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A MONSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  CHEVREUSE* 

PAIR  DE  FRANCE, 

CHEVALIER  DES  ORDRES  DU  ROI, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  SES  ARMÉES; 

COLONEL  GÉNÉRALDESDRAGONS, 
GOUVERNEUR  ET  LIEUTENANT  GÉNÉRAL  POUR  SA  MAJESTÉ 
DE  LA  VILLE  , PREVOTE  ET  VICOMTÉ  DE  PARIS. 


Monseigneur , 


L'a  MO  U R éclairé  que  tout  le  monde  vous  connote  pour 
les  Sciences  & les  beaux  Arts  ma  engagé  à vous  préfenter 
Ouvrage.  Je  ne  m’y fuis  déterminé  qu  après  métré  ajjhrê 
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Vf  E P I T R E. 

par  de  bons  témoignages , qu'il  n ’étoit pas  indigne  de paroître 
fous  la  protection  <Tun  Nom  aujji  illujlre  que  le  vôtre . 
J’efpere  que  ce  fera  une  puijfante  recommandation  pour 
lui  auprh  du  Public  Littéraire. 


Je  fuis , avec  un  très  profond  rejpecl , 


MONSEIGNEUR , 


Votre  très  humble  & très  obciiïaiH 
Serviteur  Doetu  Pere. 
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AVERTISSEMENT. 

'Tous  les  Savants  connoilTent  le  mérite  des  Ouvrages  de 
Jean  Ray.  Ce  fameux  Naturaliftc  Anglois  fut  toute  fa  vie  oc- 
cupé de  l’Hiftoirc  Naturelle;  & après  avoir  donné  au  Public 
l’Ornithologie  de  Willughby,  l'on  intime  ami,  il  fit  un  excel- 
lent Abrégé  de  l’Hiftoirc  Naturelle  des  Oifcaux.  Cet  Ouvrage  , 
compofé  avec  beaucoup  de  méthode  6c  de  précifion , cft  cftimé 
de  tous  les  ConnoilTeurs  en  cette  partie.  L’Auteur  a rangé  les 
Oifcaux  dans  un  nouvel  ordre  : il  a établi  des  caraétcres  tout- 
à-fait  propres  à les  faire  connoître  ; 6c  les  deferiptions  qu’il  en 
donne  font  bien  détaillées  8c  fort  exa&es.  Tel  cft  le  jugement 
que  les  Savants  en  ce  genre  ont  porté  du  travail  de  Ray. 

Le  fond  de  l’Ouvrage  que  nous  préfentons  aujourd’hui  au 
Public , cft  une  traduftion  de  celui  ac  Ray.  Le  favant  Traduc- 
teur a joint  au  travail  de  l’Auteur  Anglois  les  remarques  ôc  les 
obfcrvationslcspius  curicufes  de  nos  meilleurs  Ornithologiftcs , 
c’cft-i-dirc  de  Êe  Ion,  d’ Aldrovandus  , de  IV illughljÿ , d’ Oüna  , 
de  Klein , de  Gefner , de  Linnnus , ôcc.  Il  a auffi  tiré  parti  de  ce 
qui  avoit  rapport  à fon  objet  dans  les  Hiftoircs  de  du  Halde , du 
Tertre  , 8c  des  autres  Voyageurs  : il  a profité  des  remarques  .qui 
fe  trouvent  foit  dans  nos  Journaux  , foit  dans  nos  meilleurs 
Diétionnaires.  D’ailleurs  fort  verfé  lui-même  dans  cette  partie 
de  l’Hiftoire  Naturelle , intime  ami  8c  dans  une  correfpondancc 
très  étroite  avec  le  célébré  M.  de  Réaumur  , comme  on  le  verra 
dans  pluficurs  endroits  de  cet  Ouvrage  , il  a mêlé  fes  propres 
Obfcrvations  à celles  des  Auteurs  que  nous  venons  de  nommer. 
Le  Lcékcur  les  trouvera  pleines  de  recherches  curicufes  8c  d’une 
critique  fort  éclairée. 

Aux  différents  articles  de  l'excellent  Abrégé  de  Ray  , le  Tra- 
duéleur  a inféré  dans  l’ordre  qui  leur  convcnoit  les  articles  des 
Oifcaux  étrangers  qui  fe  trouvent  dans  un  Appendice  à la  fuite 
de  l’Ouvrage  du  meme  Ray.  Ces  articles , tirés  des  Voyages  de 
Jean  Nieuhoff  Flamand  , au  P.  du  Tertre  , du  P.  Jcan-Eufebc 
Nierembergius , de  François  Hernandcç  , de  Marcgrave  , des 
Manufcrits  du  Ooétcur  Hans-Sloane  , 8c  de  Jacques  Pctiver, 
comprennent  les  Oifeaux  des  Ifics  Antilles  de  l’Amérique,  ceux 
du  Brcfil  , du  Mexique , de  l’Ifle  de  la  Jamaïque  8c  de  Madrafl', 
qu’on  appelle  autrement  le  Fort  Saint  George. 
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viij  A FER  T I S SE  MENT. 

Le  Lecteur  trouvera  dans  l’Ouvrage  que  nous  publions  , la 
dclcription  de  plus  de  deux  cents  Oifcaux  qui  avoient  échappé 
aux  recherches  de  Ray  ; plulîcurs  traits  hifloriques  fur  les  mœurs 
& l’induftric  des  Oiieaux  ; plulîcurs  dclcriptions  inréreffanres 
fur  la  itructure  admirable  de  leurs  nids.  Audi  l'Ouvrage  de  l’Au- 
tcur-*Anglois  ne  contient-il  pas  deux  cents  pages  in-S° , tandis 
que  celui-ci  en  a près  de  quatre  cent  cinquante  grand  in-^°. 

Pour  rendre  cet  Ouvrage  plus  utile , le  Traducteur  a ajouté  k 
la  fin  de  chaque  dclcription  d’Oifcaux,  le  nom  qu’on  leur  donne, 
foit  dans  les  différents  Royaumes  de  l’Europe,  foit  dans  les  autres 
parties  du  Monde , foit  enfin  dans  nos  Provinces  de  France  ; fie 
nous  avons  tenu  compte  de  ces  différentes  dénominations  dans 
la  Table  alphabétique  qui  termine  cet  Ouvrage.  Par  ce  moyen 
le  Lecteur  , en  quelque  Pays  qu’il  fe  tranfporte  , trouvera  dans 
cette  Table  fie  dans  l’Ouvrage  les  noms  des  Oifcaux  dont  il  en- 
tendra parler,  ou  qu’il  voudra  demander  aux  gens  du  Pays. 

Ce  Livre  cil  orné  de  trente-une  Planches , qui  reprélcntcnt 
la  figure  de  cent  Oifcaux.  Ces  Planches  font  lupéricurement 
exécutées  par  un  des  plus  habiles  Arriltcs  que  notis  ayons  en  ce 
genre.  On  ^uroit  pu  les  multiplier; mais  cela  n’auroit  fait  qu’aug- 
menter le  prix  du  Livre  : on  s’eft  contenté  de  donner  les  Oifcaux 
les  plus  curieux  & les  plus  remarquables  de  chaque  efpece.  Ils  ont 
tous  été  deflinés  8c  gravés  d’après  nature.  On  voit  par  ces  dérails 
que  rien  n’a  été  négligé  pour  perfectionner  cet  Ouvrage;  fie  nous 
pouvons  aflurerque  cette  nouvelle  partie  d’Hiftoirc  Naturelle, 
qui  fait  un  Volume  de  même  format  que  la  Conchyliologie  8c 
l’Oryctologie  de  M.  d’Argcnville  , ne  déparera  pas  ces  deux  Ou- 
vrages, fi  elle  ne  les  furpaffc  en  beauté  comme  en  utilité. 

Comme  les  Planches  les  mieux  gravées  ne  fauroient  marquer 
parfaitement  les  couleurs  naturelles  des  objets  qu’elles  représen- 
tent , le  Libraire  avertit  les  Amateurs  8c  les  Curieux,  qu’il  a fait 
colorier  d’après  nature  un  petit  nombre  d’Excmplaires  des  Plan- 
ches de  cet  Ouvrage  : on  y verra  les  Oifcaux  avec  toute  la  beauté, 
la  vivacité  fie  les  différentes  nuances  de  leurs  couleurs.  Ces  Plan- 
ches font  peintes  Sc  coloriées  d’après  nature,  avec  le  plus  grand 
foin.  Chaque  Exemplaire  ainfi  peint  8 c colorié  fe  vendra  i jo  liv. 
relié  magnifiquement  en  maroquin. 

Le  même  Libraire  a encore-  quelques  R.vuiiplaiiu?  de  là  Con- 
chyliologie , dont  les  Planches  font  peintes  &C  coloriées,  VoL 
in- 40.  relié  en  très  beau  maroquin,  du  prix  de  140  liv. 
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APPROBATION. 

J'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un  Manufcrit  intitulé  • 
l 'H'.jloirt  Naturelle  éclaircie  dans  une  de  /es  parties  principales  , l'Ornithologie» 

Cet  Ouvrage  étant  une  tradu&ion  du  Synopfis  avilir:  de  Ray,  augmentée 
de  recherches  critiques  & d'obfervations  curieufes  fut  lHiftoire  desOifeaux 
de  nos  climats , je  crois  que  l’impreflîon  pourra  en  être  utile  aux  Amateurs  de 
cette  partie  importante  de  l'Hiftoirc  Naturelle.  A Paris  ce  1 6 J miter 

DEMOURS. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

IjOUIS  , PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  J 
A nos  aînés  & féaux  Confcillcrs  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement , 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt  de 
Paris  , Baillifs , Sénéchaux  , leurs  Lieutenants  Civils  , & autres  nos  Jufticiers 
qu’il  appartiendra  , Salut.  Notre  amé  le  Sieur  Debure  Pere,  Libraire  i 
Paris  , nous  a fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  réimprimer  & donner  au  Pu- 
blic des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  : Ertumeratio  Fojjilium  ; Hijtoire  Naar 
relle  éclaircie  dans  trots  de  les  principales  parties , la  Conchtliologie  , l'Oriclho- 
logie . ['Ornithologie i avec  Planches  en  taille-douce  ; Abrégé  de  ta  Pie  des  plus 
fameux  Peintres , avec  leurs  Portraits  gravés  en  taille-  douce  ; les  Voyages  Pit - 
tefre/ques  de  Paris  & de J'es  environs , avec  Figures  en  taille-douce  , par  A4.  d'Ar- 
genville  , Maître  des  Comptes  ; Tableau  des  Maladies  ; Manuel  de  Charité  ; 
Defcription  abrégée  des  Plantes  V faciles  employées  dans  le  Manuel  de  Charité  ; 
Cours  de  Médecine  Praipte , par  M.  Arnault  de  Nobleville,  Docteur  en  Méde- 
cine ; s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflfai- 
tes.  A ces  causes  , voulant  favorablement  traiter  l’Expolant , nous  lui  avons 
permis  & permettons  par  ces  Préfentes  de  faire  réimprimer  lefdits  Ouvrages 
autant  de  ibis  que  bon  lui  femblcra  , de  les  vendre , faire  vendre  & débiter  par* 
tout  notre  Royaume  , pendant  le  temps  de  quinze  années  confécutives , i 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Kaifons  défenfes  à tous  Imprimeurs , 
Libraires , & autres  pjrfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu  elles  foient, 
d’en  introduire  de  réimpreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflfance  j 
comme  auili  de  réimprimer , faire  réimprimer , vendre  faire  vendre , débiter 
ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages  ni  d en  faire  aucun  Extrait , fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilTe  être  1 lans  la  permiffion  exprefïè  & par  écrit  dudit  Ex- 
pofant  ,ou  de  celui  qui  aura  droit  de  lui , à peine  de  connfcation  des  Exem- 
plaires contrefaits , de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contreve- 
nants , dont  un  tiers  i Nous  , un  tiers  à 1 Hôtel-Dieu  de  Paris , & l'autre  tiers 
audit  Expofant , ou  à ceux  qui  auront  droit  de  lui , & de  tous  dépens,  dom- 
mages Sc  intérêts  ; à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris, 
dans  trois  moisde  la  date  d'icelles  ; que  la  réimpreflion  defdits  Ouvrages  fera 
faite  dans  notre  Royaume  , & non  ailleurs , en  beau  papier  & beaux  cataéU- 
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res , conformément  aux  Réglements  de  U Librairie , & notamment  à celui 
du  10  Avril  1715  , A peine  de  déchéance  du  ptéfent  Privilège  ; qu’avant  de 
les  expofer  en  vente , les  Imprimes  qui  auront  iervi  de  Copie  a la  réimprellîon 
defdics  Ouvrages  , feront  remis  dans  le  meme  état  où  l'Approbation  y aura  été 
donnée  , ès  mains  de  notre  très  cher  Si  féal  Chevalier  Chancelier  de  France , 
le  Sieur  de  Lamoignon  , & qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de 
chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre , un  dans  celle  dudit  Sieur  de  Lamoignon  , Si  un  dans  celle  de  notre 
très  cher  éc^cal  Chevalier  Vice  Chancelier , Garde  des  Sceaux  de  France  , le 
Sieur  de  Maupeou  ; le  tout  A peine  de  nullité  des  Préfentes  : du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faite  jouir  ledit  Expofant  & fes  ayans- 
caufe , pleinement  & paifiblement , fans  fouflrir  qu'il  leur  loit  fait  aucun  trou- 
ble ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes , qui  fera  imprimée 
tout  au  long  au  commencement  ou  A la  hn  defdits  Ouvrages , foie  tenue  pour 
dûemenc  lignifiée  , Si  qu'aux  Copies  collationnées  pat  l'un  de  nos  ames  ôc 
féaux  Conleillers-Sccrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  A l'Original.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huillier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faire  pour  l'exécu- 
tion d'icelles  tous  a êtes  requis  Si  néceflaircs , fans  demander  autre  permiflion , 
& nonobftant  clameur  de  haro , Charte  Normande  , Se  Lettres  A ce  contraires. 
Car  tel  etf  notre  plaifir.  Donné  A Paris  le  dix  huitième  jour  du  mois  de  Juin, 
l'an  de  Grâce  mil  fept  cent  foixante-fix  , Si  de  notre  Régné  le  cinquante-unie- 
nie.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil , L E B E G U E. 

Regijiré  fur  U Régi  lire  XVI  de  U Chambre  Royale  & Syndicale  des  Librai- 
res & Imprimeurs  de  Paris , N°.  Soi  , fol.  484  , conjoimément  pu  Réglement 
de  I715.  rl  Paris  ce  premier  Juillet  1766.  GAN  EAU  , Sy  ndic. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

SUR  LES  OISEAUX. 


P l anche  7 , Portugais  jaune , lift{  Perroquet  jaune. 

PI.  8 , Perroquet  vert,  ajoute^,  ou  Qui  juba  Tui. 

Page  rifi  , voyej  PI.  1 1 , Fie.  4 , tif.  Fig.  j. 

Pag.  1 50 , i ^article  Caille  des  Philippines , ajoute^ , V.  PL  1 j . Fig.  3. 

PL  10,  au-lieu  de  a.  Pie  grivelce,  3.  Grand  Pic  noir,  lij.  3.  Pie  grivelée  ou 
Cailenoix  , a.  Grand  Pic  noir.  . 

PL  1 1 , Fig.  1,  Toucan,  ajoute ou  Pie  du  Brelil. 

PI.  r r , Fig.  3 , Caflique  jaune , ajoute j , ou  Jupujuba. 

PL  11,  Fig.  4 , Mcrope  , ajoute ou  Guêpier  ; & à la  page  1 24  , au-lieu  de 
Fig.  1,1.  fi  Fig.  4. 

PL  1 4 , Fig.  1 , Pigeon  bleu  de  Madagafcar , ajoute j , ou  Mena-Rabou. 

PL  15,  Fig.  3 , 1 Etourneau  à aîlef  rouges,  ajoute^,  ou  de  la  Louifrane. 

PL  17,  Fig.  3,  Grimpereau  vert , ajoute^,  ou  Japacani. 

PL  1 1 , Fig.  r , Bihoreau  , ajoute f,  ou  petit  Héron  cendre. 

PL  11 , Fig.  r , Courlis  rouge  & gris  ajoute^,  Guara  ou  Courlis  du  Brelil. 
Pag.  374  .ligne  demiere , ajoute^  PL  17  , Fig.  1. 

Pag-  3 99  , ligne  1 9 , ajoutex  , V.  PL  19 , Fig.  4. 

PL  jo , Fig.  3 , Vingeon , ajoute j , ou  Morillon, 
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NATURELLE  V'x  T(_J 

DES  OISEAUX^ 


Introduction. 

Q u o i q u E bien  des  Auteurs  aient  traité  des  Oifeaux , nous  ne 
femmes  pas  encore,  à beaucoup  près , parvenus  au  point  de  les 
connoître  tous  ; & parmi  la  multitude  de  ceux  que  nous  con- 
noiflons  , combien  y en  a-t-il  qui  n’ont  été  décrits  que  très- 
imparfaitement  par  des  Voyageurs  qui  n'étoient  rien  moins  que 
Naturalises  ? 

Depuis  Ariflore  & Pline  , qu’on  peur  appellcr  à jufte  titre  les 
Pères  de  l’Hiftoirc  Naturelle , les  meilleurs  Ornithologues  qui 
(oient  venus  à ma  connoillancc  , font  Pierre  Bclon  du  Mans, 
Conrad  Gcfner  de  Zurich,  Ulyflc  Aldrovandus  de  Bologne, 
Jonfton  , Olina , Willughby  $c  Ray  , Derham  , Edwards  , Ca- 
tesb;, , & M.  Linnxus,  dont  le  nom  feul  fait  l’éloge. 

P our  procéder  avec  ordre , je  me  fuis  particuliérement  attaché 
à l'excellent  Abrégé  deJcan  Ray  , lcpluscélcbrc  des  Naturalises 
AngiOis;  gc  quant  aux  étymologies  françoifes  , j’ai  eu  recours 
fur-rout  au  Dictionnaire  Etymologique  de  Ménage.  Au-rcftc, 
outic  qu’il  y a bon  nombre  de  mots  dont  il  cft  comme  impolEble 
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a . Histoire  Naturelle 

de  découvrir  l’origine,  je  n’ignore  pas  que  l’art  des  étymologies 
eft  l’art  des  conjectures,  & qu'en  général  il  enfante  plus  d’erreurs 
que  de  vérités. 

Avant  que  d’entamer  l’Hiftoire  abrégée  des  Oifeaux , je  crois 
qu’il  ne  fera  pas  hors  de  propos , pour  éviter  les  redites , de  dé- 
buter par  l’cxpofition  des  différents  cris , par  Wlquels  on  peut  les 
reconnoître. 

L'Aigle  Sc  la  Grue  glapiffent  ou  trompettent;  la  Cigogne  cra- 
quette ou  claquette  , de  même  que  le  Torcol  8c  le  Traquet;  le 
Pélican  brait  comme  un  Ane  ; le  Cygne  Sc  l’Oie  en  colere  fifflent 
comme  u n Serpent , 8c  le  Jars  jareonne  ; le  Paon  braille  ou  craille  ; 
le  Coq-d’Inde  glougloute  ou  glouglotc  , 8c  fcmble  aboyer  ; la 
Poule  d’Inde  8c  le  Poulet  piaulent;  le  Coq  caquette  ou  coquette, 
8c  chante  coquelicais  ou  coqucricot  ; la  Poule  clofle  ou  glouffe 
quand  elle  a des  petits,  Sc  dit  cocodafte  quand  elle  a pondu;  la 
Perdrix  cacabc;  la  Caille  chante  courcalihat , courcaillet,  car- 
caillet  ou  carcaillot  ; le  Canard  cajole , Sc  la  Cane  cancane  ; la 
Poule  d’Eau  Sc  la  Canepetiere  pettent;  le  Chat-Huant  hue  ; la 
Frefaie  criffe  ou  firiffonne  ; la  Chouette  dit  toutou  , goût  ou 
gouayon  ; le  Pigeon  8t  le  Crapaud-volant  rocoulent  ou  roucou- 
lent ; la  Tourterelle  gémit  ; le  Geai  graille  ; le  Merle,  la  Grive 
dite  Mauvis , le  Roflignol  , la  Fauvette  8c  le  Serin  chantent  mé- 
lodicufcment  au  printemps,  8c  l’hiver  ils  gringottent  ; la  Pie 
agaffe , le  Corbeau  8c  les  Corneilles  croalTcnt  ; le  Coucou  , les 
Courlis  , le  Loriot , la  Puput , le  Tire-arrache  , les  Vitrées, 
l’Alouette  dite  Cugelier , le  Francolin  Sc  le  Tarin  , s’appellent 
par  leur  nom  ; le  Pinçon,  le  Roflignol  de  Muraille  8c  le  Roitelet 
dit  Chanteur , repèrent  lui , huit, ou  tuit  ; le  Sanfonnct , le  Tor- 
chepot , le  Bouvreuil  8c  la  Linotte , fifflent  comme  l’Homme  ; le 
Verdier  dittiti,  ou  zizi;  la  Hochequeue  curu,ou  quiri  ; la  groffe 
Méfangc  quiquicu  , ou  fils  de  Dieu  ; le  Guêpier  grulgruru , ou 
urubul  ; le  Pluvier  huithuit  ; le  Vanneau  dixhuit  ; l’Alouette 
tirelire,  8c  adieu  Dieu;  le  Piverd  pluplui,ou  pleupleu  ; les  Grives 
grigri  ; le  Moineau  guilleri,  ou  pillcri  ; l’Hirondelle  commune 
gazouille  ; le  Perroquet  parle  comme  l’Homme  ; le  Bruant  hen- 
nit; le  Râle  de  Genêt  coaxc  comme  la  Grenouille,  la  Gorge- 

lent;  les  petites  Méfangcs  tintent  ; le  Roitelet  crêté  imite  le  cri 
de  la  Sauterelle  ; la  Barge  8c  la  Bécafline  chevrotent;  le  Butor 
mugit,  ou  beugle  commcunTaureau;  la  Pie-Griefchccontrefait 
les  cris  des  petits  Oifeaux. 

Mais  s’il  le  trouve  du  vrai  dans  pluficursdc  ces  fortes  de  déno- 
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minadons,  il  faut  convenir  qu’il  y a fouvcnc  bien  de  l’imagina- 
tion. C’cft  ainii  qu’en  Orléanois  le  Pinçon  eft  nommé  Riche- 
Prieur,  parcequ’on  lui  fait  dire , Je fuis  le  fils  d’un  ricte  Prieur; 
tandis  qu’en  Normandie  on  lui  fait  dire  : Qu‘efi-ce  qui  veut  venir 
à Saint  Symphorien  ? C’eft  ainii  qu’on  s'imagine  que  la  grofle 
Méfange  dit.  Comme  il  te  fait fais  lui , ou  fils  de  Dieu.  LesSolo- 

rots  prétendent  que  la  grofle  Méfange  dit.  Que  de  petits,  & que 
petite  Méfange  bleue  lui  répond,  tout  drus  ; laPuputmàle, 
Boute  boute , & la  femelle , Fi  qui  put  ; la  Caille , Paye  tes  dettes; 
le  Rolflgnol  de  muraille , Huis  clos  ; que  l’Alouette  commune 
bénit  & prie  Dieu  en  montant , & quelle  maudit  Sc  jure  en  def- 
cendant.  C'eftamfi  quedcsPayfans  effrénés  ont  inventé, d’après 
le  chant  du  Roflignol  franc  & du  Rolflgnol  de  Rivière,  nommé 
ici  Tire-arracke  , dcsChanfons  obfcèncs  qu’il  n’eft  pas  permis  de 
répéter.  En  un  mot  il  en  eft  du  chant  des  Oifeaux , comme  du 
fon  des  Cloches,  auxquelles  on  fait  dire  tout  ce  qu’on  veut. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  grands  Oifeaux  de  Proie  diurnes. 


Article  Premier. 

Des  Aigles. 

Les  A r g l e s diffèrent  des  autres  Oifeaux  de  Proie  en  général, 
tant  par  leur  grandeur  infigne  que  par  leur  cara&erc  farouche , 
qui  ne  fauroit  s’apptivoifer  aifément,  6c  en  particulier  des  Vau- 
tours , par  leur  générofité  & par  leur  bec  ; car  dans  les  Vautours , 
félon  l'obfervation  de  Gefner,  le  bec  ne  fe  recourbe  pas  immé- 
diatement à fa  naiflancc , mais  après  s’être  maintenu  droit  l’ef- 
pace  de  deux  doigts  ou  d’un  demi-palme. 

Les  cfpeces  d’A  ig  l e s connues  (ont  les  fuivante*. 
i".  Le  grand  Aigle  Royal , Aquila  Stellaris  , Chryfaëtos  , 
Belon.  Aldrov.  Jonft.  Ray  Synopf.  Aquila  Germana  , Gefn. 
Aquila  Regalis , Sfhv.  Falco  cera  lutta  , pedibus  lanatis  , cor- 
pore  rufo  , Linn.  C’eft  le  plus  grand  des  Aigles  ; ôc  il  furpaflè 

Aij 


Digitized  by  Google 


4 Histoire  Naturelle 

l’Oie  en  grandeur.  Il  le  diftinguc  des  autres  par  la  couleur  fauve 
de  tout  (on  corps , Si  de  l’cfpccc  qui  fuit  par  la  couleur  brune  de 
toute  (aHjucue,  fie  en  ce  qu’d  a les  jambes  revêtues  de  plumes 
jufqu'aux pieds.  Celui  d’Aldrovandus  pcfoir  douze  livres. 

La  defeription  de  M.  Linnxuseft  un  peu  différente  de  celle  de 
Ray.  Selon  lui , le  corps  de  notre  Aigle  eft  de  couleur  de  terre 
cuite,  antérieurement  plus  roufsârrc,  poftéricuremcnt  plus  noi- 
râtre: il  a la  queue  rou(Tc,avec  des  taches  blanchâtres  clair-fc- 
inécs  ; les  jambes  laineufes,  avec  des  doigts  jauncs,fic  des  ferres  de 
la  longueur  des  doigts  ; le  bec  court,  avec  une  pointe  crochue 
noire;  les  mouftaches  formées  par  des  foies,  audeflus  dcfqucllcs 
eft  une  cire  jaune  ou  font  des  narines  fituées  en  travers.  Il  pond 
quatre  oeufs  d’une  couvée. 

Pline  dit  que  l'Aigle  ne  fait  éclorre  à la  fois  que  deux  Aiglons, 
& qu’il  ie  défait  de  l’un  des  deux  pour  n’avoir  pas  la  peine  de  les 
nourrir  ; ce  qu’il  a rire  d’Ariftore , qui  avoit  dit  de  l’Aigle  avant 
lui , qu’il  pond  trois  œufs,  fait  éclorre  deux  petits , fie  n’en  élevé 
qu’un , fuivant  ces  mors  pâlies  comme  en  proverbe:  Edit  terna , 
excludit  binos  , educat  unum.  Quoique  ce  (oit  beaucoup  pour  un 
Aigle  d’élever  quatre  ou  trois  petits  a la  fois,  il  paroîrque  M.  Lin- 
nxus  a raifon , s’il  en  faut  croire  le  témoignage  d’un  ami  qui  m’a 
alluré  avoir  trouvé  en  Auvergne  un  nid  d' Aigle  fulpctidu  entre 
deux  rochers , où  il  y avoir  trois  Aiglons  déjà  forts. 

Le  mot  Aigle  vient  du  latin  A qui  ta.  On  l’appelle  Chtyjaëtos  , 
parccquc  fes  plumes  font  roulîés  ou  de  couleur  d’or,  fie  Stellaris , 
parccqu’cllcs  font  parfemées  de  taches  dont  on  a comparé  la  blan- 
cheur à celle  des  étoiles , félon  le  Dictionnaire  Encyclopédique. 
On  appelle  encore  l’Aigle  le  Roi  des  Oifcaux  &i  de  l’Air , à caufc 
de  fa  nobleflè  fie  de  fa  herté  naturelle. 

II  eft  faux  qu’il  y ait  une  inimitié  ou  antipathie  entre  l’Aigle 
fie  le  Roitelet  ;que  l’Aigle  meure  de  faim , parccqu’à  la  longue  la 
partie  (upérieure  de  fon  bec  fe  recourbe  jufqu’i  ne  pouvoir  plus 
s’ouvrir  ; que  l’Aigle  contraigne  fes  petits  de  regarder  fixement  le 
Soleil , fie  qu’il  les  challe  comme  des  bâtards , s’ils  clignent  les 
yeux  faute  d’en  pouvoir  foutenir  l’éclat  ; que  l’Aigle  ne  touche 
jamais  aux  corps  morts  ; que  les  Aigles  affamés  fe  mangent  les 
uns  les  autres,  fi*. qu’ils  c'açcpup1''r*f  «M’f-W.prrvtrr, 

mais  lans  daigner  enfuite  couver  les  œufs  qui  en  proviennent. 

a°.  L'Aigle  fauve  ou  dorée,  à queue  ceinte  d’un  anneau 
blanc  , Aqu  'rfa  fulva  , feu  Ckryfaëtos  , cauda  annulo  albo  cinclâ. 
Ray  Synopf.  L’an  1 66S,  on  trouva  un  nid  d'Aigle  fauve  dans  une 
b orêt  près  de  la  rivière  de  Derwant , fur  le  territoire  de  Derby  en 
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Angleterre  ; il  étoit  compofé  de  grands  bâtons , dont  un  bout 
étoit  appuyé  fur  la  pointe  d’un  rocher , fie  l’autre  fur  deux  bou- 
leaux ; les  bâtons  étoient  couverts  de  joncs , les  joncs  de  bruyère , 
& la  bruyère  d’autres  joncs.  11  n’y  avoit  dans  ce  nid  qu’un  Aiglon 
avec  un  œuf  clair , Se  à côté  de  l'Aiglon  les  cadavres  d’un  Agneau, 
d’un  Lièvre  5c  de  trois  petits  de  Coq  de  Bruyère.  Le  nid  quar- 
ré  , large  de  6 à 7 pieds  , étoit  plat  &:  uni , fans  aucun  creux  au 
milieu.  L’Aiglon  prcfquc  adulte , & prêt  à s'envoler  , avoit  la 
figure  d’u  n Autour  ou  d’un  Hobereau,  avec  un  dos  noirâtre  comme 
celui  de  Jcan-lc-Blanc.  Il  étoit  prcfquc  du  poids  d’une  Oie  , Se 
avoit  les  jambes  reventes  de  plumes  jufqu’aux  pieds,  avec  un  an- 
neau ou  une  ceinture  blanche  à la  queue. 

On  ne  voit  point  ces  deux  premiers  Aigles,  que  je  fâche,  dans 
tout  l’Orléanois  ; ils  ont  bien  neuf  pieds  de  vol , au  lieu  que  le 
fuivant  n’en  a que  fept. 

3°.  L’Aigl  e de  Mer,  dit  Oktkait., HafiScius  , feu  OJf.fra- 
ga.  Ray  Synopf.  Hdli/étus  , five  Aquila  Marina  , Gefn.  Ce  11  le 
N if u s des  Anciens  , félon  quelques-uns.  Les  Anglois  l’appellent 
the  Ofprey.  L’Orfraie  fait  fouvent  un  grand  dégât  de  portions 
dans  nos  Rivières  Se  dans  nos  Etangs  : mais  il  cft  abfolumcnt  faux 
qu’elle  ait  un  pied  plat  Se  les  doigts  garnis  de  membranes  comme 
l’Oie  ou  tout  autre  Oifeau  palmipède  , Se  l’autre  divifé  à la  façon 
des  Oifeaux  de  Proie  , comme  le  Vulgaire  fc  I’cft  perfuadé.  M. 
Klein  dit  qu’elle  le  jette  avec  impétuolîté  Se  furies  Oifeaux  Se  fur 
les  PoilTons  ; Se  que  pour  s’élever  de  l’eau  plus  aifément  avec  fa 
proie,  la  Nature  lui  a un  peu  joint  par  une  membrane  les  doigts 
de  la  main  gauche.  Elle  mérite  d'être  comptée  parmi  les  Aigles 
pour  fa  grandeur  infigne.  V oye\  Planche  2.  Figure  1 . 

Cette  forte  d’Aiglc  fait  fon  nid  fur  les  plus  hauts  chênes , Se  un 
nid  extrêmement  large  , où  elle  ne  pond  que  deux  œufs  fort 
gros,  tout  ronds  Se  tres-pefants  , d’un  blanc falc.  llyaquclqucs 
années  qu’on  en  trouva  un  dans  le  Parc  de  Chambord.  J’ai  en- 
voyé les  deux  œufs  à M.  de  Réaumur  : mais  on  ne  put  détacher 
le  nid.  L’année  dernicre  on  en  dénicha  un  nid  à Saint  Laurent- 
des-Eaux , dans  le  Bois  de  Briou  , où  il  n’y  avoit  qu’un  Aiglon , 
que  le  Maître  des  Portes  du  lieu  a fait  élever.  On  a tué  h Belle- 
garde  dans  la  Forêr  d’Orléans  , une  Orfraie  qui  pendant  la  nuic 
pêchoit  tous  les  plus  gros  brochets  d’un  Etang  qui  appartenoit 
ci-devant  à M.  le  Duc  d’Antin.  Une  autre  a été  tuée  depuis  peu 
i Scncly  en  Sologne,  dans  le  moment  qu’elle  emportoit  une 
grolTc  carpe  en  plein  jour. 

C’eft  une  ancienne  opinion , qu’on  trouve  dans  les  aires  ou  nids 
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d' Aigles  la  Pierre  d’ Aigle  fi  vantée , que  les  Grecs  appellent  pour 
cette  raifon  Aètites.  On  a prétendu  encore  que  quand  les  autres 
Aigles  abandonnoient  leurs  petits  , l’Orfraie  fe  chargeoit  de  les 
élever,  & que  ces  petits  devenus  grands  dévoroient  leurs  perc  & 
merc  nourriciers.  Il  y a bien  d’autres  rêveries  femblables  fur  le 
compte  des  Aigles.  L’Orfraie  a les  jambes  plus  courtes  que  tout 
autre  Oifêau  de  Proie.  Ses  ongles  font  ronds , au  lieu  que  ceux 
des  autres  font  ordinairement  un  peu  plats. 

Selon  Gefner  , les  Bourguignons  appellent  l’Orfraie  Croc- 
Pêche  rot  , c’cft-à-dire , Corbeau  Pêcheur , le  comparant  au  Cor- 
moran pour  fon  habileté  à pêcher.  Dalcchamp  dans  fes  Notes  fur 
Pline , ait  que  l 'Offîfragus  des  Anciens  s’appelle  en  François  Fre - 
neau  , Bris’os  de  Bif.  Le  premier  de  ces  noms  vient  apparemment 
du  grec  Pkènè,  qui  eft  le  nom  qu’Ariftote  donne  à notre  Aigle. 
Le  fécond  répond  parfaitement  au  mot  latin  OJfifraga.  Pour  le 
mot  Bif,  je  ne  fais  d’où  il  vient , à moins  qu’il  ne  foit  dit  pour 
Bœuf,  vu  la  pcfantcur  fie  la  force  avec  laquelle  l’Orfraie  tombe 
furie Poillon.  Cequ’il  y ade  certain,  c’eft  que  quand  elle  s’abat 
fur  un  Etang  pour  faifir  fa  proie , elle  fait  un  bruit  qui  paroît  ter- 
rible , fur-tout  la  nuit.  On  trouve  le  terme  d’ OJfifrague  dans  nos 
vieux  Auteurs  François  , quelquefois  Offraye  ou  Opkraye  , 6 C 
même  Osfraye.  En  Sologne  on  l’appelle  communément  Aigle 
Pêckercjfe  ou  Pêcheufe  ,•  quelques-uns  Orfroye  pour  Orfraie , &C 
par  corruption  Naufrage  , 8 c ils  eftiment  fon  crau , qui  eft  fon 
cri  naturel , pour  être  d’un  mauvais  préfage.  Cet  oifeau  n’eft  pas 
commun , fie  l’on  n’en  voit  jamais  qu’une  paire  dans  une  Forêt. 

4° . L’A  i g l e noir  ordinaire , Mclamétos  feu  Aquila  V ileria , 
Ray  Synopf.  Sa  grandeur  eft  le  double  de  celle  du  Corbeau  ; fa 
tête,  fon  col,  fa  poitrine  font  noirs.  Il  porte  entre  les  deux  épaules 
une  grande  tache  triangulaire  d’un  blanc  rousfatre,  ôc  une  pla- 
que blanche  tranfverfale  aux  aîles.  Les  fexes  varient  beaucoup 
en  couleurs  tant  dans  cette  efpece  que  dans  les  autres  Aigles. 

On  l’appelle  en  grec  Melaruëtos , à caufe  de  fa  couleur  noire, 
& en  latin  V aleria  , quafi  viribus  valens  , à caufe  de  fa  force. 
Auffi  eft-ce  le  plus  brave  des  Aigles,  quoique  le  plus  petit. 

Les  Anciens  ont  écrit  que  l’Aigle  n’étoit  jamais  frappé  de  la 
foudre  : la  raifon  en  eft  qu’il  slélevc  pu  fon  vol  au-<iefiùs  des  nues 
& des  lieux  où  fe  forme  la  foudre.  L’Aigle,  comme  tous  les  grands 
Oifeaux , eft  trente  jours  à couver  ; au-lieu  que  les  Oifeaux  de 
Proie  fie  autres  de  grandeur  médiocre , comme  le  Milan  fit  la 
Poule,  ne  couvent  que  vingt  jours.  Selon  M. l’Abbé  Nollet,  le 
terme  de  l’incubation  naturelle  eft  de  vingt-un  jours.  L’Aigle  fi e 


Digitized  by  Google 


dbs  Oiseaux.  7 

prcfquetous  les  Oifeaux  qui  ont  les  ongles  crochus , chalfent  hors 
au  nid  leurs  petits,  quand  ils  font  allez  forts  pour  voler  ; après 
quoi  ils  ne  s'en  embarraflent  plus  ; fouvent  même  ils  les  chaüent 
bien  loin , craignant  de  manquer  de  nourriture. 

La  grotte  B o N D R.  É E blanche , Pygargus  A Ibid  lia  Ga\*, 
quibufdam  Hinnularia  , Ray  Sy nopf.  Falco  ccrâ  flavâ  , rcBricibus 
albis , verjus  apices  nigris  , Linn.  Elle  cedc  en  grandeur  à l’Aigle 
Royal,  dont  elle  différé  encore  par  la  couleur  jaune  du  bec  te  des 
pieds,  par  celle  de  la  tête,  qui  ett  blanchâtre  ou  grisâtre,  & par 
celle  de  la  queue , qui  ett  en  tout  ou  à moitié  blanche.  Ray  a 
trouvé  que  i’Oifcau  pefoit  huit  livres  te  demie.  Celui  qu’Aldrovan- 
dus  décrit  étoit  beaucoup  moindre , 8c  différent  pour  la  couleur. 

Selon  M.  Linnæus , cet  Oifcau  habite  par-tout  dans  les  Forêts 
de  la  Suède  ; fon  corps  cft  de  couleur  de  terre  cuite  ; les  plumes 
de  la  tête  Sc  du  col  font  pointues,  avec  un  bord  blanchâtre  ou 
pâle  ; le  ventre  brun  ; les  grottes  plumes  des  ailes  noires  en  dehors, 
te  blanches  en  dedans , parmi  lefquelles  il  y en  a douze  qui  font 
blanches  vers  le  bout , te  noires  en  dehors  ; les  jambes , le  bec  te 
la  cire  jaunes.  Sa  grandeur  eft  celle  d’une  Oie.  La  femelle  ett  plus 
blanchâtre. 

6°.  Le  Faucon  de  Marais,  ou  le  Buzard  desAnglois, 
Morphnos  , feu  Balbufardus  Anglorum  , Ray  Synopf.  Falco , cui 
pedes  cjtrulei  , cyanopoda  dixeris.  Gefn.  Falco  pedibus  cerâque 
c.eruleis  , corpore  fupra  fufco  , capite  albo.  Linn.  Ray  n’en  dit  que 
deux  mots.  Selon  M.  Linnxus  , il  a la  cire  du  bec  bleuâtre  , 
l’iris  des  yeux  jaune , les  narines  oblongues , les  pieds  bleuâtres , 
le  doigt  extérieur  comme  reculé  en  arriéré , le  corps  brun  en 
deffiis,  excepté  la  tête  qui  cft  blanche  ; tout  le  deflous  du  corps 
blanc,  les  ongles  rondelets  en  deflous  II  habite  parmi  les  rofeaux 
le  long  des  eaux  ; il  pond  à chaque  fois  quatre  œufs  blancs,  gros, 
elliptiques  ou  ovalaires.  Il  fc  nourrit  de  Poiflons. 

Gcfner  dit  que  cet  Oifeau  fc  trouve  en  Suifle  dans  pluficurs  en- 
droits, & qu’il  fait  fon  nid  dans  certains  Rochers  près  des  eaux, 
ou  dans  des  Vallées  profondes.  Il  ajoute  qu’on  peut  l’apprivoifer 
te  s’en  fervir  dans  la  Fauconnerie. 

70.  Ray  met  encore  au  rang  des  Aigles  quatre  Oifeaux  de 
Proie,  donc  deux  font  tirés  de  Marcgrave,  te  les  deux  autres 
d’Aldrovandus.  Il  finit  par  remarquer  que  le  dernier  dit  Oripe- 
largus  , P erenopteros  feu  Gypaëtos  A/drov.  dont  Aldrovandus 
propofe  trois  cfpcces  ou  variétés , ne  mérite  pas  d’être  compté 
parmi  les  Aigles,  tant  à caufc  de  fa  lâcheté,  qu’à  caufe  de  la  figure 
de  fon  bec  te  de  fes  pieds. 
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8°.  L'Aigle  MalabarmI  eft  également  beau  & rare;  fa  tête, 
fon  col  8c  toute  la  poitrine  font  couvcrtsdc  plumes  très  blanches, 
plusIonguesquelarges,dontla  tige  Se  la  cote  font  d’un  beau  noir 
de  jais.  Tout  le  refte  du  corps  eft  couleur  de  naaron  luftré,  moins 
foncé  fous  les  aîles  que  dcllus.  Les  fix  premières  plumes  de  l’aîle 
font  noires  au  bout  ; la  peau  autour  du  bec  eft  bleuâtre  ; le  bout 
du  bec  eft  jaune  tirant  lur  le  verd  ; les  pieds  font  jaunes , les  on- 
gles noirs.  Cet  animal  a le  regard  perçant  ; il  eft  de  la  grolfeur 
d’un  Faucon  : c’cft  une  cfpece  de  Divinité  adorée  par  les  Mala- 
bares.  On  en  trouve  auflidans  le  Royaume  de  Vifapour,  Se  fur  les 
terres  du  Grand  Mogol. 


Article  Second. 

Des  Vautours. 

Les  marques  caractériftiques  des  Vautours,  par  lefqucllcs 
ils  diffèrent  des  autres  Oifeaux  de  Proie,  particuliérement  des 
Aigles , font,  i°.  que  leur  bec  ne  le  recourbe  pas  immédiatement 
à fa  naiflàncc,  mais  après  s’être  maintenu  droit  pendant  l’cfpace 
de  deux  doigts.  i°.  Qu’ils  font  plus  lâches  que  l’Aigle,  & qu’ils 
fc  nourriflent  de  cadavres,  dont  les  Aigles  s’abfticnnent  {a)  ; 
néanmoins  ils  ne  vivent  pas  feulement  de  cadavres , mais  ils 
prennent  auilï  des  Oifeaux  vivans,  des  Chevreaux,  des  Lièvres 
& des  Faons.  30.  Qu’ils  ont  le  col  prcfquc  fans  plumes.  40.  Qu’ils 
volent  par  troupes,  félon  l’obfcrvation  de  Belon  ; ce  qui  ne  con- 
vient qu’aux  feuls  Vautours  entre  les  Oifeaux  de  Proie  diurnes. 
y°.  Qu’ils  ont  un  jabot  pendant  comme  un  fac  devant  l'cftomac. 
6°.  Que  la  femelle  ne  furpaffe  point  le  mâle  en  grandeur , contre 
la  coutume  des  Oifeaux  de  rapine.  70.  Que  la  partie  des  aîles  cou- 
chée fur  le  coips  eft  toute  couverte  d’un  doux  duvet;  ce  qui  eft 
particulier  au  fcul  Vautour  entre  les  Oifeaux  de  Proie.  8°.  Que  le 
Vautour  a fous  la  gorge  un  cfpacc  de  la  largeur  d’un  palme  , qui 
n'eft  pas  tant  revêtu  de  plumes  que  de  poils  fort  rcflèmblr.ns  à 
ceux  d’un  Veau.  Mais  d’avotr-Wf«rwbe«  eo»v<t«—<te-H«mc.s  jul- 
qu’aux  pieds , par  où  Belon  croit  que  les  Vautours  fc  diftinguent 
des  autres  Oiicaux  carnacicrs  , c’cft  un  caractère  qui  n'eft  ni 

(a)  Ccd  n'eft  pas  Cuis  exception  ; car  nous  (avons  que  l'Orfraie  marge  dans  Icbcfbin  des 
Peinons  morts.  Du*rçftc  it  fait  eft  absolument  vrai  pour  des  cadav.cs  humains. 

commun 
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cbmmun  à tous  les  Vautours  , ni  propre  à eux  feuls.  V.  PL  1. 
n°.  1. 

Bclon  & Gefner  propofent  fix  efpcccs  de  Vautours.  i°.  Le 
Vautour  gris  ou  cendré.  i°.  Le  Vautour  noir.  Bclon  ne  donne 
aucune  ddeription  complerte , ni  les  fignes  caraâériftiques  de  ces 
deux  cfpcccs  ; il  n’en  donne  que  des  figures  toutes  nues.  50.  Le 
Vautour  châtain  : il  a les  plumes  des  ailes  8e  de  la  queue  noires, 
celles  de  la  tête  un  peu  courtes  ; la  queue  courte , eu  égard  aux 
ailes  qui  l'ont  très  longues:  les  jambes,  toutes  couvertes  de  plumes 
jufqu’aux  doigts,  fontauffi  peu  longues.  40.  Le  Vautour  à Lièvre 
de  Gefner  , dont  la  couleur  cft  d’un  noirâtre  luifant,fic  les  pieds 
jaunes  ; étant  debout  ou  allis , il  drdlè  furfa  tête  une  crête  qui  le 
fait  paroître  comme  cornu  ; mais  elle  ne  paroît  point  quand  il 
vole.  Cet  Oifeau,  plus  petit  que  le  fuivant , n’a  pas  la  poitrine  fi 
fauve.  50. -Le  Vautour  doré  du  même  Gefner, qui  atout  le  deflous 
du  corps  roux , mais  d’une  couleur  moins  foncée  vers  la  queue  ; 
le  dos  noir,  les  ailes  fi c la  queue  brunes , les  doigts  des  pieds  bruns 
ou  de  couleur  de  corne.  Il  eft  de  la  grandeur  d’un  Aigle.  6°.  Le 
Vautour  blanc,  que  Bclon  dit  être  le  même  que  le  cendré.  Le 
Vautour  fauve  , qui  rclTèmble  au  Vautour  châtain  de  Belon.  Il  a 
le  dos  fie  les  ailes  fauves  ; la  queue  courte  à proportion  des  ailes , 
en  quoi  il  a du  rapport  avec  le  dernier  ; le  bec  noir,  crochu  à fon 
extrémité  ; la  tête  fie  le  col  jufqu’à  la  poitrine  , comme  aufli  le 
milieu  de  la  poitrine  , dénués  de  plumes  , fie  revêtus  d’un  duvet 
blanc , court , mou  fie  épais  ; les  yeux  hagards  avec  des  iris  fafra- 
nées;  le  col,  vers  le  dos,  entouré  de  petites  plumes  beaucoup  plus 
longues  que  les  autres.  8°.  Le  Vautour  du  Brefil  ou  du  Mexique, 
qui  cft  l’Urubu  de  Maregrave.  Il  cft  de  la  grandeur  du  Corbeau  ; 
' il  a la  queue  longue,  8 e les  ailes  encore  plus  ; le  plumage  noir 
par-tout  le  corps  ; la  tête  petite , 8c  le  bec  allez  long.  Sa  chair  pue 
comme  un  cadavre;  car  il  fc  nourrit  auflî  de  cadavres.  C’eftun 
Oifeau  dégoûtant,  toujours  maigre  , jamais  foui.  Il  vole  comme 
le  Milan.  Selon  M.  Hans-Sloanc , très  dodtc  Naturalifte , il  n’at- 
taque point  d’animaux  vivans,  mais  il  ne  vit  que  de  corps  morts. 
9°.  Le  grand  8c  énorme  Oifeau  du  Chili,  nommé  Cuntur , paroît 
être  du  genre  des  Vautours.  Il  a treize  pieds  de  vol.  GarcilafTo  de 
la  Vega  lui  en  donne  jufqu’i  feize.  La  Nature  lui  a rcfufé  les 
ferres  ou  griffes  crochues  qu’elle  a accordées  à l’Aigle  : mais  elle 
lui  a donné  un  bec  affez  fort  pour  percer  la  peau  d’un  Bœuf,  fie 
pour  lui  déchirer  les  entrailles.  Deux  joints  enfemblc  oient  atta- 
quer 8c  dévorer  une  Vache  ou  un  Taureau.  Ils  attaquent  même 
les  hommes , fie  tuent  des  enfahs  de  dix  ou  de  douze  ans  ; leur 
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plumage  cft  blanc  8c  noir  comme  celui  de  la  Pie;  ils  ont  fur  la 
tête  une  crête  unie  comme  un  rafoir , 8c  non  pas  en  façon  de 
feie  comme  celles  de  nos  Poules.  Quand  ils  s’abattent  fur  la 
terre , ils  font  par  l’agitation  de  leurs  allés  un  li  terrible  bruit , 
qu’il  rend  un  homme  ou  fourd  ou  étonné. 

Selon  M.  Klein , le  Cuntur , dit  Condor  par  les  Efpagnols,  eft 
le  Gryphon  ; 8c  c’elt  apparemment  aulli  le  Ruch  de  Marc-Paul 
Vénitien , qui  cft  de  taille  8c  de  force  à enlever  en  l’air  avec  fes 
ferres  un  Eléphant , qu’il  laifle  tomber  enfuitc  pour  le  tuer  8c  le 
dévorer  ; ce  qui  eft  une  exagération  manifeftement  outrée. 

Le  mot  Vaultour  ou  Vautour  vient  de  V ultur.  Selon  Pierre 
Borel , Boterel  fignifie  quelquefois  un  Vautour,  venant  de  V ul- 
tur , comme  qui  diroir  V olterel. 

En  l’année  1719,  M.  Deradin  , beau-pere  de  M.  Dulac , tua 
à fon  Château  de  Mylourdin , Paroiftè  de  Saint  Martin  d'Abat, 
un  Oifeau  qui  pefoit  dix-huit  livres , & qui  avoir  dix-huit  pieds 
de  vol.  Il  voloit  depuis  quelques  jours  autour  d’un  Etang.  11  fuc 
percé  de  deux  balles  fous  l’aîle.  Il  a voit  le  deflus  du  corps  bigarré 
de  noir  , de  gris  8 C de  blanc  , 8e  le  delTous  du  ventre  rouge 
comme  de  l’écarlate.  Scs  plumes  étoient  frilees.  On  le  mangea 
tant  au  Château  de  Mylourdin  qu’à  Châteauneuf-fur-Loirc.  Il 
fur  trouvé  dur , 8c  fa  chair  fentoit  un  peu  le  marécage.  J’ai  vu  8c 
examiné  une  des  moindres  plumes  de  fes  aîles  : elle  eft  plus  grofte 
que  la  plus  grofte  plume  de  Cygne.  Cet  Oifeau  fmgulier  femble- 
roit  être  le  Cuntur. 

Les  Vautours  font  leurs  aires  ou  nids  dans  les  Monts  Pyré- 
nées. Il  cft  très  faux  qu’il  n’y  ait  que  des  femelles  parmi  eux  ; 
qu’ils  fe  pcrccntla  poitrine  pour  nourrir  leurspetits  de  leurpropre 
fang,  ou  pour  les  guérir  quand  ils  font  bielles  ; 8c  qu’ils  lentcnt 
le  carnage  d’une  Bataille  trois  jours  avant  qu’elle  fe  donne. 

Tous  les  jours, dit  M.  Raulin  dans  fon  Traité  des  Maladies  oc- 
calîonnées  par  les  promptes  8c  fréquentes  variations  de  l’air,  nous 
voyons  par  des  expériences  parlantes,  que  les  moindres  émana- 
tions des  corps  font  en  état  de  remplir  un  efpace  immenfe. 
L’odeur  du  romarin  fe  fait  fentir  fur  les  Cotes  d’Éfpagnc  jufqu’à 
quarante  lieues  dans  la  Mer.  On  lent  d’aufli  loin  l’odeur  de  la 
canelle,  quand  on  spprrw  ly  l’Ifle.  de  Ce.ylan.Aa»»  les  Indes 
Orientales.  M.  le  Chevalier  Digby  rapporte  que  des  Vautours 
font  venus  de  deux  ou  trois  cens  lieues  à l’odeur  des  corps  morts 
qui  étoient  reftés  fur  la  terre  après  une  fangjante  Bataille.  Mais 
n'en  dépl.tifc  à ces  Meilleurs , ceci  paroît  viiiblement  exagéré  : 
crcdat  Judxiti  Apclla , non  ego. 
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Article  Troisième. 

Des  Eperviers  généreux  à longues  ailes  , qu’on  a coutume 
de  drejjer  pour  la  Fauconnerie. 

O n compte  parmi  les  Eperviers  les  Oifcaux  fuivants. 

i°.  Le  Fa  uc on  étranger  noir.  Celui  que  décrit  Aldrovandus 
avoir  le  fommet  de  la  tête  plat  8c  affadie  ; le  bec  d’un  beau  bleu , 
avec  une  cire  d’un  jaune  l'oncé  ; la  tête  , le  derrière  du  col , le 
dos , les  ailes,  brunes  & prefque  noires  ; la  poitrine , le  ventre  fie. 
les  cuifles  blanches , parlcmees  de  lignes  noires  tranlverfales,  un 
peu  larges  ; la  queue  moins  brune  , barrée  de  noir  en  travers  ; les 
jambes  fie  les  pieds  jaunes  & courts.  Il  y en  a un  autre  étranger  qui 
ne  diffère  de  celui-ci  que  parce  qu’il  cft  cendré. 

i°.  Le  Faucon  facré  ou  le  Sacre.  Le  mâle  cft  nommé  Sacret. 
C’eft  le  plus  grand  de  tous  les  Faucons  après  le  Gerfaut.  Il  cft  de 
la  couleur  du  Milan , couleur  qui  tient  le  milieu  entre  le  roux  Sc 
la  couleur  de  fuie;  il  a les  jambes  courtes,  les  doigts  bleus  , le  bec 
de  même,  le  corps  longuet,  les  ailes  Sc  la  queue  longues. 

3°.  Le  G e r f a ù t.  Il  eff’  allez  diftingué  de  tous  les  autres 
Faucons  par  fa  feule  grandeur , qui  approche  de  celle  de  l’Aigle, 
Quoiqu’il  ne  manque  pas  d’autres  lignes  ca  raclé  ri  ftiques.  Il  a le 
lommec  de  la  tête  plat,  le  bec  bleu , ainfi  que  les  jambes  Sc  les 
pieds  ; le  plumage  blanc  par-tour  le  corps , mais  les  plumes  du 
dos  fie  des  ailes  marquées  d’une  tache  noire  en  forme  de  cœur; 
la  queue  un  peu  courte , bigarrée  de  marques  noires  tranfverla- 
les;  la  gorge,  la  poitrine  8c  le  ventre  teints  d’une  blancheur  pure. 
Il  eft  ennemi  principalement  des  Grues  8c  des  Hérons. 

J’ai  appris  cfc  M.  dcRéaumur,  qu’il  étoit  mort  depuis  peu  à la 
Fauconnerie  du  Roi  à Vcrlaillcs , un  Gerfaut  tout  blanc  d'une 
grande  beauté  8c  très  rare.  Cet  Oifeau , digne  d’être  regretté , 
étoit  extrêmement  brave  8c  adroit  ; il  tomboit  de  haut  fur  un 
Licvre , 8c  avec  fes  deux  mains  il  le  jettoit  au  loin  roidc  mort , en 
lui  caftant  les  reins  d’un  fcul  coup.  Ceci  s’accorde  avec  le  témoi- 
gnage de  M.  Anderfon  , qui  dans  fon  Hiftoire  Naturelle  de 
l’Iflandc  8c  du  Groenland  , obfcrvc  que  tous  les  ans  on  v acheté 
bien  cher  les  Faucons  blancs  pour  lcRoidcDannemarck,commc 
étant  les  plus  braves  fie  les  plus  adroits.  Cet  animal  fe  précipite 
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fur  fa  proie  avec  une  force  extrême,  fie  l'aflomme  d'uil  coup  de 
poitrine.  J'en  ai  vu  un  prèsdeJuvify , au  paffage  du  Roi  pour  Fon- 
tainebleau , fondre  fur  un  Lièvre  avec  tant  de  force, qu’il  fe  cafla 
la  cuiflc  , fe  l’enfonça  dans  le  corps , Se  périt  fur  la  place , mais 
fins  quitter  de  fes  ferres  le  Lièvre,  qu’on  trouva  mort  fous  lui. 

Le  mot  JcFaulcon  ou  Faucon  , vient  de  Falco  ; 8i  celui 
deGerfault  ou  Gerfaut,  dit  aulli Rufîault,  de  Gyrfalco ou  Gy- 
rofalcus , comme  qui  diroic  Faucon-V autour  ; car  Gyr  en  Alle- 
mand lignifie  un  Vautour. 

4°.  Le  F a u c o n de  Montagne.  Il  eft  plus  petit  que  le  Fau- 
con Etranger  ; il  a le  fommet  de  la  tête  enfaîté  ou  un  peu  élevé  ; 
le  bec  gros , court , noir , avec  une  cire  jaune  ; le  corps  tané , 8i 
les  pieds  fafranés. 

5°.  Le  Faucon  Gentil  ou  Noble.  Il  diffère  fort  peu  du  Fau- 
con Etranger  Se  de  celui  d’Allemagne , foit  pour  (a  forme  du 
corps  , foit  pour  le  narurcl  ; de  forte  qu’il  n’y  a qu’un  Faucon- 
nier des  plus  clairvoyans  Se  des  plus  exercés  dans  l’Art,  qui  puiffe 
les  diftingucr. 

6°.  Le  Faucon  boffu.  Il  a été  ainfi  nommé,  pareeque  fa  tête 
paroîtà  peine  devant  la  naiiïanccdcs  ailes,  à caufe  de  fon  peu 
d’étendue  , lorfqu’il  les  arrange  fur  les  deux  côtés  du  dos  ; de 
manière  qu’il  femble  porter  une  bofle.  Les  Auteurs  Anglois  qui 
ont  écrit  de  la  Fauconnerie , tiennent  notre  Faucon  boff  u Se  le 
Faucon  étranger  pour  le  même,  le  fervant  de  ces  deux  noms  in- 
diftinftement. 

7°.  Le  Faucon  blanc.  Il  eft  fuffifamment  diftingué  des  autres 
efpcccs  par  la  couleur  blanche  de  tout  le  corps  Se  des  ailes.  Il 
n’cft  pas  cependant  toujours  exaéïcment  blanc  ; quelquefois  il 
porte, fur-tout  à la  queue,  des  taches  d'un  jaune  pâle  qu’on  n’ap- 
perçoit  qu’en  le  regardant  de  près  ; fes  yeux  , la  membrane  qui 
entoure  ton  b ce , Se  fes  pieds  lont  jaunes;  il  a les  ongles  noirs.  Se 
le  bec  d’un  blanc  bleuâtre. 

8°.  Les  Faucons  de  Rocher  8e  d' Arbre  , dits  en  latin  Litho- 
falco  Se  Dcndrofalco.  Nous  ne  trouvons  furets  Faucons  rien  qui 
foitdignede  remarque.  Albert  le  Grand  fait  le  premier  de  moyen- 
ne grandeur  8e  vigueur,  entre  le  Faucon  étranger  Se  le  boifu. 
Nous  avons  dans  Gefner  une  ample  description  du  dernier ,,que 
Willughby  croit  convertira.  l'Anroor. 

9°.  Le  Faucon  de  Tunis  ou  de  Barbarie.  Celui  que  les  Anglois 
appellent  ainfi,  eft  plus  petit  que  les  autres  du  même  genre.  Belon 
dit  qu’il  approche  de  la  grandeur  Si  de  la  forme  du  La  nier. 

i o°.  Le  F a u c o N rouge  ou  rougeâtre.  Aldro vandus  en  parle 
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d’après  Albert  le  Grand  : mais  nous  doutons  s’il  y a dans  la  Na- 
ture une  telle  efpcce  diftinguée  de  toutes  les  autres. 

ii°.  Les  Faucons  d’Inde  rouges  d’Aldrovandus.  L’un  de  ces 
Faucons,  qu’il  prenoit  pour  la  femelle,  étoit  plus  grand,  ôc  avoit 
lefommet  delà  tête  large  & prefquc  plat;  le  bec  cendré,  avec 
unccire  jaune;  tout  le  deflus  du  corps  cendré,  tirant  furie  brun. 
Du  coin  extérieur  des  yeux  partoit  une  tache  longue,  teinte  de 
la  même  couleur  que  la  poitrine  ; la  poitrine , & prefque  tout  le 
deflous  du  corps  étoient  u’un  rouge  decinnabre  clair , ôc  la  partie 
antérieure  femée  de  quelques  taches  cendrées.  L’autre , pré- 
tendu mâle,  étoit  plus  petit;  il  avoit  la  couleur  rouge  en  deflous 
plus  foncée;  le  dos  ôc  le  deflus  du  corps  entièrement  noirs. 

1 1°.  Le  Faucon  d’Inde  crêté.  Il  approche  de  l’Autour  en  gran- 
deur : il  a la  tête  plattc  , noire  , ornée  d’une  crête  fendue  en 
deux , qui  pend  en  arriéré  ; le  col  rouge  ; la  poitrine  ôc  le  ventre 
bigarrés  de  blanc  ôc  de  noir  , entremêlés  de  lignes  tranfverfalcs 
fort  belles  ôc  luifantes;  l’iris  des  yeux  jaune;  le  bec  d’un  bleu 
obfcur  , & prefquc  noir,  fur-tout  vers  la  pointe  , car  la  bafe  cil 
couverte  d’une  membrane  jaune  ; les  jambes  revêtues  de  plumes 
jufqu’aux  pieds  ; les  pieds  jaunes , ôc  les  ongles  ou  lerres  très  noi- 
res ; les  petits  rangs  des  plumes  de  l’aîle  à franges  blanchâtres  ; 
la  queue  variée  alternativement  de  raies  noires  ôc  cendrées , du 
relie  noirâtre.  ..  _ 

Le  Faucon  de  Caïennc  cil  gros  comme  un  Chapon  : tout  fon 
corps  ell  d’un  très  beau  noir  luflré  tirant  fur  le  violet , à l’excep- 
tion de  la  partie  inférieure  du  ventre  & des  cuifles,  qui  ell  d’un 
blanc  de  neige.  Il  a le  bec  jaune,  les  yeux  entourés  d’unc  peau 
rouge-vif;  le  col  dans  fa  partie  antérieure  depuis  le  becjufqu’à 
la  poitrine,  ell  fans  plumes,  ôc  couvert  d’une  peau  rouge-vif;  les 
parties  latérales  du  col  le  long  de  cette  peau  font  couvertes  de  pe- 
tites plumes  longues  ôc  menues,  dont  les  poils  ou  barbes  blanches 
ôc  noires  font  l’cfFet  de  cheveux  qui  grifonnent  ; fes  jambes  font 
rouge-vif,  armées  d’ongles  noirs  très  forts,  très  pointus  ôc  cro- 
chus ; fa  queue  cil  compofée  de  dix  plumes  longues  de  neuf  â dix 
pouces  ; les  aîles  très  fortes  s’étendent  jufqu’a  la  moitié  de  la 
queue  ; la  racine  de  fes  plumes  ell  d’un  brun  foncé  : il  a l’air  hardi 
ôc  le  regard  perçant. 

Il  y a encore  plusieurs  Faucons  étrangers  connus,  entr’autres 
celui  de  la  Baie  d'Hudfon  , qui  cil  brun  mêlé  de  gris  , gros 
comme  une  Corneille  , qui  fe  nourrit  de  perdrix  blanches.  Le 
Faucon  étoilé , qui  rcflemble  au  Faucon  pèlerin  par  la  taille  ôc  la 
figure  , dont  le  deflus  ell  brun  parfemé  d’étoiles  , ÔC  le  deflous 


Digitized  by  Google 


1 4 H*i  stoire  Naturelle 

varié  de  noir  fie  de  blanc  ; fesyeux  font  de  couleur  d’or;  fes  pieds 
bleus  azurés  ; il  fait  fou  nid  (ur  les  arbres  les  plus  élevés  des  mon- 
tagnes. Nous  avons  aurti  le  Faucon  des  Iflcs  Antilles , qui  eft  un 
peu  plus  gros  que  le  notre , mais  dont  les  ferres  font  bien  plus 
fortes  ; il  eft  tout  bru  n , & fc  nourrit  de  Grives , de  Tourterelles , 
fie  quelquefois  de  Serpents. 

En  général  les  Faucons  volent  rapidement.  Gaflendi  parlant 
de  la  durée  fie  de  la  rapidité  du  vol  de  certains  Oifeaux , dit  qu’à 
Fontainebleau  un  Faucon  s’étant  emporté  après  une  Cancpctiere 
le  24  de  Mars  , fut  pris  le  lendemain  à Malte  : le  Grand-Maître 
avant  reconnu  les  Armes  que  portoit  l'Oifcau , le  renvoya  au  Roi 
Henri  II , qui  régnoit  pour  lors. 

130.  Le  Lanier,  dont  le  mâle  ou  le  Tiercelet  eft  appelIéLa- 
neret,  Lanarius  Gallorum.  Aldrov.  Falco  pedibus  roflroque  cceru- 
leis  ,maculis  albis  nigrifque  longitudinalibus.  Linn.  Scs  marques 
caraétériftiqucs  font  d’avoir  le  bec  fie  les  jambes  avec  les  pieds 
bleus , les  plumes  antérieures  variées  de  blanc  8 c de  noir , avec 
des  taches  qui  ne  font  pas  difpofécs  de  travers  comme  dans  les 
Faucons,  mais  longitudinalement.  Tout  le  deflus  du  corps  eft 
brun  ; le  deflbus  des  aîles  piqueté  de  marques  rondes  8e  lemées 
fur  la  fuperficie  comme  de  petites  pièces  de  monnoie.  Le  Lanier 
refte  perpétuellement  en  France.  Malgré  cela  je  ne  me  fouviens 
pas  d’en  avoir  jamais  vu.  M.  Linna-us  en  donne  une  courte  def- 
cription  en  ces  termes  : Il  a le  dos  8c  les  aîles  de  couleur  de 
rouille  de  fer , la  tête  & tout  le  corps  en  deflbus  gris-blanc , avec 
des  taches  noires  longitudinales,  la  queue  longue  avec  des  ta- 
ches blanches  oppofées  ; les  jambes  revêtues  de  plumes  à plus  de 
moitié  ; les  pieds  bleus;  le  bec  bleuâtre  ; ce  qui  montre  qu’il  eft 
fort  diftingué  du  Lanier  d’Italie. 

Le  mot  de  Lanier  eft  très  ancien  dans  notre  Langue  ; il  a été 
formé,  à ce  qu’on  prétend  , du  mot  latin  Laniare  , déchirer; 
Lanarius  , quafi  Laniarius  , à laniandis  Gallinis.  Le  mâle  eft 
appcilé  Lancret , comme  qui  diroit  petit  Lanier  ; c’eft  le  Tierce- 
let du  Lanier:  car  il  fautobfcrvcr  que  l’on  donne  en  Fauconnerie 
fie  en  Autourfcrie  le  nom  de  Formes  aux  femelles  des  Oifeaux  de 
Proie,  qui  étant  plus  grandes  , plus  fortes  fie  plus  hardies  que  les 
mâles  , font  donner  le  nom  à l’efpeçe , Se  celui  de  T.ie.rc*Ut$  aux 
mâles,  parce  qu’ils  font  d’un  tiers  plus  petits  que  les  femelles  ; ce 
qui  eft  fingulier  , mais  qui  n’eft  pourtant  pas  fans  exception, 
comme  il  le  voit  dans  la  Crcflerelle , dans  l’Emérillon  8e  dans  les 
Pies-Gricchcs  , dont  le  mâle  fie  la  femelle  font  à-peu-près  d’égale 
grofleur. 
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Le  Lanier  ou  Lafnier  s’appelle  en  Savoye  Lanoy. 

140.  Le  Hobebeau  , Subbuteo  Bellomi  fir  Aidrovandi , Ray 
Synopf.  En  anglois  the  Hobby.  Il  fe  diftingue  des  précédents  par 
fa  petitefle  ; mais  il  a du  rapport  avec  le  Buzard  des  Anglois , 
l’Emérillon,  la  Creflerellc  6c  les  Pies-Grieches,  parles  appen- 
dices angulaires  qui  fe  rencontrent  des  deux  côtés  a la  mâchoire 
fupérieure  du  bec  ; il  mérite  d’être  appelle  YEpervier  ou  le  Pre- 
neur d’ Alouettes  , pareequ’il  en  eft  le  mortel  ennemi.  Or  la  Na- 
ture infpire  à l’Alouette  tant  de  frayeur  à la  vue  de  cet  ennemi , 
que  pour  l’éviter  elle  ne  craint  pas  de  s’enfuir  entre  les  bras  de 
l’homme  même , ou  dans  la  voiture  qui  le  porte  , quoique  cet 
afyle  foit  peu  si  r pour  elle.  Le  Hobereau  a le  bec  bleu  ; mais  les 
jambes  &fes  pieds  fontjaunes.  Le  fommet  de  la  tête  eft  entre  noir 
6c  fauve,  avec  deux  taches  blanches  furie  col  ; les  plumes  du  ven- 
tre font  brunes  dans  le  milieu  , 6c  blanchâtres  fur  les  bords  ; les 
aîles  bien  mouchetées  en  deftous  ; tout  le  dos,  la  queue  & les 
aîles  parodient  noires  en  deflus;  & en  deflôus  ia  queue  eft  fort 
bigarrée  de  taches  roufles  tranfverfales , mêlées  entre  les  noires  ; 
les  plumes  qui  couvrent  les  cuifles,  6c  qu’on  nomme  les  jambiè- 
res, font  plus  enfumées  qu’en  nul  autre  endroit.  C’eft  un  Oifeau 
de  Leure , 6c  non  de  poing  ; aulli  eft-il  du  nombre  de  ceux  qui 
volent  haut,  comme  les  Faucons  6c  le  Lanier.  Après  l’Emérillon, 
il  eft  le  plus  petit  des  Oileaux  de  Fauconnerie.  11  accompagne 
d’ordinaire  les  Chaflcurs,  en  volant  par  dcfliis  leurs  têtes  , pour 
fe  faifir  de  quelque  petit  Oifeau  que  les  Chiens  font  lever. 

Selon  Mezerai  , dans  une  Note  marginale  fur  la  première  Edi- 
tion desOrigines  de  Ménage,  au  mot  Hcjjïereau,  ce  nom  vient  de 
Hobe , qui  eft  une  forte  de  Milan  de  couleur  fauve  ; 6c  Hobe- 
reau , c’eft  comme  un  petit  Milan.  Il  y a plaifir,  dit-il , de  voir 
les  femmes  6c  les  enfans  en  plufieurs  Provinces  du  Royaume  deçà 
la  Loire  , qui  voyant  cet  Oifeau  voler  autour  de  leurs  maifons 
pour  enlever  leurs  Poulîins,  crient  en  battant  des  mains,  hobe  , 
hobe , hobe , hobe.  Pierre  Bord  dans  fes  Antiquités  Gauloifes,  dit 

Îu ’ober  ou  hober  veut  dire  fe  mouvoir  ou  remuer , & en  ce  fens 
lobereau  fîgnifieroit  un  Oifeau  de  Proie  qui  eft  toujours  en  mou- 
vement. Je  trouve  que  l’Oifeau  appelle  vulgairement  en  Orléa- 
nois  fol  Oifeau  , 6c  ailleurs  E mouche t , Tiercelet  ou  Tercelet , Ce 
nomme  en  Saintonge  Hobereau  , Hobreau , Haubereau  ou  Obe- 
reau  , autrement  Fauquette  , Falquet  ou  Faucher  , comme  qui 
diroit  petit  Faucon  ou  Fauconneau.  Mais  if  eft  différent  du  Mou- 
chet  de  Belon , qui  dit  qu’on  appelle  Mouchet  le  mâle  ou  le  Tier- 
celet de  l’Epervier  , parccqu’il  a les  plumes  de  deftous  le  ventre 
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fort  mouchetées  par  le  travers.  C’cft  un  fpcctacle  allez  réjouif- 
fant  de  voir  notre  Hobereau  fe  battre  en  l’air  avec  des  Pics  ou 
des  Corneilles,  qui  font  tous  les  efforts  imaginables  pour  l’ar- 
trapper , en  le  mettant  pour  ainfi  dire  entre  deux  feux , mais  inu- 
tilement ; car  il  vole  avec  bien  plus  d’aifancc  qu’elles;  ôc  quand 
il  eft  las  de  cette  cfpccc  de  jeu  , il  prend  le  large , ôc  les  laiffc  en 
un  moment  loin  derrière  lui. 

1 5°.  L’Emerillon  , Æfalon  Bellonii  & Aldrovandi , Ray  Sy- 
nopf.  En  Anglois  the  Merlin  ; en  Italien  Smeriglio.  C’cft  le  plus 
petit  de  tous  les  Oifcaux  de  ce  genre,  n’étant  guercsplus  grand 
qu’un  Merle;  mais  il  eft  courageux  fie  hardi.  Il  a le  bec  bleu,  un 
collier  à la  nuque  du  col  d’un  blanc  jaunâtre;  le  dos  varié  de 
couleurs  de  rouille  de  fer  Sc  noirâtre-blcuc  ; le  deffous  du  corps 
d’un  blanc  rouillé  avec  des  taches  noires  rouillécs  : elles  ne  font 
pas  tranfvcrfalcs , mais  elles  tendent  en  cnbas  de  la  tête  vers  la 
queue.  Bclon  dit  que  le  mâle  ÔC  la  femelle  font  d’égale  groffeur. 
On  m'en  aadreffé  une  paire,  d’Aubigny  en  Berry,  fous  le  nom 
d’Arvillons  , qui  ne  difteroient  que  par  le  plumage , plus  beau 
dans  le  mâle  que  dans  la  femelle.  On  remarque  qu’il  rcflcmble  au 
Faucon  par  la  ftruefure  du  corps  5c  parle  plumage.  Il  fait  la 
chaffc  aux  Alouettes,  aux  Pigeons  6c  aux  Perdrix.  Il  va  toujours 
feul  comme  le  Buzard.  En  Sologne  on  l’appelle  Fouetteux  , par- 
ce qu’il  fcmblc  fouetter  le  Pigeon  6c  la  Perdrix  en  les  pourfuivant 
à cire  d’aîlcs.  En  Bretagne  on  l’appelle  vulgairement  Fouette - 
Merle , comme  qui  diroit  Fouetteur  ou  Cnallcur  de  Merles , 
parce  qu’il  leur  fait  la  guerre.  Il  eft  vif  6:  hardi. 

Le  mot  François  Efmérillon  , Emérillon  , Smerlin  5c  Loyette  , 
félon  Cotgrave,  paroit  avoir  donné  naiffance  au  Latin  Smerillus, 
à l’Anglois  Merlin  , 5c  à l’Italien  Smerlo  ou  Smeriglio.  Quant  à 
l’origine  propre  du  mot  Emérillon  Sc  Loyette  , j’avouerai  fran- 
chement qu’elle  m’eft  inconnue , à moins  qu’on  ne  la  tire  du 
Grec  Æfalon. 

Si  l’on  en  croit  la  plupart  des  Chaffeurs  de  ce  Pays-ci , il  y a 
plus  de  quinze  fortes  d’Emérillons  : mais  comme  les  meilleurs 
Ornithologues  n’en  font  aucune  mention  , il  y a lieu  de  douter 
du  témoignage  de  nos  Chaffeurs , qui  d'ordinaire  s’appliquent 
plus  à détruire  les  divers  Oifcaux  de  Proie  qu’à  les  connoîcrc  {a). 

Mais  ce  qui  eft  caufc  qu*-4es  Ou. film  s rrratrfpîient  (i  fort 
la  quantité  des  Emérillons,  c’cft  qu’ils  nomment  Emérillon  tout 


e (a)  M.  tri  (Ton  ne  décrit  que  quatre  Emérillons  ! le  nôtre  ; celui  des  Antilles  qu’il  ne  croit 
jii$  être  d'une  djpccc  diiicccocc  du  uorre  j celui  de  Ja  Caroline,  ÔC  celui  de  Saint-Domingue. 
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Oifcau  de  Proie  qui  cft  au  deflous  de  la  Bufe;  au  lieu  qu'ils 
nomment  Bondrée  tour  ce  qui  cft  au  deflus , & jufqu’à  la  Bufe 
même.  Il  y a une  forte  d’Oifeau  de  Proie  que  nos  Beaucerons 
appellent  un  Paüctier  ou  Preneur  de  Pafles,  parce  qu’il  cft  l’en- 
nemi déclaré  des  Moineaux  ou  Pafles  : c’eft  apparemment  une 
elpece  d'Emérillon. 

160.  La  Cressf.r  elle  , Tinnunculus  ,feu  Cenchris  Aldrovan- 
di  j Ray  Synopf  Falco  pedibus  cerâquc  fiavis  , dorfo  rufefeente , 
peclorc  maculis  longiludinalibus  fufeis  , caudâ  rotundatâ  , Linn. 
En  Anglois  the  K eft r cil , en  Italien  Fottïvento.  Elle  cft  de  la  gran- 
deur d’un  Pigeon  ; fa  tête  eft  cendrée  , variée  de  petites  lignes 
noires;  le  deflus  du  corps  roux  avec  des  taches  noires  au  bourdes 
plumes , jufqu’au  croupion  , qui  eft  cendré  ; le  deflous  du  corps 
pareillement  roux  avec  des  lignes  noires  tirées  fuivant  la  longueur 
des  plumes.  Elle  fait  comme  un  éventail  en  agitant  fes  aîles  fans 
fortir  de  la  même  place.  Les  Anglois  dreflent  allez  fouvent  des 
Creflercllcs  pour  la  Chaflc,  à la  maniéré  des  autres  Oifeaux  de 
Proie.  Selon  Gefner , on  appelle  cet  Oifcau  Cenchris  ou  Milia- 
ria  , parce  qu’il  eft  marqué  de  points  noirs  rcflcmblants  à du 
Millet.  M.  Lin  meus  obfervc  que  la  femelle  reflemble  en  tout  au 
male  ; mais  que  la  couleur  de  la  queue  cft  bien  différente.  Il 
ajoute  que  la  Crcflerellc  habite  dans  les  tours  fie  dans  les  murail- 
les fort  élevées  , & quelle  pond  à-  la  fois  quatre  œufs  blanchâ- 
tres, fèmés  sic  taches  rougeâtres  fréquentes.  J’en  ai  pris  trois  cou- 
vées où  il  y avoir  cinqœufs  dans  chacune.  On  en  a trouvé  jufqu’à 
fept.  Cet  Oifcau  ne  fait  point  de  nid,  fie  dépofe  fes  œufs  fur  la 
pierre  nue,  à moins  qu’il  ne  s’y  trouve  parhalard  quelques  ordu- 
res. Ariftotc  dit  que  fes  œufs  font  rouges  comme  du  vermillon  : 
mais  le  rouge  de  ceux  que  j’ai  vus  étoit  falc  fie  obfcur,  fie  il  y en 
avoit  quelques-uns  qui  n’étoient  rougeâtres  qu’au  gros  bout.  Nos 
Chafleurs  de  Sologne  connoiflcnt  une  autre  forte  de  Crcflerellc 
qu'ils  appellent  Jaune,  8e  dont  j’ai  vu  deux  œufs  plus  jaunes  que 
rouges , trouvés  dans  un  nid  de  Pie.  Cette  Crcflcrclle  jaune  cft 
rare , fie  quelquefois  elle  fc  bat  généreufement  contre  Jean  le 
Blanc  , qui , quoique  plus  fort , cft  fouvent  obligé  de  lui  céder. 
On  les  a vus  s’accrocher  cnfcmblc  en  l’air  , fie  tomber  de  la  forte 
par  terre  comme  une  motte  ou  une  pierre.  Les  Creflercllcs  font 
lur-tout  la  guerre  aux  Souris , aux  Rats  fie  aux  Mulots.  Il  eft  faux 
qu’elles  foient  amies  des  Pigeons,  fie  qu’elles  les  protègent  contre 
i’Epervier  ou  l’Emérillon  ; au  contraire  elles  les  mangent  quand 
elles  peuvent  les  attraper  ; 8e  il  cft  arrivé  plus  d'une  fois  à Or- 
léans , où  ces  Oifeaux  lont  communs  dans  la  plupart  des  Tours , 
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que  des  Pigeons  de  Vohere  occupés  à manger  dans  une  cour, 
ont  été  allaillis  par  une  Creflcrelle  tombée  à plomb  au  milieu 
d’eux.  Quand  la  Creflcrelle  a mangé  un  Rat,  elle  revomit  après 
la  digertrion  la  peau  pelotonnée  en  forme  de  pilule.  Apparem- 
ment que  les  autres  Oifeaux  de  Proie  en  font  autant. 

On  a prétendu  que  la  Creflcrelle  dans  un  temps  de  difetre, 
lorfqu’cllc  ne  trouve  point  de  proie  pour  fes  petits  , en  tue  quel- 
qu’un d’entr’eux  pour  le  donner  à manger  aux  autres  : mais  cela 
ne  Ce  confirme  pas.  Les  petits  au  bout  de  quelques  jours  com- 
mencent par  l’c  couvrir  d’un  petit  duvet  blanc  rellcmblantà  de  la 
laine  fine  ; de  forte  qu’en  cet  état  on  les  prendroit  pour  de  petits 
agneaux  au  premier  afpcct.  Devenus  allez  grands  Sl  forts  pour 
prendre  l’efl'or , le  pere  & la  mere  les  chaflent  hors  du  nid , & les 
poufl'ent  même  peu-à-peu  de  defl'us  les  toits  en  l’air  : mais  ce  pre- 
mier coup  d’efl'ai  eft  quelquefois  fatal  aux  petits  , qui  ne  pouvant 


pas  encore  voler  fe  [aillent  tomber  par  terre , où  ils  font  pris  par 
les  Hommes  ou  par  les  Animaux.  Or  ce  que  font  les  Crcll'erclles 

f>our  obliger  leurs  petits  à aller  chercher  leur  vie  eux-mêmes  , 
es  autres  Oifeaux  de  Proie,  tant  diurnes  que  nocturnes , le  font 
aulfi. 

On  l’a  nommée  CreJJerelle , Crecerelle  , Crecelle , Cercelle  , 
Cercerelle , Quercerelle , à raifon  de  fon  cri.  A Orléans  on  l’ap- 
pelle Ecreffclle  ; en  Sologne  Met y ,•  & à Châlons-fur-Marne 
Rabaillet , par  la  même  raifon  ; à Troyes  en  Champagne  Emé- 
rillon  ; en  Provence  Ratier  ; en  Touraine  Pitriou  ; & h Saumur 
Pi  tri  , du  mot  latin  Accipiter.  Les  Beaucerons  l’appellent  Pre- 
neur ou  Endormcur  de  Mulots. 
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CHAPITRE  SECOND. 

Des  Oifeaux  de  Proie  diurnes  plu?  petits  , à 
longues  ailes , Jauvages  ÔC plus  lâches , que  les 
Fauconniers  négligent. 


D F,  ce  nombre  font , 

i°.  La  Bus  e ou  le  Busard  ordinaire;  Buteo  vulgaris  ,pyc 
T riorches  , Ray  Synopf.  Falco  cerâ pedibufque  luteis , dorfo  fuj'co, 
peclorc  pallido , maculis  longitudinalibus  fufcis  , Linn.  Les  mar- 
ques caractériftiqucs  de  cct  Oifeau  font,  la  couleur  du  dos  d'un 
tanné  noirâtre,  avec  des  taches  quelquefois  blanches  fur  les  fé- 
condes plumes  des  aîlcs;cclle  de  la  poitrine  d'un  blanc  jaunâtre, 
avec  des  taches  oblongucs  d’un  rouge  obfcur  lur  chaque  plume , 
qui  ne  font  pas  fituées  en  travers,  mais  qui  tendent  en  enbas  ; le 
bec  nu  d’un  bleu  noirâtre  , dont  la  teafe  cft  couverte  d’une  peau 
nue  jaune  qu’on  appelle  Cire  , apparemment  à caufe  de  fa  cou- 
leur. Cet  Oifeau  cft  ennemi  déclaré  des  Lapins. 

Voici  la  defeription  qu’en  fait  M.  Linnxus:  La  Bufe  eft  de  la 
grandeur  de  la  Poule;  elle  a le  bec  Si  les  ongles  noirs,  la  cire  Se 
les  pieds  jaunes.  Tout  l’Oifeau  cft  brun  en  deftus  par  la  tête  fie  le 
col , ayant  les  bords  des  allés  tannés  ; mais  en  ddlous  d’un  blanc 
jaunâtre , avec  des  taches  longitudinales  brunes , dont  les  pofté- 
ricurcs  font  prefquc  en  forme  de  cœur;  l’iris  des  yeux  eft  blan- 
châtre, 8c  la  membrane  clignotante  bleuâtre;  les  grandes  plumes 
des  allés  font  noirâtres  , inférieurement  blanches  par  le  coté  in- 
térieur ; les  quatre  premières  fans  bandes,  les  autres  avec  des 
bandes  plus  obfeurcs,c’cft-à-dire,  la  cinquième  8c  la  fixicme  au 
côté  intérieur,  extérieurement  Se  intérieurement.  Les  plumes  de 
la  queue  font  d’un  noir  cendré , égales  avec  pluficurs  bandes 
obfcurcs  , plus  apparentes  en  de(fus,  tannées  par  lapointe,  blan- 
ches en  deflous  vers  la  bafe.  Scs  œufs  font  blancs,  leinés  de  quel- 
ques grandes  taches  roufsâtres. 

La  Bu(e,qui  cft  la  Bondréc  ordinaire  desOrléano'S , dépeuple 
les  Garennes  8c  les  baffes-cours  ; elle  ne  pond  ordinairement  que 
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trois  œufs  pour  une  feule  couvée  ; mais  on  prétend  qu’elle  en  fait 
quelquefois  jufqu’à  cinq,  toujours  en  nombre  impair.  On  a cru 
fauflément  que  cet  Oileau  avoir  trois  telVtculcs  , tandis  que  tous 
les  autres  n’en  ont  que  deux.  Aldrovandus  dit  les  y avoir  trouvés 
après  Ariftotc  &.  Pline.  Si  l’on  en  croit  Bclon , c’eft  le  Sacre  ou 
plutôt  le  Sacret , qui  cft  le  Buteo  Triorckes  des  Anciens.  Sa  Bufe 
ell  le  Percnopterus  , qu’il  confond  avec  1 ' Oripelargus.  La  Bufe  a 
toujours  pallé  pour  être  lâche  SC  couarde;  elle  a toujours  faim, 
&c  cric  fans  celle.  Ce  qu’elle  a de  bon  , c’eft  qu’au  défaut  d’autre 
nourriture  elle  prend  les  Mulots  & les  Taupes.  C’eft  apparem- 
ment ce  qu’on  appelle  en  Bourgogne  un  Fauckot  ; en  Langue- 
doc Sc  ,\  Nantes  une  Cojj'arde  ; ailleurs  un  Cafard  , une  Bu  ferme  , 
ou  une  Bondrée-Bufe  ; en  Savoie  un  Boufant  ou  Boufat.  Dans  le 
Dictionnaire  François-Anglois  de  Cotgrave,  un  Hua,  un  Bu- 
reau ou  Bruthier.  En  Normandie  on  l’appelle  vulgairement  une 
Hioux. 

Le  mot  Bufe  ou  Bu\e  , Bufard , Buifard  ou  Bu\ard , parole 
venir  de  Buteo  ; peut-être  celui  de  Bouarée  ou  Bondrée  en  vient- 
il  auflî.  Selon  M.  le  Duchat,les  Dauphinois  appellent  la  Bufe 
Bourrel , comme  qui  diroit  Bourreau  , à caufe  que  la  Bufe  cft  le 
bourreau  de  la  Volaille.  M.  Huet , Evêque  d’Avranchcs , dit  que 
Busard  eft  un  augmentatif  de  Bufe,  qui  vient  de  l’Arabe  Ba\on  , 
Faucon,  Epervier.  D’autres  veulent  que  ce  mot  ne  lignifie  autre 
chofe  qu’un  Oifeau  de  couleur  bufe  ou  bife,c’cft-à-dire,  brune  ou 
noirâtre. 

i°.  Le  Buzard  â Mouches,  Buteo  Apivorus , five  Vefpivo- 
rus  , Ray  Synopf.  Falco  pedibus  feminuais  flavis  , cerâ  nigrd- , 
captte  cinereo  ,caud*  fafciâ  anereâ , api  ce  albo , Linn.  En  Anglois 
tke  Honey-Bu\\ard , c’cft-à-dire  , Buzard  à Miel.  Il  diffère  du 
Buzard  ordinaire  par  la  cire  ou  membrane  noirâtre  qui  cft  à la 
bafe  du  bec  ; par  fa  tête  cendrée  ; par  l’iris  des  yeux  jaune  par 
les  pieds  plus  courts  Sc  plus  gros  ; par  fa  queue  plus  longue  ; par 
la  zone  ou  la  bande  cendrée  tranfverfalc  qu’il  a aux  ailes  & à la 

3ueuc.  II  vit  la  plupart  du  temps  d'infectes , Sc  il  nourrit  fes  petits 
e nymphes  de  Guêpes. 

Scion  M.  Linnxus,  il  a le  bec  noir  ; la  cire  noire  ridée  ; l’iris 
des  yeux  faftranéc;  la  tête  cendrée  ; le  dos  d’un  romte-brun  ou 
tanné  ; les  plumes  de  la  queue  tfl Snchcs  au  bout , avec  une  ligne 
noire  en  travers , puis  une  large  bande  cendrée  ; la  poitrine  Sc  le 
bas  du  ventre  blancs,  avec  des  taches  noirâtres  ; les  piedî  jaunes. 

Il  habite  dans  les  forêts  de  la  Suède.  Ses  œufs  font  cendrés,  avec 
des  taches  obfcurcs.  Le  même  M.  Liunxus  dit  que  c’eft  l 'Acci- 
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puer  palumbarius  d’Eléazar  Albin.  Il  y a pourtanr  grande  diffé- 
rence encre  vivre  de  Mouches  à Miel  ou  de  Guêpes , Se  manger 
des  Palombes  ou  Pigeons  ramiers. 

3°.  Le  Buzard  des  Anglois  , Balbufardus  Anglorum  , Ha- 
li dètus  Aldrovandi , Ray  Synopf.  En  Anglois  the  Bald-Biapprd , 
c’cft-à-dirc,  Buzard  chauve  , autrement  the  Sea-Eagle , c’cft-à- 
dirc.  Aigle  de  Mer;  en  Suédois  Fisk-Orn , c’eft»à-dire,  Aigle  Pê- 
chcufe.  Il  différé  du  Buzard  ordinaire  par  le  derrière  de  la  tête , 
qui  eft  blanc , Se  qui  le  fait  paroître  comme  chauve  ; par  le  poids 
& la  grandeur,  en  quoi  il  le  furpafïc  ; par  la  longueur  des  ailes; 

f>ar  le  doigt  extérieur  du  pied  reculé  ou  flexible  en  arriéré  ; par 
es  appendices  ou  avances  angulaires  qui  font  à la  mâchoire  lu- 
périeure  du  bec  ; par  fa  nourriture,  qui  confifte  en  Poiffons. 

Mais  comment  le  doéte  Ray,  qui  eft  d'une  fi  grande  exactitude 
dans  tout  le  refte  de  fon  Abrégé  Méthodique  des  Oifeaux , fait-il 
ici  un  double  emploi  d’un  feul  & même  Oifeau  ? Car  c’eft  fans 
doute  le  même  nommé  ci-deffus  Morphnos  , & ici  Halisètus  , 
qu’il  a mis  au  rang  des  Aigles  , 8c  ici  parmi  les  Bufes.  Je  ferois 
allez  porté  à croire  que  le  Buzard  chauve  des  Anglois  le  trouve 
dans  l’Orléanois,  ÔC  que  c’cft  celui  que  l’on  tua  en  1748  fur  la 
Loire , près  de  la  Chapelle  de  S.  Mefmin , lorfqu’il  cnlevoit  un 
Poiffon,  Sc  qui  fut  préfenté  le  lendemain  à M.  de  Réaumur.  Feu 
M.  l’Abbé  Mcnon  , digne' élevé  d'un'fi  grand  Maître , l’embau- 
ma fur  le  champ  , le  dreffa  fur  fon  piédeflal , Sc  dans  cette  atti- 
tude M.  de  Réaumur  l’admira  comme  un  Oifeau  fier  Sc  digne  de 
figurer  parmi  les  Aigles.  Nous  nous  étions  imaginés  d’abord  que 
c’étoic  là  la  véritable  Bondrée  : mais  ce  Savant  nous  fit  obfcrver 
que  ce  ne  pouvoir  pas  être  la  Bondrée  ou  Boudréc  de  Bclon  , 
puifqu’cllc  ne  vit  point  de  Poiffon  ; ni  même  une  Bufc,  attendu 
que  la  Bufe  a une  avance  oti  efpcce  d’auvent  au  deffus  de  l’œil , 
qui  fait  la  partie  fupérieurc  de  chaque  orbite  ; au  lieu  que  notre 
prétendue  Bondrée  de  la  Loire  n’a  qu’un  demi-auvent  en  cet 
endroit.  Quoi  qu’il  en  foit , je  ne  trouve  point  dans  Willughby 
ni  dans  Ray  la  defeription  de  la  Boudréc  de  Bclon.  Peut-être 
n’cft-ce  qu’une  variété  de  la  Bufe  ordinaire  ; car  Bclon  dit  que 
la  Bufe  eft  de  la  couleur  d’un  Aigle  noir,  Sc  qu’elle  diffère  de  la 
Boudréc,  qui  eft  cendrée.  Il  ajoute  qu’elle  n’a  point  la  queue 
fourchue,  non  plus  que  la  Bufe , Sc  qu’en  volant  clic  bat  fouvent 
des  ailes  comme  elle  ; que  quand  clic  vole  en  l’air , elle  paroît 
blanche  par  deffus , à caufe  de  la  tache  blanche  qu’elle  a fur  cha- 
que aîle  ; mais  que  perchée  elle  paroît  cendréc-noirâtre;  que  fa 
queue  eft  fcmblajblc  eu  couleur  à celle  du  Francolin  y étant  mar- 
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quctéc  ; que  fcs  jambes  font  courtes  , Ce  pas  totalement  ron- 
des , leurs  côtés  écaillés  &:  de  couleur  jaune  ; que  Ton  bec  eft 
court , noir  par  le  bout  Ce  crochu  , mais  que  l’endroit  des 
narines  cft  jaune.  Or  toutes  ces  marques  peuvent  convenir  à 
la  Bulô  commune  ; fie  en  ce  cas  là  il  ne  ferait  point  étonnant  de 
ne  pas  trouver  la  Boudrée  de  Bclon  dans  l'Abrégé  de  Ray.  Lors 
donc  que  j’ai  appelle  ci-delïus  le  Pygargus  des  Grecs , groll'e 
Bondréc  blanche,  je  ne  me  luis  fervi  de  cette  dénomination  que 
parce  que  je  n’en  làvois  point  d’autre.  Il  en  faut  dire  autant  de 
quelques  autres  termes  aulfi  impropres  que  j’ai  été  obligé  d’em- 
ployer, faute  d’en  connoîtrc  de  meilleurs.  Ln  un  mot  il  peutfe 
rencontrer  dans  les  Bufes  pluficurs  variétés  en  fait  de  couleurs. 
Ce  d’autres  accidents , comme  il  s’en  rencontre  dans  les  Aigles. 

Au  relie,  l'oit  que  la  Bondréc  foit  une  cfpcce  différente  de  la 
Bufe , ce  que  j’ai  de  la  peine  à croire , foit  que  la  Bondréc  Ce  la 
Bufe  ne  fallént  qu'un  feul  Ce  meme  Oifeau  , ce  que  je  croirois 
plus  volontiers.  Ménage  avoue  qu’il  ne  fait  pas  d’où  vient  le 
mot  de  Boudrée  ou  Boudrée  ; car  Cotgrave  dit  l’un  Ce  l’autre  , 
quoique  Belon  dife  uniquement  Boudrée  ou  Goiran.  Le  mot 
Goiran  peut  venir  de  Gutturanus , à caufe  de  fa  grofl'e  gorge , 
félon  M.  le  Duchat , d’après  Ménage.  Rabelais  dit  Boudrée.  Or 
comme  la  Bondréc  ou  Boudrée,  félon  Belon,  cil  de  la  grolTcur 
d’une  Poule , Ce  que  l’hiver  elle  devient  exccllivcmcnt  grade,  je 
m’imagine,  ditM.  le  Duchat,  que  fon  nom  pourroit  bien  venir 
de  P onde  rata , P onde  raid  Bondrea  ; Ce  comme  on  lit  Bondréc 
Ce  Boudrée  , il  fe  peut  que  l’un  Ce  l’autre  foient  bons,  Ce  qu’on 
ait  dit  Boudrée  de  Ponderata  , comme  Touzellc  de  Tonfclla  , 
Convent  Ce  Couvent  de  Conventus.  M.  le  Duchat  pourroit  bien 
fe  tromper  dans  fon  étymologie  , quoiqu’elle  ait  quelque  choie 
de  fpécicux  : il  auroit  même  pu  s’appuyer  du  mot  Savoyard  Pon- 
drai, qui  approche  beaucoup  de  celui  de  Bondréc  ; car  c’ell  ainlî 
qu’on  l’appelle  en  Savoie.  A Orléans  on  dit  d’une  femme  dodue, 
que  c’elt  une  grofle  Bondréc.  Je  penfc  que  notre  Bondréc  ou 
Bufe  commune  cil  encore  ce  qu’on  appelle  en  Berry  du  côté 
d’illoudun  , un  Livot  ; en  Anjou  un  Iluau  ou  une  Huajfe  ; ail- 
leurs un  Huer  , un  Aubrter  ou  Aubier , quoique  l’on  donne  aullî 
quelques-uns  de  ces  noms  au  Mil-11'  * r mal  i lV  qu^dans  toutes 
les  Sciences  la  multiplicité  des  noms  ne  fait  fouvent  que  charger 
la  mémoire.  Ce  jetter  de  la  confufion  dans  les  idées. 

4°.  La  Buse  ou  le  Bu  z a r d de  Marais,  Mtlvus  jtruginofus 
A/drovandi  , Circus  Bellonii  , Ray  Synopf.  Falco  cerâ  luteo- 
viridi  , pedibus  luteis  , corpore  ferntgineo  , vercice  fulvo , Linn. 
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en  Anglois  the  Moor-Bu\\ard.  11  doit  Ce  rapporter  plutôt  aux 
BuCes  qu’aux  Milans , vu  qu’il  n’a  pas  la  queue  fourchue,  qui  cil 
la  marque  caraûérili ique  du  Milan.  Il  cil,  tant  en  deflus  qu’en 
deflous,  de  couleur  tannée , excepté  le  Commet  de  la  tête, qui  cft 
d’un  fauve  blanchâtre  ; il  différé  encore  des  OiCcaux  congénè- 
res , ou  qui  font  du  même  genre , par  fa  grandeur  inférieure  i 
celle  de  la  Bufc ordinaire,  parles  pieds  longs, délies,  jaunes. 

M.  Linnæus  dit,  d’après  Rudbcck , que  cet  Oifeau  a le  corps 
couleur  de  terre  cuite,  avec  des  taches  noires  longitudinales  à la 
tête  , au  col,  à la  poitrine  ; les  grandes  plumes  des  aîles  r.oires, 
& celles  du  fécond  ordre  tannées  ; la  queue  couleur  de  terre 
cuite  ; les  cuilfcs  de  même  couleur  que  la  queue , avec  des  taches 
noires  irrégulières  ; les  jambes  couvertes  de  plumes  bigarrées  de 
taches  longitudinales;  les  doigts  relfcmblants  à de  la  corne;  le 
bec  d’  un  noir  bleu. 

Je  fuis  convaincu  que  c’cftcet  Oifeau  qui  a été  tué  dernière- 
ment par  le  Sieur  Galluct,  Garde  chez  M.  d'Imbercourt  à la 
Jonchere , & que  M.  Rcgnoul  a embaumé  pour  envoyer  à M.  de 
Réaumur.  Il  cft  rare  dans  l’Orléanois,  &.  très  difficile  à appro- 
cher. Le  Sieur  Galluet  dit  que  c’cft  une  cfpcce  de  Bondréc  qui  cft 
toujours  le  long  des  marécages , qui  couche  dans  les  joncs.  Il  ne 
vit  que  de  Poiffons , &.  emporte  fouvent  à fes  ferres  les  plus 
grofles  carpes.  On  le  voit  rarement  le  percher  fur  les  arbres.  Il 
reflcmblc  beaucoup  au  Milan  noir  de  Belon  ; & Cotgravc  appelle 
Iluan , Hua , Huau , une  forte  de  Milan  noir  dont  la  queue  n’eft 
pas  fourchue.  Je  ne  crois  pas  que  Ray  ait  raifon  de  le  prendre 
pour  le  Circus  ou  le  Fauperdrieux  de  Belon,  qui  dit  que  ce  der- 
nier fait  fon  nid  au  fommet  des  hauts  arbres  dans  les  plaines 
d’Auvergne  , le  long  des  Clapiers,  où  il  fait  grand  dégât  de 
Lapins  ; ce  qui  ne  paroît  pas  convenir  à notre  Buzard  de  Marais. 

j°.  Jean  le  Blanc,  Pygargus  Accipiter  ,fubbuteo  Turneri  , 
Ray  Synopf.  en  Anglois  the  Ring-tail , c’cft-à-dire , Qucuc  blan- 
che  ; & le  mal c Hen-Harrou  ou  Hen-Harrter , c’eft-à-dirc,  Ra- 
viftèur  de  Poules.  Il  différé  des  autres  Oifeaux  de  ce  genre  par 
fon  croupion  blanc,  d'où  lui  vient  le  nom  de  Pygargus  en  Grec  , 
& par  un  collier  de  plumes  redreffees  autour  des  oreilles  , qui 
lui  ceint  la  tête  comme  une  couronne. 

M.  Linmtus  ne  parle  point  de  cct  Oifeau  , apparemment  qu’il 
11c  fe  trouve  point  en  Suède.  Il  cft  allez  commun  dans  ce  Pays- 
ci  , fur-tout  en  Sologne,  où  il  fait  fon  nid  par  terre  entre  les 
Bruyères  à balais , qu’on  appelle  vulgairement  des  Bremaillcs.  Il 
pond  à la  fois  pour  l’ordinaire  trois  œufs  d’un  blanc  falc , tirant 
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fur  l’ardoifé.  La  femelle  cft  route  cendrée,  plus  grande  que  le 
mâle,  qui  cft  plus  léger,  8c  plus  blanc,  fur-tout  au  croupion  ; fa 
queue  cil  fort  longue,  8 C fes  jambes  font  fines  & d’un  jaune  fort 
agréable.  Si  l’on  en  croit  les  Pâtres  de  Sologne , on  peut  le  drefl'cr 
à la  Chafl'c , Se  il  y efl  fort  adroit.  Il  n’y  a que  la  femelle  qui 
couve.  Se  pendant  la  couvaifon  le  mâle  lui  fournit  force  gibier, 
le  laiflant  tomber  perpendiculairement  de  haut  à côté  d’elle.  Se 
toujours  à fa  portée , lans  s’abattre;  manœuvre  qu’il  exécute  pa- 
reillement pour  élever  fes  petits.  Mais  peut-être  qu’il  change  de 
méthode  dans  ce  dernier  cas  ; 8c  ce  qui  me  le  pciiuaderoit,  c’cft: 
le  rapport  d’un  Chafleur,  reconnu  véridique,  qui  nous  a afTuré 
d’après  fa  propre  expérience,  qu’il  s’abat  pour  leur  apporter  de 
la  nourriture  , laquelle  conlifte  en  Cailles  , Perdrix  , Grives  , 
Alouettes  Se  Lézards  verts  , ayant  tué  un  jour  d’un  lcul  coup  de 
fufil  la  mere  Se  les  petits  , lorfqu’clle  leur  apportoit  la  provilion. 
Ce  qu’il  y a de  certain,  c’cft  qu’il  vole  ordinairement  bas.  Son 
cri  cil  une  cfpece  de  fifflement. 

Bclon  rappelle  Jean  le  Blanc , ou  Oifeau  de  Saint-Martin  , Se 
Cotgrave  J an  , Jean  , ou  Jehan  le  Blanc  , Se  Oifeau  de  Saint 
Martin  ; ce  qui  cft  la  même  chofe.  Ménage  obferve  à ce  lujct 
qu’on  a donné  à, certains  Animaux  des  noms  propres  d’Hommes 
ou  de  Saints , 8c  c’cft  une  vérité  dont  nous  trouvons  pluficurs 
preuves  dans  l’Hiftoirc  des  Oifeaux.  Quelques-uns  ont  encore 
nommé  Jean  le  Blanc  Chevalier  blanche-queue  , peut-être  à caufc 
qu’il  cft  un  peu  haut  monté  fur  fes  jambes. 

6°.  LcMilan  , Milvus  , Ray  Synopf.  Falco  cerâ flava , caudâ 
forcipatâ , corpore  ferrugineo  , capite  albidiore , Linn.  en  Anglois 
the  Glead ; en  Italien  Nibbio  ou  Milvio.  La  marque  caraclérifti- 
que  qui  fuffit  feule  pour  le  diftingucr  aifément  de  toutes  les  ef- 
peccs  d’Oifeaux  de  Rapine , cft  la  queue  fourchue  ; de  forte  qu’il 
n’eft  pas  befoin  d’en  chercher  d’autres  : elle  cft  cependant  agréa- 
blement colorée  , ainfi  que  tout  le  relie  du  corps.  Il  cft  ennemi 
déclaré  des  Poulets  Se  des  Canetons.  Il  fe  balance  en  l’air  les 
allés  étendues  ; Se  même  fans  agiter  que  rarement  ou  point  du 
tout  les  ailes , il  plane  ou  fe  laifte  couler  d’un  mouvement  tran- 
quille Se  comme  infenfible.  Selon  M.  Linnxus,  le  Milan  a le 
corps  tanné  defius  8c  deflbus  ; les  plumes  du  dos  Se  des  ailes  ont 
une  tache  noire  au  milieu  , •8e--fuiirbl.nu.hLS’  vcrs'la  bafe;  il  a 
celles  de  la  tête  pareillement  blanches,  pointues,  avec  une  tige 
noire , Se  les  extrémités  blanchâtres  ; la  poitrine  Se  les  cuiflcs 
revêtues  de  longues  plumes  tannées  à tige  noire  ; les  dix  premiè- 
res plumes  des  ailes  font  toutes  blanches  en  deflous , les  cinq 
. premières 
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premières  noires  en  ded'us , Se  les  cinq  autres  noires  tannées;  les 
dix  l'uivantcs  noirâtres  en  defl'us  à pointes  tannées,  cendrées  en 
defl'ous  avec  des  bandes  noirâtres  ; la  queue  longue  , fourchue, 
roufle  , dont  la  première  grande  plume  eft  noirâtre  en  defl'us  à 
fon  bord  extérieur  ; les  pieds  font  jaunes , 8c  les  ongles  noirs  ; il 
a aulü  le  bec  noir,  avec  une  cire  jaune.  Le  Milan  cil  commun 
par-tout  en  Suède. 

Le  Milan  a la  vue  perçante  ; il  excelle  pour  le  vol , Se  fe  cache 
dans  les  nues  ; il  fe  précipite  fur  fa  proie  avec  tant  de  rapidité , 

3u’on  en  a vu  , dit  Belon  , avoir  faili  des  morceaux  de  poumons 
e Bœuf  jettés  en  l’air,  avant  qu’ils  fuflent  tombés  parterre.  Il 
gond  deux  œufs  à la  fois  pour  l’ordinaire,  quelquefois  trois  , Se 
(es  petits  éclofcnrau  bout  de  vingt  jours  d’incubation.  On  a dit 

3uc  la  première  année  le  Milan  ne  goutoit  rien  de  mort,  par  au- 
acc  ou  fierté  ; que  la  féconde  année  il  ne  mangeoit  rien  de 
vivant , par  crainte , Se  que  la  troificmc  il  fe  lailloit  mourir  de 
faim  : mais  c’eft  un  conte  pur.  Cet  Oifeau  eft  allez  commun  dans 
le  Bois  de  Briou  , près  de  S.  Laurent  des  Eaux  , où  il  fait  fon  nid 
fur  les  plus  hauts  Chênes.  On  l’y  nomme  un  Hua.  T en  ai  envoyé 
deux  nids  à M.  de  Réaumur,  dans  l’un  defqucls  il  n’y  avoir  qu’un 
■œuf.  Se  dans  l’autre  un  œuf,  avec  un  petit  Milan  ou  Hua  nou- 
vellement éclos.  Se  un  Caneton  encore  frais. 

Belon  l’appelle  Milan  , Huau,  Efeoufle , diftinguant  le  Milan  . 
Royal , qui  eft  le  commun  , d’avec  le  Milan  noir.  Or  Milan 
vient  de  Milvus  ou  Milvius  ; Huau  ou  Hua , Efeoufle  ou  Ecouf- 
fle  , viennent  de  fon  cri  naturel.  Jadis  on  difoit  Milton  pour 
Milan.  En  Champagne  on  le  nomme  Chauche-Poule  ou  C hoche  - 
Poule , parce  qu’en  s’abattant  fur  les  Poules  il  fcmble  vouloir  les 
chocher  ou  cocher,  comme  fait  le  Coq. 

7°.  Le  Milan  du  Brésil  , Milvus  B rafilienfls , Caracara  dic- 
tus  , Gaviaon  Lufltanis  Marcgravii  , Ray  Synopf.  Il  eft  de  la 
■grandeur  de  notre  Milan  ; il  a la  queue  longue  de  neuf  doigts; 
les  ailes  dequatorze,  fans  cependant  atteindre  encore  au  bout  de 
la  queue  ; la  couleur  de  tout  le  corps  roufle,  avec  de  petits  points 
fclancs  8c  jaunes;  la  queue  eft  bigarrée  de  blanc  8c  de  brun.  Il  a la 
tête  d’un  Epervier  , le  bec  crochu  , médiocrement  grand,  noir; 
Jes  pieds  jaunes,  armés  d’ongles  ou  déferres  femilunaires  noires. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

Des  Oifeaux  de  Proie  à ailes  plus  courtes  que  la 
queue , ou  qui  n’atteignent  pas  à beaucoup  près 
l extrémité  de  la  queue , lorf qu’elles  font  pliées 
ou  ajujlées. 

No„  s ne  connoiflons  que  deux  cfpcccs  de  Ce  genre  outre  les 
Pies-Grieches  ; (avoir  , 

i L’A  u TOU  a , Accipiter  Palumbarius  Aldrovandi  & aliorum  , 
Aftur  G aliorum  , Ray  Synopf.  En  Anglois  t/ie  Goshawk.  II  diffère 
del’Epcrvicr  par  fon  mfigne  grandeur,  en  quoi  il  furpafl'c  la  Bufe 
ordinaire.  Tout  le  deflus  de  l'on  corps  eft  brun,  de  la  couleur  de 
la  Bufe , & le  deffous  blanc,  très  joliment  bigarré  par  de  petites 
lignes  noires  fïtuécs  en  travers,  preflees  & ondoyantes. 

L’Autour  eft  bien  plus  grand  que  fon  mâle  ou  Tiercelet.  C’eft 
un  bel  Oifeau  de  Poing  , &.  bon  pour  la  Chafle  quand  il  eft  bien 
drefl'é.  Ariftote  l’appelle  Hierax  AJlerias  , Belon  Accipiter  Stel- 
laris  ; les  Italiens  Afiore  ou  Afiuro.  De-là  s’eft  formé  le  mot  Auf- 
tour  ou  Autour.  M.  Linnxus  n’en  fait  aucune  mention  ; ce  qui 
prouve  qu’il  ne  fe  rencontre  point  en  Suede. 

i°.  L’Epeavier  , F ringillarius  Accipiter , Recentiorum  Nifus 
& Sparverius  , Ray  Synopf.  Falco  cerd  viridi  , pedibus  flavis  , 
pectorc  albo , undulis  tranfverfis fufeis  , cauda  fufca  ^fafciis  nigri- 
cantibus  , Linn.  En  Italien  Sparavrcre  ; en  Anglois  me  Sparrou- 
Hawk.  Son  mâle  s’appelle  en  François  Moufchet  eu  Moucheté  i 
raifon  de  fon  plumage  madré  ou  moucheté.  Il  eft  de  la  grandeur 
d’un  Pigeon  ; il  a le  deflus  du  corps  brun  , & le  deffous  varié  de 
petites  lignes  tranfVcrfales  fréquentes , blanches  & brunes  , ou 
tannées  ondoyantes  ; les  ailes  courtes , ce  qui  le  diftingue  de 
tous  les  Oifeaux  de  Proie  ci-dcfliis  mentionnés  , excepté  le  pré- 
cédent ; fa  queue  eft  longue,  diftinguée  par  des  bandes  tranfvcr- 
lales  ou  des  barres  noirâtres.  11  fait  du  dégât  parmi  les  Pigeons. 

M.  Linnxus  en  fait  une  très  courte  defeription  en  ces  termes  : 
Sa  queue  eft  brune , traverfée  de  cinq  bandes  noires  ; fa  poitrine , 
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le  bas  du  ventre  6e  le  cou  font  blancs  en  deflous , ondés  de  pe- 
tites lignes  brunes  ; le  dos  6c  le  corps  en  defl'us  bruns  ; les  pieds 
jaunes  ; la  cire  verte.  Il  habite  dans  les  anciennes  tours,  8e  par- 
tout ailleurs  en  Sucde. 

Willughby  dit  qu'il  pond  à la  fois  cinq  œufs  blancs , 8e  que 
vers  le  bout  moufle  ces  œufs  font  couronnés  de  taches  fanguines. 
Il  ajoute  que  cet  Oifeau  ne  vit  que  d’Oifeaux , 6e  qu'il  ne  touche 
point  aux  Scarabées  ni  aux  autres  Infectes. 

Comme  j’ai  eu  un  Epervicr  vivant  dans  mon  Cabinet , j’ai 
remarqué  avec  furprife  les  grands  yeux  jaunes  pleins  de  feu,  6e 
fitués  prefqu’au  fommet  de  la  tête  , fes  hautes  jambes  , 8e  fon 
ventre  efflanqué  , qui  femble  collé  à l’épine  du  dos  ; ce  qui  le  fait 
paroître  un  peu  boflu. 

Ariftote  ait  que  l’Epervier  ne  mange  jamais  le  cœur  de  l’Oi- 
feau  qu’il  a attrapé , 8e  qu’on  a obfcrvé  cela  dans  la  Grive  même. 
La  vérité  eft  que  le  cœur  étant  la  partie  la  plus  dure , il  n’y  a que 
la  faim  qui  le  lui  fafle  manger.  On  a débité  cent  fois  comme  un 
fait  avéré  , qu’en  hiver  l’Epcrvicr  prend  le  foir  un  Moineau  qu’il 
met  fous  fon  ventre  pour  fc  tenir  plus  chaud  pendant  la  nuit, 
8e  que  par  reconnoiflance  il  le  lâche  le  lendemain  matin.  Tout 
ceci  eft:  beau  pour  le  difeours. 

Le  mot  François  Epervicr , Eprevier  ou  Efparvier , eft:  ancien 
dans  notre  Langue  , 6e  pourroit  bien  avoir  donné  naiflance  au 
mot  Latin  des  Modernes  , Sparvcrius.  On  l’a  nommé  Accipicer 
Fringillarius , parce  qu’il  aime  paflionnément  les  Pinçons. 

3°.  La  Grande  Pie-Grieche  , Lamas  feu  Collurio  cinereus 
major  , Ray  Synopf.  Ampelis  cmrule/cens  , alis  caudâque  nigri- 
cantibus.  Linn.  En  Italien  Falconello  ou  Ga\\uola  ; en  Anglois 
the  Mauagaffe.  Elle  eft  de  la  grandeur  du  Merle  , d’une  couleur 
cendrée,  excepté  les  ailes  8c  les  grofles  plumes  de  la  queue,  qui 
font  variées  de  blanc  8c  de  noir,  8c  une  ligne  noire,  qui  com- 
mençant à l’ouverture  de  l^bouchc  des  deux  côtés , pafle  par  les 
yeux  au  derrière  de  la  tête.  On  la  drefle  quelquefois  à la  chafle 
des  petits  Oifeaux. 

M.  Linnæus  eft  court  dans  fa  defeription.  La  grande  Pie- 
Grieche  eft  , dit-il  , de  la  grandeur  d’un  Merle  ; elle  a la  tête  8c 
le  dos  d’un  gris  bleuâtre  ; la  couleur  eft  plus  pâle  à la  poitrine  , 
au  bas  du  ventre  8c  au  cou  en  deflous  ; cependant  le  haut  de  la 
poirrine  eft  un  peu  ondé.  On  voit  une  ligne  noire  qui  va  du  bec 
par  les  yeux  vers  les  oreilles  ; la  queue  eft  noire , mais  les  princi- 
pales plumes  en  font  blanches  par  le  bout , 8c  les  dernières  ou 
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les  plus  extérieures  font  plus  courtes  & plus  blanchâtres.  Cet 

Qileau  tient  un  certain  milieu  entre  les  Eperviers,  les  Corbeaux 

& les  Moineaux.  Les  Fauconniers  s’en  fervent  pour  découvrir  les 

Faucons. 

La  Pic-Grieche  eft  de  la  plus  petite  efpece  de  Lanicrs.  Dans  le 
mâle  la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre,  lcscuifTes  &c  le  defl'ous  de 
la  queue  font  d'un  blanc  plus  clair  que  dans  la  femelle.  Durant 
le  jour  clic  fc  perche  prelque  toujours  fur  le  haut  d’un  arbre  ou 
d’un  buitîbn  , d’où  elle  s’abat  fréquemment  par  terre  pour  pren- 
dre de  la  nourricurc,  puis  fc  relevé  incontinent.  Elle  vit  de  toutes 
fortes  d’infe&cs , qu’elle  a foin,  quand  elle  en  a trop,  d’attacher 
aux  épines  des  arbres  ou  arbrifleaux , de  peur  d’en  manquer  dan9 
le  beloin  ; elle  répété  fouvent  houin  kouin  , comme  fi  elle 
aboyoit;  elle  fait  pour  l’ordinaire  fix  petits  fi  différents  du  pcrc  Sc 
de  la  mcrc , qu’ils  n’en  approchent  prefquc  pas , fi  ce  n’cft  par  le 
bec , les  jambes  ôc  les  pieds;  fa  voix  cft  uniforme  l’hiver  & l’au- 
tomne ; le  printemps  & l’été  elle  attire  à elle  les  petits  Oifcaux 
pour  les  prendre,  en  imitant  leur  ramage.  En  cage  elle  demeure 
muette.  On  la  prend  aifémenten  hiver;  car  elle  a accoutumé  de 
fc  jetter  fur  l’Oifeau  qu'on  a mis  dans  un  trébuchet.  Olina  dit 

au’ellc  vit  quatre  ou  cinq  ans.  Il  y a des  Laboureurs  qui  la  confi- 
èrent, parce  qu’elle  détruit  les  Souris , les  Rats , les  Taupes  &c  les- 
Mulots. 

La  Pic-Grieche  a été  ainfi  nommée  de  P ica  Grtca , comme 
qui  diroit  Pie  de  Grece  , ou  Pie  Grecque  ; car  anciennement  on 
difoit  Grégeois  , Grieu  ou  G riais  , pour  Grec.  D’autres  dérivent 
Griefche  ou  Grieche  du  mot  Grec  Agria , qui  veut  dire  Sauvage; 
auflî  l’a-t-on  nommée  quelquefois  Pie  de  Montagnes  ou  de  Buif- 
fons.  En  Sologne  on  l’appelle  P ie-  Grieche  folle , CalouaJJ'e  ou 
ColouaJJ'e  , MalouaJJe  ou  AmalouaJJ'e  ; en  Périgord  AgeaJJ'e  ou 
Ajace  BotJJ'eliere  ; en  Picardie  Aga£'e  Cruelle  ; en  Berry  Darna- 
gajje , Pie-Ajace  ou  Crajace  ; à Nappes  Pie-Croi  ; à Verdun  une 
Craouille  ou  Agaffe-CraouillaJJe.  On  la  nomme  encore  Pie- 
Grieche  blanche.  À Saint-Ay  au  deffous  d’Orléans , Pie  Gruel/e. 

Ces  diverfes  dénominations  font  tirées  ou  de  la  figure  de  fon 
bec , ou  de  fa  méchanceté  , ou  de  fa  relTcmblance  avec  la  Pic 
ordinaire  , qu’on  appelle  en  certains  Pays  AgaJJ'e  , Agace , ou 
Ajace  » Ouajjfe . 

4°.  La  petite  Pie-Grieche  rousse  , Lanius  minor  rufus  , 
feu  tertius  Aldrovandi  , Ray  Sy nopf.  Ampelis  dorfo  grifeo , macula 
ad oculos  longitudinale.  Lion.  Elle  a le  dos  roux , mais  le  croupion 
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ccrklré  , ainfi  que  la  tête  ; une  large  ligne  noire  s’étend  du  bec 

Ear  les  yeux  au-delà  des  oreilles  ; la  gorge  8c  la  poitrine  font 
lanches. 

Selon  M.  Linnæus , elle  eft  de  la  grandeur  du  Pivoine  ; fon 
bec  eft  conique  en  forme  de  couteau  ; fa  mâchoire  fupérieure 
plus  longue,  étant  des  deux  côtés  échancrée  par  la  pointe;  elle  a 
la  tête  8c  le  croupion  blanchâtres  ; le  dos  d’un  gris  ou  roux  tirant 
fur  la  couleur  de  terre  cuite;  le  ventre,  depuis  la  gorge  jufqu’à 
la  jointe  du  jlernum  ou  bréchet , 8c  les  côtés  du  corps , d’un  rou- 
geâtre mêlé  de  blanc  ; le  refte  blanc  : elle  a une  ligne  noire  qui 
part  du  front  ou  de  la  bafe  du  bec  , 8c  pafle  par  les  yeux  aux 
oreilles,  8c  au  defl'us  une  moindre  ligne  blanche  ; fix  grandes 

Elûmes  de  l’aîle  noirâtres  font  très  légèrement  blanches  à la 
afe , ce  qui  fait  la  tache  blanche  des  allés»  elle  a les  plumes  de 
la  queue  noires , mais  toutes  blanches  depuis  la  baie  jufqu’au 
milieu,  ainfi  qu’aux  pointes  extérieures,  excepté  les  quatre  in- 
termédiaires , qui  font  tout-à-fait  noires  ; les  pieds  noirs , de 
même  que  le  bec  ; les  plumes  qui  couvrent  les  narines  , noires; 
le  fond  du  gofier  blanc;  la  langue  fendue  en  deux,  découpée,  8c 
par  conféquent  ce  n’cft  point  une  efpccc  de  Vitrée  ou  de  Hoche- 
queue. La  femelle  eft  d’une  couleur  différente  du  mâle  ; elle 
pond  à la  fois  fix  œufs  blancs,  entourés  vers  le  gros  bout  d’un 
cercle  brun-roufsâtre. 

Cette  petite Pie-Griechc, dite auffi  Pie-Grieche grife  de  Belon, 
a le  même  génie  que  la  grande  ; elle  a , comme  elle , pluficurs 
noms  qui  conviennent  également  à l’une  8c  à l’autre  ; car  on 
l’appelle  petite  Pie-AgaJJe  ou  Ajace  , Jaquette-Dame  ; en  Savoie 
Arnéat  ou  Renégat  , Pie  Efcrayere  ou  Pie  Criarde  , Pie  An- 
crouelle  ; parce  que , félon  Aldrovandus , elle  s’attache  tellement 
aux  troncs  des  arbres  qu’elle  y eft  comme  ancrée.  Cotgravc  dit 
encore  Pie  Engroule  ou  Engrouée  , Pie  Matagajfe  ou  Maua- 
gaffe , comme  qui  diroit  Pie  Meurtrière.  Quant  à ce  qu’ Aldro- 
vandus ajoute  que  le  mot  François  Pie-Grieche  ne  figmfic  pas  la 
même  chofc  que  Pie  Grecque , comme  Gcfner  fe  l’imagine,  mais 
Pie  grisâtre  ou  d’un  gris  blanchâtre,  il  eft  le  fcul  de  l’on  avis.  Il 
a mieux  rencontré  en  difant  qu’il  y a dans  les  Pics-Griechcs  une 
grande  diverfité  de  couleurs  , 8c  que  le  ligne  caraéfériftique  de 
ces  Oifeaux  eft  d’avoir  des  deux  côtés  du  bec  trois  poils  en  forme 
de  barbe. 

5°.  La  petite  Pie-Grieche  bigarrée,  Lanius  minor, lineis 
albis  ù nigris  femicircularibus  yariegatus  , Ray  Synopf.  Cette 
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cfpcce  n’a  point  cette  ligne  noire  qui  part  des  deux  côtés  du  bec 

en  traverfant  par  les  yeux. 

Mais  ici  M.  Linnæus  obfcrve  que  cotte  dernière  cft  la  femelle 
de  la  précédente , Sc  qu’entr’autres  différences  dans  le  plumage, 
le  mâle  a les  plumes  de  la  queue  noires  à labafe,  Sc  blanches  â 
la  pointe  ; au-licu  que  la  femelle  les  a grifes  à la  marge,  & blan- 
ches au  bout,  les  quatre  du  milieu  étant  fans  tache. 

6°.  La  petite  Pie-Grieche  grisâtre,  Lanius  minor  cine- 
rafeens  feu  Rufo  - cinereus  cum  macula  in  feapu/is  alba  , Ray 
Synopf.  En  Anglois  the  IVood-Chat , parce  quelle  hante  dans  les 
broflailles. 

Toutes  les  Pies-Grieches  , dit  Ray  en  finiffant  ce  Chapitre, 
ont  le  bec  d’une  longueur  médiocre,  un  peu  droit,  crochu  feu- 
• lement  à l’extrémité , Sc  de  petites  barbes  ou  foies  noirâtres  au- 
tour du  bec  : en  outre  la  mâchoire  fupéricurc  a près  de  fa  courbure 
deux  appendices  anguleufcs  qui  s’appuient  fur  la  mâchoire  infé- 
rieure , où  il  n’y  a nullcs  cavités  pour  les  recevoir,  comme  dans 
le  Hobereau  Sc  la  Creffcrelle.  J’ai  fouvent  obfervé  toutes  les  va- 
riétés ci-deffus  alléguées  ; je  n’oferois  pourtant  affirmer  avec 
affurance  que  ce  foient  réellement  autant  d’efpcces  diftinélcs  , 
fachant  combien  jes  fexes  dans  ce  genre  d’Oifeaux  different  cn- 
tr’eux  par  la  couleur. 

M.  Frifch  , dans  fon  Traité  Allemand  des  Oifcaux  , compte 
trois  fortes  de  Pies-Grieches  ; favoir  la  grande,  la  moyenne  Sc  la 
petite.  Il  ne  dit  prefque  rien  des  deux  premières  ; mais  il  parle 
avec  complaifance  de  la  dernicrc  , Sc  voici  quelques-unes  des 
fingularités  qu’il  rapporte  à fon  fujet.  Cet  Oifeau  fe  nourrit 
d’Infecbes,  ou  de  jeunes  Oifcaux  qui  font  encore  dans  le  nid;  il 
tue  ces  derniers  en  tenant  leur  cou  long-temps  dans  fon  bec , 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  étouffés  ; après  quoi  il  les  mange , en 
commençant  par  tirer  la  cervelle  Sc  les  yeux,  parce  que  c’cft  ce 
qu’il  aime  le  mieux.  Au  défaut  de  petits  Oifcaux,  il  mange  des 
Infeélcs  , fur-tout  des  Sauterelles  & des  Scarabées , qu’il  ronge 
par  petits  morceaux.  Quand  il  cft  raffafié,  il  fiche  les  reftes  avec 
fon  r»cc  à des  épines.  Il  conferve  même  ces  manières  en  cage, 
attachant  fes  reftes  entre  les  ofiers  de  la  cage.  Comme  il  a la  tète 
fort  groflè  à proportion  du  corps  , on  le  nomme  en  Allemand 
Grojfe  Tête  ou  Tête  de  Boeuf.  Lo r lq u’iT  m a ngë  u n gros  morceau 
de  chair  qu’il  ne  peut  pas  avaler  en  une  feule  fois,  il  fe  met  fur 
une  patte,  8c  prend  le  morceau  avec  l’autre  ferre, dont  il  fait 
ufage  comme  d’une  main.  Une  de  ces  Pics  mange  par  jour  en 
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cage  un  rognon  d’ Agneau.  Elles  s’apparient  au  mois  de  Mai  ; 
alors  les  mâles  font  ii  lafeifs , qu’ils  font  des  fauts  furprenants 
dans  les  cages:  quelquefois  même  ils  tombent  roides  morts  de 
deflus  leurs  bâtons.  Le  chant  de  cet  Oilcau  eft  extraordinaire  ôc 
fort  varié.  Or  il  ne  fait  cela  que  pour  attirer  l’Oifeau  dont  il 
contrefait  le  chant  ; alors  il  fond  deflus.  C’cft  dans  le  temps  de 
s’apparier  qu’il  varie  le  mieux  fon  chant.  C’eft  un  vrai  finge  qui 
veut  contrefaire  tous  les  fifflements,  tous  les  fons.  Si  l'on  le  met 
à compter  de  l’argent  à minuit,  en  faifant  fonner  ce  métal , il 
commence  auffi-tôc  à chanter.  11  fait  connoîtrc  où  eft  fonmid  ; 
car  dès  qu’on  en  approche  , il  jette  des  cris  horribles  qui  reiïcm- 
blent  fort  à ceux  de  la  Pie.  Comme  ces  Oifeaux  ont  le  gozier 
large,  ils  peuvent  avaler  de  gros  morceaux  à la  fois;  ôc  quand 
ils  en  ont  fucé  le  jus , ils  les  rendent  fous  la  forme  de  longues 
pilules,  de  même  que  les  autres  Oifeaux  de  Proie  rejettent  les  os 
& les  plumes  ou  les  peaux , ôc  les  Alcyons  les  artères  des  petits 
Poiflons.  Notre  petite  Pie-Grteche  s’en  va  d’Allemagne  dans  les 
Pays  chauds , comme  les  autres  Oifeaux  de  Paflâge;  ôc  quand  le 
temps  de  s’en  aller  eft  venu , fi  elle  eft  en  cage , elle  vole  ôc  fe 
débat , fur-tout  dans  la  nuit , jufqu  a fe  cafler  la  tête , ôc  s’arra- 
cher les  plumes. 

En Normandicon  ncconnoît  gueres  les  deux  dernieres  efpeccs 
de  Pies-Grieàuts  , Sc  même  la  première  y eft  réputée  Oifcaude 
Paflage  : auffi  eft-il  bien  rare  d’y  en  voir  pendant  l’hiver. 

7°.  Pie-Grieche  de  Caïenne  , Lanius  maculatus.  Cet  Oi- 
feau  eft  de  la  grofleur  d’un  Merle  : fa  tête  6c  fa  queuefont  noires  ; 
fa  gorge , les  plumes  du  deflbus  de  l’aile , font  blanches  ; tout 
le  refte  du  corps , tant  deflus  que  deflbus,  eft  cendré  clair,  mar- 
queté de  petites  lignes  noires  ; il  a le  bec  rougeâtre , noir  par  le 
bout.  Cette  Pie  fe  nourrit  dlnfeûes  & de  petits  Oifeaux.  Il  y en 
a une  autre  qui  eft  jaune. 

On  trouve  en  Afrique  & dans  les  Indes  plufienrs  autres  P'tes- 
Grieckes , dont  il  ne  paroît  pas  que  les  Ornithologiftes  ayent  eu 
aucune  connoiflancc  , mais  qui  n’en  font  pas  moins  remarqua- 
bles , foit  pour  la  différence  des  grofleurs , (oit  pour  la  variété  des 
couleurs.  Le  Sénégal  en  fournit  fur-tout  deux  ; l’une  grile , grofle 
comme  un  Merle,  dont  la  tête  eft  noire,  ôc  le  refte  du  corps  d’un 
gris  plus  foncé  deflus  que  deflbus  : elle  a en  deflus  quelques  ta- 
ches roufles,  ôc  une  bande  blanche  de  chaque  côte  delà  têcc, 

3ui  traverfe  l’œuil , ôcfemble  le  couper.  L’autre  eft  de  la  grofleur 
'une  moyenne  grive  ; le  haut  de  fa  tête  eft  roux  ; tout  le  refte 
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du  corps  eu  dcflus , les  lîlcs  & la  queue  font  noirs;  mais  la  gorge 

ôc  le  défions  du  corps  font  d’un  rouge  élégant.  V.  PL  3 . Fig.  1 . 

Madagafcar  cil  aullî  très-abondante  en  Oifeaux  de  cette  elpece. 

Le  B ru  ia  en  ell  une  ; clic  n'efl  pas  plus  grofié  qu’un  Moineau , 
cendrée  en  dclïus  , blanche  en  deflous,  avec  la  gorge  noire.  La 
féconde , que  les  Habitans  appellent  Schet-Be  , ell  de  grofleur 
de  Merle  ; fa  tète  cil  d’un  vert  changeant,  le  relie  de  fon  corps 
roux  en  dcflus,  ôc  d'un  blanc  laie  en  deflous.  La  troificmc , qu’ils 
appellent  Vanga , cil  un  peu  plus  grofie  que  le  Merle  ; le  devant 
de  I4  tête  , & tout  le  deflous  du  corps , Iont  blancs;  le  dcflus , 
depuis  l’occiput  jufqu’à  la  queue  , ell  d’un  noir  verdâtre  : elle  fe 
nourrit  de  fruits  , &c  fiffle  allez  agréablement, 'La  quatrième  , 
qu’ils  appellent  Tcha-Chert-Be  Je  même  grofleur;  clic  a la  tête 

blanche;  tout  le  relie  du  conrs  cfl  en  dcflus  vert  foncé,  ôc  blanc 
en  deflous.  Les  Naturels  du  Pays  en  diflingucnt  une  autre  toute 
fcmblablc à celle-ci , mais pluspetitc , que  je  ferois  tenté  de  croire 
être  la  même,  mais  d’âge  différent.  La  cinquième,  qu’ils  nom- 
ment Tcha-Ckert-Dac , ell  d’un  beau  bleu  célelle  en  dcflus , ôc 
d’un  blanc  de  neige  en  deflous  ; le  tour  du  bec  ell  de  plumes 
noires , ainfi  que  le  fouet  des  ailes  ; fes  yeux  ont  l’iris  rouge.  La 
femelle  cil  d’un  bleu  pâle  ôc  fombre.  CetOifeauvit  d’Inlecles, 
ôc  cil  commun  dans  l’Idc. 

A Bengale  on  en  trouve  une  qui  a la  queue  fourchue,  & dont 
le  bleu  clt  changeant  ôc  pourpré , ou  noir , lelon  les  afpetts  diffé- 
rents. On  en  voit  encore  une  autre  toute  noire,  excepté  au  ventre 
& au  deflous  de  la  queue,  qui  font  blancs.  Elle  a l’iris  jaune,  Sc 
cil  grofle  comme  un  Etourneau.  On  y en  voit  aufli  de  roufles  ôc 
de  brunes. 

La  Pie-Griecke  de  Manille  aux  Philippines , appelléc  Langni- 
Langnaien  , cil  de  la  grofleur  d’un  Roflignol  ; fon  bec  cil  blanc; 
tout  le  dcflus  du  corps  ell  noir,  à l’exception  du  croupion  , qui  cil 
blanc,  ainlî  que  la  poitrine  & le  ventre  ; fes  yeux  font  couleur  de 
verre.  Celle  de  l’Iflc  de  Luçon  , nommée  Cabeçoté , ell  en  dcflus 
gris  brun , & blanc  falc  en  deflous. 

La  Pie-Grieche  de  Canada  ell  de  grofleur  de  Puput  ; elle  cil 
en  deflusd’un  brun  mêlé  de  roux  , ôc  cendrée  en  deflous;  toutes 
les  plumes  de  fes  ailes  ôc  de  fa  queue  lont  bordées  de  blanc  ; elle 
ell  hupéc.  — — ■ - — — 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

Des  petits  Oifeaux  de  Proie  étrangers  & 
anomaux  ou  irréguliers  , qu'on  appelle 
Manucodiates  ÔC  Oifeaux  de  Paradis. 

Il  ell  confiant , par  le  rapport  de  Témoins  oculaires,  fie  par 
l’infpection  de  ces  Oifeaux  entiers , qu'ils  ne  font  point  fans 
pieds , comme  on  fe  l’ctoit  autrefois  faufl'ement  pcrluadé.  Ces 
Oifeaux  de  Paradis,  dit  Bontius  , loin  de  manquer  de  pieds  , ou 
de  fe  nourrir  d’air , ont  des  pieds  armés  d’ongles  ou  de  ferres 
recourbées  St  fort  pointues  , pour  aller  à la  chaflc  des  petits 
Oifeaux , des  Bruans,  des  Pinçons,  Se  d’autres  femblablcs,  qu’ils 
dévorent  enfuitc, comme  les  autres  Oifeaux  de  Rapine.  Il  n’eil 
pas  plus  vrai  de  dire  qu’on  ne  les  trouve  que  morts,  vu  qu’ils  fe 
perchent  fur  les  arbres,  fie  que  lesHabitans  des  Molucques  les 
percent  à coups  de  flèches.  Delà  vient  aufli  qu’à  railon  de  leur 
vol  rapide,  les  Indiens  les  appellent  Hirondelles  des  Molucques. 

Or  ces  Oifeaux  font  très-beaux  à voir,  fie  différents  de  tous  les 
autres  par  la  forme  fie  la  fituation  fingulierc  des  plumes;  car  il 
naît  des  côtés  de  leur  poitrine  un  grand  nombre  ac  fort  longues 
plumes  , qui  ont  jufqu’à  quinze  pouces  de  long  , fie  font  très 
loycul'cs.  Les  plus  courtes  jouent  l’égretce,  fie  font  d’un  jaune 
d’or  mêlé  de  maron  glacé.  Les  plus  longues  font  blanches  , Se 
finiflent  par  une  teinte  de  brun  vineux.  V.  PL  3.  Fig.  1. 

Ces  plumes  vont  un  peu  par-delà  la  queue  , fie  fe  répandent 
au  large  : de  plus  il  .en  cft  quelques-uns , du  croupion  defqucis 
partent  deux  tuyaux  de  plumes  dénués  de  duvet , qui  paffent  de 
beaucoup  les  autres  plumes , fie  dont  l’extrémité  fe  termine  par 
des  barbes  d’un  vert  foncé  fie  changeant. 

Aldrovandus  en  décrit  cinq  cfpcces , à quoi  Clufius  8e  Marc- 
grave  en  ajoutent  plufieurs  autres. 

Le  premier  de  ces  Oifeaux  égaloit  prcfquc  l’hirondelle  pour  la 
grandeur  fie  la  forme  du  corps,  ayant  le  plumage  de  la  tète  rclui- 
lant  de  couleur  d’or  le  plus  pur,  fie  celui  du  menton  d’un  bleu 
vert  éclatant  comme  de  la  loie  ; les  plumes  des  aîles  d’un  brun 
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brillant  enrrc  noir  Se  roux  ; celles  du  refte  du  corps  d’un  fauve 
tirant  fur  le  roux.  Il  avoit  poiîr  crête  deux  plumes  noires. 

Le  fécond  étoit  bien  différent  des  autres  , en  ce  qu’il  avoit  au 
croupion  deux  plumes,  qui  excédoicnt  les  autres  de  la  longueur 
de  deux  palmes;  la  langue  rougeâtre,  longuette,  pointue,  allez 
femblabfe  à celle  des  Pics.  Il  n’avoit  point  ces  deux  très  longues 
plumes  de  la  queue.  Il  différoit  aulfi  beaucoup  de  fous  les  autres 
par  la  couleur  des  principales  plumes. 

Le  troifieme  cft  appelle  Hippomanucodiate  , à raifon  de  fa  lon- 
gueur infigne  de  vingt-fept  pouces  depuis  le  commencement  du 
bec  jufqu’au  bout  de  la  queue.  Il  avoit  le  bec  crochu  ; la  couleur 
de  tout  le  corps  blanche , excepté  le  cou  & le  ventre , qui  étoienc 
châtains  ; le  Commet  delà  tête  tanné,  de  façon  que  la  couleur 
tannée  étoit  fuivic  de  jaune,  & le  jaune  de  vert. 

Le  quatrième  étoit  huppé  , ayant  le  bec  très  long,  noir,  cro- 
chu ; les  plumes  de  la  tête , du  cou  fie  des  ailes  étoient  noirâtres  ; 
la  huppe  étoit  haute  de  trois  doigts  , roide  , jaune  près  de  la 
nuque,  compofée  comme  de  foies. 

Le  cinquième,  ou  le  commun  d’Aldrovandus  fie  de  Gcfner, 
étoit  fort  rcffemblant  au  quatrième , finon  qu’il  n avoit  point  de 
huppe,  Se  que  fon  bec  étoit  courbe  fie  petit  ou  menu  à la  partie 
inférieure. 

Le  (ixicme  , que  Marcgravc  appelle  le  Roi  des  Manucodiates  , 
égaloic  une  hirondelle  pour  la  grandeur  du  corps,  ayant  la  tête 
fie  les  yeux  petits  ; le  bec  droit  fie  pointu  ; les  pieds  aftez  gros  ; les 
griffes  en  forme  de  croiffant  ou  crochues  ; les  plumes  près  du  bec 
icmblables  à du  velours  , mêlées  fupéricuremcnt  de  vert  Se  de 
brun,  inférieurement  noires  ; le  cou  doré  en  deffus,  luifant  en 
deffous,  fie  d’un  vert  doré  ; la  poitrine  d’un  brun  foncé  ; le  refte 
du  corps  , les  aîles  fie  la  queue  d’un  brun  élégant  ; de  longues 
plumes  qui  naiftoient  des  côtés , étoient  dorées  près  de  leur  naif- 
fancc , fie  le  refte  d’un  blanc  jaunâtre.  Il  avoit  pour  crête  deux 
plumes  fort  longues  dorées  à leur  naiifance  * recourbées  vers  leur 
extrémité , fie  d’un  brun  obfcur. 

Le  feptieme  , qui  cft  le  fécond  Manucodiate  de  Marcgravc , 
furpafToit  une  Hirondelle  en  grandeur.  Il  avoit  la  tête  applatic  , 
des  yeux  très  petits,  de  la  grartdetiT  d*nn  grain  de  millet  ; le  bec 
fcmnlablc  à celui  du  précédent.  A la  nailfancc  du  bcc  il  étoit 
orné  de  petites  plûmes  fort  noires  rcllcmblantcs  â du  velours  ; 
toute  la  gorge  fie  le  bas  du  cou  jufqn’aux  yeux  fie  aux  tempes  , 
étoient  revêtus  de  plumes  fovcufesd’un  vert  doré  , fie  luifantes;  il 
avoit  le  deffus  delà  tête  orné  de  plumes  parcillcmentfoyeufcs,d’un 
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jaune  obfcur , mais  plus  dures  au  toucher  ; le  cou  entouré  de 
plumes  courtes,  foyeufes,  d’un  doré  luiianc;  les  plumes  du  dos 
d’un  jaune  doré  aulii  luifant , inférieurement  d’un  blanc  brun 
clair  ; les  ailes  8c  la  queue  brunes. 

Ces  deux  descriptions  de  Marcgravc  n’appartiennent  qu’à  un 
fcul  6c  unique  Oileau , ou  du  moins  à deux  Oifeaux  fort  lcmbla- 
bles , 6c  elles  s’accordent  en  bien  des  choies  avec  la  première 
d’Aldrovandus. 

Le  huitième,  qui  cft  POiseau  de  Paradis  de  la  grande 
efpcce  de  Clullus,  ne  diffère  gueresdu  précédent;  de  forte  que 
je  le  crois  abfolument  le  même , ayant  le  Commet  de  la  tête  de- 
puis le  bec  jufqu’aux  yeux,  6c  le  cou  revêtus  de  plumes  foycules 
jaunes  fupéricurcmcnt,  6c  brunes  inférieurement. 

Le  neuvième, qui  elt  I’Oiseau  de  Paradis  de  la  petite 
efpecc  du  même  Cluiîus,  paroîtle  même  que  le  premier  de  Marc- 
grave  : cependant  la  gorge  étoit  revêtue  de  plumes  vertes,  lui- 
lantcs  à la  façon  du  premier  d’Aldrovandus. 

Le  dixième, qui  cille Iloi  des  Oiseaux  df  Paradis  de  la 
grande  efpece  de  Clulius,  étoit  plus  petit  que  les  autres  Manuco- 
aiates.  Les  ailes  étoient  beaucoup  plus  longues  que  tout  le  corps 
de  l’Oifcau  ; le  bec  blanc,  long  d’un  pouce , orné  à fa  partie  infe- 
rieure d’unduvetrougc-pourpré,rcfl'emblant  à du  velours,commc 
aullî  toute  la  partie  antérieure  de  la  tête  via  moitié  de  la  tête 
autour  des  yeux  étoit  piquetée  de  petites  taches  noires  ; le  cou 
avec  la  poitrine  couvert  de  plumes  d’un  noir  foncé  comme  du 
velours:  prcfque  tout  le  demis  du  corps,  le  dos,  les  ailes  8c  la 
queue  , étoient  uniformes  , d’un  jaune-brun;  fous  la  poitrine 
l’Oifeau  étoit  orné  d’une  efpece  de  collier  noir,  large  du  petit 
doigt , terminé  par  une  petite  bande  tranlvcrlalc  d’un  vert  doré 
changeant;  les  plumes  du  ventre  blanches , mais  les  plus  proches 
de  l’aîlc  noires , terminées  aulfi  de  vert  doré  ; les  pennes  de  la 
queue  menues  , noires  , fans  barbe  dans  toute  leur  longueur  , 
excepté  vers  la  tige , contournées  en  rond  à leur  extrémité  ; elles 
y fdht  ornées  par  un  côté  d’un  duvet  très  fin,  rcluifant,  d’un 
vert-foncé  en  deffus  , 6c  brun  en  deffous.  Ce  petit  Oifeau  n’a 
point  aux  côtés  cette  touffe  de  grandes  plumes  que  portent  les 
autres.  V.  PL  3.  Fig.  3. 

Au-refte  il  y a deux  genres  d’Oifcaux  de  Paradis , au  rapport 
de  Clufius;  l’un,  des  plus  grands,  qui  font  aufli  les  plus  élégants,6c 
qu’on  ne  trouve  que  dans  l'IfleArou;  l’autre,  des  plus  petits  6e  des 
moins  élégants,  que  produifcnt  les  Mes  Papoues, \ oilmcs  de  l’ille 
. Eij 
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Cilolo.  Ceux-ci  n’ont  point  de  ces  très  longs  filets  qui  partent  dn 
croupion , & dont  l’autre  genre  eft  pourvu. 

On  dit  que  l’un  &.  l’autre  genre  ont  leur  Roi  particulier , & 
différent  pour  la  couleur , qui  vole  perpétuellement  en  l’air  au 
deffus  des  autres. 

Ajoutez  encore  I'Oiseau  de  Paradis  de  Céilan,  dit  Ma- 
rtucodiata  ïeilanica  , caudâ  longi/Jimâ  forcipatâ  bipenni , IV alu- 
hora  Zeilanenfibus  , id  e/l  Go/J'ypium  j'urens  , Alu/'.  Leyd.  Celui- 
ci  eft  mis  par  pluficurs  Ornithologiftes  dans  la  claffc  des  Trou- 
piales. 

M.  Klein  dans  fon  Prodrome  de  l’Hiftoire  des  Oifcaux,  pcnle 
à-peu-près  comme  Ray  fur  le  compte  des  Oileaux  de  Paradis  , 

3u'il  met  au  rang  des  Pics  ; ôc  voici  comme  il  s’en  exprime, 
.ldrovandus  eft  de  ceux  qui  ont  cru  que  l’Oifcau  de  Paradis  n’a 

fioint  de  pieds  ; de  forte  qu’il  a maltraité  Antonio  Pigafctte , qui 
c premier  apporta  un  Manucodiatc  en  Europe  , pour  avoir  dit 
qu’il  avoit  des  pieds.  Bien  des  gens  débitent  cette  fable , eu 
ajoutant  que  la  femelle  pond  fes  œufs  fur  le  dos  du  mâle,  où  elle 
les  couve , &c  que  ces  fortes  d'Oifcaux  ne  vivent  que  d’air  comme 
le  Caméléon.  Il  eft  certain  qu’ils  ont  des  doigts,  des  griffes  6 c 
des  pieds  entiers , aflfez  forts  pour  fefaifir  des  petits  Oileaux  à la 
maniéré  desEperviers  , &c  le  bec  allez  ferme  pour  vivre  comme 
les  Pics,  non-leulcment  de  fruits,  mais  aufli  d’Oifcaux  ; fur  quoi 
l’on  n’a  qu’à  confulter  Jean  de  Laët,  Marcgrave , Clufius , Wor- 
mius  & Bontius.  L’Oifeau  de  Paradis  eft  même  placé  ordinaire- 
ment parmi  les  Faucons,  parce  qu’il  a le  bec  &.  les  griffes  crochus 
& bien  affilés,  pour  pouvoir  attraper  ô£  dévorer  les  petits  Oifcaux, 
comme  les  autres  Oileaux  de  Proie.  Mais  qu’il  eft  difficile  aux 
gens  amateurs  du  faux  merveilleux, & préfomptueux,dc  fe  défaire 
de  leurs  préjugés  ! Malheureufemcnt  l’Hiftoirc  Naturelle  eft  rem- 
plie de  pareils  menfonges,  comme  s’il  étoit  permis  de  fc  jouer  à 
fon  gré  , & d’en  impofer  dans  les  matières  de  Phyfique. 

Je  me  louvicns  à cette  occafion  d’avoir  vu  à Paris  dans  le 
magnifique  Cabinet  de  feu  M.  Bonnier  de  la  Moflon , une  demi- 
douzaine  d’Oifeaux  de  Paradis  bien  conlervés , &c  tous  plus  fin- 
guliers  les  uns  que  les  autres  pour  le  plumage.  La  plupart  avoient 
des  pieds,  &.  étoient  même  haut  enjambés  à-peu-près  comme 
nos  Chapons;  mais  il  y en  avait  quelques-uns  fans  pieds,  Sc  il 
femhloit  qu’ils  n’en  avoient  jamais  eu , tant  les  Indiens  (ont  adroits 
à les  leur  couper  pour  les  vendre  plus  cher,  en  augmentant  le 
merveilleux  ; car  il  ne  faut  pas  croire  fur  cet  article  Vigncul 
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Marville  dans  fes  Mélanges  d'Hiftoire  8c  de  Littérature.  L’Oifca  u 
de  Paradis  qu’on  trouve,  dit-il , dans  l’Amérique  , fcmble  être  le 
chef-d’œuvre  des  animaux.  Cet  Oifcau  n’eft  guercs  plus  gros  que 
le  petit  doigt  de  la  main  ; il  a le  plus  beau  plumage  qu’on  puiiïc 
voir;  les  couleurs  en  font  d’un  vif  admirable.  Comme  ceux  qu’on 
trouve  morts  aux  pieds  des  arbres  n’ont  point  de  jambes , quel- 
ques Naturaliftcs  ont  publié  que  cet  Oileau  étoit  privé  de  cette 

Îartic  li  nécclïairc  à tous  les  animaux  ; mais  la  vérité  eft  que  les 
ourmis  ne  manquent  jamais  quand  elles  en  rencontrent,  de 
commencer  par  leur  manger  les  jambes , 8c  c’eft  ce  qui  fait  que 
ceux  qu’on  envoie  embaumés  en  Europe  paroilTent  n’en  avoir 
jamais  eu.  On  en  trouve  à Paris  dans  les  Cabinets  des  Curieux, 
qui  ont  confcrvé  toute  la  beauté  des  couleurs  de  leurs  plumes. 

Il  y a quelque  chofc  de  vrai  dans  ce  paflage  de  Vigneul  Mar- 
ville ; mais  pour  une  vérité  plufieurs  erreurs;  8c  c’cft  ici  le  cas  de 
dire  avec  les  Italiens,  fe  non  è vero  , è 6e n trovato.  Les  Rois  des 
Mes  Molucqucs  font  grand  cas  des  Oifeaux  de  Paradis;  8c en 
portant  leurs  plumes  iur  eux  , ils  Ce  croient  invulnérables  au 
combat.  L’Oileau  de  Paradis  a été  ainfi  nommé  , moins  pour  fa 
beauté,  que  parce  qu’on  ignoroitoù  il  nailToit , d’ou  il  venoit, 
8c  où  il  le  retiroit.  Or  dire  que  cet  Oifeau  vit  de  la  rofée  du 
Ciel,  fans  pieds,  8c  fans  jamais  Ce  pofer  à terre  qu’à  la  mort, c’cft 
une  impolture  des  Prêtres  Mahométans  , qui  ont  voulu  faire 
accroire  aux  Rois  des  Molucqucs , que  le  MLanucodiata  , c’eft-à- 
dire,  Oifeau  de  Dieu  , venoit  de  leur  Paradis. 

Ray  fait  un  article  féparé  de  trois  efpeces  d’Oifeaux  de  Rapine, 
qu’on  trouve  dans  l’Hiftoire  Naturelle  des  Mes  Antilles  de  l'Amé- 
rique, par  le  Perc  du  Tertre,  8c  par  Rochcforr. 

Le  premier  eft  le  Mansfenv,  cfpccc  de  petit  Aigle  qui  ne 
furpaflè  pas  le  Faucon  en  grandeur , 8c  n’a  pas  tant  de  cœur  que 
l’Aigle  d'Orinoque  ; car  il  ne  fait  la  guerre  qu’aux  Oifeaux  roi- 
blcs  8c fans  défenfe,  tels  que  les  Grives , les  Hirondelles  de  Mer, 
les  Alouettes  de  Mer , les  Ramiers  , lcsTourtcrcllcs.  Il  fe  nourrit 
aufli  de  Serpents  8c  de  Lézards. 

Le  fécond,  le  Pécheur  , qui  reflemblc  en  tout  au  précédent, 
finon  qu’il  a des  plumes  blanches  au  ventre  , 8c  noires  au  fommet 
de  la  tete.  Il  ne  le  jetee  que  fur  les  Poiflous , fans  s’attaquer  aux 
Animaux  à quatre  pieds,  ni  aux  Oifeaux. 

Le  troifieme  , I’Emérillon  nommé  Grigri  à caufe  de  fon 
cri.  Il  n’eft  gucres  plus  grand  qu'une  Grive;  il  a tout  le  dcftùs  du 
corps  roux,  piqueté  de  taches  noires;  le  delïous  blanc, bigarré 
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d'hermine.  Il  fait  la  guerre  ordinairement  aux  petits  Lézards  , 
8c  quelquefois  aux  petits  poullins. 

Nous  mettrons  encore  ici , d'après  Ray , le  Coucou  parmi  les 
Oifcaux  de  Rapine  diurnes, ou  qui  ne  volent  que  de  jour.  Nos 
Oilclcurs  Bolonois  , dit  Aldrovandus  , affirment  unanimement 
qu’il  fe  trouve  des  Coucous  plus  grands,  8c  d’autres  plus  petits; 
qu’en  outre  il  y a de  deux  fortes  de  grands  Coucous , mais  qui  ne 
font  diftingués  entr’eux  que  par  la  différence  des  couleurs  , 8c 
que  les  plus  petits  ne  different  en  rien  des  plus  grands  que  par  la 
grandeur.  Aldrovandus  donne  les  figures  des  deux  plus  grands  : 
mais  il  n’a  jamais  vu  le  plus  petit.  Le  premier  d’Àldrovandus 
diffère  de  notre  Coucou  ordinaire  par  la  figure  du  bec,  qui 
rdfcmblc  à 'celui  du  Pigeon  ramier  , attendu  que  le  bec  du 
nôtre  rcfîèmble  plutôt  au  bec  de  la  Grive  ou  du  Merle  ; de  plus, 
par  des  lignes  rranfverfales  interrompues  à la  poitrine  8c  au  ven- 
tre ; au-lieu  que  dans  le  nôtre  elles  font  entières  8c  continues. 

Le  Coucou  ordinaire , Cuculus  nojlras , feu  Aldrovandï  fccun- 
da  , Ray  Synopf.  Cuculus  reciricibus  nigricamibus  punclis  a/bis. 
Linn.  En  Grec  Coccyx  ; en  Italien  Cuculo  ou  Cuccolo  ; en  Anglois 
the  Cuckow  ; en  Allemand  Kukuc  ; en  Efpagnol  Cuclillo.  Il  a le 
bec  8c  les  ongles  plus  petits  8c  plus  foibles  que  tous  les  autres 
Oifcaux  de  Proie.  Ses  marques  caraélériftiques  font  les  narines 
rondes,  éminentes  au  deflus  de  la  fupcrficicdu  bec,  telles  que 
nous  n’en  avons  jamais  obfcrvé  jufqu’ici  de  pareilles  dans  aucun 
autre  Oifcau.  On  dit  qu’il  gobe  les  œufs  des  autres  Oifcaux,  ou 
qu’il  mange  feulement  leurs  petits  encore  tendres , dans  le  nid; 
8c  voilà  pourquoi  l’on  croit  qu’à  la  fin  de  l’été  , que  cette  nour- 
riture lui  manque , il  s’engourdit  8c  s’endort.  Mais  nous  avons 
trouvé  dans  les  ventricules  d’un  Coucou  diffequé  des  Chenilles 
ôc  d’autres  Infeéfes,  8c.  il  cft  très  certain  que  les  petits  Oifcaux 
nourriffent  d’Infcclcs  les  petits  du  Coucou.  Ce  n’cft  donc  pas 
faute  de  nourriture  qu’il  fe  cache,  ou  qu’il  fe  tranfporte  ailleurs, 
quelle  que  foit  la  raifon  qui  le  porte  à le  faire  ; c’eft  peut-être 
parce  qu’il  ne  fauroit  endurer  le  froid  de  l’hiver. 

Dans  celui  que  nous  avons  obfcrvé  en  l’an  1693  (c’cft  tou- 
jours Ray  qui  parle  ),  le  dcfTous  du  corps  étoit  blanchâtre , avec 
quelque  teinture  de  jaune,  bigarré  par  des  lignes  tranfvcrfalcs 
noirâtres  , plus  fréquentes  à la  gorge  8c  au  haut  de  la  poitrine  , 
plus  clair  femées  inférieurement,  à la  manière  des  Epcrviers;  le 
bas  du  ventre  n’avoit  point  de  ces  fortes  de  lignes.  Tout  le  deffus 
du  corps,  avec  la  tête  fie  les  ailes  , étoit  très  joliment  madré  de 
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lignes  fauves  Se  noires  fituées  tranfvcrfalemenc  ; au  fommet  de 
la  tête  on  voyoit  quelques  lignes  blanches,  & même  les  extrémi- 
tés des  plumes  au  bas  du  dos  fur  le  croupion  étoient  pareillement 
blapchcs;  le  bord  intérieur  des  plumes  extérieures  de  l’aîlc  ctoit 
piqueté  détaches  blanches  un  peu  grandcs,tranfvetfales  ; la  queue 
fort  longue , variée  de  traits  noirs  Si  fauves  en  travers , & de 
taches  blanches  vers  le  tuyau  Si  les  bords  extérieurs  des  plumes, 
étoit  compoféc  de  huit  maitrefles  plumes , dont  les  deux  du  mi- 
lieu étoient  les  plus  longues , & les  extérieures  plus  courtes  de 
part  Si  d’autre.  Il  avoir  les  jambes  très  courtes.  Si  voilées  de 
plumes  jufqu’aux  pieds  ; les  pieds  foibles , jaunâtres  , avec  des 
ongles  prefque  de  même  couleur;  quatre  doigts,  dont  les  deux 
extérieurs  étoient  poftéricurs  ou  fitués  en  arrière,  ceux  du  milieu 
en  devant  ; les  intérieurs  étoient  plus  courts  Si  plus  petits  que  les 
extérieurs  : ( il  fcmblcroit  par  cette  expofition , que  le  Coucou 
auroit  fix  doigts, fuivant  la  reHcxion  de  M.  Thomas)  il  avoit  une 
ouverture  de  nouche  ample,  6c  la  bouche  faffranée  en  dedans. 

i°.  Le  Coucou  des  Indes,  Cucutus  Indicus.  Muf.  Lcyd. 

M.  Linnxus  fait  auffi  une  ampl*dcfcription  du  Coucou  dans 
les  termes  fuivants  : Celui  que  j’ai  examiné  en  1732.  avoit  la  tête 
obfcurément  blanchâtre  , ainfi  que  le  cou  Si  tout  le  dos,  entre- 
mêlée par-ci  par-là  de  plumes  grifes;  le  cou  en  défions  de  couleur 
cendrée  ondée , mêlée  de  jaune  ; le  croupion  de  la  même  cou- 
leur que  le  dos , mais  plus  claire  ; le  ventre  blanchâtre,  avec  des 
lignes  en  travers  d’un  brun  noirâtre  ; les  plumes  pareillement 
blanchâtres  fous  la  queue,  mais  encore  plus  blanches;  la  queue 
allez  longue  par  rapport  au  corps  , compoféc  de  dix  plumes  noi- 
râtres, à pointes  blanches,  lcfquelles  d’un  côté  Si  au  milieu  font 
tachées  de  blanc  ; les  ailes  longues,  d’un  brun  noirâtre  en  dcfïiis, 
obfcurément  blanchâtres  en  <iclTous,  avec  de  petites  lignes  blan- 
ches en  travers , dont  les  maîtrefles  plumes  font  noirâtres  ; le  bec 
un  peu  recourbé  , dont  la  mâchoire  fupérieurc  plus  longue  eft 
noire.  Si  l’inférieure  plus  pâle  verdâtre  ; les  narines  larges  , bail- 
lantes, nues  ; les  jambes  en  partie  couvertes  antérieurement.  Si 
jaunes,  ainfi  que  les  pieds  ; la  langue  en  fcyrme  de  flèche  plattc; 
deux  doigts  en  devant , Si  autant  en  arriéré.  C'étoit  une  femelle, 
dans  le  corps  de  laquelle  il  y avoit  deux  oeufs  de  la  grofleur  d’un 
gros  pois,  & dont  le  ventricule  étoit  plein  de  Chenilles  velues. 

En  1733  le  mâle  me  parut  fcmblable  en  touc  au  précédent; 
mais  il  en  différait  par  le  bec,  revêtu  à l’angle  de  la  bouched’une 
membrane  jaune,  fâche  6c  molle  , comme  dans  les  jeunes  Moi- 
neaux. Il  avoit  La  tête  cendrée  ou  blanchâtre  , fans  aucunes  taches 
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grifcs,  comme  auflile  dos,  qui  pofé  néanmoins  dans  une  certaine 
iituation  vers  la  lumière , relu  doit  ; tout  le  cou , même  en  deiïous , 
blanchâtre  fans  taches  ; le  ventre  plus  obfcur  que  dans  le  précé- 
dent, jaunâtre  fous  la  queue  ; les  pieds  jaunes. 

En  1734  un  autre  avoir  la  tête , le  dos,  Se  tout  le  deffus  du 
corps  blanchâtre  , dont  chaque  plume  étoit  d’un  gris-noir , ter- 
minée à fa  pointe  par  une  petite  ligne  blanche,  Se  le  difquc  ou 
le  champ  piqueté  d'une  ou  Jeux  bandes  de  couleur  de  terre  cuite; 
les  maîtreffes  plumes  de  l’aile  d’un  gris-noir,  marquées  de  fept 
taches  blanches,  ou  d’un  plus  grand  nombre;  la  gorge  noirâtre; 
le  cou  Se  la  poitrine  en  dciTous  blanchâtres  , avec  des  lignes  en 
travers  cendrées-blanches  ; le'  ventre  blanc  ; les  plumes  de  la  queue 
noires,  variées  de  taches  blanches  Se  couleur  de  terre  cuite  plus 
obfcurc;  les  plumes  lupéricurcs  de  la  queue  qui  font  en  recouvre- 
ment, de  la  couleur  du  dos,  les  inférieures  blanches,  avec  des 
taches  noires  ; les  jambes  à demi-nues,  ainli  que  les  pieds,  & les 
ongles  jaunes  ; le  bec  noir , jaune  en  dedans  ; la  langue  entière. 

Se  non  fendue  en  deux.  11  fut  tué  en  chantant. 

La  femelle  a des  lignes  brimes  aux  cotés  du  cou,  que  le  mâle 
n’a  point. 

Les  Coucous  varient  pour  la  couleur;  mais  je  fuis  encore  in- 
certain li  cela  dépend  du  fexe , de  l’âge  ou  de  l’efpece. 

Le  Coucou  eft  fréquent  en  Suede  ; il  eft  élevé  communément 
par  la  Hochequeue  blanche  ordinaire. 

Ces  deferiptions  de  M.  Linnxus  font  très  fidclles  , mais  elles 
ne  font  pas  luffifantes.  J’ai  envoyé  l’année  dernière  un  Coucou 
tué  dans  une  charmille  près  d’Orléans  , qu’on  aurait  pris  pour 
le  plus  bel  Emérillon  , tant  fon  plumage  étoit  joliment  madré. 
C’étoit  pourtant  une  femelle,  & la  bigarrure  de  fon  plumage  eft 
fans  doute  la  raifon  pourquoi  l'on  a cru  de  tout  temps  que  le  Cou- 
cou fe  changerait  en  Emérillon  ou  en  Epervicr,  Se  réciproque- 
ment. J’en  ai  vu  deux  autres  tout  femblables  en  apparence.  Se 

S ni  approchoicnt  beaucoup  d’un  Pigeon  bifet , tant  pour  la 
gurc  que  pour  le  plumage,  quoique  l’un  fût  mâle.  Se  l’autre  fe- 
melle. Cette  dernierç  avoir  deux  œufs  dans  le  corps  bien  formés  ; 
ce  qui  montre  que  le  Coucou  femelle  pond  au  moins  deux  œufs 
chaque  année,  mais  toujours  dans  deux  différents  nids.  On  dit 
proverbialement  d’un  gourmand,  qu’il  avale  comme  un  Coucou; 

Se  en  effet , le  Coucou  eft  grand  mangeur , Se  a le  gozier  fort 
large.  Mais  pourquoi  dit-on  auffi  d’un  homme  maigre  qu’il  eft  fec 
comme  un  Coucou?  Car  on  remarque  qu'en  automne  le  Coucou 
eft  fort  gras.  Se  cftimé  comme  un  bon  manger,  fur-tout  quand  il  ^ 
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eft  jeune.  J’en  ai  fait  l’eftai , 8c  j’ai  trouvé  cet  Oifeau  fondant  8c 
d’un  goût  approchant  de  celui  d’un  Râle  de  genêt. 

Frifch  met  le  Coucou  au  rang  des  Pics,  parce  qu’il  Ce  nourrit 
de  Vers  de  même  qu’un  Pic,  6c  qu’il  a,  comme  les  Pics,  deux 
doigts  devant,  8c  autant  derrière.  Mais,  ajoute  M.  Klein,  il  y 
a bien  d’autres  Oifeaux  qui  vivent  pareillement  des  Infectes  qu’ils 
vont  prendre  fur  les  arbres  ; 8c  quant  au  caraéterc  des  pieds,  il 
eft  commun  aulîï  aux  Perroquets.  Que  li  le  bec  du  Coucou  eft 
différent  du  bec  du  Perroquet , il  ne  l’cft  pas  moins  du  bec  du 
Pic , fait  en  maniéré  de  coin.  D’ailleurs  la  nourriture  eft  fort 
trompeufe , fi  l’on  vouloit  s’en  fervir  pour  établir  les  genres  des 
Oifeaux.  Le  même  Frifch  nous  a donne  une  Hiftoire  du  Coucou, 
d’après  (a  propre  expérience.  J’y  ajouterai  la  mienne,  dit  tou- 
jours M.  Klein.  Etant  écolier  , à l’âge  de  feize  ans,  je  trouvai 
dans  notre  jardin  un  nid  de  Fauvette,  avec  un fcul  oeuf , qui 
paroiffoit  crop  gros  8c  fuppofé.  Ayant  raconté  ce  phénomène  à 
mon  pere,  il  me  défendit  de  l’ôtcr,  parce  que  c’étoit  peut-être 
un  œuf  de  Coucou  : ce  qui  fe  trouva  vrai  ; car  l’œuf  refta  fcul , 8c 
il  en  fortit  un  Coucou.  Enfin  quand  l’Oifcau  fut  en  plumes,  je 
le  mis  avec  le  nid  dans  une  cage,  que  je  lailfai  au  même  lieu  du 

Jardin.  Peu  de  jours  après , je  trouvai  le  matin  la  Fauvette  em- 
larrafl'ée  entre  les  barreaux  de  la  cage , dont  le  Coucou  tenoit  la 
tête  6c  le  cou  dans  fon  gozier , les  ailes  de  la  Fauvette  arrêtées 
par  dehors  l’ayant  empêché  de  l’avaler.  Dans  cet  état  je  tranf- 
portai  la  cage  avec  les  Oifcaux.au  College  expérimental  dcPhy- 
fique  du  célébré  M.  Gottfchcd , qui  nous  faiioit  entendre  que  la 
Fauvette  ayant  coutume  de  nourrir  fes  petits  avec  une  ou  deux 
Chenilles  vertes , le  Coucou  qui  a une  large  avaloire , 6c  qui  eft 
toujours  affamé , fentant  plutôt  à fon  palais  la  tête  de  fa  mere 
nourricière  que  la  mince  nourriture  quelle  lui  apporte  , la  faille 
Sc  la  preffe  ; ce  qui  eft  caufe*  que  le  Coucou  , plus  fot  & plus 
gourmand  que  fils  ingrat,  tue  6c  dévore  fa  mere,  6c  peut-être 
aufll  fon  pere  nourricier.  C’eft  à la  vérité  le  fcul  cas  que  j’aye  vu  : 
mais  qui  ofera  le  traiter  de  conte  ridicule  avec  le  bon  homme 
Frifch? 

J’en  crois  M.  Klein  fur  fa  parole  : néanmoins  , fi  je  ne  me  fuis 
point  trompé  , j’ai  vu  deux  nids  de  Traquer , dans  l’un  dcfquels 
il  y avoit  cinq  œufs  de  Traquer  8c  un  œuf  de  Coucou,  qui  étoit 
tout  bleu  comme  les  autres , mais  plus  gros  du  double  ; 8c  dans 
l’autre  deux  œufs  de  Traquer  8c  un  œuf  de  Coucou.  M.  de  Réau- 
mur  a douté  de  la  vérité  du  fait , tant  parce  que  ces  deux  œufs 
prétendus  de  Coucou  ne  lui  paroiffoient  pas  allez  gros  , que 
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parce  qu’ils  reflembloient  trop  pour  la  couleur  à ceux  du  petit 
Oifeau.  Or  il  lui  fcmbloit  que  leTraquet  pourroit  pondreunœuf 
monftrucux , comme  il  arrive  à la  Poule.  Cependant  s’il  en  faut 
croire  le  rapport  d’un  Habitant  de  la  Sologne , qui  allure  en 
avoir  vu  bon  nombre  en  fa  vie , l’œuf  du  Coucou  cft  tout  bleu, 
&.  d’une  grofTcur  médiocre.  Pour  ce  qui  cft  de  l’alfcrtion  d’un 
autre  Solognot , qui  dit  que  la  femelle  du  Coucou  pond  fon  œuf 
précifément  de  la  même  couleur  que  ceux  du  nid  qu’elle  adopte, 
c’cftunechofc  incompréhcnfiblc.  Il  cft  pourtant  vrai  que  l’on  m’a 
apporté  dans  un  nid  de  Linotte  , un  œuf  qui  étoit  de  la  même 
grofleurqueccs  bleus  trouvés  dans  le  nid  duTraquct  : mais  M.  de 
Réaumur,  qui  le  trouva  encore  trop  menu  pour  un  œuf  de  Cou- 
cou , fut  bien  éloigné  de  penfer  que  ce  dernier  fait  fut  vrai. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  paroît  confiant  que  la  femelle  du  Cou- 
cou choifit  de  préférence  pour  y pondre  , les  nids  bas  des  petits 
Oileaux  qui  vivent  d’Infcéles , tels  que  les  Vitrées , les  Hoche- 
queues, les  Verdicrs,  les  Fauvettes , la  petite  Alouette  de  Pré , 
la  Buncttc,  la  Gorge-Rouge , & autres  (cmblables;  que  le  petit 
Coucou  une  fois  éclos  , renverfè  par  terre  les  petits  du  nid  , Sc 
qu’il  fe  fait  nourrir  des  mois  entiers  par  fes  perc  & mere  nourri- 
ciers ; que  bien  loin  de  les  manger , il  les  fuit  par-tout , en  criant 
& demandant  toujours  de  nouvelle  nourriture  , à quoi  le  perc  & 
la  mere  ont  toutes  les  peines  du  monde  à fuffire  ; & qu'enfin  de- 
venu grand,  il  s’accoutume  à chercher  lui-même  fa  vie,  qui  con- 
fifte  (ur-tout  en  Chenilles  velues.  Depuis  peu  le  R.  P.  Dom  le 
Fcuvre  , Chartreux  , dont  je  ferois  ici  l’éloge  , fi  j’étois  moins 
avant  dans  fes  bonnes  grâces  que  je  ne  fuis,  a bien  voulu  (e  char- 
ger du  foin  d’élever  un  jeune  Coucou  pris  à la  glu,  avec  quelques 
Chenilles  &c  beaucoup  de  Vers  de  terre  : mais  foit  par  ennui 
d’avoir  perdu  fa  liberté , foit  par  défaut  d’aliments  convenables, 
il  eft  mort  étique  au  bout  d’un  mois.  Il  cft  à remarquer  qu’il -rt’a 
point  bu  pendant  tout  cê  temps-là.  Je  l’ai  ouvert,  & je  lui  ai 
trouvé  , comme  M.  de  Réaumur  m’en  avoir  averti,  d’après  M. 
Hériflant,  l’un  de  fes  Elevés,  Peftomac  grand,  plus  membra- 
neux que  charnu , adhérant  à toutes  les  parties  du  ventre  par  de 
fines  membranes  intermédiaires. 

Frifch  ditqü’il  n’y  a que  le  mâle  qui  crie.  Coucou.  Ceci  cft  con- 
forme au  témoignage  de  nos  Solognots,  qui  fouticnnent  que  la 
femelle  ne  fait  que  margouiller , & qu’au  printemps  elle  eft  fou- 
vent  pourfuivie  de  plufieurs  mâles , qui  fe  battent  à-peu-près 
comme  des  Chiens  qui  courent  après  une  Chienne  chaude  ; car 
ils  difent  que  les  Coucous  ne  s’apparient  point,  non  plus  que  les 
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Cailles , les  Faifands  8c  les  Volailles.  Ils  ajoutent  que  le  Coucou 
femelle  gobe  au  moins  un  œuf  du  nid  où  elle  veut  pondre  : mais 
c’eft  encore  là  un  de  ces  faits  dont  il  eft  permis  de  douter,  jufqu’à 
un  plus  ample  éclairciflcment.  Le  même  Frifch  nourrifloit  fon 
jeune  Coucou, d’abord  avec  des  Vers  à Soie,  au  défaut  d’autres 
Chenilles  8e  de  Papillons  , qu’il  avaloit  tout  entiers  ; puis  avec 
du  foie  de  Mouton  , coupé  en  forme  de  Chenilles,  & un  peu 
humecVé , quand  il  n’étoit  plus  allez  frais.  Il  Falloir  lui  donner  la 
becquée.  Du-relte  il  ne  buvoit  pas  , mais  il  fecouoit  toutes  les 

f;outtes  d’eau  avant  que  d’avaler.  Il  vola  enfin  de  lui-même  fur 
es  Vers  vivants  8c  remuants  ; mais  il  laiffoit  là  ceux  qui  étoient 
morts.  Lorfquc  fa  mangeailie  étoit  trop  féche,  il  buvoit  un  peu; 
mais  il  le  failoitd’une  fa^on  fi  gênée  qu'on  voyoit  bien  que  c’étoit 
par  contrainte.  A la  fin  il  cclla  aulfi  de  crier.  Ce  font  les  rognons 
de  Mouton  qu’il  aime  le  mieux.  Le  Coucou  n’eft  donc  pas  un 
Epcrvier , dit  toujours  Frifch  ; il  ne  l’eft  pas  de  fa  nature  : il  a 
bien  les  pattes  jaunes  comme  l’Epervier  ; mais  il  n’a  point  les 
ferres  d’un  Oifeau  de  Proie  : fon  bec  n’eft  pas  courbé  ; 8c  loin  de 
dévorer  fa  mere  8c  fes  petits  freres , il  ne  fait  point  de  mal  aux 
autres  Oifcaux.  Je  l’ai  vu  jouer  plufieurs  fois  avec  fa  mcrc , voler 
même  après  elle  •,  ce  qui  a trompé  bien  des  gens , dans  l’idée 
qu’on  avoit  que  c’étoit  un  Epervicr.  On  n’a  point  fait  attention 
à ce  que  cette  petite  Fauvette  fait  fouvent  à l’égard  du  Coucou  ; 
autrement  on  en  auroit  tiré  des  conclufions  plus  raifonnables  ; 
car  il  n’y  a point  de  petit  Oifeau  qui  vole  ainh  après  l’Epervier, 
fon  ennemi , Se  qui  joue  avec  lui.  Il  n’y  a donc  point  de  fens 
dans  les  proverbes  qu’on  a faits  anciennement  là-dcffus , tel  que 
celui-ci  : C’eft  un  ingrat  Coucou  ; non  plus  que  dans  la  compa- 
raifon  qu’on  en  a faite  avec  un  adultère  ; car  c’eft  la  femelle , 8c 
non  pas  le  mâle  , qui  pond  un  œuf  dans  un  nid  étranger.  Les 
jeunes  Coucous  font  fort  différents  des  vieux , Sc  n’ont  pas  la 
couleur  qu’ils  rapportent  de  leur  quartier  d’hiver  , parce  qu’il 
fautqueces  jeunes  Coucous  mangent  autant  quand  les  jours  lont 
courts  que  quand  ils  font  longs  ; 8c  c’eft  une  grande  incommodité 
l’hiver  de  leur  en  donner  autant  avant  le  jour.  Scie  foir  auffi 
avant  dans  la  nuit  qu’ils  en  prendroient  s’ils  étoient  en  liberté. 
Il  faut  donc  qu’ils  aillent  dans  un  quartier  d’hiver,  où  ils  puiffent 
trouver  à manger  aulîi  long-temps  que  durent  chez  nous  les  longs 
jours  en  été. 

On  voit  parce  raifonnement  de  Frifch,  qu’il  n’eft  pas  de  l’avis 
de  ceux  qui  penfent  que  le  Coucou  fc  déplume  l’hiver  pour  paffer 
la  mauvaife  faifon  dans  un  creux  d’arbre , au  milieu  d’un  tas  de 
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bled  qu’il  a ramafle , quoiqu’il  n’y  ait  point  de  Pays  où  l’on  ne 
Toit  bercé  de  pareilles  hiftoires.  A les  entendre , c’eft  lur-tout 
dans  la  bûche  de  Noël  qu’on  prétend  trouver  les  Coucous  ren- 
fermés. Que  dirons-nous  donc  du  fyftême  de  M.  Klein,  qui  pré- 
tend que  le  Coucou  , les  Rollignols , les  Fauvettes , les  Cigo- 
gnes, le  Crapaud-Volant,  les  Cailles,  les  Râles , Sc  autres  Oi- 
leaux  qu’on  a crus  paflagers  , font  feulement  erratiques,  c’eft-à- 
dirc  , que  fans  quitter  l’Europe  pour  palier  en  Afrique , ils  favent 
fc  cacher  dans  des  retraites  le  long  des  rivages  pleins  de  broflail- 
les , dans  des  vallons , dans  des  arbres  creux , dans  des  cavernes  , 
où  ils  trouvent  de  quoi  vivre , ou  du  moins  un  abri  tiède  où  ils 
furmontent  la  faim  par  un  fommeil  profond,  d'autant  plus  que 
la  Caille  8c  le  Râle  font  trop  pefants,  8c  ont  le  vol  trop  court 
pour  pouvoir  franchir  les  Alpes  en  paflTant  en  Afrique,  comme 
le  veut  Bclon  ? Il  eft  pourtant  d’expérience  que  les  Oifeaux  de 
Partage  quittent  nos  climats  froids  pour  aller  chercher  d’autres 
climats  chauds  ; car  fans  parler  ici  des  Relations  uniformes  de 
tant  de  Voyageurs  qui  dilent  en  avoir  vu  des  Navires  tout  cou- 
verts , nous  favons  que  depuis  peu  un  Chevalier  de  Malte,  Cor- 
refpondant  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris  , lui  a 
écrit  qu’à  Malte  on  prend  tous  les  ans  en  automne  nombre  d’Oi- 
feaux  paflagers , notamment  des  Rollignols  8c  des  Coucous. 

Outre  notre  Coucou,  M.  Klein  en  ajoute  fept  autres  dans  fon 
Catalogue  raifonné  ; fçavoir,  i°.  le  Coucou  de  la  Caroline  ; i°. 
le  Coucou  aux  ailes  dorées , qui  eft  le  grand  Pivert  aux  ailes  d’or 
de  Catcsby  ; 30.  le  Coucou  du  Brelîl , ou  l’Aracari  de  Marcgravc; 
40.  le  Coucou  d'Andaloufie;  50.  le  Coucou  noirlndien  de  Ben- 
gale ; 6°.  le  Coucou  bigarré  de  Bengale  ; 70.  le  grand  Coucou 
de  la  Jamaïque. 

Celui  de  la  Caroline  n’eft  gueres  plus  gros  qu’un  Merle  ; tout 
le  deflùs  de  fon  corps  eft  olivâtre , tout  le  deflous  blanc  ; les  plu- 
mes de  fa  queue  augmentent  à mefure  qu’elles  approchent  du 
milieu.  Cet  Oifeau  eft  fort  folitairc , 8c  vit  au  fond  des  forêts.  * 

Celui  d’Andaloufie  eft  un  peu  plus  gros,  a la  tête  bleuâtre, 
huppée  ; une  raie  noire  lui  part  du  bec , coupe  l’œuil  ,8c  vient  fe 
réunir  derrière  la  tête;  tout  le  deflùs  de  fon  corps  eft  brun,  8c 
tout  le  deflous  eft  roux. 

Celui  de  Bengale , gros  comme  une  Grive  , a le  bec  rouge,  8c 
tout  le  corps  d’un  noir  glacé  de  violet.  Il  différé  de  cefui  de 
l’Inde,  en  ce  que  celui-ci  eft  beaucoup  plus  gros,  8c d’un  noir 
luftré  ondé  de  vert.  Le  bigarré  eft  roux  en  deflùs  , blanc  en 
deflous  r tacheté  de  brun , 8c  a le  bec  jaunâtre.  Le  bigarré  de 
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Caïenne  tout  au  contraire  eft  brun  tirant  fur  le  vert , tacheté  de 
roux. 

Le  Coucou  de  la  Jamaïque  ne  différé  prcfque  pas  pour  la  cou- 
leur & la  groffeur,  de  celui  de  la  Caroline.  Il  ne  faut  pas  le  con-j 
fondre  cependant  avec  le  Coucou  à long  bec , qui , plus  gros  8e 
plus  délié , eft  prcfque  de  la  même  couleur , mais  dont  le  bec  eft 
du  double  de  longueur. 

11  en  eft  beaucoup  d’autres  que  les  Auteurs  n’ont  point  décrits, 
& qui  annoncent  une  très  grande  variété  dans  cette  cfpece. 

Celui  de  Caïenne  eft  petit,  mais  d’un  beau  maron  pourpré. 

Celui  de  Mindanao  aux  Philippines,  approche  delà  groffeur 
de  la  Tourterelle;  il  a tout  le  deffus  du  corps  Se  la  queue  d’un 
brun  tirant  fur  l’or  vert , marqueté  de  blanc  & de  roux , & tout 
le  deffous  du  corps  8c  des  aîles  blanc, ftrié  de  noir. 

Celui  de  Malabar,  Râle  de  Pontichéry,  Cuil  des  Malais,  eft 
en  deffus  tout  ccndré-noir,  piqueté  de  blanc , & en  deffous  tout 
blanc , bigarré  tranfvcrfalcment  de  taches  gnfes,  8e  a l’iris  oran- 
ger. Ce  Coucou  eft  honoré  par  les  Idolâtres  du  Pays, comme  une 
cfpccc  de  Divinité. 

Madagafcar  en  nourrit  aufli  pluficurs  efpcccs;  favoir  , i°.  le 
Coucou  huppé  , qui  en  deffus  eft  ccndré-vert , en  deffous  de 
couleur  vineufe  ; les  aîles  , ainfi  que  les  grandes  plumes  de  fa 

3ucuc,  font  d’un  vert-clair, glacé  de  bleu  8c  de  violet , félon  la 
ifférencc  des  alpecls  ; l’iris  de  fes  yeux  eft  rouge-pâle.  i°.  Le 
Coucou  bleu  , qui  eft  plus  foncé  deffus  que  deffous  ; fes  aîles 
varient  de  vert  8c  de  violet;  fa  queue  eft  bleue  glacée  d’un  violet 
éclatant;l’irisdefonœuil  eft  rouge.  Les  Naturels  l’appellent  Tait- 
Sou.  11  fe’nourrit  de  fruits.  V.  PL  4.  Fig.  1 . 30.  Le  grand  Coucou , 
qu’ils  appellent  Vouroug-D riou  , eft  gros  comme  un  Ramier  ; il 
a tout  le  deffus  cuivré , mêlé  d’acier  éclatant , & tout  le  deffous 

Îjris-blanc  ; fes  pieds  font  rouges.  Cet  Oifeau  fe  nourrit  particu- 
iérement  de  noix.  Sa  femelle  eft  brune  en  deffus,  8c  rouffe  en 
deffous,  toute  tachetée  de  noir;  fes  aîles  font  verdâtres,  doublées 
de  blanc-falc,  piqueté  de  noir  : elle  eft  de  la  groffeur  du  mâle. 

On  dit  que  le  Coucou  eft  haï  de  tous  les  Oifcaux , parce  qu’il 
va  pondre  au  nid  des  autres:  mais  c’eft  uncaffez  mauvaife  raifon; 
car  fi  cela  étoit,  trouvcroit-il  tant  de  mères  affeélionnées  qui  le 
nourriffent  avec  cant  de  foin  8c  fi  long-temps  ? Aldrovandus  , 
Jonfton  , Olina  , & tant  d’autres  bons  Auteurs,  affiircnt  que  le 
Coucou  fe  tient  caché  pendant  l’hiver  , 8e  qu’alors  il  fc  déplume. 
Willughby  avoue  qu’on  ne  fait  pas  encore  ce  qu’il  devient  dans 
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ccttc  faifon;  mais  comme  il  cft,  dit-il,  très-avéré  qu’il  y a pluficurs 
cfpcces  d’Oifeaux  de  Partage  qui  changent  de  climats  félon  les 
faifons , pourquoi  le  Coucou  ne  feroit-il  pas  la  même  chofe  ? 
Olina  ne  lui  donne  que  quatre  ou  cinq  ans  de  vie.  Scaligcr  dans 
fes  Commentaires  fur  l’Hiftoire  des  Animaux  d’Ariftotc  , dit 
qu’il  y a de  certains  Oifcaux  qui  ne  s’apparient  jamais,  mais  qui 
auffi-tôt  après  l’accouplement  s’en  vont  d’un  autre  côté,  ou  font 
chartes  par  la  femelle , tels  par  exemple  que  le  Coucou.  Ceci  cft 
conforme  A ce  qui  a été  dit  plus  haut.  Autrefois  les  Latins  appel- 
aient Cuculus , Cocu  , le  mari  qui  eft  infidèle  à fa  femme;  mais 
aujourd’hui  c'cft  tout  le  contraire. 

Quant  A.  l’étymologie,  le  nom  de  Coucou  , Cocou  , Coquu , ou 
Cocu , Coux  , vient  comme  Cuculus  & Coccyx  , du  cri  naturel  de 
l’Oifeau.  En  Provence  on  l’appelle  un  Coudiou.  Nos  Solognots 
nomment  le  jeune  Coucou  un  Coucouac  ; ce  qui  a beaucoup  de 
rapport  au  mot  des  Italiens , qui  appellent  le  nid  du  Coucou 
Cuccouaîa , ou  Cuocouàia.  Il  feroit  à fouhaiter  que  toutes  les  dé- 
nominations des  Oifeâux  fufTent  auffi  fîmplcs  que  celles  du  Cou- 
cou; on  ne  feroit  pas  fi  fouventexpofé  à confeftcrfon  ignorance, 
6c  adiré  avec  le  (avant  Abbé  Ménage  : Je  ne  fais  d’où  vient  tel 
mot. 

Avant  de  finir  cet  Article , je  crois  devoir  faire  mention  de 
trois  Oifeaux  qui  parodient  avoir  grande  affinité  avec  le  Coucou  : 
le  premier  eft  de  grofleur  d’ Alouette  , a le  bec  &c  les  pattes  du 
Coucou  ; le  ventre  blanc  ; le  dcrtùs  du  corps  noir,  jafpé  de 
blanc  ; la  poitrine  & les  côtés  du  cou  blancs  & noirs  ; la  gorge 
6c  le  fommet  de  la  tête  rouge. 

Le  fécond  a les  pieds  du  Coucou  , mais  le  bec  droit , 8c  du 
double  de  longueur;  tout  fon  corps  eft  cendré  en  dcrtùs,  gris- 
blanc  en  deftous;  les  plumes  des  flancs  font  rourtes,  ainfi  que 
celles  qui  recouvrent  le  haut  8c  les  côtés  de  la  cuiflè.  Les  plumes 
de  la  queue  font  noires,  tachetées  de  blanc  vers  l’extrémité:  celles 
du  milieu  font  les  plus  longues  ; les  autres  diminuent  proportion- 
nellement : on  le  nomme  Colivicou  A Saint-Domingue  6 c aux 
Antilles.  Il  cft  de  la  grofleur  &c  de  la  forme  de  la  Pie  ordinaire  ; 
il  fc  nourrit  comme  les  Coucous,  £c  a , comme  eux,  l’cftomac 
membraneux.  V.  PI.  4.  Fig.  3. 

Le  troificmc  eft  le  Barbu , ainfi  nomme , parce  qu’il  a des  poils 
roides  & noirs  au  bec  : il  cft  plus  gros  qu’un  Moineau  ; il  a le  bec 
gros,  fort,  un  peu  applati  ; & on  le  mettroit  au  rang  des  gros 
becs , s’il  n’avoit  pas  deux  doigts  devant , 6c  deux  derrière  ; ce 
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3ui  le  rapproche  dcsCoucous.  Celui  des  Indes  Orientales  a ledcflus 
e la  tête  rouge  , Se  une  bande  tranfvcrfalc  fur  la  poitrine  ; les 

joues  & la  gorge  jaunes  ; le  refte  de  la  tête  & du  cou  vert  ; tout  le 
deflous  du  corps  jaune-falc,  tacheté  de  vert;  tout  le  deffus  du 
corps  &c  des  ailes  jaune-pâle.  V.  PI.  4-  ^ ‘g-  1- 

■ , a 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

Des  Oifeaux  de  Proie  noclumes. 

Ils  different  des  Oifeaux  de  Proie  diurnes,  par  la  grandeur  de 
la  tête  & des  yeux  , &C  parce  qu’ils  cherchent  leur  vie  de  nuit.  On 
pourroit  les  nommer  Nyclalopes , parce  qu’ils  voient  mieux  de 
nuit  que  de  jour. 


Article  Premier. 

Des  Hiboux  à oreilles , ou  cornus. 

,-  Lh  grand  Duc  ,Bubo,  RaySynopf.  Bubo  primus,  Gefn. 
Srnx  capite  aurito,  corporc  rufo  ,Lïnn.  ; en  Grec  Byas  ; en  Italien 
Bufo , Gufo , Barbagianni  ; en  Allemand  Uhu , Huhan  ; en  An- 
glois  ihe  gréai  Horn-Owl,  ou  Eagle-Owl , c’eft-à-dire , le  grand 
Hibou  à cornes  , ou  l’Aigle-Hibou  ; en  Suédois  Uf.  Il  cft  de  la 
grandeur  d’un  Aigle  ; il  a les  pieds  velus  jufqu’aux  ferres  ; l’iris 
des  yeux  d’un  rouge-jaunâtrc;la  couleur  de  tout  le  corps  tannée, 
ou  d’un  brun-roux  , lemblable  à celle  du  Butor,  avec  de  longues 
raies  noires  qui  tendent  en  cnbas  par  le  milieu  ou  le  champ  des 
plumes , ôc  des  lignes  tranfvcrfalcs  le  long  du  ventre.  V.  PI.  y. 
n°.  i. 

Aldrovandus  en  propofe  trois  cfpcccs:  la  première  égaloit  une 
Oie  ou  Aigle.  La  fécondé  différoit  de  celle  de  Gcfncr,  ou  de  la 
première , par  fes  cuiffcs,  plus  grêles  au  deffus  du  genou;  par  la 
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couleur  fauve  ou  d’un  gris-tanné  de  roue  le  corps;  par  la  poitrine, 
joliment  bariolée  de  taches  noirâtres  longitudinales , à la  façon 
desEperviers;  mais  les  couleurs  du  dos  n’y  répondoient  pas.  La 
troifiemc  cfpcce  d’Aldrovandus  s’accorde  en  tout  point  avec  la 
féconde , excepté  par  les  jambes , qu’elle  a moins  velues , mais 
foibles , de  même  que  les  pieds. 

Selon  M.  Linnxus  , le  grand  Duc  cft  de  la  grandeur  de  l’Oie 
domeftique.  Il  a le  corps  de  couleur  de  terre  cuite,  tirant  fur  le 
roux , femé  de  petites  lignes , toutes  fituées  en  travers , ondées, 
noires , & de  plus  grandes  auifi  noires , mais  longitudinales  ; la 
queue  plus  longue  que  les  aîles,  avec  des  bandes  d’une  couleur 
laie;  les  aîles  parfemées  de  taches  noires  ; les  jambes  8c  les  pieds 
revêtus  d'une  cfpcce  de  laine  épaiile , comme  le  lievre  ; le  bec 
noir , revêtu  à la  bafe  de  foies  en  guife  de  dentelures. 

Cet  Oifeau  cft  très  fort,  dit  M.  Klein;  fouventil  fait  beau- 
coup de  tapage  parmi  des  milliers  de  Corneilles , qui  en  hiver 
s’emparent  la  nuit  des  toits  de  nos  greniers.  Nous  ne  comptons 
que  trois  efpeces  de  Hiboux  connues  pour  avoir  des  cornes  ; 
Jonfton  en  a compilé  fix. 

Legrand  Duc  a un  cri  effrayant;  il  fait  fon  nid  dans  les  rochers 
les  plus  inaccelîibles  ; il  prend  non-feulement  les  petits  Oifeaux, 
mais  même  des  Lapins  8c  des  Lièvres  comme  l’Aigle.  Il  n’y  a 
point  d’animal,  félon  Aldrovandus , qui  amaffe  autant  de  proie 
que  le  grand  Duc,  fur-tout  quand  il  a des  petits  ; de  forte  qu’il 

{•rofitc  beaucoup  à un  Chaffeur  qui  a découvert  fon  nid  , 8c  qui 
ui  dérobe  une  bonne  partie  de  fa  chaffe , tandis  qu’il  eft  aux 
champs,  ayant  foin  feulement  d’en  laifler  affez  pour  nourrir  les 
petits.  C’eft  fans  contredit  le  plus  grand  de  tous  les  Oifeaux  noc- 
turnes. Olina  dit  qu’on  chaffe  aux  grands  Oifeaux  avec  le  grand 
Duc , 8c  aux  petits  Oifeaux  avec  la  Chouette.  Il  s’eft  imaginé 
avec  Pline  , que  les  petits  des  Hiboux  fortoient  de  l’œuf  par  la 
queue  : mais  Albert  le  Grand  ÔC  Aldrovandus  le  nient  formelle-  ' 
ment.  Ce  dernier  remarque  que  chaque  plume  des  oreilles  cor- 
nues peut  fe  mouvoir  féparémenr , 8c  que  les  Hiboux  ont  les 
trous  des  oreilles  proprement  dites  très-amples , 8c  recouverts 
d’un  opercule  ou  couvercle  de  peau  qui  naît  de  la  partie  inté- 
rieure près  des  yeux , 8c  penche  en  arrière. 

Selon  M.  Klein , les  Hiboux  ont  la  tête  plaifamment  faite  entre 
tous  les  autres  Oifeaux.  Dans  l’oreille  externe , qui  approche  de 
celle  de  l’homme  , les  cavités  font  oppofées;  car  la  concavité  de 
l’oreille  droite  eft  placée  au  plus  bas  lieu , ayant  à l’oppolîte  une 
autre  folle  triangulaire  : le  contraire  fc  voit  à l’oreille  gauche  ; 
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de  forte  que  l’une  paroît  faite  pour  recevoir  le  fon  des  lieux  bas , 
& l’autre  pour  le  recevoir  d’en  haut.  On  pourroit  juftement  com- 
parer les  couvercles  de  plumes  des  oreilles  externes  avec  ceux 
des  ouïes  des  Poilïons  ; les  deux  mâchoires  du  bec  font  mobiles , 
fie  la  l'upérieuie  a de  paît  fie  d’autre  des  mufcles  notables  qui 
l’éloignent  Se  l’approchent  de  l’inférieure.  L’un  des  mufcles  ad- 
ducteurs d’un  côté  venant  de  la  partie  occipitale,  finit  au  palais 
par  une  expanfion  tendineufe.  Les  Hiboux  prennent  de  nuit, 
jufqu  au  point  du  jour  , divers  Oifeaux  grands  fie  petits  , qui 
dorment , fie  même  des  Corneilles , des  Loirs  , des  Rats , des 
Souris.  Ils  font  craquer  fortement  leur  bec,  vu  la  mobilité  des 
deux  mâchoires , fouillant  à pleine  gorge.  Quelques-uns  fem- 
blent  être  cornus  par  les  plumes  dreffecs  près  des  oreilles , ou  des 
yeux , Se  des  narines.  D’autres  préfentent  une  face  de  vieille , 
comme  embéguinée  de  coëffe  de  nuit.  • 

Les  Hiboux  imitent  les  Bouffons  ; ils  font  des  geftes  folâtres 
fie  afïcz  plaifants.  C’étoient , chez  les  Anciens  , des  Oifeaux  de 
mauvais  augure;  fie  ils  regardoient  comme  un  funefte  préfage  , 
quand  un  Hibou  fc  montroit  dans  une  Ville  en  plein  jour.  On 
eft  aujourd’hui  revenu  de  ces  imaginations. 

Le  grand  Duc  pouffe  une  voix  femblable  à celle  d’un  homme 
tranfï  de  froid;  fil  Voir,  huhu  ou  houheu  : delà  les  différents  noms 

Ïu’onluidonne,  de  même  qu’au  petit  Duc  Si  au  Hibou  commun. 

>n  l’appelle  grand  Duc,  à caufic  de  fia  grandeur , & parce  qu’on  a 
cru  fauîlèment  qu’il  fiervoit  de  guide  ou  de  conducteur  aux  Oi- 
feaux de  Paffage  : mais  ce  ferait  affurément  un  bien  mauvais 
conducteur.  On  le  nomme  encore  grand  Chat-Huant  ou  Hibou 
a cornes  ou  cornu  , à caufic  des  oreilles  de  plumes  qu’il  porte  des 
deux  côtés  au  fommet  de  la  tête  , Se  qui  lui  font  comme  deux 
cornes.  Cotgrave  l’appelle  Barbaian,  du  mot  Italien  Barbagianni , 
& les  Provençaux  une  Petuve. 

1°.  Le  grand  Duc  du  Brefil , Bubo  Brafilienfis  Maregravii , 
jacurutu  dicta , Ray  Synopf.  Il  eft  fi  femblable  au  nôtre,  que  je 
ne  crains  point  de  dire  que  c’eft  le  même. 

3°.  Le  moyen  Duc,  Otus  fivc  Ncctua  aurita  , Afio  Latinis 
Plinio  , Ray  Synopf.  Ulula-AJio  , Klein.  Strix  capitc  aurito , 
pennis Jex , Linn.  en  Anglois  the  Horn-Owl ; en  Suédois  Horn- 
Uggla  ; en  Grec  Ootos,  c’eft-à-dire.  Hibou  à oreilles;  en  Italien 
Duco  cornuto.  On  l’appelle  Hibou  à oreilles  , ou  Hibou  cornu,  à 
caufe  des  petites  plumes  qui  débordent  fur  fa  tête,  femblables  à 
des  cornes  ou  à des  oreilles.  Il  eft  rare  en  Angleterre.  Il  habite 
dans  les  forêts , dans  des  arbres  creux , Se  dans  des  maifons 
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déferres.  On  en  trouve  beaucoup  dans  les  montagnes  d’Auver- 
gne. Il  eft  aulli  commun  en  Sologne  que  le  grand  Duc  y eft  rare. 
Il  ne  diffère  de  ce  dernier  que  par  la  grandeur. 

On  l’appelle  en  Latin  Âfio , foit  à caule  de  lès  oreilles  de  plu- 
mes, drefféescommc des  oreilles d’ Ane, foit  àcaufede  fa  voix,qui 
imite  lebrairedel’Anc  : en  François  moyen  Duc,  comme  tenant  le 
milieu  entre  le  grand  Duc  & le  pluspetit;  quelquefois  Hibou  ou 
Chat-Huant  cornu  ordinaire  ; en  Galcogne  Ducquet  ou  Taquet , 
c’cft-à-dire  , petit  Duc  ; en  Sologne  Chat-Huant  de  Brueres  ou 
Bruyères , parce  qu’il  cherche  ordinairement  fa  vie  dans  les  bre- 
maillcs  ou  les  bruyères  communes  ; ailleurs  Cloudet,  à raifon  de 
fon  cri  , qui  eft  cloud,  ou  clout , qu’il  répète  continuellement  la 
nuit , plus  rarement  le  jour;  quelquefois  Chat-Huant  d’Auver- 
gne , ou  Chavant  fauve  ; car  les  Solognots  difent  plus  fouvent 
Ckavant  que  Chat-Huant. 

M.  Linnaus  fait  mention  d'un  autre  Hibou  cornuicorps  blan- 
châtre , qu’il  appelle  Hibou  de  Scandinavie  ; il  habite  dans  les 
montagnes  de  Lapponie,  &.  égale  en  grandeur  un  Coq  d’Inde. 

4°.  Le  petit  Hibou  cornu, Scops  Aldrovandi , Ray  Svnopf. 
Ulula  , Scops  auritus , Klein.  C’cft  prefque  le  plus  petit  ae  tous 
les  Oifeaux  de  Rapine  notfturncs,  Ce  qu’on  appelle  les  oreilles  ou 
les  cornes  , n’eft  compofé  que  d’une  feule  plume.  On  peut  le 
nommer  petit  Chat-Huaru  à cornettes. 


Article  Second. 

Des  Hiboux  fans  oreilles. 

1°.  IL  A Fresaie  , Aluco  minor  Aldrovandi  , Ray  Synopf. 
Ulula  flammeata  , Gcfn.  en  Anglois  the  Commonwhite  Ov  l,  ou 
lhe  Church-Owl ; c’eft-à-dirc , Hibou  blanc  commun,  ou  Hibou 
d’Eglife.  Les  Anglois  l’appellent  Hibou  blanc,  à caufc  de  la  cou- 
leur blanche  qui  domine  dans  fon  plumage,  quoiqu'il  foit  agréa- 
blement bariolé  par  des  taches  Sc  de  petites  lignes  fauves. 

M.  Linnxus  n’en  patlc  point,  parce  qu’apparemment  il  ne 
fc  trouve  point  en  Suede.  Cet  Oifeau  eft  commun  à Orléans 
dans  les  Tours  & les  Clochers  ; il  ne  fait  point  de  nid , & pond 
à la  fois  cinq  œufs  très  oblongs  , &.  blancs  comme  des  œufs  de 
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Ramier.  Le  jour  il  relie  dans  Ton  trou  , dormant  Se  ronflant 
comme  un  homme  ; fur  le  foir  il  vient  de  temps  en  temps  au 
bord  du  trou  , pour  voir  s’il  fait  encore  jour  ; & quand  la  nuit 
cil  venue,  il  s’envole  en  culbutant , comme  font  quelquefois  les 
Pigeons;  ce  qui  a fans  doute  donné  lieu  aux  Normands  de  dire 

3 uc  cet  Oilcau  vole  en  l'air,  renverfé,  Sc  les  pieds  en  haut:  mais 
s fe  trompent  en  cela  ; car  tout  Oifeau  vole  les  pieds  en  bas, 
comme  tout  poilïon  nage  fur  le  ventre.  On  trouve  dans  fon  trou 
des  pelottes , dont  quelques-unes  font  grolïès  comme  des  œufs 
de  Poule , Sc  qu’on  croit  être  fes  excréments  : mais  fes  excré- 
ments font  blancs  Sc  liquides  comme  ceux  des  Oifeaux  de  Proie, 
Sc  ces  pelottes  ne  font  autre  chofc  que  les  relies  des  aliments 
confillants  en  peaux , en  poils  , en  plumes  Sc  en  os  ; le  tout 
artillemcnt  enveloppé  comme  dans  une  bourfe , qu’il  a la  facilité 
de  rejetter  par  en  haut , après  la  digellion  des  chairs  ; car  en  gé- 
néral les  Hiboux  ont  le  gozier  très  large,  Sc  ils  avalent  de  gros 
morceaux  de  viande  tout  entiers , comme  un  Rat , une  Souris , 
un  Oifeau.  Ainfi  la  Nature  indullrieufe  arrange  en  peloton  dans 
leur  eftoimc  les  os  Sc  les  autres  matières  groilicres,  qu’ils  revo- 
miflent  enfuite , de  même  que  l’Alcyon  Sc  tous  les  Oifeaux  qui 
avalent  des  Poilfons  entiers , rejettent  par  le  bec  les  arrêtes  Sc 
les  vertèbres  de  ces  PoilTbns  digérés.  Les  Hiboux  volent  de  tra- 
vers , comme  fi  le  vent  les  emportoit,  mais  fi  mollement  qu’on 
ne  les  entend  point  voler.  Jeconnois  un  Chafleur  qui  étant  un 

ëuràI’afFut,eut  une  frayeur  horrible  en  entendanthucr  unChat- 
uant  fur  fa  tête.  L’efpece  de  Hibou  dont  il  s’agit  ici  eft  le  plus 
beau  des  Oifeaux  de  nuit  pour  le  plumage.  Belon  le  nomme  petit 
Chat-Huant  plombé , à caufc  des  taches  qu’il  a au  bas  du  ventre; 
fon  bec  cil  blanchâtre  Sc  court,  fort  crochu  ; les  yeux  font  tout 
noirs  Sc  très-enfoncés  ; de  forte  que  quand  il  dort  on  ne  lui  voit 
ni  les  yeux  ni  le  bec.  Il  a une  forte  de  fraife  ou  de  bavette  autour 
du  cou  , Sc  fa  face  ell  comme  couverte  d’un  voile.  On  a repris 
Belon  d’avoir  changé  d’avis'fur  fon  compte,  Sc  d’avoir  dans  la 
fuite  pris  le  Crapaud-Volant  pour  la  véritable  Frefaic. 

Le  nom  de  bref  aïe  vient  du  Latin  Prjtfaga , fuivant  Ménage, 
à caufc  que  cet  Oifeau  pafife  pour  être  de  mauvais  augure , ou 
bien  de  ce  qu’il  a comme  une  fraife  de  plumes  autour  du  cou. 
Ce  qui  appuie  la  première  étymologie , c’ell  que  les  Poitevins 
difent  encore  aujourd’hui  Prefaie  pour  Frefaic,  Sc  lcsGafcons 
Brefague.  On  l’appelle  encore  E fraye , à raifon  de  fon  cri  ef- 
frayant ; à Orléans  Orfraie  ou  Orfraie  , par  corruption  pour 
Effraie  i car  le  mot  Orfraie  ou  Orfraie  ne  convient  qu’à  l’Aigle 
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Pêchcufe,  dite  en  Latin  Offifraga.  Comme  notre  Frcfaie  cft  de 
mauvais  préfage  aux  yeux  du  vulgaire,  on  la  nomme  en  certains 
Pays  la  Bête , ou  1 ’Oijfeau  de  la  Mort , parce  qu’on  s’imagine  que 
quand  elle  pafl'e  fur  une  maifon  où  il  y a quelque  malade , en 
criant  Chiou , qui  cft  fon  cri  ordinaire , c’cft  ligne  de  mort  : mais 
à Orléans , où  l’on  cft  accoutumé  à entendre  ce  cri  prétendu 
effrayant , & cela  à toutes  les  heures  de  la  nuit , on  ne  s’en  foucie 
nullement.  Ailleurs  elle  porte  le  nom  de  Dame , apparemment 
à caufc  de  fa  fraife  & de  Ion  voile.  En  Guyenne  c’eft  un  Frefaco; 
à Vendôme  un  Chouan  ; d’antres  l’appellent  Corbeau  de  nuit , &C 
difent  que  c’eft  le  vrai  Nyclicorax  de  l’Ecriture  ; Cotgrave  Sc 
Eléazar  Albin  la  nomment  encore  Lucheran.  On  le  nomme  au- 
trement Hibou  d’Eglife , de  Tour  ou  de  Clocher. 

i°.  LcHi  aou  ou  Chat-Huant  commun  , Strix  Aldrovandiy 
Ray  Synopf.  Ulula-Strix , Strix  cinerea,  Klein.  Strix  capite  lrviy 
corpore  ferrugineo , oculorum  iridibus  atris  , remigibus  primoribus 
ferratis , Linn.  en  Anglois  the  common  brown  or  fvi-Ov.1,  Screeck- 
Owl ; en  Allemand  Braune.  Il  différé  de  la  Frefaie  par  la  couleur 
plus  obfcurc  de  Ion  plumage,  varié  de  tanné  & de  noirâtre,  en 
ce  que  la  plume  la  plus  extérieure  de  l’aîlc  cft  petite , & plus 
courte  d’un  palme  que  la  troificmc  & la  quatrième  ; la  fécondé, 
plus  courte  d’un  doigt  que  la  troificmc  ; la  quatrième  èc  la  cin- 
quième, les  plus  longues  de  toutes;  au  lieu  que  dans  la  Frcfaie 
la  féconde  & la  troificmc  font  les  plus  longues,  & la  plus  exté- 
rieure eft  plus  courte  à peine  d’un  demi-doigt  que  l’une  & l’autre. 

Selon  la  defeription  dcM.Linnaeus,  il  eft  de  la  grandeur  d’une 
Poule,  à peu  de  chofc  près;  il  a la  couleur  du  dos,  de  la  queue  & 
des  aîles  grife,  la  tête  tachetée  de  gris-blanc  & de  noir  ; derrière 
les  oreilles  un  fegment  de  cercle  noir,  compofé  de  plumes  d’une 
ftructurc  fingulierc  ; des  taches  blanches  aux  côtés  du  dos  & fur 
les  plumes  des  aîles  du  fécond  rang  ; les  trois  premières  plumes 
de  l’aîle  infenfiblemcnt  plus  courtes , 8c  en  forme  de  feie  au  bord 
extérieur  , font  toutes  grifes  depuis  la  première  jufqu’à  la  vingt- 
quatricme , avec  des  bandes  larges  , brunes  ; les  plumes  de  la 

3ueue  font  grisâtres , avec  cinq  bandes  brunâtres  , excepté  les 
eux  du  milieu  ; il  a le  bas  du  ventre  blanchâtre , avec  des  taches 
oblongucs , grifes  & noires  ; fes  pieds  font  auffi  blanchâtres,  avec 
des  points  noirâtres.  Il  habite  dans  les  creux  des  arbres.  V.  PL  5. 
n°.  1. 

Les  Auteurs  ne  difènt  rien  de  fon  nid  ni  de  fes  œufs.  Si  l’on 
en  croit  les  Solognots  , il  ne  pond  ordinairement  à la  fois  que 
trois  œufs  blanchâtres  ; & en  ce  cas-là  le  nid  de  Hibou  prétendu 
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véritable  , trouvé  dans  la  Tour  de  Beaugency  avec  fix  œufs, 
feroit  plutôt  un  nid  de  Crcffercllc,  d’autant  plus  que  ces  œufs 
avoient  la  forme  8c  la  couleur  des  œufs  de  la  Crcflcrelle. 

Le  Hibou  poulie  la  nuit , fur-tout  quand  il  gcle , une  voix  ter- 
rible qui  fait  peur  aux  femmes  8c  aux  enfants  : delà  vient  qu’on 
l’a  nommé  en  Latin  Strix  à Jlridendo  , quoique  le  mot Strix  foit, 
félon  M.  Linnxus , un  mot  générique  qui  convient  également  à 
toutes  les  efpeces  de  Hiboux.  On  l’appelle  aufli  une  Dame  , à 
caufe  du  voile  ou  de  la  gorgerette  qu’il  a autour  du  col , de  même 
que  la  Frefaie;  en  Sologne  Chavant  ou  Chaimiant  commun , pour 
Chat-Huant , qu’on  écrivoit  autrefois  Chahuhan  y en  Champagne 
le  T rembleur , parce  qu’il  cric  comme  en  frifTonnant,  ou  trem- 
blant de  froid.  Or  Hibou  , Huau  , Huet  , Huot  8c  Hulot , qui 
lignifient  la  même  chofc , femblcnt  venir  de  la  même  fource.  M. 
Jault  les  dérive  de  l’ancien  Franc  Huwo  y 8 1 peut-être,  ajoure- 
t-il,  que  notre  mot  Huau , 8c  l’ancien  Franc  Huwo , ont  été  faits 
tous  deux  par  onomatopée  du  cri  du  Hibou  , que  nous  appelions 
aufli  par  cette  raifon  Chat-Huant  ; car  Hu  dans  les  Coutumes 
lignifie  cri , huée.  Le  Latin  Ulula,  l’Anglo-Saxon  Ule,  l’Ànglois 
ôwl , l’Allemand  Eule , font  des  noir.;  du  Hibou , formés  pareil- 
lement du  cri  lugubre  de  cet  Oifeau.  Selon  d’autres , Hibou  vient 
de  Hic  Bubo  huer  cft  un  vieux  mot  François  qui  fignifie  crier; 

d’où  nous  appelions  le  Hibou  Chat-Huant , c’eft-à-dirc , Chat 
criant  ou  hurlant , à caufe  qu’il  a la  tête  femblablc  à celle  d’un 
Chat , qu’il  Ce  nourrit  de  Souris  comme  les  Chats , 8c  qu’il  jette 
un  très  vilain  cri , une  voix  lugubre.  Le  Roman  de  la  Rofc  l’ap- 
pelle Huon,  8c  Prophète  de  mal-adventure  yen  Picardie  H ulotte  y à 
Orléans  on  dit  proverbialement,  maigre  comme  un  Huau  , pour 
dire  maigre  comme  un  Hibou  ; 8c  en  effet  cet  Oifeau  eft  ordinai- 
rement très  maigre.  Je  connoisdes  Particuliers  qui  font  grand  Cas 
de  ces  fortes  d’Oifeaux , 8c  qui  défendent  à leurs  gens  de  les  tuer , 
parce  qu’ils  ont  remarqué  qu’ils  détruifent  les  Rats  8c  les  Souris 
mieux  que  tous  les  Chats  du  monde. 

Willughby  remarque  que  les  Hiboux  cornus  ont  aux  pieds 
trois  doigts  devant,  8c  un  derrière  ; mais  que  le  plus  pcric  Hibou 
cornu  8c  les  autres  Hiboux  non  cornus  ont , comme  le  Pivert  ÔC 
le  Perroquet , deux  doigts  devant  , 8c  autant  derrière.  Il  faut 
noter , dit  M.  Klein,  que  les  Hiboux  ont  les  pieds  irréguliers  ; 
car  quand  ils  fc  perchent  pour  fe  repofer,  ils  placent  en  arriéré  le 
doigt  extérieur,  qui  n’cft  pas  proprement  antérieur , mais  plutôt 
latéral,  8c  ils  l’étendent  en  devant  quand  ils  veulent  faifir  leur 
proie.  Ainlî  il  cft  plus  à propos  de  dire  que  les  Hiboux  ont  des 
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pieds  d’une  ftrudturc  linguliere,  tels  qu’en  a le  Martinet  Pê- 
cheur, que  de  dire  qu’ils  ont  aux  pieds  deux  doigts  devant , Sc 
autant  derrière. 

3°.  Le  Hibou  gris  ou  cendré,  Strix  Cinerca , forte  Ulula 
Aldrovandi , Ray  Synopl.  en  Anglois  tke  Grey  Owl.  Il  diffère  du 
précédent , en  ce  qu’il  eft  gris  ou  cendré,  au  lieu  que  l'autre  eft 
brun  ; en  ce  que  le  gris  a de  longues  taches  fur  la  poitrine , que 
l’autre  n’a  point,  & que  le  voile  intérieur  d’autour  de  la  tête  eft 
varié  feulement  de  brun  Sc  de  blanc. 

Je  foupçonne  que  ce  Hibou  cendré  eft  une  variété  du  précé- 
dent , qui  dépend  de  l’âge  ou  du  fexc  ; d’autant  plus  que  les  Au- 
teurs ne  nous  apprennent  point  en  quoi  la  femelle  diffère  du 
mâle , Sc  que  d’ailleurs  M.  Klein  nous  avertit  qu’il  y a quelques 
variétés. 

4°.  La  Chouette,  Noclua  parva  , Aucuparia  , five  Noclua 
minor , Klein  ; en  Anglois  tke  Little  Owl  ; en  Allemand  S chef - 
fiait , Hauff-Eule.  Al.  Klein  n’en  donne  point  de  defeription.  Je 
ne  rcconnois  point  non  plus  notre  Chouette  commune  parmi  les 
fix  efpeces  de  Strix  qui  fe  trouvent  dans  Al.  Linnxus,  outre  les 
précédentes , ni  parmi  les  trois  qui  relient  dans  Ray.  Je  doute 
même  que  ce  foit  celle  de  M.  Klein. 

Ce  qu’il  y a de  certain , c’ell  que  notre  Chouette  Orléanoife 
eft  la  Cheveche  de  Bclon , qui  dit  qu’elle  eft  plus  petite  que  le 
Hibou  commun,  mais  plus  grande  que  la  Hucttc  ou  Hulotte.  Il 
ajoute  que  fes  jambes  font  pattues,  les  pieds  pelus , Sc  fcs  doigts 
mi-partis,  ayant  deux  ongles  derrière,  Sc  deux  devant;  que  fa 
queue  n'eft  gueres  longue;  qu'elle  eft  totalement  tachée  de  blanc 
Sc  de  gris  , ayant  la  tête  fort  groffè;  que  fcs  yeux  fort  grands  , 
font  noirs  au  milieu,  Sc  jaunes  tout  alentour,  c’eft-à-dire , en 
cette  partie  que  les  Latins  appellent  l’iris  de  l’œuil  ; le  deffus  de  la 
tête  eft  comme  enfoncé  , ce  qui  provient  de  l’arrangement  des 
plumes.  J’ai  été  long-temps  (ans  favoir  ce  que  c’étoit  que  la 
Hucttc  ou  Hulotte  tic  Bclon  : mais  actuellement  je  fuis  perfuadé 

3 uc  c’eft  le  plus  petit  Duc  ou  le  petit  Hibou  cornu  qui  eft  le  Scops 
’Aldrovandus. 

Notre  Chouette  s’appelle  en  Grec  Glaux  ; en  Latin  Noclua 
five  Ulula  vulgaris  ; en  Italien  Nottola  ou  Nottula.  Elle  fait  la 
guerre  aux  Rats , aux  Mulots , aux  Scarabées  ou  Efcarbots , comme 
Hannetons  Sc  autres.  Les  Laboureurs  en  Sologne  font  grand  cas 
de  cet  Oifcau  , en  ce  qu’il  détruit  quantité  de  Alulots  ; Sc  c’cft 
pour  lui  donner  plus  de  facilité  à les  prendre,  qu’ils  ont  l’atten- 
tion de  planter  ça  Sc  là  dans  les  feigles  en  herbe  des  charniers  ou 
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barons,  afin  qu’elle  puilTc  fc  pofer  delfus , & y faire  le  gucr.  En 
Avril  on  l'entend  crier  jour  £c  nuit  tout , &.  ce  cri  eft  fort  doux. 

Quand  il  veut  pleuvoir,  elle  change  de  cri;  alors  elle  dit  goyon. 

Elle  habite  dans  des  arbres  creux,  elle  ne  fait  point  de  nid,  8c  > 

pond  à la  lois  trois  œufs  tout  blancs , parfaitement  ronds , 8c 
gros  comme  des  œufs  de  Pigeon  ramier  ; de  forte  qu’on  cft 
étonné  de  voir  des  œufs  li  gros  fortird’un  Oifeau  qui  cft  d’une 
taille  fi  modique.  On  a cru  tauflement  que  la  Chouette  étoit  la 
femelle  du  Hibou  commun.  Olinadit  qu'elle  vit  huit  à neuf  ans; 
cela  peut  être  vrai:  mais  il  fe  trompe  lourdement  quand  il  avance 
qu’elle  couve  les  deux  derniers  mois  de  l’hiver.  Jonflon  dit, 
d’après  Ariftote  8c  Pline,  qu’elle  fait  quatre  petits.  On  m’a  ap- 
porté à la  vérité  un  nid  de  Chouette  ou  il  y avoir  quatre  œufs  ; 
mais  d’ordinaire  elle  n’en  pond  que  trois  d’une  couvée  ; & d’ail- 
leurs quand  elle  pondroit  quatre  œufs  à la  fois  , on  ne  pourroit  , 

pas  en  conclure  qu’elle  fait  quatre  petits  , attendu  que  dans  un 
nid  tous  les  œufs  n’éclofent  pas.  La  Chouette  va  de  nuit,  rare- 
ment de  jour;  car  il  n’eft  pas  vrai  de  dire  qu’elle  foit  abfolumenc 
aveugle  de  jour.  Il  y a une  chalEe  aux  petits  Oifeaux  qui  eft  aflez 
divertiflante  ; c’cft  ce  qu’on  appelle  la  Pipée,  paicc  qu’on  pipe 
fur  le  foir  , pour  imiter  le  cri  de  la  Chouette , 8 i attrapper  les 
Oifeaux  à la  glu.  Jonfton  dit  que  lorfqu’elle  cft  une  fois  raffa- 
fiée,  elle  peut  fe  pafler  de  manger  pendant  trois  jours  , 8c  même 
qu’elle  ne  fe  trouve  point  incommodée  d’une  abftincnce  de  neuf 
jours.  Il  eft  confiant  que  les  Oifeaux  de  Proie  peuvent  foutenir 
une  longue  diette.  J’ai  gardé  vivante  une  Creffèrelle  fans  rien 
manger  pendant  feize  jours  , & M.  Hériffant  a fait  jeûner  un 
Coucou  pendant  douze  jours.  Le  Pere  Hardouin  dans  fes  Notes 
fur  PI  inc  , dit  que  le  cri  naturel  de  la  Chouette  eft  tou  tou  : auffi 
les  Grecs  modernes  l’ont-ils  appelléc  Tutoo.  I!  n’eft  pas  vrai  que 
le  Roitelet  ou  la  Corneille  cafœ  les  œufs  de  la  Chouette,  & que 
le  Moineau  la  défende  contre  les  attaques  des  autres  Oifeaux. 

Sur  quoi,  je  vous  prie  , feroit  fondée  l’inimitié  des  premiers, 

& l’amitié  du  dernier  ? La  Chouette  fe  défend  en  fe  couchant 
fur  le  dos , & préfentanr  des  griffes  comme  les  autres  Hiboux , à 
la  manière  des  Chats.  Pline  dit , d’après  un  ancien,  qu’elle  a neuf 
fortes  de  voix.  I!  paroîr  qu’on  a confondu  enfemble  les  cris  de 
plufieurscfpcces  de  Hiboux,  &C  que  c’eftcequi  a occafionné  la 
confufion  des  noms. 

Les  Solognots  appellent  notre  Chotierr eCheveche , mais  plus 
communément  Chavoche  , prononçant  la  pénultième  brève  , 
auquel  cas  il  ne  faudroit  pas  écrire  Chevêche  ou  Ckevefche  ; 
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quelquefois  Caboche  , apparemment  comme  qui  diroic  GroJJ~e- 
Tête  , ou  bien  Gouttière,  à caufedefon  cri  ordinaire  Goût , 8c 
l'es  petits  Chavockats  ; ailleurs  Chuette  ; en  Picardie  Cauë  ou 
Cauette  ; aux  environs  d’Aix  en  Provence , Machotte  ; à Avignon 
Machette , Civette , S ouate  ou  Zoette  ; à Saint  Laurent  des  Eaux , 
prèsBaugcncy,  Graillon.  Cotgrave  le  nomme  encore  Grimauld , 
Grimaua  ou  Grimaude.  On  difoit  jadis  Choue  pour  Chouette.  On 
voit  que  la  plupart  de  ces  dénominations  font  formées  par  ono- 
matopée , ou  du  cri  de  l’Oifcau. 

î°.  La  petite  Chouette  ou  Chf.veche  , Noclua  minor  , 
Ray  Synopf.  Elle  différé  des  autres  Oifeaux  de  Proie  nocturnes 
par  l'a  petitelfe,  vu  qu’elle  eft  plus  petite  qu’un  Merle,  8c  qu’elle 
n’excede  pas  beaucoup  une  Alouette  en  grandeur.  On  la  trouve" 
dans  les  forêts  d’Autriche,  mais  rarement.  Elle  eft  plus  commune 
en  Italie. 

Je  me  perfuade  que  c’eft  ici  la  Noclua  parva  aucuparia  de  M. 
Klein  , d’autant  que  Ray  l’appelle  en  Anglois  the  Lia  le  Owlt 
c’eft-.\-dirc , la  petite  Chouette  ou*  le  petit  Hibou. 

6°.  La  Chouette  du  Brésil,  Noclua  Brafdienfis , Cabure 
dicla  Marcgravii  , Ray  Synopf.  Elle  eft  de  la  grandeur  d’une 
Grive  de  Vigne  ; elle  a le  bec  fie  l’iris  des  yeux  jaunes  ; les  jambes 
courtes  , velues  ; les  ongles  noirs  ; la  queue  large , de  couleur 
d’ombre  claire , ondée  de  blanc  ; tout  le  dclTus  du  corps,  la  tête, 
le  dos,  les  ailes  pareillement  de  couleur  d’ombre  claire,  bariolé 
de  taches  blanches  très  petites  à la  tête  8c  au  cou  , plus  grandes 
aux  ailes  ; la  poitrine  8c  le  ventre  font  blanchâtres  , variés  de 
taches  d’ombre  claire. 

7°.  Il  y a quelques  années  qu’on  m’apporta  de  la  Sologne  un 
petit  Hibou  différent  de  tous  ceux  que  j’ai  vus  jufqu’ici , fie  qui 

ricut-êtrc  n’a  point  encore  été  décrit.  Il  pefoit  en  tout  une  demi- 
ivre  ; il  avoit  un  pied  trois  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout 
du  bec  jufqu’au  bout  des  ailes  ; le  bec  très  court  ; la  langue  plattc 
fi c fendue  en  deux  à fon  extrémité  ; le  dcmi-bcc  fupéricur  cro- 
chu , 8c  qui  paffoit  l’inférieur  de  quelques  lignes , noirâtre  ; de 
larges  oreilles  bordées  d’une  fraife  bariolée  de  blanc  8c  de  roufsâ- 
tre,  de  même  que  le  fommet  de  la  tête  ; le  contour  de  la  bafe  du 
bec  8c  des  yeux  plus  blanc  ; tout  le  delfus  du  corps  noirâtre  ou 
brun  , mêlé  de  fauve  ; la  queue  longue  d’un  demi-pied , cornpo- 
fée  de  douze  plumes  prcfquc  égales , le  ventre  ; le  deffous  des 
ailes  fie  de  la  queue  d’un  affez  beau  blanc , traverfé  néanmoins  de- 
marques  noirâtres  vers  le  bord  extérieur  des  plumes  de  la  queue  ; 
vinge-quatre  grandes  plumes  à chaque  aile  ; les  pieds  fort  courts , 
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comme  les  jambes  , velus  jufqu’à  la  naiffancc  des  griffés , qui 
écoient  de  couleur  de  corne  brunâtre  , très-affilées  fie  crochues  ; 
le  vol  de  trois  pieds  ; le  corps  petit,  mais  bien  gras. 

On  pourrait  peut-être  l'appcllcr  Ulula  five  Noclua  minor , 
dorfo  jerruginco , ventre  albido.  M.  de  Fontenette  a apporté  de 
la  Louilianc  un  Hibou  de  la  même  groflèur  du  précédent,  mais 
tout  blanc  de  lait,  parfemé  dcfliis  fie  delTbus  de  petits  points 
noirs  qui  font  une  bigarrure  très-agréable.  En  général  il  refte 
encore  de  quoi  glaner  dans  l’Hiftoire  des  Oileaux  de  nuit,  fie 
quelque  choie  de  nouveau  à en  dire. 


CHAPITRE  SIXIEME. 

Des  Oifeaux  de  nuit  irréguliers , de  la  couleur 
du  Coucou  , à bouche  de  Martinet , appellés 
Crapauds-Volants  ou  Tette-Chevres. 


i0.  Le  Crapaud-Volant  ou IcTette-Chevre  ordinaire, 
Caprimulgus  nojlras  vulgaris  & Aldrovandi , Ray  Sy  nopf.  H irundo 
caudd  jtquabili  , Caprimulga , Klein.  Hirundo  caudd  integra  , ore 
fetis  ciliato  , Linn.:cn  Grec  Aigothelas  ; en  Italien  Caprimulgo, 
Calcabotto  ; en  Anglois  the  Fern-Owl , Goat  Sucking-Owl , or 
Night  jar  ; en  Allemand  Here  ou  Pfajfe  ; en  Uuflicn  Leleck. 
Ceft  un  très  bel  Oifeau , plus  reflcmblant  à un  Coucou  qu’à  un 
Hibou  , par  la  figure  du  corps  8c  par  le  plumage.  Il  a le  bec  très 

[ictit , noir;  une  grande  bouche;  les  pieds  courts  , déliés;  ce  qui 
e diftingue  fuffifamment  de  tous  les  autres  Oileaux  de  nuit. 
Nous  avons  trouvé  dans  fon  cftomac  des  graines  8c  des  Scara- 
bées. C’eft  enfin  un  Oifeau  fingulicr,  à la  vérité  noéturne,  mais 
quin'  a aucun  rapport  avec  les  Oifeaux  de  Proie  ; fa  tête  cft  grande 
à proportion  du  corps,  mais  bien  plus  petite  qup  dans  les  autres 
Oifeaux  de  nuit.  Il  fe  trouve  dans  plufieurs  forêts  en  Angleterre. 
F PL  j.  n°.  3. 

MM.  Linnxus  8c  Klein  le  comptent  parmi  les  Hirondelles, 
connue  a fait  Ariftote.  M.  Linnxus  le  décrit  ainli  : Il  cft  de  la 
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grandeur  d’un  Coucou;  il  a le  corps  blanchâtre  en  deflus,  tacheté 
de  noir,  de  blanc  8e  de  brun  ondes , 8t  délicatement  entremê- 
lés , femés  de  petites  taches  noires  longitudinales  ; le  bas  du 
ventre  couleur  de  terre  cuite  pâle  , à ondulations  noires  plus 
épaifles  ; la  poitrine  femée  des  mêmes  ondulations,  mais  moin- 
dres; la  tête  grande  â proportion  du  corps;  les  oreilles  amples  ; 
le  bec  menu,  applati,  roodiauement  recourbé,  noir;  les  pieds 

[>ctits,  velus,  dont  le  doigt  du  milieu  cil  plus  long  du  double  ; 
a queue  longue  , entière  ; dix  plumes  à la  queue  ; toutes  les 

{>enncs  lâches  , molles  , égales  ; l’ongle  du  doigt  du  milieu  cft  à 
on  bord  intérieur  coché  d’écaillcs  en  forme  de  peigne.  Ce  qu'il 
y a de  fingulier  dans  cet  Oifeau  , ce  font  des  mouftaches  au  bord 
de  la  mâchoire  lupérieurc  , compofées  de  huit  foies  roides  qui 
débordent,  afin  qu’il  puifle  plus  aifément  attrapper  les  Phalènes 
ou  Papillons  de  nuit,  8c  autres  Infcélcs  ; fon  vaue  gozier  cft  dix 
fois  plus  ample  que  l’ouverture  du  bec,  comme  dans  les  Oifcaux 
du  même  genre  ; fes  narines  font  faisantes , cylindriques  ; il  a 
une  langue  très  petite,  très  pointue,  crès  entière  , attachée  au 
palais  ; le  crâne  tranfparent  ; la  tète  grande  , avec  de  grandes 
oreilles  qui  ne  débordent  pourtant  pas,  & de  grands  veux  ; ce 
qui  lui  eft  commun  avec  les  autres  Oifeaux  de  nuit  ; l’ongle  du 
milieu  écaillé.  Le  mâle  a prefqu’au  milieu  de  la  féconde  & de  la 
troiiieme  pennes  de  l’aîle  une  grande  tache  blanche,  que  la  fe- 
melle n’a  point;  de  plus  dans  le  mâle  les  extrémités  des  deux 
premières  plumes  delà  queue  font  blanches.  Il  habite  par-tout 
dans  la  Suède;  il  vole  dans  la  nuit,  8e  fc  fait  aifément  rccon- 
Boîtrcpar  fon  rocoulemcnt  continuel. 

Le  Crapaud-Volant  ne  fait  point  de  nid  ; il  pond  feulement 
deux  œufs  à la  fois , oblongs  , blanchâtres , tachetés  de  brun , 
fur  le  fable  nud,  fur  de  la  moufle,  ou  fur  quelques  feuilles  de 
chêne  féchcs  qui  fc  trouvent  là  par  hazard,  dans  les  bois  mon- 
tagneux. M.  cfe  Réaumur  a vu  un  nid  de  Crapaud-Volant  où  il 
y avoit  trois  œufs  , d’où  il  cft  éclos  trois  petits.  Les  petits  en 
éclofant  font  couverts  de  duvet  comme  des  poulîins.  Il  dort  ou 
fc  tient  tranquille  pendant  le  jour  ; & quand  le  foleil  cft  couché 
il  commence  à crier,  8c  ce  cri  cft  allez  doux  ; puis  il  vole  çà  8e  là 
dans  des  claires  voies  , le  bec  béant  pour  prendre  les  Mouches  , 
les  Scarabées  & autres  Infedtes  volants  ; de  temps  en  temps  il  fait 
claquer  fes  aîles  en  volant,  à-peu-près  comme  les  Pigeons.  Al- 
drovandus  dit  que  cet  Oifeau  eft  rare  en  France  8c  en  Allema- 
gne; mais  il  fc  trompe.  Gefncr  obfervc  que  Belon  a eu  tort  de 
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confondre  la  véritable  Frefaic , qui  eft  une  forte  de  Hibou,  avec 
le  Tcrtc-Chevrc,  qui  eft  tout  différent.  11  chafle  lur-toutle  loir 
Sc  le  matin  ; il  vole  ordinairement  bas  ; Sc  comme  il  a de  grandes 
ailes , on  le  tue  fort  aifément.  11  y a des  Chafleurs  qui  l’eftiment 
comme  un  fort  bon  manger , principalement  en  Août  Sc  Septem- 
bre. Il  s’en  va  de  bonne  heure;  car  après  la  mi-Scptembre  on 
n’en  voit  gueres  , en  quoi  il  s’accorde  encore  avec  le  Martinet. 
En  Bourgogne  on  le  tue  pour  le  manger  , quoique  quelques 
Chafleurs  du  Pays  l’appellent  ChaJJc- C rapaud  ; car  ils  dilent 
qu’il  fait  la  chafle  aux  Grenouilles  Sc  aux  Crapauds.  C’eft  appa- 
remment dans  cette  même  idée  que  les  Italiens  l’ont  nommé 
Calcabotto , c’eft-à-dire , Foule-Crapaud  : mais  cela  ne  paroît  pas 
avoir  été  confirmé  par  l’expérience.  Ariftote  W^cWcAigothelas^ 
c’cft-à-dire,  Tate-Ckcvrc , pareequ’on  s’eft  faunement  imaginé 
que , comme  un  Voleur  de  nuit  , il  entroit  dans  les  étables  pour 
y teteer  les  Chevres,  au  détriment  des  Bergers , attendu  que  les 
Chevres  tettées  devenoient  aveugles.  Se  que  leur  lait  tarilïoit  en 
conféquencc.  Cette  erreur  a été  copiée  par  Pline,  Turner,  Gef- 
ner.  Se  par  d’autres  favants  Naruraliftes.  Il  y a des  gens  qui  di- 
fent  avoir  trouvé  de  petits  Oifeaux  morts  auprès  du  nid  du  Cra- 
paud-Volant , Se  que  c’cft  un  Oifeau  de  Proie:  mais  il  ne  paroît 
pas  plus  carnalher  que  les  Alartinets.  J’en  ai  ouvert  quelques- 
uns  , Se  je  n’ai  appercu  dans  leur  eftomac  que  des  reftes  d’In- 
feefes , notamment  de  groflès  Mouches  jaunes  , Se  des  Fouille- 
Mcrdcs. 

On  l'a  nommé  jadis  Caprimulge  ou  Tette-Chevre , par  la  rai- 
fon  que  nous  en  avons  donnée  ci-defliis  ; en  Saintonge  Se 
Loudun  on  l’appelle  encore  aujourd’hui  Frcfaie , Sc  il  y cft  re- 
gardé comme  un  Oifeau  de  mauvais  augure;  ce  qui  aura  fans 
doute  trompé  Bclon.  De  plus  les  Saintongcois  croient  qu’il 
couve  fes  œufs  uniquement  des  yeux  , comme  l’Autruche.  Son 
nom  le  plus  généralement  ufité  eft  celui  de  C rapaud-  V ’olant , 
qui  lui  a été  donné  apparemment  à caufe  de  fon  gozicr  affreux 
ou  démefurément  grand  : mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
un  autre  Volatile  qu’on  appelle  à Paris  Crapaud- V olartt , Sc  qui 
au  printemps  poulie  vers  le  foir  une  voix  très  forte , fcmblablc  à 
celle  d’un  Crapaud.  Or  cette  dernière  cfpcce  de  Crapaud-Vo- 
lant, qui  peut-être  n'a  jamais  été  connue  des  Naturaliftes,  Sc 
qui  ne  le  trouve  point  ailleurs,  que  je  fiche , m’a  paru  rcflcmbler 
à une  grande  Chauve-Souris  par  fes  aîles  membraneufes;  auquel 
cas  je  ne  le  comptcrois  pas  parmi  les  Oifeaux.  Il  eft  bien  vrai 
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qu’Aldrovandus  prétend  que  Belon  a eu  raifon  de  mettre  la 
Chauve- Souris  entre  les  Oileaux  , parce  quelle  a ce  qui  carac- 
rérife  principalement  l'Oifeau  ; (avoir  deux  pieds  fie  deux  ailes: 
mais  on  peut  lui  répondre  avec  Ray , que  la  Chauve-Souris  doit 
être  féparée  de  la  clafl'e  des  Oifeaux  , parce  quelle  n’a  ni  bec  ni 
plumes,  qui  font  deux  chofes  elTentielles  à tout  Oifcau,  outre 
qu’elle  n’cft  point  ovipare;  ce  qui  n’cft  pas  moins  clTcnriel. 
Pour  revenir  à notre  Caprimulgus  ou  Crapaud- olant  ordinaire, 
les  Solognots  le  nomment  vulgairement  Chaut  lu -Branche  ou 
C hoche- Branche  , parce  qu’il  femblc  chocher  ou  cocher  la  bran- 
che fur  laquelle  il  fc  repofe , comme  le  Coq  coche  la  Poule; 
d’autant  plus  qu’il  ne  fe  perche  pas  fur  une  branche  en  travers , 
mais  pour  l'ordinaire  fuivant  (a  longueur.  Auifi  cet  Oifcau  ayant 
les  jambes  foibles  fie  très  courtes , reltc-t-il  tout  le  jour  accroupi , 
fie  dans  l’attitude  d’un  Oifcau  qui  couve.  A Checy  près  d’Or- 
léans , les  Vignerons  l’appellent  Coucou  rouge  ; fie  en  effet  il  a 
beaucoup  d’affinité  avec  le  Coucou  par  fon  port  extérieur. 

i°.  Le  Tette-Chevre  d’Amérique,  Caprimulgus  América- 
ins , Ibijau  Brafdienfibus  , Noitibo  Lujitanis  Marcgravii  , Ray 
Synopf.  Il  eft  de  la  grandeur  d’une  Hirondelle  ; il  a la  tête  large 
fie  applatic;  les  yeux  grands,  dont  la  pupille  ou  prunelle  eft  ellip- 
tique ou  ovalaire  ; l’iris  jaunâtre  ; le  bec  très  petit  ; la  boucnc 
très-ample  ; la  langue  fort  petite  ; les  jambes  blanches , petites  ; 
l'ongle  du  doigt  du  milieu  comme  dentelé;  le  dcllus  du  corps 
noirâtre,  femé  de  petits  points  blancs;  les  plumes  dans  toute  la 
partie  inférieure  du  corps  mêlées  de  blanc  fie  de  noir , comme 
dans  l’Epcrvicr.  On  en  trouve  encore  une  cfpece  de  la?  grandeur 
d’une  Cnoucttc. 

3°.  Le  petit  Tette-Chevre  du  Brcfd,  Guiraquerea  Brajl- 
lienfis  ad  Caprimulgum  acccdens  Marcgravii , Ray  Synopf.  Il  eft 
de  fa  grandeur  d’une  Alouette  ; il  approche  du  précédent  par  la 
figure  de  la  tête  , des  yeux  , de  la  bouche  8c  du  bec  ; il  a de 
grofles  foies  aux  cotés  du  bec  ; les  ailes  longues  , mais  la  queue 
Beaucoup  plus  longue  encore;  au  lieu  que  dans  le  précédent  les 
ailes  atteignent  prefquc  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue.  Il  y a 
deux  plumes  à la  queue  qui  pafTènt  les  autres  pour  fa  longueur. 
Tout  l’Oifeau  eft  d ’un  brun-cendré  , avec  des  taches  d’un  jaune 
obfcur,  ou  mêlées  de  blanchâtre  , comme  dans  l’Epervier.  Au- 
tour du  cou , derrière  la  tête  , il  a un  collier  doré  obfcurémcnt  ; 
les  jambes  cendrées  ou  brunes.  On  peut  voir  le  refte  de  la  def- 
eription  dans  Marcgravc  : mais  ceci  fuflira  pour  le  diftingucr. 
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L’Auteur  ne  dit  point  fi  ces  Ol^aux  font  noélurnes  ou  non, 
quoiqu’ils  rcflcmblent  exactement  à notre  Crapaud-Volant  par 
leur  port  extérieur  : mais  comme  les  Tette-Chevres  8c  les  Marti- 
nets ont  beaucoup  de  rclTemblancc , il  faut  examiner  fi  ces  Oi- 
feaux  du  Brclîl  ne  font  pas  plutôt  du  genre  des  Martinets.  Ce 
qu’il  y a de  certain , c’cll  que  la  figure  ae  leurs  pieds  ne  répond 
pas  à celle  des  pieds  du  Martinet. 


CHAPITRE  SEPTIEME. 

Des  Oifeaux  à bec  SC  à ongles  crochus  frugivo- 
res , cefl-à-dire , qui  fe  nourrijfent  de  grains  , 
ou  des  Perroquets. 

JL  es  Perroquets  ont  la  tête  fort  grande  ; le  bec  8c  le  crâne 
durs;  un  très  beau  plumage;  les  ongles  crochus  ; 8c  aux  pieds 
deux  doigts  devant,  8c  autant  derrière.  En  grimpant  ils  fe  fer- 
vent de  leur  bec  comme  d’un  hameçon  ou  crochet  pour  (oulcver 
lecorps;  leur  langue  e(l  large,  fcmblablcàunc  graine  de  courge , 
fuivant  la  remarque  de  Scaligcr.  Ils  étoient  autrefois  célébrés 
pour  imiter  la  parole.  Dans  tous  les  Perroquets  que  j’ai  obfcrvés 
jufqu’ici , les  narines  fe  font  trouvées  rondes , fituées  à la  partie 
fupérieure  de  la  mâchoire  d’enhaut  près  de  la  plume , 8c  voifines 
l’une  de  l’autre. 

Les  Perroquets , eu  égard  à la  grandeur , peuvent  fe  divifer 
en  trois  genres  ; favoir  en  Perroquets  très  grands,  en  médiocres, 
8c  en  petits.  Les  plus  grands  font  pareils  engrandeur  à notre  Cor- 
beau, ou  même  à un  Chapon  bien  engraiflé.  Us  ont  la  queue  fort 
longue , 8c  les  Anglois  les  appellent  Macaos  8c  Cockatoons.  Les 
moyens  ou  médiocres,  8c  les  plus  communs,  font  égaux  â un 
Pigeon  , ou  un  peu  plus  grands  ou  plus  petits,  à queue  courte, 
dits  en  Anglois  Parrots  8c  Poppinjays.  Les  plus  petits  font  de  la 
grandeur  d’un  Merle  ou  d’une  Alouette  , à queue  très  longue, 
nommés  en  Anglois  Pcroketts  , en  Italien  Pero^ucto- 
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Article  Premier. 

Des  grands  Perroquets  dits  Macaos  & Cockatoons, 

i°.  I_,E  grand  Perroquet  bleu  , Pfutacus  maximus  Cyano- 
Croceus  Aldrovandi  ,Ararauna  Brafilienfibus  Marcgravii , Canide 
Lerii , Ray  Synopf.  11  eft  de  la  grandeur  d’un  Chapon  bien  en- 
graifle,  delà  longueur  de  deux  coudées;  il  a le  bec  noir,  fort 
long  ; une  peau  autour  des  yeux  bariolée  de  plumes  noires  ; le 
fommet  de  la  tête  plat  & vert  ; la  gorge  comme  ceinte  d'un  col- 
lier noir  ; tout  le  deffous  du  corps  iaffrané , Éc  le  delfus  d’un 
beau  bleu;  la  queue  longue  de  dix-huit  pouces;  les cuiflcs  très 
courtes  ; les  jambes  fit  les  pieds  bruns,  avec  des  ongles  noirs. 

C’eft  le  bel  Aras  ou  Arras  bleu  , allez  commun  dans  Paris. 
Pi  PL  6.  n°.  i. 

i°.  Le  grand  Perroquet  rouge,  Pfutacus  maximus  alter 
Aldrovandi , Ray  Synopf.  Il  cil  de  la  même  grandeur  & longueur 
que  le  précédent  ; il  a le  bec  plus  court , la  mâchoire  fupérieure 
blanche , l’inférieure  noire  ; la  région  des  yeux  & les  tempes 
blanches  ; tout  le  corps,  le  commencement  des  ailes , & toute  la 
queue , du  plus  beau  rouge-ponceau,  comme  auflî  les  maîtrelïcs 
plumes  des  ailes  à leur  partie  intérieure;  mais  à leur  partie  exté- 
rieure cllc9  font  d'un  bleu  foncé  , de  même  que  la  partie  infé- 
rieure du  croupion;  les  plumes  du  fécond  rang  font  jaunes,  à 
bords  rouges,  ornées  à la  pointe  comme  d’un  petit  ceuil  bleu  ; il  a 
les  jambes  courtes  & les  pieds  bruns. 

Dans  le  Perroquet  de  cette  forte  que  nous  avons  obfervé  A 
Londres,  les  ailes  Ht  la  queue  étoient  de  couleur  de  vermillon, 
variées  de  bleu  & de  jaune;  les  deux  plumes  du  milieu  de  la 
queue  cxcédoicnt  de  beaucoup  les  autres  en  longueur,  Unifiant 
en  pointes  aiguës,  de  couleur  bleue. 

C’efl:  le  gros  Aras  rouge  le  plus  commun  dans  Paris  chez  les 
Seigneurs.  On  le  laifle  ordinairement  en  liberté  voler  çà  & là, 
parée  qu’il  fe  prive  aifément , & qu’il  revient  au  logis.  Son  bec  eft 
d’une  force  extrême  ; il  caflè  un  noyau  de  pêche. 

3°.  L’Araracanga  de  Marcgravc  ne  paroît  pas  différent  du 
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précédent  ; car  la  plupart  des  marques  s’accordent  : il  en  diffère 
en  ce  que  les  ailes  font  à moitié  couvertes  de  plumes  vertes,  8c 
que  la  dernière  moitié  cft  bleue. 

4°.  Le  Maracana  des  Bralîliens  de  Marcgrave  cft  une  ef- 
pccc  de  Perroquet,  mais  plus  grande;  les  plumes  de  tout  le  corps 
font  d’un  gris-bleuâtre.  11  cric  comme  le  Perroquet;  il  aime  les 
fruits,  fur-tout  le  Murucuïa.  Marcgrave  n’en  dit  rien  de  plus. 

5°.  Autre  Maracana  qui  cft  une  petite  efpecc  d’Aras  ou  de 
Macao  ; car  il  cft  de  la  figure  d’un  Aras , ayant  comme  l’Aras 
une  queue  longue  , le  bec  noir,  8c  la  peau  d’autour  des  yeux 
blanche , piquetée  de  noir  ; la  tête,  le  cou  8c  les  ailes  d’un  vert 
foncé;  le  fommet  de  la  tête  feulement  plus  clair  8c  bleuâtre; les 
ailes  &.  la  queue  vertes  en  deflits  , bleues  en  deflbus  ; mais  les 
extrémités  des  plumes  font  d’un  bleu  obfcur.  A la  naiffancc  de 
chaque  aile  il  y a une  tache  couleur  de  vermillon,  8c  une  autre 
brune  au  deflus  de  la  naiffance  du  bec. 

Clufius  dans  fes  Exotiques  décrit  d’autres  cfpcccs  de  grands 
Perroquets. 


Article  Second. 

Des  Perroquets  de  moyenne  grandeur  , dits  en  Anglois 
Parrots  & Poppinjays. 

i°.  Le  Perroquet  blanc  crêté  , PJîttacus  albus  criflatus 
Aldrovandi , Ray  Synopf.  Il  fc  diftingue  ailément  des  autres  Per- 
roquets par  la  couleur  blanche  de  tout  fon  corps,  parla  crête 
qu’il  porte  fur  fa  tête , par  fa  queue  redrefféc , par  la  grandeur 
pareille  à celle  d’un  bon  Pigeon  de  volière , 8c  par  fes  pieds  jau- 
nâtres. Ce  Perroquet  fe  nomme  Cacatois  : il  vient  des  Moluc- 
ques.  /^.  PL  6.  Fig.  i. 

Ce  Perroquet  eltrare , 8c  d’une  fingulierc  beauté.  M.  Chauve- 
lin  , ancien  Garde  des  Sceaux , en  avoit  un  que  tout  Orléans  a 
vu  lors  de  fon  féjour  en  cette  Ville. 

On  trouve  encore  aux  Molucques  deux  autres  Cacatois.  Le 

firemier , de  la  grolfcur  du  précédent , a le  deflous  des  ailes  8c  de 
a queue  couleur  de  foufre,  8c  porte  une  huppe  jaune.  Le  fécond 
cft  de  la  grolfcur  d’un  Arras  , a les  plumes  d’un  blanc  nuancé 
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d'une  teinte  couleur  de  chair  ; fa  huppe  cft  oranger  foncé , tirant 
fur  le  rouge  ; les  plumes  qui  la  recouvrent  font  blanches , nuan- 
cées de  couleur  de  chair. 

Le  Cacatoès  des  Philippines  cil:  de  la  grofleu  r d’u  n Perroquet  or- 
dinairc  ; il  cft  tout  blanc  en  deflus  : ious  les  aîles  il  cft  foufré.  Il 
l’eftaulli fous  la  queue,  avec  mélange  de  jaune,  tirant  fur l’oran- 
ger-vif.  Sa  crête,  qui  n'a  que  deux  pouces , cft  mêlée  d’oranger 
qu’on  ne  découvre  que  lorlqu’il  la  lève. 

Dans  l’Inde  on  voit  un  autre  Cacatoès  de  la  grofleur  Si  de  la 
couleur  du  précédent , dont  la  crête  cft  plus  longue,  mais  com- 
poféc  de  plumes  étroites,  placées  derrière  la  tête,  fie  relevées  en 
pointes  comme  la  crête  du  Vaneau.  CctOifcau  eft  vivant  à Paris. 
Si  l'on  en  croit  quelques  Hiftoriens  Se  Voyageurs,  cesOifcaux 
font  leur  nid  dans  les  angles  des  fenêtres , Se  (ous  les  toitscommc 
les  Hirondelles.  Mais  je  ne  cautionne  pas  cette  obfervation  , n’y 
en  ayant  que  fort  peu  qui  l’ayent  dir. 

i°.  Le  Perroquet  vert  à aîles  rougeâtres,  PJlttacus  viridis , 
alarum  coflâ fupernâ  rubentc,Aldrovandi , RaySynopf.il  eft  égal  en 
grandeur  au  précédent;  il  a le  bec  fupéricurcmcnt  noir  au  bout, 
puis  bleuâtre,  du  refte  rougeâtre , Se  inférieurement  blanc;  l’iris 
des  yeux  faffranée  ; le  fommet  de  la  tête  jaune  ; le  refte  du  corps 
verdâtre,  plus  foncé  en  deflus, plus  clair  en  dcltbus;  la  partielu- 
périeurc  des  aîles  rouge;  la  queue  un  peu  courte:  iniéricure- 
ment  il  a aux  côtés  une  belle  tache  rouge  longitudinale , Si 
fupérieurement  une  autre  qui  cft  jaunâtre  ; les  jambes  Se  fes  pieds 
font  cendrés. 

Cette  cfpccc  eft  chez  nous  la  plus  fréquente  de  toutes.  Dans 
ceux  que  j’ai  décrits  à Londres  il  y avoit  un  cercle  blanc  autour 
des  yeux  , Se  une  appendice  des  deux  côtes  à la  mâchoire  fupé- 
ricurc  du  bec  , à quoi  répondoit  une  coche  ou  crenelure  à la 
mâchoire  inférieure. 

Ce  Perroquet  eft  auflï  rare  à Paris  qu’il  cft  commun  à Londres, 
à moins  que  ce  ne  foit  le  vert  commun. 

30.  Le  Perroquet  à bec  bariolé  , Pflttacus  Poikilorhynchos 
Aldrovandi , Ray  Synopf.  Son  bec  eft  à la  partie  fupérieurc  d’un 
vert-bleu  , fur  les  côtés  couleur  d’ochre  ; a l’extrémité  marqué 
d’une  tache  blanche  tranfverlale;  à fa  partie  inférieure  il  eft  çà  Se 
là  de  couleur  plombée.  Se  jaqpâtre  dans  le  milieu.  Il  a le  fommet 
de  la  tête  dore,  le  refte  du  corps  vert,  plus  obfcur  en  deflus,  plus 
clair  en  dçflbus  ; les  aîles  & la  queue  vertes  , mêlées  d’améthyfte 
ou  de  bleuâtre , de  noir,  de  vermillon  obfcur,  d’écarlare  Se  de 
jaune;  les  jambes  courtes;  les  pieds  plombés.  Se  les  ongles  noirs. 

40.  Le 


Digitized  by  Google 


des  Oiseaux.  65 

4°.  Le  Perroquet  vert  à bcc  noir,  PJlttacus  viridis  mela- 
norhynchos  Aldrovandi  , Ray  Synopf.  A la  naiflance  du  bec,  au 
fommet  de  la  tête  fie  fous  la  gorge  il  a une  couleur  bleue  cirant 
fur  le  vert;  couc  le  defliis  du  corps  d’un  vert  foncé  ; feulement  le 
gros  de  l’aîle  à l’endroit  où  elle  eft  attachée  au  corps , cft  d'un 
rouge  écarlate , comme  auflî  les  extrémités  des  maîtrcües  plumes  ; 
il  a le  deflous  du  corps  jaune , Sc  d’un  jaune-vert  ; le  croupion 
écarlate  inférieurement. 

5°.  Le  Perroquet  a tête  blanche  , PJïtracus  leucoce- 
phalus  Aldrovandi , Ray  Synopf.  Il  a le  bec  & la  partie  de  la  tête 
contiguë  au  bcc  blancs  ; la  gorge  & le  deffus  des  ailes  en  haut 
d’un  rouge  de  cinnabre  ; le  milieu  de  la  poitrine  &.  l’entre-deux 
des  cuifles  d’un  rouge-obfcur ; la  nuque , le  cou , le  dos,  les  aîles 
& le  dcflùs  du  croupion  d’un  vert  foncé;  la  poitrine  & les  cuifles 
d’un  vert  plus  clair.  On  pourrait  appcller  ce  Perroquet  le  Bi- 
garré, à caufe  de  la  multiplicité  de  (es  couleurs  ; car  il  en  a de 
fept  fortes  : mais  la  couleur  principale  eft  la  verte. 

6°.  Le  Perroquet  rouge-bleu  , Pfitcacus  verficolor  feu 
erytkrocyaneus  Aldrovandi  , Ray  Synopf  II  a le  bec  moins 
grand  que  les  précédents,  noirâtre  ; la  tête , le  cou  Sc  la  poitrine 
bleus  ; le  fommet  de  la  tête  jaune  ; la  région  des  yeux  blanchâ- 
tre ; le  ventre  vert;  le  croupion  jaune  ; le  haut  du  dos  d’un  bleu 
clair  ; les  plumes  du  fécond  rang  des  aîles  femées  de  vert , de 
jaune  Se  de  couleur  de  rofe. 

7°.  Le  Perroquet  gris  ou  bleuâtre  , Pfiuacus  cinereus 
feu  fubctruleus  Aldrovandi , Ray  Synopf.  Il  cft  de  la  grandeur 
d’un  Pigeon  de  volicre;  il  a le  bcc  noir;  la  couleur  ae  tout  le 
corps  cendréc-obfcure  ; la  queue  rouge , de  couleur  de  cinnabre 
ou  de  vermillon,  fort  courte,  8c  excédant  à peine  le  bout  des 
aîles  ; les  yeux  entourés  d’une  peau  nue  Sc  blanche.  Nous  en  avons 
vu  pluficurs  de  cette  forte  à Londres. 

Ce  Perroquet  eft  des  plus  communs  par  toute  la  France.  Tl  cft 
très  familier;  il  fiffle  & parle  comme  un  homme  fans  criailler  , 
comme  font  ordinairement  les  Perroquets  verts.  Il  eft  facile  à 
nourrir;  il  mange  de  tout.  On  l’appelle  vulgairement  un  Jacob , 
parce  qu’il  prononce  volontiers  ce  nom.  Ce  Perroquet  eft  fort  Sc 
vigoureux;  il  vit  long-temps.  On  en  voit  un  à Orléans,  qui  cft 
âgé  de  foixantc-douze  ans  au  moins,  8e  qui  eft  encore  gai. 

Il  y en  a de  cette  efpece  qui  par  fucceflion  de  temps  devien- 
nent jafpés  de  blanc  8c  couleur  de  rôle.  Je  ferais  allez  difpofé  à 
croire  que  ce  changement  vient  de  quelque  altération  dans  l’ani- 
mal , caufée  ou  par  les  maladies  ou  par  l’âge , parce  qu’on  y rc- 
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marque  des  nuances  progrellives;  les  uns  n’ayant  que  fort  peu  de 
couleur  de  rofe  , St  d’autres  étant  prefquc  entièrement  de  cette 
couleur. 

8°.  Le  Perroquet  rouge  St  blan c , P/ittacus  erythroleu- 
cos  A/drovandi , Ray  Synopf.  Il  égale  ou  même  furpafle  en  gran- 
deur les  Arras,  mais  il  a la  queue  courte;  tour  le  corps  d'un  blanc 
obl'cur  ou  falc,  de  manière  qu’il  paroît cendré  ; le  bec  noir;  la 
partie  poftérieurcdu  dos,  le  croupion  , toute  la  queue  ÜC  les  maî- 
trefles  plumes  des  ailes  teintes  en  vermillon. 

9°.  Le  Perroquet  écarlate  du  Levant  , Pfittacus  cocci- 
neus  Orientalis  , alis  ex  viridi  ô nigro  variis , Ray  Synopf.  Il 
furpafle  le  Merle  en  grandeur  ; il  a tout  le  corps  écarlate  ; les 
plumes  du  fécond  rang  des  ailes  vertes;  les  maîtrclles  plumes 
noires , à barbes  extérieures  vertes  , inférieurement  d’un  rouge 
cramoili  ; le  côté  des  ailes  jaune  ; la  queue  jaune  dans  fa  plus 
balle  moitié , fupéricurcmcnt  d’un  jaunc-vcrt;les  jambes  ceintes 
au  deflus  des  genoux  d’un  anneau  de  plumes  vertes  ; le  bec  jaune, 
de  même  que  l’iris  des  yeux  ; les  jambes  très  courtes , noires.  Nous 
avons  vu  à Londres  ce  Perroquet,  qui  y avoit  été  apporté  des 
Indes  Orientales,  où  on  le  connoît  fous  le  nom  de  Lory. 

Le  Lory  dcsMolucqucs  cft  gros  comme  une  Tourterelle:  il 
cft  deflus  comme  deflbus  d’un  rouge  vif;  le  milieu  du  dos  & le 
pli  de  l’aile  font  variés  de  jaune  nuancé  de  vert  ; fes  jambes  lonc 
vertes.  Il  a dans  l’aile  un  peu  de  violet , de  vert  foncé  & de  noir; 
fon  bec  cft  rouge  ; l’iris  oranger  ; les  pieds  bruns.  K.  PI.  7. 

Fig.  1. 

Le  Lory  Malabarc  cft  de  la  grofleur  du  précédent,  d’un 
rouge  aulfi  vif  en  totalité , à l’exception  de  la  tête , qui  cft  cou- 
verte d’une  calotte  noire  qui  fc  termine  en  arrière  par  un  beau 
violet  ; fes  jarretières  font  bleues;  fes  ailes  vertes , doublées  en 
partie  de  jaune  & en  partie  de  noir. 

Le  Lory  de  Jolo  cft  de  même  grofleur;  le  devant  de  fa  tête , 
fes  joues,  fa  poitrine , la  partie  fupérieure  du  dos,  font  d’un  bleu 
tirant  fur  le  violet  ; le  derrière  de  la  tête  eft  rouge-clair;  le  refte 
du  corps  cft  d’un  beau  rouge  mêlé  de  brun , de  vert  foncé  St  de 
noir  ; la  queue  cft  d’un  rouge  & d’un  vert-brun  ; les  deux  plumes 
du  milieu  de  fa  queue  font  plus  longues  que  les  latérales;  le 
jaret  eft  violet  ; l’iris  oranger. 

Le  Lory  des  Berbiccs  cft  gros  comme  une  Perdrix  ; il  a la 
tête  & tout  le  defliis  du  corps  d’un  fuperbe  cramoifi  ; toute  la 
poitrine  8cle  ventre  font  d’un  beau  violet;  la  tête  paroît  comme 
f.  parée  du  dos  par  une  ligne  violette  qui  vient  latéralement  fe 
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joindre  au  violet  de  la  poitrine,  &c  paraît  former  le  collier  d’un 
tablier  de  Cordonnier  ; fes  plumes  feapulaircs  font  d’un  beau 
bleu  ; fes  aîles  vertes  8c  rouges , ainfi  que  fa  queue  : il  a le  bec 
noir  &.  très  fort  ; l’iris  de  fes  yeux  cft  couleur  d’or. 

Le  Lory  des  Philippines  cil  de  même  grofleur  ; tout  le  defTus 
de  fa  tête  cft  noir;  la  partie  fupérieure  au  dos,  la  poitrine,  le 
ventre , le  dcllbus  de  la  queue  fie  le  jaret  font  d’un  beau  bleu 
tirant  fur  le  violet  ; les  aîles  font  vertes  : tout  le  relie  du  corps  en 
delïus , les  cuilles  , la  queue,  font  d’un  beau  rouge  vif  ; l’iris  cft 
oranger. 

io°.  Le  petit  Perroquet  vert  d’Ethiopie,  Pfiuacus  pu - 
fillus  viridïs  (B.ihiopicus  Clujîi , Ray  Synopf.  Il  eft  de  la  grandeur 
du  Pinçon  ; il  a tout  le  corps  vert , plus  clair  au  ventre , plus 
foncé  au  dos  ; les  grandes  plumes  des  aîles  d’un  vert  plus  foncé 
d’un  côté , brunes  de  l’autre  3c  par  tout  le  delïus  ; les  plumes  de 
la  queue  à l’endroit  où  elles  font  attachées  au  croupion,  teintes 
d’une  couleur  jaune-verte , puis  d’un  rouge  élégant , enfuite  de 
noir,  enfin  de  vert;  les  petites  plumes  dufommet  de  la  tête  au 
delïus  du  bec,  3c  de  toute  la  gorge,  d’un  beau  rouge  fleuri  ; le 
bec  gros  & ferme , rougeâtre  ; les  jambes  à peine  longues  d’un 
demi-pouce,  cendrées  ; les  ongles  blancs  8c  allez  longs. 

Lorfqu’il  mange , il  ne  tient  pas  fa  nourriture  d’un  pied , comme 
font  les  autres  Perroquets , mais  il  la  prend  par  petits  morceaux 
avec  fon  bec. 

Il  eft  à remarquer  que  les  femelles  venant  à vieillir  ne  veulent 
plus  manger  qu’à  peine , à moins  que  le  mâle  ne  leur  donne  la 
becquée , apres  avoir  retenu  quelque  tems  la  nourriture  dan9 
fon  jabot , de  la  même  façon  que  les  Pigeonneaux  ont  accoutumé 
d’être  nourris  par  leur  mere. 

ii°.  Le  beau  Perroquet  vert-bleu,  PJittacus  elegans 
Clujîi  exoticorum , Ray  Synopf.  Il  eft  de  la  grandeur  d’un  Pigeon  ; 
il  a le  cou  3c  la  poitrine  d’un  plumage  bigarré  , de  couleur  rou- 
geâtre , 3c  à la  fin  d’un  bleu  très-élégant  : quand  il  fc  met  en 
colere  , il  drefle  fes  plumes  de  maniéré  qu’il  paraît  en  quelque 
forte  crêté.  Il  a les  plumes  du  ventre  prcfquc  ac  même  couleur  , 
cependant  parfemées  de  brun  ; celles  du  dos  vertes  ; les  grandes 
plumes  des  aîles  bleuâtres  ; la  queue  verte. 
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Article  Troisième. 

Des  grands  Perroquets , ou  des  Perroquets  de  moyenne 
grandeur  de  Marcgrave. 

i°.  X^’Ajurucurau.  Il  a à la  tête,  au  deflus  du  bec,  une  cfpece 
de  petite  mitre  élégamment  bleue  ; la  gorge  , les  côtés  de  la 
tête , & fa  partie  fupérieure  d’un  beau  jaune  ; tout  le  corps  d’un 
vert-gai  ; les  plumes  aux  extrémités  des  aîles  moitié  noires , 
moitié  faffranecs,  en  partie  bleues  aufli  à l’extrémité  , en  partie 
vertes  çà  & là  ; la  queue  verte,  mais  quand  il  l’étend  elle  cft  fran- 
gée de  noir,  de  rouge,  de  bleu;  le  bec  d’un  gris-brun;  les  pieds 
cendrés  ; l’iris  des  yeux  dorée. 

Le  fécond  eft  fcmblablc  au  premier , un  peu  autrement  coloré; 
car  la  petite  mitre  qui  eft  fur  fa  tête  cft  jaune  mêlée  de  blanc , 
d’un  jaune-clair  au  deflus  des  ycuy  8c  à la  poitrine  ; autour  de  la 
partie  fupérieure  du  bec  eft  une  tache  de  couleur  de  vert  de 
mer. 

3°.  L’Ajurucuruca.  Sa  petite  mitre  cft  mêlée  de  bleu  Sc 
d’un  peu  de  noir , & au  milieu  eft  une  tache  jaune  ; à la  gorge  il 
y a une  tache  bleue  ; la  poitrine , les  aîles  & le  dos  font  d’un 
vert  foncé;  les  extrémités  des  aîles  & la  queue  font  d’un  vert  plus 
clair;  les  pointes  des  maîtrefles  plumes  de  l’aîlc  font  jaunes  & 
rouges , mêlées  d’un  bleu  obfcur  ; le  bec  fupéricurement  cendré , 
eft  noir  aux  extrémités. 

4°.  Le  Paragua  cft  un  Perroquet  noir , qui  a la  poitrine,  le 
dos  & le  ventre  antérieur  confiaérablcment  rouges;  l’iris  des 
yeux  rouge;  le  bec  &.  les  pieds  d’un  ccndré-obfcur. 

j°.  Le  Tarabe  eft  plus  grand  que  le  précédent  ; il  a la  tête, 
la  poitrine  & le  commencement  des  aîles  rouges , & le  refte  vert; 
le  bec  & les  pieds  d’un  gris-fale. 

6°.  L’Ajurucatinga  eft  de  la  grandeur  d’un  médiocre  Pou- 
let, de  couleur  verte  ; il  a les  yeux  rouges,  & autour  des  yeux  une 
peau  blanche  , comme  la  plupart  des  Perroquets;  le  bec  fit  les 
jambes  blanches  ; la  queuelongue. 

7°.  L’Ajurupara  s’accorde  en  toutes  chofes  avec  le  précé- 
dent ; mais  il  cft  plus  petit. 
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8°.  Il  faut  ajouter  à cette  clafTe  le  Kilak.il,  Perroquet  de  Min- 
danao, Iflc  Philippine.  Il  a la  tête  verte  en  devant,  bleue  en  ar- 
rière ; tout  fon  corps  deflus  & deflous  cft  vert-tendre  ; le  croupion 
bleu  ; les  petites  plumes  des  aîles  font  très  agréablement  jalpées 
de  vert , de  roux , de  bleu  & de  noir  ; le  bec  cft  d’un  bel  incarnat; 
il  eft  fort  rare,  &.  de  la  grofleur  d’un  Perroquet  ordinaire. 

9°.  Le  Perroquet  jaune  , efpecc  d’Amazone  : il  a l’iris 
couleur  de  feu  ; tout  le  corps  d’un  très  beau  jonquille  : quand  il 
déploie  fes  aîles  &C  fa  queue , on  remarque  dans  quelques-unes 
de  leurs  grandes  plumes  quelques  taches  de  rouge  éclatant  ; fon 
bec  & fes  pieds  font  blancs.  Cet  Oifeau  s’apprivoife  & parle  aifé- 
ment.  J’en  ai  vu  un  vivant  qui  étoit  très  doux,  Sc  qui  articuloitle 
Portugais  très  diftinctcmcnt.  Il  eft  de  la  grofleur  des  Perroquets 
• ordinaires.  V . PL  7.  n°.  1. 


Article  Quatrième. 

Des  petits  Perroquets. 

>“■  Le  petit  Perroquet  a collier,  Pfmacus  torquatus , 
Macrouros  Antiquorum  Aldrovandi  , Ray  Synopf.  Sa  longueur  eft 
de  neuf  pouces  & demi  ; il  a le  bec  couleur  de  vermillon  ; l’iris 
des  yeux  jaune;  tout  le  corps  de  couleur  verte , plus  foncée  en 
deflus , plus  claire  en  deflous  ; fon  cou  eft  ceint  d’un  collier  cou- 
leur de  vermillon,  auquel  va  fe  rendre  une  ligne  noire  qui  naît  du 
bec  inférieur  fous  le  menton;  les  plumes  les  plus  extérieures  des 
aîles  font  à leur  partie  fupérieure  diftinguées  par  une  marque 
rouge. 

La  Perruche  a collier  , de  Tille  de  Bourbon , eft  moitié 
plus  grofle  que  la  Perruche  ordinaire  ; elle  eft  toute  verte , avec 
un  collier  qui  fur  le  cou  eft  rofe , en  deflous  rofe  mêlé  de  bleu  & 
de  jaune  ; aux  deux  cotés  de  la  gorge  elle  porte  une  tache  noire 
qui  s étend  en  long  jufqu’au  bec  inférieur  ; fon  ventre  eft  vert 
tirant  fur  le  jaune.  V.  PL  7.  n°.  3. 

La  Perruche  de  GiNGi,dc  même  grofleur  & toute  vertc,a 
une  grande  tache  d’un  rouge-foncé  fur  chaque  aîle;  le  bec  rouge, 
& les  pieds  gris  ; fa  queue  eft  très  longue. 

La  Perruche  des  Philippines  a" la  tête  d’un  bleu-violet; 
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tout  le  deflus  du  corps  vert-clair  ; les  côtés  du  cou  jaunes;  le  mi- 
lieu jaune-vert,  ainli  que  tout  le  dcll'ous  du  corps  ; Ton  bec  l'upé- 
ricur  jaune  ; le  crochet  Se  le  bec  inférieur  cendré-clair  ; les  pieds 
bleuâtres  ; les  ongles  gris. 

i°.  Le  petit  Perroquet  a longue  queue  tout  vert,  PJit- 
tacus  minor  Macrouros , lotus  viridis  Aldrovandi , Ray  Synopf  Il 
n’eft  pas  plus  grand  en  tout  qu’une  Grive  ; il  a le  bec  rouge  ; les 

r ùeds  Se  les  jambes  rougeâtres , ou  de  couleur  de  chair , contre 
a coutume  de  .tous  les  autres  Perroquets  ; l’iris  des  yeux  fafïra- 
nëc. 

Ces  petits  Perroquets  qu’on  appelle  Perriques  dans  les  Illcs 
Françoifes  d’Amérique,  aiment  à s’entendre  nommer  Cathot , Se 
c’cft  le  nom  que  les  femmes  leur  donnent  ordinairement. 

3°.  Le  Perroquet  a longue  queue  du  Japon,  Pfiaacus 
eryihrochlorus  Macrouros  Japonicus  Aldrovandi  , Ray  Synopf. 
Aldrovandus  a décrit  celui-ci  d’après  la  figure. 

4°.  Le  petit  Perroquet  crêté  , Pfiaacus  erythrochloros 
crifiatus  Aldrovandi  , Ray  Synopf.  11  avoit  les  a'iles  , la  queue  Se 
la  crête  de  couleur  rouge  ; le  relie  du  corps  vert:  il  rcflembloit 
au  Perroquet  crêté  par  la  crête , qui  étoit  compofée  de  fix  plu- 
mes , trois  grandes  & trois  petites  ; l’iris  des  yeux  étoit  rouge. 

5°.  Le  petit  Perroquet  de  Bontius  , Pfiaacus  pourvus 
Bondi , Ray  Synopf.  Il  cil  de  la  grandeur  d’une  Alouette;  il  a le 
bec  gris,  de  même  que  la  gor^e;  l’iris  des  yeux  argentée;  il  drefle 
les  plumes  du  fommetde  la  tête  en  façon  ne  belle  crête;  le  ventre 
inférieur,  la  tête,  le  cou  Se  la  queue  font  fupéricurcmcnt  d’un 
beau  rouge  ; la  poitrine  Se  les  plumes  inférieures  de  la  queue  font 
couleur  de  rofc-claire , 8c  finiflent  très  élégamment  en  une  cou- 
leur verte  mêlée  de  blanc  Se  de  vert  ; les  a'iles  font  principale- 
ment vertes,  entremêlées  de  plumes  rougeâtres,  dont  la  moitié 
cft  bigarrée  çà  Se  là  de  couleur  jaune  Se  de  rofe. 
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Article  Cinquième. 

Des  petits  Perroquets  de  Marcgrave  , que  les  Brafilieus 
appellent  Tui  , & les  Anglais  Parrakeets. 

1 °.  I E premier  cft  de  la  grandeur  d’une  Hirondelle  ; la  couleur 
cft  totalement  verte  ; fon  bec  cft  noir. 

a°.  Le  Tui  Apute  juba.  Il  eft  pareil  au  premier,  & il  a la 
même  couleur  aux  plumes  des  ailes  & au  bec.  Il  en  différé  par 
un  petit  cercle  de  plumes  jaunes  autour  des  yeux , & par  une 
grande  tache  de  plumes  de  couleur  orangée  fur  la  tête. 

3°.  Le  Tuitiaica.  Ils  font  plus  grands  qucccux  de  Guinée; 
ils  ont  la  même  couleur  que  le  précédent  ; le  bec  de  couleur  in- 
carnate ; les  pieds  bleuâtres. 

4°.  La  quatrième  efpece  eft  de  la  grandeur  d’un  Etourneau; 
de  la  même  couleur  que  la  fécondé , mais  elle  a la  queue  plus 
courte. 

50.  Le  Jendaya.  Il  cft  de  la  grandeur  d’un  Merle  ; il  a le  bec 
& les  jambes  noires  ; l’iris  des  yeux  dorée  ; la  tête,  le  cou  & la 
poitrine  jaunes  ; le  dos , les  ailes  Oc  la  queue  vertes , mêlées  d’ou- 
tre-mer. 

6°.  Le  Tui ete.  Il  eft  de  la  grandeur  d’une  Alouette  ; il  a la 
queue  totalement  d'un  vert-clair  , mais  le  rommenrement  des 
ailes  d’un  bleu  exquis;  les  bords  de  toutes  les  plumes  des  ailes 
bleus  ; au  dos  à la  naiiïànce  de  la  queue,  il  y a aufli  une  tache 
bleue  ; le  bec  cft  incarnat;  la  queue  eft  contre  la  réglé  ordinaire 
de  ce  genre  d'Oifcaux  ; ainfi  il  appartient  plutôt  au  fécond 
genre. 

70.  LcTuipara  des  Topinambous.  Il  cft  de  la  grandeur  d’une 
Alouette , totalement  d’un  vert-clair,  comme  le  précédent;  il  a 
le  bec  pareillement  incarnat , & les  jambes  grifes  ; la  queue  aulîi 
plus  courte.  Il  en  diffère  par  une  tache  au  front  près  de  la  naif- 
lance  du  bec,  laquelle  eft  fémilunaire,  & de  couleur  de  vermil- 
lon. Il  y en  a encore  une  autre  de  couleur  jaune  au  milieu  de 
* chaque  aile  inférieurement.  Il  fait  fon  nid  dans  des  fourmilières 
abandonnées  des  Fourmis , qui  fe  trouvent  dans  les  arbres. 

8°.  L'Anaca  du  Brelil.  Il  eft  de  la  grandeur  d’une  Alouette; 
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il  a le  bec  brun  ; fur  la  tête  un  plumage  de  couleur  rougeâtre,  & 
brune  autour  des  yeux  ; la  gorge  cendrée  ; la  partie  fupérieure  du 
cou  Si  les  côtés  verts  ; le  ventre  d'un  brun  roufsâtre  ; le  dos 
vert , avec  une  tache  d’un  brun-clair , ainfi  que  la  queue  ; au 
commencement  des  aîles  eft  une  tache  ou  frange  fanguine  ; le 
relie  des  aîles  cil  vert , 8c  l’extrémité  en  cil  de  couleur  d’un  vert 
de  mer  ; les  jambes  fupérieurement  revêtues  de  plumes  vertes , 
& inférieurement  d’une  peau  cendrée,  avec  des  ongles  noirâ- 
tres. 

Le  Coulacissi  , petit  Perroquet  des  Philippines,  de  la  grof- 
feur  d’un  Moineau-Franc.  Il  cil  vert,  plus  éclatant  deflus , plus 
tendre  dclTous  ; le  devant  de  la  tête  près  la  racine  du  bec  , la 
gorge , la  partie  fupérieure  de  la  poitrine  , ôc  les  plumes  qui 
recouvrent  la  queue  en  deflus,  font  d’un  beau  rouge-foncé.  Il  y 
en  a dans  la  même  cfpccc  qui  font  entièrement  verts , à l’ex- 
ception des  plumes  qui  recouvrent  la  queue,  lcfquelles  font 
rouges. 

La  Perruche  de  Java  , qu’on  trouve  aulfl  en  Guinée  & au 
Brefil , d’où  elle  a pris  allez  communément  en  France  le  nom 
de  Moineau  du  Brciil , eft  groflè  comme  une  Alouette  ; fon  bec , 
fon  front,  fes  joues  & le  haut  de  fa  gorge  font  d’un  oranger-vif 
dans  le  mâle,  pâle  dans  la  femelle;  tout  fon  corps  eft  en  deflous 
d’un  beau  vert-clair , en  deflus  d’un  vert  plus  foncé  ; fon  crou- 
pion eft  d’un  bleu  éclatant;  les  grandes  plumes  de  fa  queue,  qui 
eft  courte , font  mêlées  de  rouge  & de  noir-écarlate , terminé 
de  vert  ; le  pli  de  l’aîle  eft  noir , mêlé  de  violet  ; les  plumes  de 
fes  aîles  font  d’un  vert  foncé  en  dehors,  d’un  brun  minime  en 
dedans;  le  défions  de  l’aïle  d’un  vert  éteint  , rir.-mr  fur  le  gris; 
fes  yeux  font  noirs  ; fes  pieds  gris.  Cet  Oilcau  ne  parle  point, 
aime  à être  accouplé , vit  en  Europe  , même  au  nord  de  la 
France  : mais  quand  l’un  des  deux  meurt,  rarement  l’autre,  qui 
devient  trille  èc  taciturne,  lui  furvit  long-temps.  Ils  ont  quel- 
quefois pondu  en  France  ; mais  je  n’ai  jamais  entendu  dire  que 
leurs  œufs  ayent  éclos. 

On  trouve  encore  à Caïennc  une  jolie  Perruche  de  la  grofleur 
du  Merle , dont  le  bec  eft  noir , l’iris  aurore  ; le  deflous  de  fon 
bec  eft  bleu  célcfte;  le  deflus  bleu  ardoifé;  le  relie  de  la  tête 
brun  ; le  bas  du  cou  bleu  ardoifé  ; tout  le  deflus  du  corps  Sc  de 
la  queue  vert  éclatant  ; toute  la  gorge  brune , avec  un  bordé 
aurore  à chaque  plume  ; ce  qui  forme  un  total  écaillé  : elle  a le 
pli  de  l’aîle  couleur  de  feu;  le  relie  de  l’aîlc  bleu  ; tout  le  deflous 
du  corps  vert  éclatant  ; le  milieu  du  ventre  lilas  veiné  de  brun  ; 
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fur  le  milieu  de  la  queue  une  ligne  longitudinale  lilas  ; 8c  le 
delïbus  de  la  queue , qui  eft  plus  courte  que  celle  des  Perruches, 
d’un  brun-rouge , tirant  fur  le  maron;  les  pieds  & les  ongles  noirs. 
y.  PL  8.  Fig.  1. 

9°.  Le  Qui  Juba  Tui.  Il  eft:  de  la  grandeur  duTuipara,  tout 
jaune , mais  l’extrémité  des  allés  eft  d’un  vert  obfcur  ; il  a le  bec 
gris  , les  jambes  de  couleur  incarnate. 

La  plupart  des  Oifeaux  de  ce  genre  font  d’une  couleur  verte  ; 
ils  ont  auilî  la  queue  très  longue  ; ce  qui  fait  que  les  fixicme  fie 
fepticmc  cfpeces  de  Marcgrave  appaigiennent  plutôt  au  genre 
moyen , nonobftant  la  grandeur,  à caufe  de  leurs  queues  courtes. 
y.  PL  8.  na.  i. 

On  trouve  en  Guinée  un  petit  Perroquet  de  la  grqfleur  d’une 
Grive  , qui  peut  encore  entrer  dans  cette  elafle.  Il  a le  dcftiis  de 
la  tête  gris-brun  , les  joues  gris-clair  argenté  ; tout  le  deflus  du 
corps  6 c des  aîles  vert  de  pré  ; les  grandes  plumes  de  la  queue 
vert-brun  ; le  pli  de  l’aîle  citron-clair  ; le  col  vert-clair , qui  fe 
termine  en  pointe  au  brichet  ; les  parties  latérales  de  la  poitrine, 
8c  tout  le  ventre , ainfi  que  les  parties  fupérieurcs  de  la  cuifte  , 
font  d’un  bel  oranger  ; la  jarretière  eft  verte  ; l’iris  jaune-foncée. 

io°.  L’Ani  des  Brafiliens,  Pjirtaco  congener  Ani  BrafilienLium 
Marcgravii  , Ray  Synopf.  C’cft  un  Oifcau  de  la  grandeur  d'une 
Grive  de  vignes , totalement  noir  pour  lç  plumage , par  les  aîles  , 
le  bec,  les  yeux  8c  les  pieds.  Il  porte  la  queue  redrcfl'éc,  longue 
de  lîx  doigts.  11  a le  bec  haut,  large , long  d’un  doigt  ou  un  peu 
plus;  la  partie  inférieure  prcfquc  droite  ; la  fupéricurc  haute  , 
large , de  figure  fémilunaire  8c  comprimée  ; de  forte  qu’il  a la 
pointe  prefquefupérieurcment;  les  jambes  8e  les  pieds  font  comme 
ceux  des  Perroquets.  Il  eft  fréquent  dans  les  forêts. 

Cet  Oifeau  eft  d’un  brun-noirâtre  tirant  fur  la  couleur  mini- 
me; fes  plumes  laiflent  appercevoir  une  nuance  de  vert  très 
obfcur  ; toutes  fes  plumes  font  bordées  d’un  gris  cendré  très 
fombre.  Il  eft  connu  fous  le  nom  de  Bout  de  T atuic , ou  Bout  de 
Peturt.  y.  PL  8.  Fig.  3. 

Il  en  eft  un  autre  de  même  cfpece 8c  plus  grand,  qui  eft  en 
totalité  d’un  noir  réfléchifl'ant  le  violet , ayant  l’extrémité  de 
chaque  plume  bordée  d’un  vert-foncé , 8c  fa  queue  longue  d’en- 
viron neuf  pouces  , couleur  de  bel  acier  poli  8c  de  rofette  fon- 
dus cnfemble  , 8c  rendant  une  couleur  de  violet  glacé. 

Il  eft  à remarquer  que  prefque  tous  les  Perroquets  ont  les 
jambes  courtes  8c  menues  , contre  la  coutume  de  la  plupart  des 
Oifeaux  de  Proie  à ferres  crochues. 
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J’aurois  pu  me  dilpcnfer  de  traduire  ici , d’après  l’Abrégé  Mé- 
thodique de  Ray , les  deferiptions  de  tant  de  Perroquets  diffé- 
rents. Je  ra’y  fuis  trouvé  engagé  par  la  beauté  de  la  plupart 
d’entr’eux  , outre  qu’ils  ont  encore  reçu  de  la  Nature  le  privilège 
fingulicr  d<?-  pouvoir  converfer  avec  l’homme , l’amuler  ëc  lui 
tenir  compagnie;  car  tout  le  monde  connoît  la  docilité  de  ces 
Oifeaux,  S c la  facilité  qu’ils  ont  de  répéter  ce  qu’on  leur  a appris. 
On  en  raconte' des  hiftoircs  furprenantes.  Quelquefois  leur  trop 
grand  babil  callc  la  tête , 8c  devient  à charge.  Frifch  dit  qu’il 
n’y  a que  les  mâles  qui  apprennent  à parler  8c  à fiffler,  de  même 
que  parmi  les  Oifeaux  de  ce  Pays-ci,  8c  que  par  cette  raifon 
perfonne  ne  s’avife  d’apporter  des  femelles  des  Indes;  mais  ce- 
pendant nous  voyons  affez  fou  vent  en  France  des  Perroquets 
femelles  qui  jafent,  qui  fifflent , 8c  qui  font  même  quelquefois 
des  œufs  fans  mâles.  Les  Perroquets  aiment  fur-tout  les  femmes 
& les  enfans , non-feulement  à caufe  de  leurs  carrcffcs,  mais  aufli 
parce  que  la  voix  des  femmes  8c  des  enfans  approche  beaucoup 
plus  de  la  voix  naturelle  des  Perroquets,  que  celle  des  hommes. 
Olina  dit  que  le  Perroquet  vit  des  vingt  ans , 8c  même  plus. 
Furetiere  obferve  qu'Olina  auroit  bien  pu  lui  donner  juiqu’à 
cinquante  ou  foixante  ans  de  vie,  fans  rien  dire  de  trop  : 8c  en 
effet , fuivant  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des  Sciences 
de  Paris  , on  a vu  à Florence,  chez  la  Grande -Ducheffe , un 
Perroquet  qui  a vécu  près  de  cent  vingt  années.  Ce  n’eft  peut- 
être  pas  le  plus  long  terme  de  la  vie  de  ces  animaux  ; mais  au 
moins  cft-il  sûr  par  cet  exemple  , qu’ils  peuvent  aller  jufqucs- 
là.  Il  femble  qu’il  auroit  pourtant  été  à fouhaiter  qu’on  eût  mar- 
qué précifément  quelle  eft  l’cfpcce  de  Perroquet  qui  a fourni 
une  fi  longue  carrière  ; car  ils  nefoncpas  tous  d’égale  force.  Ce 
qu’il  y a de  certain , c’eft  que  félon  le  célébré  Chancelier  Bacon, 
l’on  trouve  plus  d’Oifeaux  qui  vivent  long-temps  que  de  Qua- 
drupèdes, comme  l’Aigle,  le  Vautour,  le  Milan  , le  Pélican, 
le  Corbeau  , Ja  Corneille , le  Cygne , l’Oie , la  Cigogne  , la 
Grue  , l’Ibis  , le  Perroquet , le  Pigeon  ramier  , 8cc , quoiqu’ils 
foient  de  moindre  volume , 8c  en  leur  état  de  perfection  dans 
J'elpaced’un  an.  Frifch  attefte  qu’il  lui  en  eft  mort  un  chez  lui 
âge  de  quarante  ans.  Il  ajoute  que  plufieurs  meurent  faute  de 
femelles,  fur-tout  s’ils  entendent  leur  voix.  Ils  périflent  quelque- 
fois de  mal  caduc.  M.  de  la  Chambre  , dans  fon  Difcours  de 
l’amitié  8c  de  la  haine  qui  fe  trouvent  entre  les  Animaux,  re- 
marque que  Jules-Céfar  Scaliger  avoir  une  étrange  démangeai- 
fon  de  contredire , 8c  que  c’cft  par  ce  principe  qu’if  a foutenu  que 
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le  Perroquet  eft  une  très  laide  bête, à caufc  de  fon  bec,  de  lès 
jambes  , de  fa  langue  , 8c  de  la  couleur  brune  8c  cendrée  de  fon 
plumage , tandis  que  tout  le  monde  loue  la  beauté  de  cet  Oifeau. 
Mais  pourquoi  blâmer  fi  fort  Scaliger  ? Ne  fait-on  pas  que  les 
goûts  font  differents , 8c  qu’on  ne  dilpute  point  des  goûts  ? Pour 
moi  j’avoue  que  je  penle  à-peu-près  comme  Scaliger  fur  le 
compte  du  Perroquet.  A la  vérité  fon  plumage  eft  beau  pour 
l’ordinaire:  mais  il  me  lcmblc’que  fon  bec  8c  lès  jambes  n'ont 
rien  de  beau.  Il  fait  pitié  quand  il  monte  ou  defcend , encore 
plus  quand  il  veut  marcher. 

. La  manière  dont  nos  Caraïbes  fauvages  , naturels  des  Ides  , 
dit  le  Perc  Labat , Jacobin,  dans  fon  nouveau  Voyage  aux  Ides 
de  l'Amérique.,  prennent  les  Perroquets, eft  trop  ingénieufe  pour 
ne  pas  l’écrire.  Je  ne  parle  pas  des  petits  qu’ils  prennent  dans  le 
nid , mais  des  grands.als  obfervent  fur  le  loir  les  arbres  où  il  s’en 
perche  le  plus  grand  nombre  ; 8c  quand  la  nuit  eft  venue  , ils 
portent  aux  environs  de  l’arbre  des  charbons  allumés , fur  lef- 
quels  ils  mettent  de  la  gomme  avec  du  piment  vert.  Cela  fait  une 
fumée  épaiflè  qui  étourdit  de  telle  forte  ces  pauvres  animaux  , 
qu’ils  tombent  a terre  comme  s’ils  étoient  ivres  ou  à demi-morts; 
ils  les  prennent  alors , leur  lient  les  pieds  8c  les  aîles  , 8c  les  font 
revenir  en  leur  jcctantde  l’eau  fur  la  tête.  Quand  les  arbres  font 
trop  hauts  pour  que  la  fumée  y puifle  arriver , 8c  faire  l’effet 
qu’ils  prétendent , ils  accommodent  des  couis  au  bout  de  quel- 
ques grands  rofeaux  ou  de  quelques  longues  perches  ; ils  y met- 
tent au  feu  , de  la  gomme  8c  du  piment  ; ils  les  approchent  le 

{dus  qu’ils  peuvent  des  Oifcaux , 8c  les  enivrent  encore  plus  fad- 
ement. Pour  les  apprivoifer  8c  les  rendre  traitables , ifs  ne  font 
que  les  laitier  jeûner  pendant  quelque  temps  ; 8c  quand  ils  jugent 
qu’ils  ont  bien  faim  , ils  leur  préfentent  à manger:  s’ils  mordent 
8c  qu’ils  fe  montrent  trop  revêches , ils  leur  foufflent  la  fumée 
du  tabac  au  bec  ; ce  qui  les  étourdit  de  telle  maniéré  qu’ils  ou- 
blient prefque  auflï-tôt  leur  naturel  fauvage  ; ils  s’accoutument 
à voir  fes  hommes , à s’en  laitier  toucher , 8c  deviennent  en  peu 
de  temps  tout-à-fait  privés  ; ils  leur  apprennent  même  à parler. 

Le  Perroquet  trouve  un  poifon  dans  le  pcrfil , fur-tout  dans 
l’amande  amere , comme  la  plupart  des  animaux.  Il  s’appelle  en 
Grec  Pjittaci  ou  Pfictacos  ; en  Latin  Pfuiacus  ; en  Italien  Papa- 
gallo  ; en  Allemand  Papegey.  Nous  appelions  en  François  les 
plus  grands  Perroquets  Arras  ou  Aras , Canidés  ou  Canives , qui 
ont  la  langue  trop  épaiffc  pour  pouvoir  prononcer.  Les  Perro- 
quets de  moyenne  grandeur , qui  dans  les  Ifles  Antilles  de  l’Amé- 
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riquc  volent  par  troupes  comme  nos  Etourneaux , 8c  que  les 
Cnaflcurs  du  Pays  mettent  au  rang  du  Gibier  , font  nommés 
proprement  Perroquets  ,•  8c  les  plus  petits.  Ferriques  , 8c  par 
corruption  Perruches. 

Or  les  mots  Arras  ou  Aras  , Canidés  ou  Canives  , font  In- 
diens ; Perroquet  cft  un  diminutif  de  Perrot  ou  Pierrot , dimi- 
nutif de  Pierre  ; car  , félon  Ménage  , nous  avons  donné  des 
noms  d’hommes  aux  animaux  : c’eft  ainli  que  nous  avons  appelle 
un  Etourneau  Sanfonnet  ; une  Pic  Margot  ,•  un  Corbeau  Colas  ; 
un  Geai  Richard  ; un  Cygne  Godard  ; un  Ane  Martin ; un  Singe 
Robert  ; un  Bélier  Robin  ; un  Ecureuil  Fouquet  ; une  Chèvre 
Jeanne.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  les  Anglois  appellent 
le  Perroquet  Parrot , qu’ils  prononcent  Perrot , 8c  que  nous  di- 
fons  fouvent  nous-mêmes  Perrot  pour  Perroquet.  On  appelloit 
jadis  cet  Oifeau  Papegay  ou  Papeguay  , Vapegau  ou  Papegaut. 
Aldrovandus  nous  apprend  que  le  nom  de  Papegay  lui  a été 
donné,  parce  qu’il  eft  comme  le  Pape  ou  le  Roi  des  Oifeaux  , 
par  fa  beauté  6c  par  fon  inftinct  merveilleux , ou  parce  qu'il  cft 
digne  d’être  offert  au  Pape, à caufe  de  cette  même  beauté.  Quant 
au  mot  Perrique , c’eft  un  diminutif  de  Perroquet , fi  l’on  en  croit 
M.  l’Abbé  Prevoft  dans  fon  Manuel  Lexique  : mais  je  crois 
plutôt  que  c’eft  un  mot  Indien.  Il  y en  a qui  appellent  la  femelle 
du  Perroquet  Perrotte  ou  Perroquette. 


CHAPITRE  HUITIEME. 

Des  Oifeaux  les  plus  grands  à bec  plus  droit  ou 
moins  crochu  , finguliers  SC  incapables  de 
voler , à caufe  de  la  majfe  de  leur  corps , & de 
leurs  ailes  trop  courtes . 

i°*  L’Autruche, Struthio-Camelus  fivc  Struthio , Ray  Synopf. 
en  Italien  Strunys  , Stru\\olo  ; en  Anglois  the  OJlrich  ; en  Alle- 
mand Straus  ou  Struts.  C’eft  le  plus  grand  de  tous  les  Oifeaux, 
excepté  peut-être  le  feul  Emeu , qui , quoiqu’il  lui  ccdc  beaucoup 
pour  la  hauteur , lui  cft  cependant  égal  pour  le  volume.  L’Au- 
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truchc  fc  diftinguc  fuffifamment  de  tous  les  autres  Oifcaux  par 
fa  tête , qui  eft  petite , enfoncée  , Sc  prcfque  femblable  à celle 
de  l’Oie  ; par  fon  pied  fendu  en  deux  , comme  l’a  le  Chameau, 
&.  par  la  forme  de  fes  plumes  , qui  font  compofe'cs  de  villofités 
ou  d’une  forte  de  duvet  crêpé  Sc  divifé.  Elle  pond  des  œufs 
très  gros , qui  pefent  quelquefois  quinze  livres , Sc  qui  étant 
cachés  dans  le  fable  font  uniquement , à ce  qu’on  dit , couvés 
par  la  chaleur  du  foleil. 

Pline  dit  que  l’Autruche  furpafle  en  grandeur  un  Cavalier 
monté  à cheval quand  elle  drclle  le  cou  autant  qu'elle  peut.  11 
ajoute  qu’elle  eft  naturellement  chauve.  Selon  Jonfton , l’Au- 
truche eft  le  feul  de  tous  les  Oifeaux  qui  ait  des  paupières  deflùs 
ôc  defibus  comme  l’homme.  Si  des  cils  ou  poils  à la  paupière 
fupéricurc  ; fon  dos , dont  les  plumes  très  noires  dans  le  mâle , 
& brunes  dans  la  femelle,  rclTcmblent  à de  la  laine  par  leur 
mollcfTe  , eft  fi  large  qu’elle  pourroit  porter  un  enfant  ; les  plu- 
mes de  la  queue  font  blanchâtres  dans  le  mâle , Sc  un  peu  brunes 
dans  la  femelle  ; fes  cuifics  rdlemblent  allez  à celles  de  l’homme  ; 
elle  a le  bec  coure , large , pointu  ; elle  n’a  prel'que  point  de  cer- 
velle; quand  elle  a la  tetc  cachée  derrière  un  arbre  ou  un  buif- 
fon,  elle  fc  croit  en  fureté  ; clic  aime  les  lieux  déferts  d’ Afrique 
& d’Arabie.  Quelquefois  on  en  trouve  une  fi  grande  multitude 
à la  fois,  qu’elles  forment  de  loin  comme  un  Efcadron  de  Cava- 
lerie. Elicn  dit  qu’elle  pond  jufqu’à  quatre-vingts  œufs  d’une  feule 
couvée  ; qu’ils  font  fi  gros  que  pluficurs  perfonnes  peuvent  fe 
raffafier  d’un  feul  œuf  ; mais  c’eft  une  exagération  des  plus  ou- 
trées. Bclon  dit  feulement  qu’elle  pond  plus  d’œufs  que  tout 
autre -Oifeau  ; Sc  il  nous  apprend  que  ceux  que  l’on  voit  pendus 
dans  lés  Bibliothèques  Sc  dans  les  Cabinets  des  Curieux,  font 
fouvent  des  œuf%de  Crocodile , au  lieu  d’œufs  d’ Autruche.  Le 
même  Belcm  dit  que  les  œufs  d’ Autruche  font  quelquefois  fi  gros 
qu’ils  pourroient  contenir  une  pinte  de  liqueur.  Se  qu’ils  ont  la 
coque  allez  •■paille  pour  fervir  de  vafe  a boire.  Les  uns  ont 
avancé  que  l’Autrucne  ne  pouvant  couver  fes  œufs  à caufe  de  fa 

Jiefantcur , les  couvoit  uniquement  des  yeux;  d’autres,  qu’elle 
es  abandonne  dans  le  fable , Sc  que  c’eft  le  foleil  qui  les  échauffé 
Sc  les  fait  éclore.  Mais  M.  l’Abbé  de  la  Caille , Membre  de  l’Aca- 
démie Royale  des  Sciences,  a écrit  du  Cap  de  Bonne-Efpérance , 
où  il  a été  envoyé  pour  prendre  la  phrallaxc  de  la  lune  , que 
dans  les  déferts  de  l’Afrique  l’Autruche  ne  couvç  fes  œufs  que 
pendant  la  nuit  ; au  lieu  qu’aux  environs  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  , où  il  fait  moins  chaud , elles  les  couve  le  jour  & la 
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melus  , ou  plutôt  , félon  Nicot  , de  Struchocamelus.  Il  y a des 
Auteurs  qui  ont  fait  dire  à Hérodote  qu’il  y a des  Autruches 
loutcrraines , 8t  qui  fc  font  donné  la  torture  pour  favoir  ce  que 
c’étoit.  Mais  c’eft  faute  d’entendre  ce  Pere  de  l’Hiftoire  , à qui 
l’on  a fait  dire  bien  d’autres  bêcifes  aufli  mal-à-propos.  Pour 
l'entendre  , il  faut  favoir  qu’Hérodotc  diftinguc  de  trois  lortes 
de  Strouthos  , qui  font,  i°.  le  Strouthos  aquatique  ou  marin  , 
c’cft-à-dire,le  Poiilbn  plat  nommé  Plye ; z°.  le  Strouthos  aérien, 
ou  le  petit  Strouthos  , qui  cft  notre  Moineau  ; 30.  enfin  le  grand 
Strouthos  , le  Strouthos  d'Arabie  ou  de  Lybic , le  Strouthos  ter- 
reftre  , ou  qui  ne  s’élève  point  de  terre , êc  c’eft  notre  Au- 
truche. 

Quant  à ce  que  les  Ornithologues  difent  que  cet  Ç)ifeau  s’ac- 
couple à reculons  comme  le  Chameau,  ils  me  permettront  d’en 
douter , comme  je  doute  que  les  Hirondelles  s’accouplent  de  la 
même  façon  , malgré  l’autorité  d’Ariftote  8c  de  tous  fes  Co- 
pi ftes. 

i°.  L’Autruche  d’Amérique  , Struthio-Camelus  América- 
ins , Nhanduguacu  Braftiienfibus  , Etna  Lufitanis  Marcgravti  , 
Ray  Synopf.  Struthio-Nothus  , Klein  : en' Allemand Strau£'-Baf- 
tard.  Elle  cft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  , 8c  plus  fem- 
blable  à Y Emeu  ou  au  Cafouar  qu’à  l’Autruche  ; car  clic  a quatre 
doigts  au  pied,  trois  devant , & un  derrière  qui  cft  gros  8c  rond  ; 
une  queue  non  crêtée  comme  dans  la  précédente , mais  des  plu- 
mes grifes  , étendues  fur  le  dos  julqu’à  l’anus  ; la  tête  d’une 
Oie,  comme  la  vraie  Autruche.  Les  Crèmes  l’appellent  Thouyou. 

Selon  M.  Klein  , elle  a trois  doigts  en  devant,  les  ongles 
noirs  , gros , moufles , & à la  place  du  doigt  poftérieur  un  corps 
arrondi,  gros,  8c  dur  à la  plante  du  pied  ; ce  qui  fait  qu’elle  ne 
peut  marcher  que  difficilement  fur  un  plancher  uni  ; fon  bec  eft 
reflcmblant  à celui  de  l’Autruche  d’Afrique.  C’eft  un  Oifcau  de 
même  purement  terreftre.  Ce  qu’il  y a d’étonnant  dans  ces  Oi- 
feaux  rufés  , c’eft  que  non-feulement  ils  échappent  aux  Chiens 
de  chaffe , mais  même  qu’en  étendant  une  des  aîles  ils  dirigent 
tellement  leur  courfc  à droite  8c  à gauche,  qu’ils  éludent  les  traits 
des  Sauvages  , félon  Pifon  ; leurs  plumes  font  grifes  par  tout  le 
corps  ; ils  n’ont  prcfque  point  de  queue,  ni  de  ces  crêtes  ou 
plumes  flottantes  à ljt  queue  ; leur  corps  eft  ovale.  Or  fuivant 
cette  defeription , il  paroît  clairement  que  cet  Oifcau  ne  peut 
point  fe  rapporter  à la  première  famille  des  Autruches  : mais 
pour  la  grandeur  il  va  immédiatement  après  elles. 

30.  Le  Casouar  , Emeu  feu  Eme  Aldrovandi , Clufti , Nie- 
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rembergii  ; Emeu,  vulgô  Cafoaris  Bontii  ; Emeu,  quibufdam 
diclua  Cafearius  IV ormii  , Ray  Synopf.  : en  Anglois  the  Caf- 
fowary  ; en  Allemand  Cafuar.  Cet  Oifeau  a une  langue  ; une 
couronne  de  corne  au  milieu  de  la  tête  ; la  tête  ôcle  cou  nus, 
ou  plutôt  revêtus  de  poils  clairfemés  ; la  peau  de  couleur  blcue- 
purpurine,  excepté  f eulement  la  partie  inférieure  du  derrière  du 
cou , qui  eft  couleur  de  vermillon  ; antérieurement  au  bas  du 
cou  pendent  fur  la  poitrine  deux  petits  lobes  de  chair  nus. 
L’ouverture  du  bec  eft  très-ample  ; le  bec  long  de  près  de  quatre 
doigts, de  grofleurmédiocre,droit;il  aies  jambes  grottes , fortes, 
plus  courtes  que  celles  de  l’Autruche  ; crois  doigts  au  pied,  tous 
en  dcvanc  ; car  il  n’a  point  de  doigt  de  derrière.  Il  a quelques 
ébauches  d’aîles  plurôc  que  de  véritables  ailes,  avec  feulement 
cinq  petits  tuyaux  ronds  de  plumes,  femblablcs  à des  tuyaux  de 
Porc-épic,  avec  des  ailerons  fans  plumes,  ou  ufés  par  le  frotte- 
ment ; point  de  queue  ; le  corps  grand  , pareil  à celui  d’une 
Autruche , revêtu  de  plumes  brunes  ou  noirâtres , d’un  tillu 
lâche,  qui  de  loin  femblent  être  plutôt  des  poils  que  des  plumes. 
Cet  Oileau  s’appnvoifc  aifément.  Il  habite  les  Indes  Orientales. 
Il  a fous  la  poitrine  un’cal  ou  durillon  comme  le  Chameau,  fur 
quoi  il  s’appuie  & fe  couche  en  fc  repofanr. 

. Selon  M.  Klein , fon  bec  caréné  ou  faillant  a plus  de  cinq 
pouces  de  longueur  ; il  eft  médiocrement  gros , un  peu  crochu 
à fon  extrémité;  il  a la  bouche  ample  ; une  crête  ou  excrefcence 
de  tête,  grotte,  de  corne  lifte,  non  angulcufe  ; des  plumes  foycu- 
lês  fie  efpacées , avec  une  peau  d’un  bleu  purpurin,  qui  joue  fur 
la  tête  & fur  le  cou  ; il  n’a  point  de  queue  ; fes  ailes  font  très 
courtes;  fes  plumes  foyeufes  fe  terminent  ordinairement  en  deux 
ou  trois  pointes  flexibles.  Clufius  a fort  bien  décrit  le  mâle  fie  la 
femelle  en  ces  termes  : Le  dclïous  du  bec  eft  en  quelque  forte 
formé  en  croiflant,  Si  le  dettus  , depuis  la  fente  jufqu’à  la  poin- 
te , eft  long  de  cinq  pouces  ; il  a au  deflous  du  bec  comme 
deux  barbes  membraneufes  ; les  pieds  non  fendus  en  dAix  , mais 
munis  de  trois  doigts , fans  éperon  , à la  maniéré  des  pieds  de 
l’Outarde. 

Je  me  fouviens  d’avoir  vu  cet  Oifeau  fingulier  vivant  dans 
Paris,  à la  Foire  Saint  Germain. 

4°.  Le  Cygne  ou  Coq  étranger,  Çygnus  cucullatus  Nie- 
rembergii  ; Gallus  gallinaceus  peregrinus  Clufii , Dronte  Bontii  , 
Ray  Synopf.  : en  Anglois  the  Dodo.  II  fe  trouve  dans  l’itte  Mau- 
rice. 11  eft  de  grandeur  moyenne , entre  l’Autruche  fie  le  Coq- 
d’Inde  ; il  a la  tête  grande,  couverte  d'une  membrane  qui 
' reflcmblc 
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reflemble  à un  coqucluchon  ; de  grands  yeux  noirs  ; le  bec  très 
long  ôc  fort,  d’un  bleu  blanchâtre,  excepté  les  extrémités,  donc 
l'intérieure  eft  noirâtre , & la  fupérieure  jaunâtre  ; une  large 
bouche  ; le  corps  gras,  rond  , qui  eft  vêtu  de  plumes  molles  ôc 
grifes  pareilles  à celles  de  l’Autruche  ; des  deux  côtés  au  lieu  des 
maîtrcllcs  plumes  de  l’aîle , il  a de  petites  ailes  garnies  de  plumes 
d’un  jaune-cendré , Ôc  derrière  le  croupion , au  lieu  de  queue , 
cinq  petites  plumes  crépues  de  la  même  couleur  ; fes  jambes  font 
jaunâtres , allez  groiïcs , mais  fort  courtes  ; il  a quatre  doigts  au 
pied  ; ils  font  folides,  longs,  comme  écailleux  , munis  d’autant 
d’ongles  noirs  ôc  forts.  Au  refte  cet  Oifeau  eft  lent  dans  fon  allu- 
re, ftupide  ; il  fc  laide  prendre  facilement  par  les  ChalTeurs. 
Voilà  ce  qu’en  dit  Bontius. 


CHAPITRE  NEUVIEME. 

Des  Oifeaux  à bec  plus  droit , ÔC  d'abord  des 
plus  grands  qui  ont  le  bec  gros  , un  peu  long 
ÔC  droit. 

Ces  Oifeaux  fc  nourriflent  indiftinttement  d'Infeclcs  ôc  de 
grains  : il  y en  a autli  quelques-uns  qui  fonc  carnallîers , fur- 
tout  avides  de  charognes , ou  bien  ils  ne  vivent  que  d’infeéles. 
Les  premiers  font  ou  prefquc  d’une  feule  couleur  noirâtre  , ôc 
c’eft  le  Genre  Corbin , dit  ainfi  du  Corbeau , qui  eft  un  Oifeau 
très  connu , & le  plus  grand  de  ce  genre  dans  l’Europe  ; ou  de 
diverfes  couleurs  , ôc  babillards , que  nous  nommons  Pies  , à 
caulc  de  la  Pie  , qui  eft  un  Oifeau  des  plus  communs.  Les  der- 
niers font  tous  d’une  feule  ôc  même  famille  , ÔC  on  les  nomme 
Pics. 

Il  eft  cependant  à remarquer  que  quand  nous  aflurons  que 
tous  les  Pics  ne  vivent  que  d’Infeclcs , nous  entendons  les  Oi- 
feaux nommés  proprement  ainfi  ; car  il  y en  a quelques-uns  que 
nous  avons  rapportés  à ce  genre  , en  prenant  dans  un  (ens 
étendu  le  nom  de  Pics  pour  tous  les  Oifeaux  qui  grimpent  éga- 
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lcment  aux  arbres , lefqucls  Te  nourriflcnt  encore  dé  grains  , 
comme  par  exemple  le  Torchepot , le  Pic  de  muraille  , fiée. 

Quant  aux  Pics  proprement  dits  , ils  font  diftingués  de  tous 
les  autres  genres  d’Oifeaux  par  plufieurs  marques  infignes  ; 
t °.  par  le  bec  droit , dur , robuflc , anguleux , propre  pour  percer 
les  arbres  ; i°.  par  une  langue  très  longue , ronde,  terminée  en 
épine  ofleufe  , pointue  , roidc,  dentelée  des  deux  côtés , pour 
piquer  les  Vcrmiflcaux  , les  Artifons,  les  Fourmis  Sc  autres  In- 
lcdtes  : langue  qu’ils  peuvent  tirer  fort  loin  , fie  retirer  à leur 
gré , par  le  moyen  de  deux  cartilages  fie  de  deux  mufclcs , en 
quoi  il  y a un  merveilleux  artifice;  30.  par  des  jambes  courtes  , 
mais  fort  robuftes , pour  grimper  aux  arbres , fie  s'y  attacher 
plus  fermement  , tandis  qu’ils  percent  des  trous;  4°.  par  les 
doigts  de  leurs  pieds  ; ils  en  ont  deux  en  devant , fie  autant  en 
arrière,  pour  le  même  ufage;  j°.  par  une  queue  roidc  fie  un  peu 
dure  , Héchic  même  en  entas,  ann  qu’ils  s’appuient  deflus.  Se 
qu’ils  fc  foutiennent  par  cet  appui  en  grimpant  ; ce  qui  fait  que 
l’extrémité  de  ces  plumes  clt  fort  fouvent  rompue  fie  ufée  : or 
cette  queue  cil  compoféc  feulement  de  dix  plumes  ; ce  qui  con- 
vient à ptu  d’autres  Oifcaux.  6°.  Ils  n’ont  point  d’appendices  aux 
intellins,  ou  d’inteftin  caecum ; ce  qui  cft  particulier  à ce  genre, 
fie  qui  ne  convient  à aucun  aucre  Oifeau,  que  nous  fâchions, 
fie  entre  les  Quadrupèdes  au  fcul  genre  des  Fouines  ; ce  que  je 
ne  favois  pas  encore , lorfque  je  publiai  l’Ornithologie  de  M. 
Willughby.  70.  Us  vivent  uniquement  d'Infcélcs , comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué. 

Entre  ces  lignes  diftinclifs  , le  premier  8 c le  cinquième  ne 
conviennent  gucres  au  Torcol , qu’il  faut  néanmoins  abfolumcnc 
mettre  au  rang  de  ces  Oifeaux , à caufe  des  autres  lignes. 
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Article  Premier. 

Des  Oifeaux  du  genre  Corbin. 

I_/  ES  marques  caraftériftiqucs  de  ce  genre  font  le  bec  grand , 

5ros  , droit  ou  modiquement  courbé  : ils  vivent  indiftinétement 
c chair  , d'infectes  ôc  de  grains  ; quelques-uns  même  de  ces 
Oifeaux  font  uniquement  carnaffiers,  fe  nourriflant  principale- 
ment de  charognes  ; ce  qui  fait  que  quelques  Auteurs  les  appel- 
lent dcmi-carnafliers  , comme  le  Corbeau  ôc  la  Corneille;  les 
autres  font  frugivores  ou  mangeurs  de  grains,  comme  le  Freux. 

i°.  Le  Corbeau  , Corvus  , Ray  Synopf.  Corvus  fmplicicer , 
Klein.  Corvus  aier  , dorfo  ctrulefcentt , Lin.  : en  Grec  Corax  ; 
en  Italien  Corvo  ; en  Anglois  the  Raven  ; en  Allemand  Rabe. 
C’eft  le  plus  grand  en  ce  genre;  il  eft  par-tout  de  couleur  noire, 
avec  un  certain  bleu  reluifant;  il  déchire  & dévore  très  fouvent 
des  Agneaux  nouveaux-nés.  D’abord  il  leur  arrache  les  yeux  à. 
coups  de  bec.  Bien  plus , il  attaque  aullï  les  Oifeaux  , ôc  quel- 
ques-uns l'inftruifent  à la  chalTe.  On  croit  qu’il  vit  fort  long- 
temps. 

Selon  M.  Linnarus,  il  eft  de  la  grandeur  d’un  Coq  ; tout  fon 
corps  eft  noir , ayant  le  dos  un  peu  bleuâtre;  il  a vingt  grandes 
plumes  à chaque  aile , dont  les  deux  premières  font  un  peu  plus 
courtes  que  les  autres  ; les  plumes  de  la  queue  font  égales.  Il 
habite  dans  des  forêts  épailles  ; il  fait  fon  nid  fur  les  branches 
des  arbres , fur-tout  des  fapins  ; il  fent  avec  une  étonnante  faga- 
cité  les  charognes , quoique  très-éloignées.  Les  Suédois , qui 
l’appellent  Korp  , l’eftiment  un  Oifeau  facré  , ôc  perfonne  n'ofe 
le  tuer.  Dans  les  Provinces  méridionales  de  Sucde , il  vole  en 
hauteur  quand  le  Ciel  eft  lèrein , 6c  il  jette  un  cri  fingulier  qui 
fe  fait  entendre  très  loin , 6c  ce  cri  eft  Clone. 

M.  Klein  dit  avoir  vu  un  Corbeau  blanc.  On  dit  que  la 
Norvège  ôc  l’Iflande  en  nourriftent  de  cette  forte  ; mais  comme 
riflande  a aulfi  des  Corbeaux  très  noirs,  il  faut  compter  les 
blancs  parmi  les  chofes  rares.  J’ai  obfervé , ajoute  M.  Klein, 
une  Corneille  blanche  près  de  Lubeck,  ôc  des  Pies  blanches  en 
Silélie  ÔC  à Drcfdc.  Jean  Caïus  a vu  en  1 548  dans  le  Duché  de 
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Cumberland  deux  Corbeaux  blancs  tirés  du  même  nid,  fie 
drclles  à la  chafl'e  comme  des  Epcrvicrs. 

M.  de  Réaumur  a vu  aullî  une  Corneille  blanche  trouvée 
dans  le  nid  , en  fa  Terre  de  Réaumur  dans  le  bas  Poitou. 

Le  Corbeau  a le  bec  fort  gros,  un  peu  voûté  8c  crochu  au 
bout,  tout  noir  , tranchant  par  les  bords , fie  barbu  à fa  naiflan- 
cc  ; la  langue  large  à la  pointe , arrondie  à fa  racine , noire  ; les 
yeux  d’un  noir  luifanr  ; fes  plumes  fervent  à faire  des  touches 
pour  le  Clavecin  fie  l'Epinette  ; fa  chair  ne  vaut  rien  à manger; 
mais  fes  petits  fe  mangent.  Bclon  dit  qu'il  eft  défendu  en  An- 
gleterre , fous  peine  de  grolTe  amende , de  tuer  les  Corbeaux , à 
caufc  qu’ils  mangent  des  charognes  fie  des  PoilTons  jettés  fur  le 
rivage  de  la  Mer  , qui  autrement  pourroient  empuantir  l’air.  Il 
a le  gofier  très  large , fie  la  facilité  de  revomir  les  os  qu’il  a ava- 
lés. On  s’eft  fauflement  imaginé  que  les  Corbeaux  s’accouploicnt 
par  le  bec.  Ce  qui  a donné  lieu  à cette  opinion  , c’cft  qu’ils  fe 
baifent  comme  font  les  Pigeons  dans  le  temps  de  l’amour.  Selon 
Willughby  , le  Corbeau  a le  vol  de  quatre  pieds  ; il  pefe  trente- 
quatre  onces  , 8c  il  pond  à la  fois  quatre  , cinq  , fie  quelquefois 
nx  œufs  d’un  vert-bleu  pâle  fie  racncté  de  noir , plus  gros  que 
ceux  de  la  Corneille.  Son  nid  eft  très  gros  fie  profond  ; il  le  fait 
fur  le  fommet  des  plus  hauts  arbres , fie  quand  il  a fait  choix  d’un 
chêne  il  ne  le  quitte  point.  Ils  vont  ordinairement  deux  à deux  ; 
fie  où  il  y a une  paire  de  Corbeaux  , les  Corneilles  n’oferoient  s’y 
établir.  Quand  leurs  petits  font  grands  fie  en  état  de  voler , ils 
les  chaflcnt  hors  du  nid,  fie  même  du  Pays,  voulant  fe  maintenir 
dans  un  canton  qui  ait  aftez  d’étendue  pour  les  nourrir.  On  a 
remarqué,  dit  M.  Andcrfon  , dans  pluficurs petites Ifles  fituées 
aux  environs  de  l'Iflandc  , principalement  dans  celles  qui  ne 
font  pas  habitées  , que  fur  chacune  il  ne  fe  trouve  qu’une  feule 
couple  de  vieux  Corbeaux , qui  s’étant  emparés  de  tout  le  diftric! 
s’y  maintiennent  de  force.  Ils  attaquent  les  autres  Corbeaux  qui 
veulent  s’y  établir , fie  ne  les  quittent  qu’après  les  avoir  chaftcs 
de  leurs  Etats.  Les  Aigles  en  font  autant. 

Jonfton  dit  que  leurs  mœurs  font  admirables  ; qu’ils  vivent 
enfcmblc  des  trente  k quarante  ans , gardant  fidèlement  les  loix 
du  mariage,  8c  que  l’un  des  deux  étant  mort, l’autre  demeure 
veuf  le  refte  de  fes  jours.  On  dit  la  même  chofe  des  Corneilles  , 
des  Pigeons  ramiers  8c  des  Tourterelles  ; mais  cela  n’en  eft  pas 
plus  vrai.  Le  Corbeau  peut  apprendre  à parler  ; il  prononce,  par 
exemple , fort  bien  Colas , Sc  c’cft  ainfi  que  le  vulgaire  le  nomme. 
Albert  le  Grand  dit , je  ne  fais  fur  quelle  autorité , que  dans  une 
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Ville  de  France  appellée  Corbeil,  un  Corbeau  vécut  plus  de  cent 
ans.  Il  ajoute  qu’il  y en  avoir  un  à Erfort  qui  déroboit  de  l’ar- 
genterie , 8c  alloit  la  cacher  fous  une  pierre.  C’eft  aufli  ce  que 
font  les  Corneilles  & les  Pies. 

La  longue  vie  du  Corbeau  eft  fabuleufe,  félon  Scaliger.  Cet 
Oifeau  n’entre  point  fur  nos  tables , 8c  cependant  il  eft  très 
rare. 

Selon  Corgrave , on  appelle  Corbinee  le  cri  des  Corbeaux  8c 
des  Corneilles.  Le  mot  Corbeau , jadis  Corbïn  , en  Guyenne  Ef- 
corbeau  , vient  de  Corvus.  On  nomme  Corbillan  les  petits  du 
Corbeau,  autrement  Corbillarts  , comme  Comillarts  ou  Cornll- 
lats , 8c  même  Cornillons  ceux  de  la  Corneille,  & Plan  ceux  de 
la  Pie. 

i°.  La  Corneille  commune  , Comix , Ray  Synopf.  Comix 
nigra  , Klein  : en  Grec  Corôné  ; en  Italien  Cornice  ou  Gracchia  ; 
en  Anglois  the  Common  Crow.  Elle  eft  carnafliere  , fie  fc  nourrit 
ordinairement  de  charognes  ; cependant  faute  de  charognes  elle 
ne  laiflè  pas  aufli  de  ravager  les  bleds.  Elle  eft  de  moitié  plus 
petite  que  le  Corbeau  ; du  refte  elle  lui  reflemble  fort. 

M.  Linnarus  n’en  parle  point,  parce  qu’apparemment  elle  ne 
fc  trouve  point  en  Suède  ; ce  qui  eft  allez  étonnant.  M.  Klein 
remarque  aufli  qu’elle  paroît  rarement  en  Prufle.  La  Corneille 
a le  bec,  les  jambes  8c  tout  le  corps  très  noirs  ; la  baie  du  bec  eft 
couverte  de  poils  ou  de  barbes  comme  dans  le  Corbeau.  Ariftote 
a raifon  de  dire  qu’elle  mange  de  tout.  Elle  fait  d’ordinaire  cinq 
œufs  d’une  feule  ponte.  Il  n’y  a que  la  femelle  qui  couve,  8c  pen- 
dant l’incubation  ou  la  couvaifon  le  mâle  a grand  foin  de  lui 
apporter  à manger.  On  a cru  fauflement  que  les  petits  étoient 
abandonnés  par  le  pcrc  8c  la  mcrc  jufqu’i  ce  qu’ils  commcn- 
çaflcnr  h fc  revêtir  de  plumes.  Il  n’cft  pas  moins  faux  que  quand 
ils  font  devenus  vieux , les  jeunes  les  nourriflent  par  une  jufte 
reconnoiflance,  ainfi  que  la  Cigogne,  la  Pie  , la  Puput,  le  Vau- 
tour & le  Guêpier,  qu’on  a propolés  aux  hommes  pour  modèles 
de  l’amour  & de  l’afliftance  que  l’on  doit  à fes  perc  8c  mere.  On 
dit  que  la  Corneille  vit  neuf  âges  d’homme;  qu’elle  fert  de  guide 
aux  Cigognes  quand  elles  paflent  les  mers  ; qu’elle  cafte  les  œufs 
de  la  Chouette  fon  ennemie;  qu’elle  gagne  la  lepre  quand  elle 
touche  à une  charogne  mangée  à moitié  par  le  Loup  ; qu’elle  fc 
joint  au  Héron  pour  le  battre  contre  la  Belette  8c  le  Renard  ; 
qu’elle  eft  malade  dans  le  folftice  d’été  ; que  fes  petits  fortent  de 
l’œuf  par  la  queue  : mais  ce  font  de  purs  contes  faits  à plaifir.  On 
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n’a  pas  plus  de  raifon  de  croire  que  la  Corneille  cft  la  femelle  du 
Corbeau. 

Selon  Willughby , la  Corneille  commune  pefc  dix  onces;  elle 
a dix-huit  doigts  8c  demi  de  longueur,  8c  deux  pieds  8c  autant 
de  doigts  de  largeur , les  ailes  étendues  ; clic  pond  à la  fois 
quatre  ou  cinq  œufs,  fcmblables  à ceux  du  Corbeau , mais  plus 
petits. 

Les  Anciens  difent  que  la  beauté  a été  donnée  au  Paon,  la 
force  à l’Aigle,  l'augure  au  Corbeau  8c  au  Pivert ,8c  les  finiftres 
préfages  à la  Corneille.  Cicéron  dit  dans  fon  Traité  de  la  Divi- 
nation , que  les  préfages  du  Corbeau  étoient  heureux  du  côté 
droit , 8c  ceux  de  la  Corneille  du  côté  gauche.  Quelle  mifere  ! 

On  a imaginé , dit  M.  de  Réaumur  en  parlant  des  Abeilles , 
une  efpece  de  chafle  aux  Corneilles  allez  plaifantc  ; on  leur  met 
de  l’appas  dans  un  cornet  de  papier,  rempli  en  partie,  ou  au 
moins  enduit  de  glu.  La  Corneille  qui  donne  dans  le  piège  qu’on 
lui  a tendu,  qui  va  pour  prendre  le  morceau  qui  lui  cft  offert, 
le  fait  une  coéfte  du  cornet,  8c  une  coéffe  qui  lui  couvre  les 
yeux,  8c  dont  elle  ne  fait  point  le  débarraffer.  Elle  s’élève  alors 
en  Pair  à perte  de  vue  , 8c  l’on  affure  qu’elle  s’élève  jufqu’à  ce 
quelle  tombe  fans  force,  8 c prefque  morte. 

C’eft  un  amufement  qu’il  cft  ailé  de  fc  procurer  en  hiver , lorf- 
que  la  terre  cft  toute  couverte  de  neige , 8c  que  ces  Oifeaux  font 
affamés. 

Il  y en  a qui  appellent  notre  Corneille  la  Corbine , pour  la 
diftingucr  des  autres.  En  Saintonge , en  Touraine  8c  ailleurs , on 
la  nomme  une  Grole  ou  Grolle  ; en  Bourbonnois  une  Agrolle  ; 
en  Sologne  , du  côté  de  Romorantin  , une  Couale  ; en  Berry 
Couar  ; en  Auvergne  un  Couas  ; en  Picdmont  une  Croua£e  ou 
Croace.  Ces  divers  noms  ont  été  formés  de  fon  cri , comme  le 
Grola  ou  Grolla  des  Italiens.  Quelques-uns  lui  donnent  aulfi  le 
nom  de  petit  Corbeau  , à caufe  de  fa  reffemblance  avec  le  vrai 
Corbeau.  M.  Jault , dans  la  nouvelle  édition  qu’il  nous  a donnée 
du  Diélionnaire  Etymologique  de  Ménage , dit  que  les  Provcn- 

Îaux  8c  les  Marchands  de  Marfeille  qui  font  dans  les  Echelles  du 
evant , appellent  les  Corneilles  des  Grailles  ; ce  qui  marque 
infailliblement  que  ce  mot  vient  de  Graculus  ; car,  comme  M. 
Ménage  l’a  fait  voir  dans  fes  Aménités  de  Droit , le  mot  Gracu- 
lus ne  lignifie  pas  un  Geai,  mais  une  Corneille.  Adrien  Junius , 
dans  fon  Nomenclatorc n huit  Langues,  nomme  aulli  Graille  en 
François  le  mot  Latin  Cornix  ; il  y joint  même  Graillai  , dimi- 
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nutif  de  Graille , comme  Cornicula  l’cft  de  Corrtix.  Pierre  Borcl 
die  aulli  une  Graule  , pour  Grolle  ; une  Graie  , Graille  ou 
Agraille  ; ce  qu’il  fait  venir  du  mot  Latin  Garrula  , parce  que 
la  Corneille  eft  babillardc. 

}°.  Le  Freux  , Cormx  frugilega  , Ray  Synopf.  Corvus  ater , 
Linn.  : en  Grec  Spermologos  ; en  Anglois  rhe  Rook  ; en  Alle- 
mand Rooche  ou  Rouch  ; en  Suédois  Roka.  Il  paroît  rcffemblcr 
à la  Corneille  commune;  mais  il  en  différé  par  plu ficurs endroits; 
par  la  grandeur , il  eft  plus  grand  que  la  Corneille  ; par  la  cou- 
reur du  bec,  il  eft  blanchâtre  a fa  racine  ; ce  qui  vient  de  ce  qu’en 
piquant  de  temps  à autre  fon  bec  profondément  dans  la  terre  , 
pour  en  tirer  de  petites  racines  ou  des  Inleétes , il  ufe  les  plumes 
qui  naiffent  autour  de  fa  racine , fie  y met  la  peau  à nu  ; par 
l’éclat  de  fon  plumage,  qui  eft  d’un  pourpre-bleu  ; en  ce  qu’il 
eft  Oifeau  de  Compagnie  , & qu’il  ne  vole  pas  feulement  en 
troupe  , mais  qu’il  fait  fon  nid  de  même  ; enfin  en  ce  qu’il  vit 
la  plupart  du  temps  de  grains. 

M.  Linnxus  dit  qu’il  habite  dans  les  Provinces  maritimes  mé- 
ridionales de  Suède  ; qu’il  fait  fon  nid  fur  les  arbres , & que  c’eft 
un  Oifeau  nuifible  aux  bleds. 

Selon  Bclon,  il  a le  bec  gros,  long,  droit,  pointu  par  lebout, 
& jaune  ; il  s’en  fert  comme  d’un  pic;  il  va  en  troupe  plus  que 
la  Corneille  ordinaire,  & il  ne  mange  point  de  charogne;  il  ne 
hante  jamais  le  rivage  des  Rivières,  ne  vivant  que  de  ce  qu’il 
trouve  dans  les  terres  labourables;  au  lieu  que  les  Corneilles 
communes  ne  volent  guère  que  deux  à deux,  ou  tout  au  plus 
une  douzaine  enfemble, aimant  les  rivages,  & vivant  de  toutes 
fortes  d’immondices.  C’eft  l’Oifeau  le  plus  commun  que  nous 
ayons,  couvrant  quelquefois  toute  une  forêt,  Sc  faifanrgrand 
bruit  par  fes  croaflements.  Le  Freux  n’eft  pas  mauvais  à manger, 
étant  gros  comme  une  petite  Poule  ; mais  fa  chair  eft  noire  8c 
vilaine.  Les  gens  de  la  campagne  difent  qu’il  fait  une  foupe  ex- 
cellente. Scs  petits  font  très  bons. 

J’avois  cru  jufqu’ici , fur  la  foi  de  Belon  , que  le  Freux  avoit 
le  bec  jaune,  & c’eft  de  cette  maniéré  que  je  l’avois  indiqué  à 
plusieurs  Chaffcurs  qui  ne  le  connoiffoicnt  point  fur  mon  indi- 
cation : mais  toutes  réflexions  faites  , & après  avoir  examiné 
nombre  de  Corneilles  dans  les  terres  enfemencécs  de  la  Bcauce , 
j’ai  reconnu  que  fi  le  bec  de  cet  Oifeau  paroît  jaunâtre  de  loin, 
ce  n’eft  que  parce  qu’il  eft  fouvent  crotté  ou  couvert  d’un  enduit 
de  terre  plus  ou  moins  féchc. 

Aldrovandus  prétend  que  Belon  a eu  tort  d'appcllcr  Gracculus 
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cette  efpccc  de  Corneille  , attendu  que  le  vrai  Çracculus  cft  le 
Choucas  ou  la  plus  petite  Corneille. 

Le  Freux  , lelon  Willughby , pcfe  dix-neuf  onces  ; il  a vingt 
ooigts  de  longueur , 8c  le  vol  de  trente-huit  doigts  ; fes  œufs 
font  lemblables  à ceux  du  véritable  Corbeau,  mais  plus  petits  , 
femés  de  plus  grandes  taches,  fur-touc  au  gros  bout. 

Le  mot  Freux , que  quelques-uns  appellent  groJJ'e  Corneille , 
vient  de  Frugilega  ou  Frugivora.  On  trouve  aulli  écrit  F reu  ou 
F reus.  Il  y en  a qui  donnent  à cette  Corneille  les  mêmes  déno- 
minations qua  la  Corneille  commune.  Elle  cft  nommée  le 
F rayon  dans  un  Livre  intitulé  le  Miroir  de  la  Fauconnerie. 

4°.  La  Corneille  mantelée  , Cornix  cinerea  frugilega  , 
Ray  Synopf.  Cornix  varia  , Gefn.  Corvus  capite  , gula  , alis 
caudâque  nigris  , trunco  cinerafcente  , Linn.  : en  Anglois  the 
Royjlon-crow.  Sa  tête  , fa  gorge  jufqu’au  flernum  ou  bréchet  , 
& (es  ailes,  font  noires;  le  refte  du  corps  cft  cendré.  Quelques- 
uns  l’appellent  Corneille  marine  ou  de  mer.  Elle  cft  fréquente 
dans  la  plaine  voifine  du  Bourg  de  Royfton  fie  ailleurs,  dans  le 
territoire  de  Cambridge  , fur-tout  en  hiver.  Nous  lui  avons 
trouvé  l’cftomac  rempli  de  froment,  d’orge  8 c d’autres  grains. 

Selon  M.  Linnarus,  fa  tête  , la  gorge , (es  ailes , fa  queue , fes 
pieds  fie  fon  bec  font  noirs  ; tout  le  refte  cft  cendré  ; depuis  la 
gorge  jufqu’au  milieu  du  cou  en  deffous , clic  cft  noire; elle  pond 
quatre  œufs  à la  fois.  Elle  habite  dans  les  bois  ou  bocages , 
communément  dans  les  aunaics  ; clic  mange  des  Infectes  Se 
diverfes  charognes  ; elle  vole  par  troupe  ; clic  le  nourrit  aulli  de 
chenilles  : de-là  vient  qu’elle  purge  les  pâturages  8e  les  prés  de 
la  vermine  qui  confume  le  foin  : elle  annonce  d’avance  la  tem- 
pête future  fie  les  vents  dans  les  lieux  maritimes  ; elle  mange 
encore  des  coquillages  fie  des  têtes  de  Grenouilles. 

M.  Klein  dit  que  l’hiver,  dans  la  baftc  Saxe, une  multitude 
innombrabledc  ces  Corneilles  alfiégcnt  les  greniers  durant  la  nuit, 
en  criant  de  toutes  leurs  forces  ; mais  que  fouvent  elles  en  font 
chalfées  par  les  gros  Hiboux , qui  y font  un  grand  tapage. 

On  l’appelle  Corneille  mantelée  , parce  qu’elle  cft  noire  fie 
grife , comme  fi  elle  étoit  vêtue  d’un  Manteau;  quelques-uns  la 
nomment  la  mamelle  ; d’autres  la  Bedeaude  , à caufc  de  fa  robe 
de  deux  couleurs  ; le  Meunier  ou  la  Meuniere  , pour  la  même 
raifon  , ou  la  Jacobine  ; autrement  Corneille  fauvage , Corneille 
d’hiver  , 8c  par  dérifion  Rojfignol  d’hiver  , parce  qu’elle  vient 
nous  annoncer  l’hiver  , comme  le  Roflîgnol  nous  annonce  le 
printemps  ; car  elle  ne  fait  point  fon  nid  dans  ce  Pays-ci  ; elle 
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nous  quitte  aux  premières  chaleurs  du  printemps , 8c  revient 
chez  nous  tous  les  ans  vers  la  tin  de  l’automne , pour  y palier  tout 
l’hiver  , cherchant  fa  vie  dans  nos  campagnes,  près  des  Bourgs 
6c  des  Villages , 8c  en  particulier  dans  les  Heures  des  animaux  le 
long  des  grands  chemins. 

willugnby  remarque  que  la  Corneille  mantelée  pefe  vingt- 
deux  onces  ; qu’elle  cil  longue  de  vingt  doigts  , 8c  que  les  ailes 
étendues  ont  trente-neuf  doigts  de  largeur. 

50.  La  petite  Corneille  , dite  Choucas  , Monedula  fivc 
Lupus  Aldrovandi , Ray  Synopf.  Corn  'tx  garrula  , Klein.  Corvus 
f route  nigrâ , occipite  incano  , corpore  fufco  , ali  s caudâque  nigris  , 
Linn.  : cn  Grec  Coloios  ou  Lucos ; en  Italien  Monacchia , Cutta  ; 
en  Anglois  tke  Jacft-Daw  ; en  Allemand  Dohle  ou  T noie  ; en 
Suédois  À'u/a.  Elle  efl  plus  petite  que  la  <101061116  commune  ; la 
partie  polléricure  de  la  tête,  juTqu’au  milieu  du  corps,  cil  gri- 
sâtre , comme  aulfi  la  poitrine  8c  le  ventre  ; le  relie  du  corps  cil 
noir,  avec  une  lueur  bleue;  mais  le  haut  de  la  tête  l’eft  davan- 
tage. Cet  Oifcau  a la  tête  grande  à proportion  du  corps  ; ce  qui 
dénote  un  génie  fin  8c  adroit. 

Selon  M.  Linnxus,  le  bec  , le  front,  la  gorge,  les  ailes,  la 

3 ueue  8c  les  pieds  font  noirs  ; le  derrière  de  la  tête  8c  le  cou  cen- 
rés  ; l’iris  des  yeux  blanche  ; le  dos  noirâtre  ; la  poitrine  8c  le 
bas  du  ventre  d’un  gris-obfcur. 

Willughby  die  que  cet  Oifcau  pcfe  neuf  onces  8c  demie;  que 
la  longueur  de  fon  corps  , depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de 
la  queue  , cil  de  quatorze  doigts , 8c  la  largeur  des  deux  ailes 
étendues  de  vingt-huit  doigts  8c  demi. 

Il  cil  commun  dans  certains  cantons , 8c  rare  dans  d’autres.* 
Ces  prétendus  Corbeaux  , qui  nichent  en  fi  grande  quantité  fur 
l’Eglife  de  Saint  Julien  du  Mans,  ce  qui  a été  regardé  comme 
un  phénomène  furprenant,  8c  a donné  lieu  â desqueftions  8c  à 
des  réponfes  en  forme  de  dillcrtations,  imprimées  dans  le  Mer- 
cure de  France,  ne  font  autre  chofe  que  des  Choucas  qui  s’at- 
troupent volontiers,  8c  affeelionnent  certaines  tours  préférable- 
ment à d’autres,  pour  y loger  toute  l’année.  On  voitfouvent  plus 
de  cent  nids  de  Choucas  dans  une  feule  Tour  : mais  on  ne  les 
voit  point  faire  leur  nid  dans  des  trous  d’arbres , comme  le  veut 
Albert  le  Grand. 

C’cll  le  Gracculus  des  Anciens , 8c  la  petite  Corneille  volcufe 
d’Horace.  Les  Latins  l’ont  nommée  Monedula , comme  qui  dir oit 
Monetula  , â caufc  que  le  naturel  de  cet  Oifcau  efl  de  voler  de  la 
monnoie , comme  or  8c  argent  : voilà  pourquoi  l’on  dit  en  pro- 
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verbe  , voleur  ou  larron  comme  une  Chouette.  Pline  tourne  la 
chofe  à Ton  honneur  ; car  il  dit  qu’elle  a montré  aux  hommes  à 
femer  le  bled , par  le  foin  qu'elle  a de  le  cacher  en  terre  pour  fa 
provifion.  On  l’appelle  ordinairement  Chouca , Choucas  , Chocas, 
Ckucas  , Chicas  ; Chouette  , Chuette  , Chouchette , C bouquet  te  , 
Chuquette  ; & ces  divers  noms  lui  ont  été  donnés  par  onomato- 
pée, c’eft-à-dire,  à raifon  de  fon  cri  naturel.  Quelques-uns  la 
nomment  Cornillat , Cornilleau  ou  Cornillon , comme  qui  diroit 
petite  Corneille.  Selon  Cotgrave,  clic  cft  encore  appellée  Gai , 
pour  Geai , parce  que  c’eft  le  Gracculus , ou  le  Geai  ac  la  Fable  ; 
Chue  en  Savoyc  ; & en  Picardie  Cau'ê , Cauette  ou  Cauvette.  En 
balle  Normandie  on  appelle  vulgairement  nos  Choucas  des  Fau- 
vettes , apparemment  pour  Cauvettcs,  à la  maniéré  des  Picards. 

6°.  Le  Choucas  a bt.c  rou^e  , Coracias , Pyrrhocorax  etiam 
dicla  , Ray  Synopf.  Cornix  rojtro  pedibufque  rubris  , Klein  ; en 
Italien  Taccola  ; en  Anglois  the  Cornish-Choueh.  11  cft  allez  dif- 
tingué  par  la  couleur  rouge  de  fon  bec,  non-feulement  du  pré- 
cédent , mais  aulii  de  tous  les  autres  Oifeaux  de  ce  genre  ; de 
forte  qu’il  n’eft  pas  befoin  d’ajouter  d’autres  lignes  caraélérifti- 
ques , quoique  nous  n’en  manquions  pas.  Il  fréquente  principa- 
lement les  rochers  & les  côtes  maritimes,  non-feulement  dans 
la  Province  de  Cornouaille,  mais  encore  dans  le  Pays  de  Galles. 
Le  Corbeau  fauvage  de  Gefner  s’accorde  en  tout  avec  notre 
Choucas  , excepté  pour  la  grandeur.  V . PI.  9.  Fig.  1. 

Selon  Willughby  , le  mâle  pcfe  treize  onces,  & la  femelle 
douze  onces  & demie  : l’Oifeau  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au 
bout  de  la  queue,  a dix-fept  doigts  de  longueur  & la  laigcurde 
les  aîles  étendues  cft  de  trente-trois  doigts  & demi. 

Il  fréquente  les  montagnes,  & il  eft  commun  dans  les  Alpes: 
mais  il  ne  defeend  prefque  jamais  dans  le  plat-pays  ; il  eft  noir 
comme  un  Merle , mais  plus  gros  & plus  criard.  Il  fait  fon  nid 
dans  les  creux  des  rochers , où  il  ne  pond  à la  fois  que  trois  a ufs. 
Il  mange  de  tout , mais  principalement  du  grain.  11  n’y  a gucres 
que  les  pauvres  gens  qui  en  mangent,  quoique  fes  petits  nefoient 

Eas  mauvais.  OÎi  na  dit  qu’on  le  nourrit  dans  les  volières  pour  fa 
eauté  ; & Bclon,  qu’il  s’apprivoife  afl’ez  aifémcnr  ; qu’on  peut 
môme  lui  apprendre  à parler , 8c  que  fon  cri , qui  eft  un  peu 
importun,  fe  fait  entendre  de  bien  loin.  En  effet,  j’en  ai  vu  deux 
à Paris , dans  le  Fauxbourg  Saint  Germain  des  Prés , qui  étoient 
fort  privés,  qui  vivoient  de  bonne  intelligence  avec  les  Pigeons 
de  volière , allant  & venant  parmi  eux. 

Le  mot  Pyrrhocorax  eft  purement  Grec,  & fignifïc  Corbeau 
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rouge  ; au  fil  a-t-il  les  yeux  , le  bec  8c  les  pieds  d'un  beau  rouge 
orangé.  On  l’appelle  en  François  Chouca  ou  Choucas  à bec  ù pieds 
rouges  , Chucas  de  rocher  ou  des  Alpes , Choucas  de  montagnes  3 
Choquar  dans  le  Vallais , petit  Chucas  ou  Chouette  rouge. 

70.  Le  Corbeau  des  Indes  y Corvus  Indicus  Bondi , Ray 
Synopf.  Il  reflemble  à notre  Corbeau  par  le  bec  ; mais  aux  tem- 
pes il  eft  piqueté  comme  les  Pintades.  Il  a la  tête  8c  le  cou  ornés 
de  plumes  noirâtres;  les  pieds  8c  les  ongles  forts.  Il  différé  de 
nos  Corbeaux  pour  le  caraétcre , en  ce  qu’il  ne  fe  nourrit  point 
de  charogne,  mais  principalement  de  noix  mufeades,  dont  il  fait 
un  dégât  confidérablc.  Sa  chair  cit  délicate. 

8°.  Le  Corbeau  Indien  , dit  Rhinocéros,  Corvus  Indicus 
cornutus  , feu  Rhinocéros  avis  Bondi  ; Rhinocéros  avis  Aldrovan- 
di  ; Topau  IV ormii  Muf.  Ray  Synopf.  Il  furpaffe  de  beaucoup  en 
grandeur  notre  Corbeau  d’Europe  ; fon  bec  eft  énorme  à pro- 
portion du  corps. 

Jean  Nicuhoff  le  décrit  fous  le  nom  de  Jagervogel  : mais 
comme  je  n’entends  pas  bien  la  Langue  Flamande , je  renvoie 
le  Lecteur  au  Livre  de  Nicuhoff. 

Il  paroîr  qu’il  y a différentes  efpeces  de  cet  Oifeau  ; car  nous 
avons  vu  trois  becs  de  cette  forte  fi  différents  pour  la  forme, 
qu’ils  ne  pouvoient  être  d’un  feul  8c  même  Oifeau.  On  en  trou- 
vera les  figures  dans  l'Ornithologie  de  M.  Willughby , où  le  Lec- 
teur doit  recourir  ; car  on  ne  (auroit  les  décrire  fans  un  long 
verbiage  fort  difficile  à comprendre.  Cet  Oifeau  aux  Iflcs  Phi- 
lippines eft  appellé  Calao  ; il  eft  gros  comme  un  Coq , fon  corps 
eft  gris-brun.  Cet  animal  s’apprivoife , 8c  détruit  les  Rats  8c  les 
Souris  dans  les  maifons.  V.  PL  9.  Fig.  3. 

90.  La  Corneille  blanche.  Elle  eft  un  peu  plus  groffe  que 
le  Geai  de  France , d’un  blanc-fale  ; elle  a l’iris  rouge , le  bec 
& les  pieds  blancs  comme  le  refte  du  corps.  Il  y en  a une  vivante 
à Paris , où  elle  a été  apportée  de  l’Iflandc. 

io°.  Le  Corbeau  jaspé  de  blanc  8c  de  noir.  Il  eft  gros 
comme  un  Coq , eft  jafpé  de  plumes  blanches , noires  8c  grifes- 
brunes  ; fon  bec  , fes  jambes,  fes  pieds  8c  fes  ongles  même  font 
aufïi  jafpés  de  blanc  8c  de  noir.  Il  a été  apporté  de  l’Iflc  de  Ferroë 
en  Dannemarck  par  le  Capitaine  Turcau. 

Le  petit  Corbeau  du  Cap  de  Bonnc-Efpérance.  Il  eft  gros 
comme  un  Merle,  tout  noir  ; les  plumes  de  fa  tête  8c  de  fon  cou, 
longues  8c  étroites , forment  une  efpccc  de  cravate  lorfqu’il  les 
redreffe  ; il  porte  à la  racine  du  bec  entre  les  narines  , une  demi- 
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douzaine  dccrins noirs,  longs  d’environ  quatre  pouces.  K.Pl.tj : 

Fig-  >• 

M.  Klein  fait  mention  de  plufieurs  Corneilles  étrangères  que 
nous  ne  connoifl'ons  pas. 


Article  Second. 

Du  genre  des  Pies. 

i °.  L A P i e , P ica  varia  caudata  , feu  fimpliciter  P ica  , Ray 
Synopf.  Pica  Ruflicarum  vulgaris , Klein.  Corvus  caudâ  cuneifor- 
mi , Linn.  : en  Grec  Kirta  ; en  Italien  Gagera  ; en  Anglois  the 
Magpye  ou  Pia.net ; en  Allemand  Aglafler  ou  A le  fier  ; en  Sué- 
dois Skata.  Elle  diffère  des  Oifcaux  congénères  ou  du  même  gen- 
re, par  fon  plumage  varié  de  blanc  & de  noir;  par  la  forme  tin- 
gulicrc  de  fa  queue , dont  les  plumes  du  milieu  font  les  plus  lon- 
gues , & les  autres  infcnfîblcment  plus  courtes  par  ordre  ou  fym- 
inétric , jufqu’aux  dernières  ; par  fon  nid  fupéricurcmcnt  cou- 
vert d’épines  de  tous  les  côtés  : il  y a feulement  un  trou  au 
côté. 

Selon  M.  Linnxus , la  Pie  a la  tête  , le  cou , le  dos , le  crou- 

!>ion , l’anus , les  cuiflcs  , le  bec  & les  pieds  noirs  ; la  poitrine , 
es  côtés , les  plumes  du  fécond  rang  de  la  bafe  des  ailes  blan- 
ches ; les  dix  premières  plumes  de  l’aile  noires  au  côté  extérieur, 
blanches  au  côté  intérieur;  les  autres  noires,  extérieurement 
foycufes-bleuârres  ; la  queue  en  forme  de  coin  , de  la  longueur 
du  corps,  dont  les  plumes  pliées  enfcmblcs font  toutes  viables 
en  deflus  foyeufes-verdatres.  Elle  habite  dans  les  arbres  près  des 
maifons,  & eft  très  commune  par  tout  le  Royaume  de  Suède,  à 
l’exception  de  la  feule  Laponie.  Elle  bâtit  fon  nid  avec  artifice  , 
& pond  pour  l’ordinaire  fept  œufs  à la  fois.  Elle  ne  doit  pas  être 
diftinguee  élu  genre  des  Corbeaux. 

M.  Klein  obfcrve  que  les  Latins  l’ont  nommée  Pica,  comme 

3ui  diroit  Picla  , en  ôtant  le  / , à caufe  de  la  variété  des  couleurs 
c fon  plumage  ; qu’elle  approche  de  fort  prt-s  du  genre  Corbin 
par  le  bec  , par  les  pieds  8c  par  les  ongles , & que  le  (avant  Lin- 
nxus n’a  pas  mal  fait  d’aflocicr  les  Pics  aux  Corbeaux  ; que  néan- 
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moins  il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Corneilles , dont 
elles  fe  diftinguent  fur-tout  par  leur  longue  queue , Se  en  ce  que 
les  Pics  ont  Tes  ailes  courtes  ; au-licu  que  les  Corbeaux  5t.  les 
Corneilles  ont  ordinairement  les  ailes  longues. 

Belon  dit  que  fi  l'on  ôtoir  les  plumes  blanches  à la  Pic,  elle 
feroit  toutcfemblablci  la  Corneille:  il  ajoute  qu’elle  fait  environ 
neuf  ou  dix  œufs;  qu’elle  a cela  de  particulier  qu’elle  devient 
chauve  tous  les  ans  dans  la  mue  ; qu’on  la  trouve  en  tout  Pays  , 
fie  qu’elle  mange  de  tour. 

La  Pie  a beaucoup  ci’i nfbin£t  ; elle  parle  comme  l’homme 
quand  on  l’inftruit,  fit  a beaucoup  de  babil;  mais  pour  qu’elle 
parle  bien  , il  faut  qu’elle  foit  en  cage;  de-là  vient  le  proverbe, 
jafer  comme  une  Pie.  Quand  elle  eft  ioulc,  elle  va  cacher  adroi- 
tement les  provilions;  quoique  libre  ôt  à la  campagne,  elle  fait 
des  amas  ou  provilions  de  vivres , par  exemple,  de  noix;  5t  li  en 
chemin  il  lui  en  échappe  une  du  bec , elle  fait  bien  l’aller  ramafler 
à terre.  Cela  fe  voit  tous  les  jours , pour  peu  qu’011  y fafle  atten- 
tion. Or  il  n’eft  pas  plus  difficile  de  croire  que  le  Geai  fait  de 
même  des  provilions  de  glands,  de  noix,  fit  d’autres  vivres.  La  Pic 
a beaucoup  de  mémoire  ; elle  cft  voleufe , fit  il  faut  s’en  méfier. 
On  en  raconte  bien  des  hiitoircs.  Elle  cft  carnalîicrc,  8t  détruit 
force  gibier,  même  les  Lapreaux.  Si  l’on  en  croit  les  Oifeliers , 
on  diftinguc  dans  la  Pie,  le  Geai  fit  l’Etourneau  , le  mâle  de  la 
femelle  par  la  langue  noire  : mais  on  s'y  trompe  tous  les  jours. 
La  Nouvelle  Maifon  Ruftique  dit  que  dans  la  Pie  le  mâle  fe 
connoît  en  ce  qu’il  a des  plumes  bleues  fur  le  croupion.  Wor- 
mius  en  a eu  une  toute  blanche.  11  y a pluficurs  années  qu’à 
quelques  lieues  d’Orléans  on  en  prit  en  Sologne  une  aulli  toute 
blanche,  à l’exception  d’une  feule  plume  noire  au  milieu  d’une 
des  ailes.  J’ai  envoyé  pour  la  curiolitc  cette  Pie  à M.  de  Réaumur. 

Selon  Willughby  , la  Pie  pcfc  huit  à neuf  onces  ; ft  longueur 
cft  de  dix-huit  doigts  ; elle  pond  cinq  ou  fix  œufs  d’une  feule 
ponte,  quelquefois  fept,  plus  petits  que  ceux  du  Corbeau , plus 
pâles , fit  femés  de  taches  plus  fréquentes.  Jean  Liébault  dit  que 
les  Pies  fit  les  Moineaux  couvent  alternativement. 

La  Pie  aime  qu’on  l’appelle  Margot , fit  elle  le  prononce  bien. 
Ses  petits , nommés  Puits , font  allez  bons  à manger.  La  Pie 
marche  en  fautant , fit  remue  la  queue  à la  manière  des  Hoche- 
queues ; elle  change  de  voix  comme  elle  veut , fit  contrefait  aifé- 
ment  les  cris  de  divers  animaux.  Suivant  le  rapport  des  Chalfeurs, 
la  Pie  gobe  les  œufs  dans  les  nids  des  Oifeaux,  fit  en  mange  les 
petits,  de  même  que  la  Corneille. 
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En  Picardie  , en  Gafcogne  & en  Bourgogne , on  nomme  la 
Pie  Agace  ou  Agajje  ; en  Poitou , en  Périgord  & en  Angoumois, 
Ajace  ; en  Bretagne  Agace.  Selon  Pierre  Borel  , on  difoit  an- 
ciennement Agache  , bc  agacier  ou  agacer  veut  dire  quereller, 
harceler ; d’ou  vient  le  mot  Agache  ou  Agace,  à caufc  que  la  Pie 
elt  un  Oil'eau  Carnallier,  &L  qui  criaille  tort.  Ménage  dit  qu’il 
vient  A'acaciare  , agatlér  ou  agacer,  parce  que  les  Pics  font  co- 
lères. M.  Bochart  croyoit  qu’il  avoir  été  dit  par  tranfpofition  de 
lettres  de  l’Arab cA^aggo , qui  lignifie  la  même  choie.  Mais  félon 
M.  Huet , on  difoit  autrefois  Agajje  pour  Agathe  , comme  Ma~ 
cieu  pour  Matthieu , Macé  pour  Matthias.  On  a donc  nommé  la 
Pic  Agathe  ou  Margot , comme  le  Geai  Richard , l’Etourneau 
Sanfonnet  , l’Ane  Henri  , Martin  ou  Baudet , de  Baldejhts  , 
diminutif  de  Baldus  , nom  propre  d’homme  ; & d 'Agajje , dans 
la  lignification  de  Pie  on  a fait  agaJJ'cr.  J’aimcrois  mieux  dire  que 
le  mot  Agajje  ou  Agaffer  cil  formé  du  bruit  que  font  les  Pies  , 
lorfque  découvrant  quelque  animal  qu’elles  n’ont  point  accou- 
tumé de  voir  , elles  criaillent  après  lui.  La  Pie  agace  ou  déeele 
le  Cerf  par  fon  cri.  On  trouve  dans  la  balle  Latinité  Ajacia  pour 
lignifier  une  Pie.  On  dit  encore  en  Normandie  que  les  Oilcaux 
agacent , pour  marquer  les  cris  qu’ils  font  quand  on  approche  de 
leur  nid  ; ce  qu’on  appelle  ailleurs  maudir.  Or  tout  cela  fcmblc 
venir  du  cri  naturel  de  la  Pie,  fans  aller  chercher  fi  loin  fon  éty- 
mologie , ni  dériver , comme  font  quelques-uns,  le  nom  d 'Agajje 
de  l’Italien  Gagggt  ou  Gagera  , qui  lignifie  la  même  chofe , &C 
femble^ivoir  été  formé  de  même  par  onomatopée.  En  Sologne 
on  l’appelle  une  OuaJJ'e  , 8c  les  Solognots  difent  que  cela  peut 
venir  du  mot  Ouaille  , qui  veut  dire  une  Brebis , parce  que  la  Pie 
monte  fur  la  Brebis  comme  fur  le  Cochon , avec  cette  diff  érence 
que  le  Cochon  aime  la  Pie , parce  qu’elle  le  gratte  & lui  ôte  fa 
vermine  ; au  lieu  que  la  Brebis  hait  la  Pie  , parce  quelle  la  bec- 
quetc  Sc  lui  arrache  la  laine.  Selon  Cotgrave  , on  la  nomme 
encore  Dame , Jaquette  ou  Jaguette. 

i°.  Le  Geai,  P ica  glandarta , Ray  Synopf.  Corvus  variegatus, 
teclricibus alarum cxruleis , lineis  tranjverjis  albis nigrifque,  Linn.  : 
en  Italien  Ghiandaia  ; en  Anglois  the  Jay  ; en  Allemand  Holr{- 
Heher  ou  Marcolfus  ; en  Suédois  Noetshika.  Il  a les  plumes  du 
fommet  de  la  tâte  variées  de  blanc  &.  de  noir  ; la  couleur  du  dos 
roufle , avec  quelque  teinture  de  bleu.  Mais  la  marque  frappante 

Îar  laquelle  il  diffère  des  autres  Oifcaux  de  ce  genre,  eu  égard 
la  couleur , ce  font  ces  petites  plumes  très  belles  qui  fc  trouvent 
à la  bafe  de  l’aîle,  bariolées  de  lignes  tranfvcrfales  bleues , fort 
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jolies , blanches  êc  noires  , qui  couvrent  les  quinze  premières 
grandes  plumes.  Il  dévore  non-feulement  des  glands,  mais  auflï 
des  fèves  nouvelles  qui  ne  font  pas  encore  tout-à-fait  mûres , êc 
des  cerifes  dont  il  elt  très-avide.  • 

Selon  M.  Linnæus , il  a la  tête  d’un  gris-tanné  ; les  épaules,  la 
poirrine  & le  bas  du  ventre  tannés  ; le  front  tanné-blanchâtre 
avec  des  taches  noires  longitudinales  ; une  tache  noire  fous  les 
yeux  derrière  le  bec  ; la  gorge  blanche  dans  quelques-ûns  ; les 
grandes  plumes  des  aîles  noires,  mais  les  fept  premières  font  en 
grande  partie  blanches  à leur  bord  extérieur,  ôc  les  trois  fui  van- 
tes d’un  blanc  de  neige  au  côté  extérieur  depuis  la  bafe  jufqu'au 
delïus  du  milieu  ; tout  le  refte  noir , dont  cinq  font  plus  longues 
que  les  autres  ; les  plumes  du  fécond  rang  font  bleues  au  côté 
extérieur  , avec  des  lignes  noires  en  travers  ; il  a la  queue  noire, 
avec  des  plumes  blanches  en  recouvrement;  le  bec  noir,  avec 
des  mouftachcs  de  part  & d’autre , compofécs  de  cinq  ou  fix  foies 
noires  ; la  langue  membraneufe , fendue  en  deux.  Il  habite  com- 
munément dans  les  chênes.  Dans  une  couvée  de  cinq  on  en  a 
trouvé  deux  blancs , dans  les  aîles  defquels  on  apperçoit  une 
legere  teinture  de  ce  blcu-quadrillé  qui  orne  l’aîle  des  autres.  Il 
y en  a un  au  Jardin  du  Roi. 

Willughby  dit  que  le  Geai  pcfe  fept  onces  ; que  fa  longueur 
eft  de  quatorze  doigts,  ôe  l’étendue  de  fes  aîles  de  vingt-un 
doigts  ôc  demi  ; il  ajoute  que  la  femelle  n’cft  que  peu  ou  point 
differente  du  mâle  ; ce  qui  fait  qu’on  les  diftingue  très  malaifé- 
ment  l’un  de  l’autre. 

Bclon  obfervc  que  le  Geai  a le  bec  tant  foit  peu  recourbé , fort 
& large  iufqu’à  avaler  des  glands  tout  entiers  comme  le  Pigeon 
ramier  ; la  langue  fourchue  ; la  queue  un  peu  longue , compofée 
de  douze  plumes  noires.  Quand  il  veut,  il  redrefle  tellement  fes 

Elûmes  fur  fa  tête  qu’on  s’imagineroit  que  c’eft  une  huppe.  Les 
'ayfans  difent  qu’il  cil  (ài jet  à tomber  du  mal  caduc,  fur-tout 
quand  il  a été  déniché  dans  un  poirier , & cependant  ils  en 
mangent. autant  qu’ils  en  peuvent  attrapper.  Les  Geais  s’aiment 
beaucoup  l’un  l’autre  ; lorfqu’on  a bleue  un  jeune  Geai , fi  on 
le  fait  crier  en  le  mettant  fous  le  pied  ou  autrement , tous  les 
autres  viennent  à fon  fecours  , & donnent  au  ChaiTeur  tout  le 
loifir  de  les  tuer  : mais  on  a remarqué  que  les  vieux  foufïrent 
tout  fans  crier.  Une  chofe  qu’on  ne  trouve  en  aucun  autre  Oi- 
feau , c’cft  qu’il  a les  côtés  des  aîles  marqués  de  belles  taches 
azurées  qui  font  en  travers.  CetOifcau  efl  naturellement  larron 
comme  la  Pie , ôc  fe  plaît  à cacher  ce  qu’il  a dérobé.  Frifch  dit 
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que  le  Geai  cft  carnallier  de  même  que  les  Pies  Se  les  Corbeaux  ; 
que  non-fculcmcnc  il  mange  les  petits  Oifeaux  dans  les  nids, 
mais  qu’il  fe  jette  même  fur  ceux  qui  fc  prennent  à la  glu  ou 
dans  des  filets , oti  bien  au  trébucher  ; qu’il  mange  de  tout  en 
cage , Se  que  fou  vent  il  y vir  jufqu’à  dix  ans  ; qu’il  mange  ordinai- 
rement dcsglands  ; qu’il  cherchcaulli  les  noilettes  mûres  des  bois. 
Se  qu'fl  cache  foit  dans  des  faules  creux , foie  dans  d’autres  arbres 
où  il  y a de  la  terre  , ce  qu’il  ne  peut  pas  manger,  afin  de  pou- 
voir le  retrouver  l’hiver  dans  des  temps  de  difette;  que  quand  il 
apperçoit  un  Renard  , ou  quelque  Oifeau  de  Proie , il  a un  cri 
particulier  qui  s’entend  de  loin  , par  lequel  il  fait  venir  ceux  de 
ion  cfpece  , & qu’on  le  prend  ailément  û la  pipée , en  contrc- 
faifant  le  cri  de  la  Chouette  ; que  fil  chair  clt  dure  ; mais  que 
lorfqu’on  la  fait  un  peu  bouillir,  puis  rôtir,  elle  prend  un  allez 
bon  goût , & approche  de  celui  d’une  Oie  rôtie.  M.  Klein  dit 
que  c’eft  un  Oifeau  élégant , madré  Se  gai , qui  ne  celle  de  jafer 
Se  de  contrefaire  ce  qu’il  entend,  qui  s’étant  farci  de  gland  en 
mec  en  réferve  dans  des  creux  d’arbres , Se  qu’il  fc  lailfc  prendre 
comme  les  Grives , à l’appas  des  cormes  qu’il  aime.  Autant  le 
Geai  eft  beau  Se  propre  en  liberté  , autant  il  cft  vilain  en  cage 
pour  l’ordinaire  ; dc-li  cft  venu  le  mot , fale  comme  un  Geai. 

Les  mots  Geai  , Jai  , Jayon  ou  Gayon  , viennent  de  Gaius 
pour  Hilaris  , à caufe  de  fon  caquet , qui  cft  une  marque  de 
gaieté  ; Se  en  effet , la  joie  cft  babillardc , félon  Ménage;  d’au- 
tres les  font  venir  du  Grec  Gaioo  , fe  réjouir;  d’autres  difcnc 
fimplemenc  qu’on  l'appelle  Geai  , comme  qui  diroit  Gai  ; en 
Guyenne  Se  en  Picardie, on  dit  Gai  ou  Guai,&L  c’eft  ainfi  qu’il  eft 
écrit  dans  Calepin;  à Verdun  un  Jacques , comme  en  Champa- 
gne , où  il  eft  encore  nommé  un  Gautereau  ; en  Orléanois  un 
J acuta , un  Geta  , un  je  n’ai  pas  , par  une  froide  allufion  au  mot 
j’ai  ; vulgairement  un  Richard , que  les  Picards  prononcent  Ri- 
card ; en  Bretagne  Se  en  Anjou  on  dit  julfi  Ricard.  Selon  le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux,  on  l’appelle  en  quelques  Provinces  Gau- 
trot  ou  V autrot  ; ce  qui  autorife  l’étymologie  de  V arius  , plu- 
ficurs  Ecrivains  Latins  modernes  ayant  appcllé  le  Geai  Rica 
varia  , à caufe  de  fon  caquet  Se  de  fa  diverfité  de  fes  couleurs. 
C’eft  le  Garrulus  des  Modernes,  ainfi  nommé,  comme  qui  diroit 
le  Jafeur. 

3°.  Le  Geai  de  Strasbourg  , Garrulus  Argentoratenfs  Al- 
drovandi  , Ray  Synopf.  Cornix  c.trulea  , Gefn.  Cornus  dorfo  fan- 
gui  neo  , remigibus  ni  gris , rcclricibus  viridibus , Linn.  en  Anglois 
the  Roller  ; en  Allemand  Blaue  Raacle  ou  Teutscher  Papegey , 

c’eft- 
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c'cft-.\-dirc , Corneille  bleue  ou  Perroquet  d’ Allemagne  ou  Roi- 
lier.  Il  eft  d’un  très  beau  plumage  ; il  a la  poitrine  8c  le  ventre 
d’un  bleu-blanchâtre  ; le  croupion  8c  les  petites  plumes  de  l’aîle 
teintes  d’un  bleu  agréable;  la  tête  d’un  bleu  tirant  fur  le  vert- 
obfcur  ; les  grandes  plumes  des  aîles  8c  de  la  queue  mêlées  de 
bleu , de  noir  8c  de  blanc.  Les  marques  fingulicres  dans  cet  Oi- 
feau  lont,  i°.  des  tubercules  ou  verrues  nues  aux  yeux  ; i°.  la 
figure  de  la  queue , dont  les  plumes  les  plus  extérieures  des  deux 
côtés  font  plus  longues  que  les  autres  ; 30.  les  doigts  divifés  juf- 
qu’au  fond  ; 40.  fa  langue  , qui  a feulement  deux  appendices 
fourchues.  V.  Pl.  10.  Fig.  1. 

Nous  ne  croyons  pas  que  la  Pie  de  Mer,  décrite  par  Aldro- 
vandus  au  Chapitre  1 6 du  Livre  11  de  fon  Ornithologie,  foit 
différente  de  notre  Geai  de  Strasbourg , quoique  les  couleurs  ne 
s’y  accordent  pas  ; peut-être  qu’Aldrovandus  a fait  fa  defeription 
à l’infpeébion  de  la  Figure  gravée. 

La  Corneille  bleue  de  Gcfner  nous  paroît  aufli  être  le  même 
Oifeau  que  le  Geai  de  Strasbourg;  nous  n’affirmons  pourtant 
rien. 

Selon  M.  Linnæus  , c’cft  l’Oifeau  le  plus  beau  8c  le  plus  bril- 
lant de  tous  les  Oifeaux  de  Suede  ; fon  dos  eft  d’un  rouge-fan- 
guin  ; il  a les  grandes  plumes  des  aîles  noires  , 8c  les  plumes  de 
Fa  queue  vertes  ; la  baie  des  aîles  bleue , 8c  le  difque  vert.  Il  ha- 
bite dans  pluficurs  Provinces  méridionales  de  la  Suède. 

M.  Klein  dit  que  le  deffus  du  corps  eft  d’un  rouge-foncé; 
qu’au  temps  de  la  moiffon  il  fe  met  fur  les  tas  de  froment , fe 
nourriffant  de  grains  8c  d’Infcûcs  répandus  dans  les  champs  ; 
que  fes  petits  fientent  dans  le  nid , d’ou  leur  font  venus  des  noms 
diffamants  ; quec’eft  le  plus  varié  de  tous  les  Oifeaux  d’Europe; 
ce  qui  lui  a mérité  le  nom  de  Perroquet  ; que  hors  le  temps  de 
la  moiffon  il  fe  nourrit  lui  8c  fes  petits  de  baies  fauvages  8c  de 
différents  Infeâes.  . 

Bclon  ne  l’a  point  connu.  Selon  Frifch , il  fait  fon  nid  dans 
les  bois  où  il  y a beaucoup  de  bouleaux , 8c  c’eft  pour  cela  qu’on 
l’appelle  Geai  de  Bouleau  ; il  prend  fa  belle  couleur  bleue  dans 
fa  féconde  année  ; il  vole  par  bandes  en  automne  comme  les 
Pics  8c  les  Corneilles  ; on  le  voit  même  fouvent  avec  ces  der- 
nières dans  les  terres  labourées , fur-tour  dans  celles  qui  font  pro- 
ches des  bouleaux,  où  il  cherche  des  Vers , de  petites  graines  ou 
racines,  8c  des  grains  nouvellement  femés.  PlulieursChaffeurs  le 
tuent  pour  le  faire  rôtir;  8c  comme  fa  chair  eft  fort  tendre  , il  a 
de  cette  façon  le  goût  de  la  Tourterelle.  On  le  nomme  encore 
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Geai  bleu , Pie  ou  Corneille  bleue  , Corbeau  bleu  , Corneille  de 
grains  , Perroquet  d’Europe  ou  & Allemagne  ; ordinairement  Geai 
de  Strasbourg , parce  qu’il  fe  trouve  aux  environs  de  Strasbourg. 

Les  Auteurs  ne  parlent  point  de  Tes  œufs.  Jonfton  dit  feule- 
ment qu’il  fait  fon  nid  d’excréments  humains,  comme  le  Put- 
put.  M.  de  Réaumur  avoit  plufieurs  Oifeaux  de  cette  efpece  bien 
confervés.  11  s’en  trouve  quelquefois  en  Sologne  , du  côté  de 
Romorantin , même  en  toutes  laifons , à ce  qu’on  m’a  alluré  ; 
ce  qui  me  feroit  croire  qu’il  y fait  Ion  nid  : mais  jufqu’ici  per- 
sonne ne  m’a  pu  dire  l’avoir  trouvé.  L’an  pafle  il  en  fut  tue  un 
au-delà  de  Clery  , que  M.  Rozc , Aubcrgifte  de  ce  Bourg , m’en- 
voya tout  frais;  & j’avoue  que  je  n'ai  jamais  rien  vu  de  plus  beau 
en  fait  d’Oifcaux. 

4°.  La  Pie  de  P er.se , Pica  Perfica  Aldrovandi ,Ray  Synopf. 
Aldrovandus  a décrit  cctOifeau  d’après  la  Figure;  & comme  les 
marques  qu’il  en  rapporte  ne  font  d’aucune  importance  ; lavoir 
le  bec  blanchâtre  ; l’iris  des  yeux  blanche  ; les  pieds  bleuâtres  ; 
les  plumes  des  allés  du  fécond  ordre,  le  croupion,  & les  pre- 
mières plumes  de  la  queue  jaunes  ; j'avoue  que  je  ne  fais  pas 
quelle  (orte  d’Oifcau  c’cft,  à moins  de  le  ranger  dans  la  clafle  des 
Troupiales. 

j°.  Le  Casse-Noix,  Caryocatacles  Gefneri  & Turneri , Ray 
Synopf.  Pica  nucifraga  , Klein.  Corvus  cinereus  , caudâ  alifque 
aigris  , Linn.  Il  cil  d'une  grandeur  moyenne , entre  le  Merle  &C 
Ja  Pie  ; il  a le  bec  noir  , fort , Semblable  à celui  des  Pics  ; tout  le 
corps  , tant  en  dclTous  qu’en  delTùs  , d’un  roux-brun , très-jjoli- 
ment  piqueté  de  taches  blanches  triangulaires , excepté  la  te  te  ; 
il  cft  blanc  entre  les  yeux  & le  bec  ; au  defl'ous  de  l’anus,  les  plu- 
mes qui  font  fous  la  queue  font  aufli  très  blanches;  fa  voix  eft 
femblablc  a celle  de  la  Pie.  V.  PL  i o.  Fig.  i. 

M.  Klein  l'appelle  en  Allemand  Nus\brecker  ; ce  qui  répond 
au  mot  Latin  nucifragus.  J’en  connois,  dit-il , deux  variétés  plu- 
tôt que  deux  efpcces  : l’un  a tout  le  corps  bariolé  de  taches  bru- 
nes & blanchâtres , à la  façon  d’un  Etourneau  ; le  bec  fort  angu- 
leux ; la  langue  de  la  Corneille,  & un  peu  diviféc  comme  celle 
de  toutes  les  Pics,maisplus  longue:  l’autre  qui  eft  plus  petit,  a la 
langue  très  courte  , comme  placée  dans  le  gozier , terminée  aux  1 
angles  des  mâchoires , & plus  fendue;  le  bec  long  de  près  de  deux 
pouces,  unpeu  rond  , & la  mâchoire  fupéricure  plus  longue.  Le 
premier  caflc  en  perfection  les  avelines,  & l’autre  les  perce;  tous 
deux  fc  nourriiïent  de  differentes  baies  fauvages , & même  d'in- 
fectes. lis  font  leur  nid  dans  des  creux  d’arbres  ; & dans  i’au- 
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comne  ils  y font  des  provifions  de  noifettes  &.  de  glands , de  même 
que  le  Geai. 

Frifch  dit  que  comme  il  fe  tient  principalement  dans  les  forêts 
de  fapins,  & qu’il  tire  fa  principale  nourriture  des  amandes  des 
pommes  de  lapin , on  l’a  nommé  Pie  de  fapin  piquetée  ou  gri- 
velée.  Il  ne  laine  pourtant  pas,  ajoute-t-il , de  manger  des  glands 
& des  noifettes  comme  notre  Geai , dont  il  a au  relie  toutes  les 

Qualités  naturelles.  A l'égard  du  nom  qu’il  porte  encore  de  Geai 
e Turquie  , ce  n’ell  pas  qu’il  le  trouve  plus  en  Turquie  qu’ail- 
lcurs:  mais  c’cft  le  Peuple  qui  l’a  nommé  de  la  forte;  car  il  donne 
volontiers  un  nom  de  Pays  étranger  à tout  ce  qu’il  ne  voit  pas 
fouvent,  ou  qu’il  ne  connoît  pas.  On  pom-roit  donc  également 
l’appeller  Geai  d'Italie , Geai  d’Afrique.  Quelques-uns  le  nom- 
ment Geai  du  Limoufm  ou  & Ef pagne  ; d’autres  Corbeau  de  Bre- 
tagne ; en  Franche-Comté  Geai  d’Auvergne.  C’ell  le  Piquereau 
des  Savoyards. 

On  ne  connoît  point  cet  Oifeau  dans  notre  Orléanois.  Le  Ré- 
vérend Pere  Dom  Viüteur  de  la  Chartreufc  d’Orléans  m’en  a 
donné  un  parfaitement  bien  embaumé  par  le  Chartreux  de  Nan- 
cy , je  l’ai  envoyé  à M.  de  Réaumur.  Dom  Vifitcur  m’a  appris 
en  même-temps  que  les  Auvergnats  le  nomment  vulgairement 
Cajfe-Alaigne  , comme  qui  diroit  Cajfe-Noifette  ou  Café- Ave- 
line ; qu’il  le  trouve  aullï  en  Lorraine  8C  en  Bretagne  ; que  comme 
il  fait  tort  aux  arbres  en  les  perçant  comme  fait  le  Pivert,  les 
Gardes  le  tuent  tant  qu’ils  peuvent.  Du-rclle  c’clt  un  bel  Oifeau. 

M.  Linnxus  fc  contente  de  dire  que  notre  Calfe-Noix  s’ap- 
pelle en  Suédois  Noet-wecka  ou  Noet-kraka  ; qu’il  habite  dans  le 
Smoland  ou  La  Gothie  méridionale  , Province  de  Suède  , & 
qu’il  cil  rare  ailleurs. 

Quant  à la  defeription  du  Geai  de  Bohême,  Ray  dit  qu'il  la 
renvoie  parmi  les  petits  Oifeaux  à bec  gros  & fort , au  genre  def- 
quels  il  femble  plutôt  appartenir  qu’à  celui  des  Pics. 

6°.  La  Pie  ou  Rollier.  des  Indes  , P ica  caudata  indica  , feu 
Japonenfis  Aldrovandi  , Ray  Synopf.  Elle  a le  bec  & les  pieds 
rouges  ; la  tête  8c  le  cou  bleus  ; la  poitrine  Ôc  le  ventre  blancs  : 
mais  qu’cll-cc  que  cela  dit  ? 

70.  Le  Geai  bouffon  des  Indes  , Mimus  feu  Picus  garrulus 
Indiens , Ray  Synopf.  Charleton  dit  qu'il  n’cft  pas  fort  difl'érent 
du  Geai  ordinaire , mais  qu’il  efl  beaucoup  plus  petit.  Que  peut- 
on  en  conclure  ? 

8°,  Le  Geai  bleu  cil  gros  comme  un  Etourneau  ; fon  bec  cil 
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noir  ; une  belle  huppe  bleue  lui  couronne  toute  la  tête  ; tout  le 
deflus  de  Ton  corps  cft  bleu  ; le  deflous  cft  d’un  bleu  très  pâle, 
tirant  fur  le  blanc;  le  ventre  gris  ; les  aîlcs  quadrillées  de  bleu 
blanc  & noir  ; la  queue  bleue  en  deflus , coupée  rranfvcrfalc- 
ment  de  bandes  noires , ôc  blanc-fale  en  deflous  On  le  trouve  à. 
la  Louifiane  Si  dans  toute  la  partie  du  Micilhpi.  La  femelle  a les 
couleurs  moins  vives  2c  moins  foncées. 

9°.  Le  Geai  ou  Rol lier,  des  Philippines  cft  de  la  grofleur 
du  Geai  ordinaire  ; il  cft  fuperbe  par  la  variété  Sc  le  tranchant 
des  couleurs.  Sa  tète  cft  aigue-marine;  le  deffiis  du  cou  violet; 
le  dclliis  du  dos  ôc  des  ailes  vert  & olive  changeant  ; il  a le  bas  du 
dos  & le  croupion  bl<us  & verts;  les  barbes  des  plumes  des  joues 
Sc  de  la  gorge  d’un  beau  violet , ôc  leur  tige  blanche;  la  poitrine 
violette  ; le  ventre  & les  cuiiïes  aigue-marine;  le  deflus  acs  ailes 
Sc  de  la  queue  bleu-foncé  , aigue-marine  & noir  , mêlé  d’un  bleu 
très  vif  ; la  tige  de  toutes  ces  plumes  cft  noit-jais  dans  fa  lon- 
gueur ; l'iris  cft  blanche  ; le  bec  noir. 

iû°.  Le  Geai  ou  Rollier.  de  la  Chine  , appcllé  Roi  des 
Bois  , cft  de  la  grofleur  du  précédent  ; tout  le  deflus  de  la  tête 
ôc  du  corps  cft  vert-tendre  ; les  parcies  latérales  de  la  tête  font 
noires  ; le  deflous  des  ailes  cft  gris  ; le  deflus  olive  & vert  fondus 
cnfemble,  mêlés  de  maron.  Cet  Oifeau  cft  rare;  on  l’appelle  à 
Canton  Sau-ta-Hoang. 

Ray  ne  fait  point  ici  mention  de  la  Pie  du  Brefil , dite  Toucan, 
qui  cft  d’une  grandeur  moyenne  entre  la  Pic  ordinaite  8c  le 
Merle;  fon  bec  cft  énorme  à proportion  du  corps,  mais  tranfpa- 
rent , ôc  d’une  extrême  légéreté , jaunâtre , dentelé  en  forme  de 
fcic.  André  Thevet  dit  quelle  fe  nourrit  de  poivre.  Ray  la  compte 

1>armi  les  Oifeaux  qui  ont  de  l’affinité  avec  les  Pics , comme  on 
e verra  plus  bas. 
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Article  Troisième. 

Des  Pics. 

i°.  L E Pic  noir  , Picus  niger  maximus  , Ray  Synopf.  Pictis 
nlger,  venice  coccineo , Linn.  : en  Anglois  the  Great  Black  IVood- 
pecker  ; en  Allemand  Sckwart\-Spechi  ; en  Suédois  Spillkraoka. 
Il  cft  fuffifamment  diftingué  des  autres  Oifcaux  du  même  genre  , 
par  fa  grandeur  infigne,  par  la  couleur  noire  de  tout  fon  corps , 
a l’exception  de  la  tête  , qui  jufqu’aux  narines  cft  teinte  d’une 
très  belle  couleur  de  vermil  Ion.  r.  PL  10.  Fig.  3. 

Selon  M.  Linnæus,  il  a tout  le  corps  noir,  & depuis  la  ba  Ce 
* du  bec  iufqu’au  derrière  de  la  tête,  une  tache  oblongue  rouge  ; le 

bec  Sc  les  pieds  gris-bleuâtres.  Il  habite  en  Suède  dans  les  vieux 
arbres  fccs. 

M.  Klein  dit  que  le  mâle , fuivant  l’âge , a le  derrière  de  la 
tete  plus  ou  moins  rouge  ; mais  que  la  femelle  cft  toute  noire. 

Sel  on  Frifch , c’cft  le  plus  grand  des  Pics , & il  en  a toutes  les 
propriétés  ; il  fait  ordinairement  fon  nid  dans  les  trembles  ou  les 
peupliers , & fon  nid  cft  large  & profond.  Il  donne  de  fi  furieux 
coups  de  bec , tju’on  l’cntena  d’aufli  loin  qu’une  hache  ; les  plumes 
rouges  de  fa  tête  dcfccndcnt  plus  bas  fur  la  nuque  du  cou  dans 
quelques-uns  de  ces  Oifeaux , que  dans  d’autres  ; ce  qui  diftingué 
les  vieux  mâles  ; car  les  femelles  n’ont  rien  de  rougc,ou  n’en  ont  que 
fort  peu  à la  nuque  ; les  mâles  peuvent  drefler  un  peu  ces  plumes 
rouges  fur  leur  tête  , & en  faire  comme  une  crête  de  Coq.  Il  eft 
vraifemblable  qu’il  s’en  va  l’hiver,  parce  que  les  vers  de  bois  dont 
il  fe  nourrit  reftent  cachés  , &i  qu'on  ne  voit  point  alors  de 
fourmis.  En  effet , on  ne  trouve  aucun  Pic  chez  nous  en  hiver;  & 
s’il  en  refte  quelques-uns  ici , il  y a des  Auteurs  qui  difent  qu’ils 
fe  nourriflent  des  amandes  de  peffe  ou  de  fapin. 

Voilà  ce  qu’en  dit  Frifch.  La  raifon  qu’il  apporte  de  l’abfence 
du  Pic  noir  pendant  l’hiver , n’cft  rien  moins  quefolide;  autre- 
ment il  faudroit  dire  que  tous  les  Pics  s’en  vont.  Le  Pic  noir  ne 
fe  trouve  point  en  Normandie , ni  aux  environs  de  Paris , non 
plus  que  dans  notre  Orléanois. 

i°.  Le  Pivert,  Picus  viridis , Ray  Synopf  Picus  vindis , 
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venice  coccineo, Liiin.  : en  Anglois  cke  green  IV oodpecker;  en  Alle- 
mand GrunSpecht  ; en  Suédois  Wedknarr  ou  Groenfpik.  Cette 
cfpecc  fe  diftinguc  ailément  par  fa  grandeur , qui  lurpafl'e  celle 
des  autres,  5c  par  fa  couleur  verte. 

3°.  Le  grand  Pivert,  Picus  viridis  major  feu  maximus 
Bellonii  , Ray  Synopf.  Il  eft  beaucoup  plus  grand  que  le  Pivert 
ordinaire.  Ray  lui  attribue  un  bec  courbé , contre  la  coutume  des 
autres  Pics  ; cependant  des  pieds  femblables  ; enfin  différentes 
taches  aux  ailes,  telles  qu’on  en  voit  aulli  dans  les  autres , mais 
qui  different  pour  la  couleur. 

Il  paroît  que  Ray  s’eft  trompé  ici , en  diftinguant  le  grand  Pi- 
verc  de  Belon  d'avec  le  Pivert  ordinaire.  Frifch  , M.  Linnxus  Sc 
M.  Klein  n’en  font  qu’une  feule  ôc  même  efpece. 

Selon  M.  Linnæus,lc  Pivert  varie  par  le  fommet  de  fa  tête, qui 
eft  rouge,  tantôt  avec  des  taches  noires  , tantôt  avec  des  taches 
blanches , 5c  tantôt  fans  taches.  Il  a le  bec  pointu , applati , & fa. 
mâchoire  fupérieurc  carénée , triangulaire  ; les  narines  oblon- 
gues , couvertes  de  foies;  la  langue  cylindrique , à pointe  aiguë, 
tendineufe,  retirée  en  arriéré  dans  une  tunique  cylindrique;  la 
tête  Sc  le  cou  blanchâtres , avec  des  points  noirâtres , qui  font 
plus  noirs  aux  mâchoires , Sc  difpofés  par  lignes  ; le  fommet  de  la 
tête  rouge,  compofédcplufieurs  taches  cendrées  à pointes  rouges 
ou  fanguincs , & fous  l’ouverture  de  la  bouche  une  ligne  rouge 
de  part  Sc  d’aurre;  le  dos  , avec  les  plumes  des  aîles  du  fécond 
rang,  vert  depuis  le  milieu  jufqu’au  bout  de  la  queue  ; les  plumes 
du  fécond  ordre  jaunes-vertes  ; le  ventre  blanc , femé  de  taches 
noires  tranfverfales,  ondées  de  vert  ; les  grandes  plumes  des  aîles 
noires  en  dclfus , avec  des  taches  blanches , ÔC  noirâtres  en  deffous, 
avec  des  taches  blanchâtres  rangées  par  étages;  la  queue  noirâ- 
tre , avec  un  mélange  d’un  verc-fale  vers  la  bafe.  Voilà  la  def- 
cription  de  la  femelle. 

Le  mâle  différé  de  la  femelle  en  ce  que  les  tempes  Sc  la  région 
des  yeux  font  noires , la  gorge  blanche  , la  poitrine  5c  le  ventre 
verdâtres,  bigarrés  par  ondes.  Il  habite  dans  les  arbres  les  plus 
fecs. 

Frifch  dit  qu’il  n’y  a que  les  mâles  qui  ayent  du  rouge  fur  la 
tête , Sc  que  les  femelles  n’y  en  ont  pas.  M.  Klein  dit  la  même 
chofe:  mais  ils  fe  trompent.  Les  petits  ont  le  dcfTus  de  la  tête 
rouge,  même  dans  le  nid.  Frifch  fe  trompe  encore,  quand  il  dit 
que  fes  œufs  font  nombreux.  Il  ajoure  que  le  Pivert  fait  ravage 
pendant  l’hiver  dans  les  ruches  des  Abeilles , fur-tout  dans  celles 
qui  font  faites  de  paille  ; qu’il  vole  par  bonds,  s’élevant  d’abord 
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un  peu  au  deflùs  de  la  ligne  droite  qu’il  veut  fuivre,  puis  fe  plon- 
geant un  peu  au  dcfl'ous  de  cette  ligne  ; par-là  fon  vol  fait  un 
arc  confidérablc  ; ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  ne  puifle  franchir 
de  grandes  plaines  en  volant. 

Les  bouts  des  plumes  de  la  queue  du  Pivert  font  comme  ufés 
£e  roides  , parce  qu’il  s’en  fert  pour  s’appuyer  quand  il  perce  le 
bois  : mais  la  queue  du  Torcol  eft  plus  longue  & mollette  ; 8c  au- 
licu  que  prcfque  tous  les  autres  Oifcaux  ont  douze  plumes  à la 
queue , le  Pivert  n’y  en  a que  dix.  Bclon  a tort  de  lui  donner  un 
bcc  courbé  ; car  tout  le  genre  des  Pics  a le  bec  droit , excepté  le 
petit  Grimpereau.  Le  Pivert  ne  vaut  rien  à manger  ; cependant 
on  le  mange  en  Italie,  & l’on  allure  que  pendant  prefque  tout 
l’hiver  fie  en  automne,  on  en  vend  à Bologne  au  Marché.  On  dit 
que  le  Pivert  ayant  donné  quelques  coups  de  bcc  à un  arbre,  va 
aulli-tôt  de  l’autre  côté  voir  s’il  eft  percé  ; mais  s’il  tourne  autour 
de  l’arbre,  c’eft  plutôt  pour  y prendre  les  Infectes  qu’il  a réveillés 
& mis  en  mouvement.  On  doit  rendre  cette  jufticc  à Pline,  qu’il 
n’a  pas  ajouté  foi  à l’opinion  du  vulgaire,  qui  eft  que  le  Pivert, 
par  le  moyen  d’une  herbe,  fait  fauter  avec  Bruit  ce  qu’on  aenT 
foncé  dans  fon  trou.  L’expérience  en  a été  tentée  pluficurs  fois 
fans  fuccès.  Aldrovandus  dit  que  le  Pivert  faitfept  à huit  petits 
d’une  feule  couvée  ; cependant  j’en  ai  déniché  des  nids  où  il  n’y 
en  avoit  que  quatre.  J’aime  mieux  m’en  tenir  à ce  qu’avance 
Willughby;  favoir  qu’il  fait  cinq  ou  fix  petits  à la  fois.  11  ajoute 
qu’il  le  pofe  à terre  plus  fouvent  que  les  autres  Pics,  pour  y cher- 
cher fa  vie.  La  langue  du  Pivert  eft  fort  longue.  Ce  n’eft  pas,  dit 
Frifch , comme  le  penfent  quelques-uns,  afin  qu’elle  puilTe  entrer 
bien  avant  dans  les  trous  des  arbres,  pour  en  tirer  les  Vers  de 
bois;  car  les  Scarabées  de  bois  pofent  un  oeuf  fur  le  bois  pourri 
ou  fur  l’écorce  d’un  arbre  vermoulu  ou  vieux  ; cet  œuf  devient  un 
Ver  fans  pieds  qui  ronge  le  bois  jufqu’à  ce  qu’il  foit  grand.  Quand 
le  temps  de  fa  transformation  de  Ver  en  Scarabée  eft  venu , il  fc 
fait  en  rongeant  vers  l’écorce  une  place  afTcz  grande  pour  lui  , 
d’où  il  fort  par  le  trou  qui  fe  voit  en  dehors , & dans  lequel  il  n’y 
a par  conféqucnt  plus  rien  pour  le  Pivert  : mais  la  fin  pour  la- 
quelle il  a une  langue  fi  longue  , eft  pour  qu’il  puilïc  prendre  fa 
nourriture  dans  des  fourmilières.  Il  va  becqueter  un  peu  dans  le 
tas , & met  les  fourmis  en  mouvement;  enfuite  il  tire  fa  langue 
au (li  loin  qu’il  peut,  fie  lorfqu’elle  eft  toute  couverte  de  fourmis, 
il  la  retire  ; ce  qu’il  répété  jufqu’à  ce  qu’il  foit  raflafié.  On  peut 
•obferver  , après  Dcrham  , que  la  langue  du  Pivert  a une  pointe 
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aiguë  en  guife  ou  en  façon  de  corne  barbue  , & qu’à  fon  extré- 
mité , ou  plutôt  à fa  t^c,  clic  cft  enduite  d’une  matière  gluante. 

M.  Deslandcs,  dans  fon  Eflai  fur  la  Marine  des  Anciens , dit 
que  peu  d'arbres  font  capables  de  fournir  des  bois  de  quarante 
pieds  de  long  fans  nœuds , fans  trous  de  Pivert , tels  qu'il  les  faut 
pour  des  rames;  & à cette  occalion  il  ajoute  en  note  marginale, 
que  le  Pivert  fc  fert  de  fa  langue  comme  d’une  tarriere  pour  per- 
cer les  plus  gros  arbrts  ; il  la  porte,  dit-il , fort  loin  hors  de  fon 
bec  ; elle  tient  à l'os  hyoïde.  Cette  langue  eft  une  efpccc  de  lame 
ofleufe,  roulée  en  quelque  forte  comme  un  reflort  de  montre , 
& qui  en  fe  dépliant  permet  à l’Oifeau  de  l’étendre  extrêmement 
loin  , Sc  pour  ainfi  dire  de  la  pointillcr.  Mais  n’en  dëplaife  à M. 
Deslandes,  qui  jouit  dclaréputationd’unbonPhyficien,  je  doute 
fort  que  la  langue  du  Pivert  puilfe  jamais  percer  les  plus  gros  ar- 
bres ; s’il  le  fait , c’eft  plutôt  à grands  coups  de  bec , comme  il  cft 
aifé  de  s’en  convaincre.  Le  Pivert  fait  dans  un  arbre  un  trou  fi 
rond  qu’il  fcmbleroit  l’avoir  arrondi  au  compas.  Audi  les  Grecs 
l’ont-üs  appcllé  Dcndrocolaptès , c’eft- à-dire , Perceur  d'arbres 
ou  Doleur  de  trous. 

Le  nom  de  Pic-verd , Pivert  ou  Piverd , vient  de  Picus  viridis ; 
en  Italien  Pico  verde  ; comme  Pic- Man , Pimard  ou  Pieumart , 
vient  de  Picus  Martius  ; on  l’appelle  autrement  Pic-jaune  ; en 
Poitou  un  PicoJJ'eau  ; en  Périgord  un  Picotât  ; en  Guyenne  un 
Bivai  ; en  Picardie  Becquebo  ; à Metz  Bachebo , c’eft-à-dire, 
Befckebois  ou  Becquebois.  Ray  dit  que  c’étoit  le  Pluvi/t  avis  des 
Anciens,  ou  l’Oifcau  de  la  pluie,  & que  les  Anglois  le  nomment 
auffi  Rain-fowl  dans  le  même  fens , parce  qu’on  croie  qu’il  an- 
nonce de  la  pluie  quand  il  crie  plus  fort  & plus  fréquemment 
que  de  coutume.  En  Sologne  le  vulgaire  l’appelle  pour  cette  raifon 
l’ Avocat  des  Meuniers.  Les  Bûcherons  de  la  foret  d’Orléans  lui 
donnent  quelquefois  le  nom  de  Poulain  à l’Hermitage  , parce 

Îu’il  femble  hennir  comme  un  Poulain.  D’autres  l’appellent  un 
' leu  pieu , parce  qu’il  cric  naturellement  plui-plui  ou  pleu-pleu  , 
& c’eft  peut-être  lur  fon  cri  qu’on  s’eft  avifé  de  dire  qu’il  promet- 
toit  de  la  pluie.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  qu’au  premier  prin- 
temps il  crie  à tout  moment  par  le  plus  beau  temps  du  monde. 
Quelquefois  auffi  il  vole  à tire  d’aîles  en  criant  de  toutes  fes  for- 
ces , lorfqu’il  eft  pourfuivi  par  quelque  Oifeau  de  Proie.  Chez  les 
Romains  il  étoit  confacré  au  Dieu  Mars,  6e  c’eft  dc-là  que  lui  cft 
venu  le  nom  de  Picus  Martius , comme  qui  diroit  Pic  de  Mars. 
Jules-CéfarScaligcr  dit  que  le  Pivert  s’accoutume  à parler  comme 

l’homme  ; 
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l’homme  ; mais  qu'il  parle  moins  proprement,  plus  rarement, 
& prononce  moins  de  choies  à la  fois  que  la  Pic.  Si  l’on  en  croie 
Albert  le  Grand,  il  parle  quelquefois  en  perfection.  De  nos 
jours  nous  ne  voyons  point  qu’on  apprenne  à parler  au  Pivert, 
ni  à aucun  des  Pies.  Cotgrave  appelle  encore  le  Pivert  Efpec ,8c 
c’eft  le  nom  vulgaire  qu’on  lui  donne  en  Normandie. 

4°.  L’Epeische,  Pi  eus  vefrius  major , Ray  Synopl.  Picus  dif- 
color , Klein.  Picus  albo  ni  gradue  variegatus  , venue  nigro , reç- 
ut cibus  tribus  lateraiibus  utrinyue  albefeentibus  ,Linn.  : en  Italien 
Pig°\\°  i e n Anglois  the  Greater  Spotted  IV ccd  pecker  or  Wit- 
wall  ; en  Allemand  G rosier  Bunt-Specht ; en  Suédois  Gy  lien - 
ranna.  11  cil  noir,  joliment  piqueté  de  taches  blanches.  On  voit 
dans  le  mâle , au  delïous  du  lommet  de  la  tête , un  très  beau 
trait  de  vermillon.  Les  deux  fexes  l'ont  fous  la  queue , teints  d’une 
couleur  ponceau  ou  de  vermillon.  Il  elt  égal  au  Merle  eh  gran- 
deur , ou  un  peu  plus  grand.  Il  fc  nourrit  d’Artifons  fie  d’autres 
Infectes. 

Selon  M.  Linnxus , il  a la  mâchoire  fupérîcure  du  bec  caré- 
née , aiguë , avec  des  côtés  anguleux , Se  la  pointe  du  bec  appla- 
tic  ; la  langue  très  longue , dont  la  pointe  elt  menue  oll’eule  ; la 
tête  noire  ; le  front  pâle,  les  tempes  blanches;  la  noirceur  s’étend 
depuis  le  bec  jufqu’à  la  nuque.  Le  mâle  cft  au  derrière  de  la  tête 
marqué  de  caches  en  écarlate  ; lé  cou , du  côté  du  dos , elt  blanc 
dans  fon  milieu  ; les  grandes  plumes  de  l’aîlc  font  noires  de  part 
fie  d’autre,  avec  des  taches  blanches  depuis  la  troifieme  jufqu’i 
la  fixicme  ; les  plumes  de  la  queue  noires,  c’cft-i-dirc  , les  dix 
premières,  fie  même  les  trois  premières  font  blanchâtres  des  deux 
côtés  ; la  queue  elt  écarlate  en  defl'ous.  Il  habite  à la  campagne 
dans  les  arbres  de  la  Suède. 

Frifeh  n'en  dit  prcfquc  rien.  C’ell , dit-il , des  couleurs  diffé- 
rentes de  fon  plumage  qu’on  lui  a donné  le  nom  de  Pic  bigarré: 
il  n’a  pas  feulement  du  rouge  fur  la  nuque  du  cou , mais  aufli  fous 
la  queue.  Il  cft  de  la  troifieme  grandeur  entre  les  Pics,  fie  fe  tient 
dans  les  bois  touffus  fie  épais;  du-refteil  cft  en  tout  femblablc 
aux  précédents. 

Il  fait  fon  nid  comme  les  autres  Pics , dans  un  trou  d’arbre 
pourri  ; fon  cri  rcffemble  à celui  d’une  Perrique;  il  grimpe  avec 
beaucoup  d’aifance,  non-feulement  en  hauteur,  mais  encore  la 
tête  en  bas , fie  par  deflous  les  branches  mêmes,  ayant  le  corps 
renverfé , comme  font  les  autres  Pics.  C’eft  un  bel  Oifeau.  Il  cft 
rare  de  trouver  fon  nid  ; aulfi  eft-il  fin  ; fie  quand  il  apperejoit 
quelqu’un  , il  fc  tient  caché  derrière  une  branche  fans  aire  mot. 
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On  l’appelle  Epeifehe  , Efpeiche  , Eptiche  ou  Epèche  , Pic 
rouge  ou  à eul-rouge  , Pic  rouiller , Pic  madré , ou  noir  & blanc. 
Les  mots  Efpec  ou  Efpeiche,  8c  femblables,  viennent  de  l’Alle- 
mand Specni. 

J°.  Le  PlC  DF.  MURAILLE  , OU  plutôt  le  TETIT  PlC  BIGARRE, 
Picus  varias  minor  3 Ray  Synopl.  : en  Anglois  the  leJJ'er  Spotted 
IPoodspite  or  H ickwall  ; en  Allemand  Fleiner  Bunt-Speckt. 
Picus  difcolor  minor.  Klein.  Picus  albo  nigroque  vanus  , reclri - 
ci  bus  tribus  lateralibus  apice  albo  variegads.  Linn.  Il  rcflcmblc  au 
précédent  en  figure  Ht  en  couleur  ; mais  il  eft  beaucoup  plus  petit. 
Cet  Oifcau  fait  un  certain  craquement  clair  qui  fc  peut  entendre 
de  loin  , foit  avec  fon  bec  fourré  dans  une  fente  d’arbre,  6c  agité 
rapidement  cà  8c  là , foit  par  une  pereufijon  très  fréquente. 

Selon  M.  Linnarus,  il  eft  fcmblablc  au  précédent,  mais  plus 
petit;  fa  tête  eft  ornée  d’une  grande  tache  de  couleur  écarlate, 
qui  s’étend  antérieurement  entre  les  yeux;  le  derrière  de  la  tête 
a une  tache  noire,  triangulaire  , qui  ne  s’étend  point  jufqu’au 
bec  ; la  gorge  6c  le  cou  en  defl'ous  font  blancs , de  même  que  la 
poitrine  ; les  tempes  font  d’un  blanc-cendré  ; la  queue  noire  , 
fourchue  ; les  dix  plumes  de  la  queue  font  noires , mais  variées  à 
la  pointe  de  blanc  8c  de  noir , & brunes  en  dcil'ous  ; il  eft  rouge 
pardefibusla  queue;  il  a les  ailes  noires,  & les  premières  grandes 
plumes  de  part  8c  d’autre  piquetées  de  taches  blanches  depuis  la 
troilîcmc  jufqu’à  la  fixicmc.  Il  habite  par-tout  en  Suède  avec  le 
précédent. 

Frifch  dit  qu’il  eft  inconnu  à la  plus  grande  partie  du  monde  , 
& qu’il  a eu  bien  de  la  peine  à l’avoir;  ce  qui  luppofe  qu’il  eft 
rare  en  Allemagne.  On  ne  le  connoît  point  non  plus  dans  l’Or- 
léanois  ; mais  cependant  il  fc  trouve  quelquefois  en  Sologne  6c 
dans  le  Berry,  à ce  que  m’ont  alluré  des  Connoifleurs.  Je  n’ai 
jamais  eu  l’occafion  de  le  voir.  On  ne  le  connolt  point  en  Nor- 
mandie. 

Belon  dit  qu’il  s’attache  fur-tout  aux  murs  des  tours,  & qu’il 
y cherche  des  Vcrmiiïcaux  dans  les  crevafl'cs  ; qu’il  eft  un  peu 
plus  gros  que  notre  Moineau  domeftique  , 6c  prclquc  de  la  grof- 
feur  d’un  Etourneau  ; qu’il  a le  bec  oblong,  mince,  noir;  la  queue 
courte;  les  doigts  des  pieds  longs,  trois  en  devant,  & un  qui 
fert  de  talon  ; qu’il  remue  toujours  les  allés  en  volant , 6c  qu’il  ne 
refte  point  en  place;  qu’il  niche  dans  les  trous  des  murailles,  6c 
qu’il  poutre  une  voix  aflez  douce. 

Il  vit  d’Araignécs  6c  d’autres  menus  Infc&cs.  On  le  nomme 
Ptc  de  muraille  ou  de  mur  , Pic  d’Auvergne  , petit  Pic  bigarré 
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ou  grive  lé  j T entier , Efchelette  ou  Echelette  , petit  Cul-rouge. 
Notez  que  Ray  6c  M.  Linnæus  entendent  par  le  petit  Pic  bigarré 
une  efpecc  de  Pic  différente  du  Pic  de  muraille , qui  par  la  difpo- 
lition  ou  la  ftrucburc  de  Tes  doigts  n’eft  pas  proprement  du  genre 
des  Pics,  comme  nous  le  verrons  par  la  fuite. 

6°.  Le  plus  petit  Pic  bigarré,  Picus  varias  tertius  , om- 
nium minimus  , Ray  Synopf.  Picus  albo  nigroque  varias  , reclrici- 
bus  tribus  lateralibus  feminigris,  Linn.  Il  a des  cercles  ou  anneaux 
aux  plumes  par  tout  le  corps*  dont  l’un  cft  blanc  , 6c  l’autre  noir. 
Il  cft  un  peu  plus  petit  que  notre  Moineau  domeftique;  il  égale 
prcfquc  la  gorge-rouge  en  chair;  il  a les  pieds  petits,  mais  les  on- 
gles longs. 

Suivant  la  defeription  de  M.  Linnæus , il  cft  de  la  grandeur 
d’un  Moineau;  il  a la  tête  noire  entre  les  yeux  vers  la  nucjuedu 
cou  , par  une  petite  ligne  qui  joint  le  derrière  du  cou  à la  tête  ; le 
i ommet  de  la  tête  entre  les  deux  yeux  blanc  ou  de  couleur  écar- 
late ; le  front  gris  ; la  gorge , la  poitrine , le  bas  du  ventre  gris; 
une  tache  blanche  au  deffus  des  yeux  ; les  tempes  grifes;  les  aîles 
noires,  avec  fix  rangées  de  taches  blanchâtres  ; les  plumes  de  la 
queue  noires,  c’cft-à-dire,  la  quatrième  6c  la  cinquième;  les  trois 
premières  font  à.  demi-noires , avec  quelques  taches  de  même 
couleur.  Il  habite  en  Suède  avec  le  précédent. 

Frifch  ne  parle  point  de  ce  petit  Pic  tacheté  ou  grivelé.  Appa- 
remment qu’il  ne  fe  trouve  point  aux  environs  de  Berlin  , ni 
ni  même  dans  toute  l’Allemagne.  On  ne  le  connoît  point  en 
France. 

7°.  Le  Pic  grivelé  do  Brésil,  Picus  varius  Braflienfis 
Ipéca  diclus  Marcgravii  , Ray  Synopf.  Il  eft  de  la  grandeur  d’un 
Pigeon  ; fa  tête  cft  ornée  de  plumes  de  couleur  de  cinnabrc , 8c 
cretée;  il  a le  cou  noir  deffus  6c  deffous , avec  une  ligne  blanche 
qui  s’étend  jufqu’au  dos  de  chaque  côté  ; les  aîles  noires  en 
dclîus,  blanches  en  deffous;  la  queue  noire;  le  ventre  6c  les 
cuiffcs  noires  6c  blanches  ; le  bec  fcmblable  à celui  des  Pics,  avec 
lequel  il  perce  les  écorces  des  arbres. 

8°.  Le  Torcoi.  , lynx  fivc  Torquilla,  Ray  Synopf.  Picus  Tor - 
qui  lia  , Klein.  Cuculus  fubgrifea  maculata , rectricibus  nigris 
fafetis  undulatis  , Linn.  : en  Grec  lynx  ; en  Italien  V trticilla 
ou  Tortocollo  ; en  Anglois  the  Wryneck  ; en  Allemand  Nater- 
halsi  ou  Drehhals\  ; en  Suédois  Gioektyta.  11  diffère  des  précé- 
dents , i°.  par  le  bec  plus  mince  6c  plus  foible  ; car  il  ne  fe  crcufe 
point , comme  eux , un  trou  dans  le  bois  folidc , mais  il  fait  fon 
nid  dans  des  arbres  creux  6c  pourris  ; i°.  par  une  queue  plus 
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molle,  ou  moins  roidc;  30.  en  ce  qu’il  contourne  la  t?tc  8 c la 
roule  fur  les  épaules  d'une  façon  rifible  ; d’ou  lui  vient  le  nom  de 
Torcol.  Il  eft  joliment  piqueté  de  couleurs  variées  8c  élégantes  ; 
de  forte  que  c’cft  un  fort  bel  Oifcau.  11  ne  furpaile  pas  l’Alouette 
en  grandeur. 

M.  Linn.-cus  dit  qu’il  habite  en  Suède  au  printemps;  qu’il  a les 
maîtrefles  plumes  des  ailes  brunes  , avec  des  bandes  tannées 
égales,  au  nombre  de  lix  à fepr  au  côté  extérieur  ; dix  plumes  de 
la  queue  égales , femées  de  pointe^  noirâtres , avec  quatre  ou 
cinq  bandes  noires  ondées. 

Selon  Willughby , il  pefc  une  once  ; il  cft  long  de  fept  doigrs 
8c  demi , 8e  l’étendue  de  fes  ailes  cft  d’onze  doigts  ; il  ne  vit  que 
de  fourmis  qu’il  perce  très  promptement  avec  la  pointe  de  fa 
langue,  fans  jamais  y toucher  avec  le  bec,  d’après  l'obfcrvation 
de  Gefner,  qui  dit  en  avoir  nourri  pendant  lix  à fept  jours  en 
cage , uniquement  de  fourmis.  Il  pond  huit  ou  neuf  œufs  à la  fois. 

Sa  voix  imitcJa  flûte,  félon  quelques-uns,  8c  le  cri  de  la  cigale,felon 
d’autres.  Il  cft  difficile  à apprivoifer;  il  foufFrc impatiemment  l’ap-, 
proche  de  l'homme  ; (i  on  le  tient  dans  la  main , il  tourne  la  tête  à 
droite  8c  à gauche  comme  un  ferpent.  Quand  il  veut, ou  qu’il  fe  met 
en  colere , il  drefle  les  plumes  de  fa  tète  comme  les  Pics  à tête 
rouge,  en  étendant  fi  queue.  Ariftotc  dit  que  le  Torcol  cft  un  peu 
plus  gros  qu’un  Pinçon  ; qu’il  a le  bec  pointu  8c  noir-plombé  , 
les  ongles  grands , 8e  la  voix  perçante;  la  pointe  de  la  langue  tar- 
tilagineule  , fi  aiguë  8c  fi  forte  qu’elle  perceroit  la  peau  d’un 
homme  comme  une  fine  aiguille  ou  une  épingle.  Selon  Belon  , 
le  male  fe  diftingue  aifément  de  la  femelle  en  ce  qu’il  cft  plus 
rougeâtre,  8c  qu'il  a l’eftomac  plus  jaune  ; au-licu  que  la  femelle 
approche  du  gris-cendré.  Il  fe  tient  volontiers  dans  les  forêts  où  il 
y a beaucoup  de  bois  pourri  8c  de  fourmilières.  Il  ne  fait  point 
de  nid  , 8c  pond  comme  le  Pivert , dans  un  arbre  creux  fur  du 
bois  vermoulu. 

On  l’appelle  en  François  Torcol  ou  Torcou , Torcol let , Tor- 
cot , Turcot , Tercot , comme  qui  diroit  Tourne-cou , en  Provence 
un  Fourmiller  ou  Tire-langue  , 8c  en  Saintongc  Grand' Langue. 

90.  Le  Pic  jaune  dePer.se,  Pieu  s lu  te  us  Cyanopus  P et  ficus 
Aldrovandi  , Ray  Synopf.  Il  ne  diffère  prefque  pas  du  Pivert 
pour  la  grandeur;  cependant  il  a la  tête  8c  le  cou  plus  gros,  8c  le 
bec  plus  long  , tanné  , ainfi  que  le  deffus  du  corps;  les  pieds  « 

bleuâtres  ; les  ongles  noirs  ; tout  le  refte  jaune.  C’cft  un  Oifcau 
étranger  qui  vient  de  Pcrfc,  8c  qui  cft  probablement  le  Trou- 
piale. 
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io°.  On  en  trouve  un  au  Cap  de  Bonnc-Llpérance,  dont  le 
dédits  Se  le  derrière  de  la  tête  l'ont  d’un  très  beau  rouge  ; les 
ailes  (ont  d’un  vert-citron;  le  dos  jaune-oranger  ; la  queue  noi- 
re , le  tout  glacé.  êc  tout  le  dcilous  grivelé. 

1 1°.  La  Guyane  en  fournit  un  brun-foncé,  tirant  fur  le  maron, 
tacheté  d’un  gris  mêlé  d'une  légère  teinte  de  vert  Se  de  roux; 
(a  tête  aigrettée  , cft  de  couleur  de  bois  ; le  bas  du  dos  6c  le 
croupion  font  d’un  vert  d’eau,  6c  fa  queue  cft  noire  : il  cft  un 
peu  moins  gros  que  notre  Pivert  ordinaire. 

n°.  Le  petit  Pic  de  Saint-Domingue  cft  de  la  grodeur 
d’un  Moineau-franc,  de  couleur  d’olivc-pâle ; toutes  fes plumes 
font  piquetées  de  blanc  6c  de  noir  depuis  la  gorge  jufqu’i  l’anus. 
Celles  qui  rccouvrcnc  les  ailes  font  légèrement  jafpées  vers  le 
bout  d’un  blanc-jaunâtre  ; les  grandes  de  la  queue  le  (ont  de 
noir  ; fa  tête  êc  le  dcllus  du  cou  lont  d’un  beau  vermillon. 

Tous  ces  Oifeaux  au-refte  varient  en  grodeur  êc  en  couleur, 
félon  les.  climats. 


Article  Quatrième. 

De  certains  Oifeaux  étrangers  qui  ont  de  l'affinité  avec 

les  Pics. 

i°.  Ï_|A  Pie  du  Brésil  , P ica  Brafdica  Aldrovandi , Ray 
Synopf.  Tucana  five  Toucan  Brafilicnfibus  Maregravii  ; Xockite- 
nacatl  Mexicanis  Nierembergii  ; sivis  piperivora  nonnuüis.  11 
faut  rapporter  cet  Oiieau  au  genre  des  ries,  6c  non  pas  à celui 
des  Pies , comme  le  veut  Aldrovandus , à caufe  de  la  difpofition 
ou  ftrudture  de  fes  doigts  , laquelle  cft  fcmblable  à celle  des 
Pics.  En  effet , il  a deux  doigts  litués  en  devant , 6c  autant  en 
arriéré,  6c  il  fe  crcufe  un  trou  dans  un  arbre  pour  y faire  fon 
nid.  Il  cft  de  grandeur  moyenne  entre  la  Pic  êc  le  Merle.  Il  diffère 
de  tous  les  autres  Oifeaux  connus  jufqu’ici , par  fon  bec,  qui  cft 
plus  grand  que  tout  le  refte  du  corps.  Sa  tête  femblc  logée  de- 
dans ; fes  yeux  font  à la  racine  du  bec,  qui  cft  dentelé  , de  cou- 
leur fouffrée , de  la  longueur  d’un  pouce  dans  toute  fa  circonfé- 
rence. Cette  ligne  foullréc  fe  continue  tout  le  long  de  la  partie 
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fupérieure  ou  la  crête  du  bec , qui  eft  un  peu  applatie  fur  les 
deux  faces,  lcfquclles  font  rouges  ; l’extrémité  du  bcc  fupéricur 
eft  pointue  , crochue  <Jc  louffréc  ; la  partie  intérieure  eft  rouge- 
vif , ainfi  que  la  langue  , qui  a la  figure  d’une  plume  ; tout  Ion 
corps  eft  noir,  à l’exception  de  la  poitrine  & de  la  gorge,  qui 
vers  le  c6u  eft  blanche , enfuite  fouftréc,  puis  jonquille , Sc  enfin 
couleur  de  feu  vif.  On  en  voit  dont  la  très  grande  partie  de  la 
poitrine  eft  jonquille  ; ce  qui  feroit  croire  que  le  blanc  de  fa 
gorge  & de  (a  poitrine  fc  changent  en  jaune  par  gradation  , à 
melure  qu’il  avance  en  âge , ou  qu’il  s’éloigne  de  la  mue  ; le  tour 
de  l’anus  fous  la  queue  eft  couleur  de  feu  ; le  deftiis  du  crou- 

Î'ion  eft  d’un  jaune-vcrdàtrc  dans  la  longueur  de  deux  doigts. 

1 y en  a qui  l’ont  rouge  comme  l’anus  ; ce  qui  feroit  loupçonner 
auili  un  changement  de  couleur  dans  cette  partie.  On  le  nomme 
auflî  P rcdicatore , par  le  bruit  qu’il  fait  avec  fa  langue.  Il  fe  nour- 
rit ordinairement  de  fruits,  vient  à la  voix  lorfqu’il  eft  appri- 
voifé  , ce  à quoi  on  réulfit  facilement  ; alors  il  mange  tout  ce 
qu’on  lui  préfente. 

D’autres  Toucans  ont  le  bcc  abfolument  noir , fans  dentelure, 
& la  racine  du  bcc  d’un  gris  de  cendre-clair.  Ces  Oifcaux  varient 
en  grofteur,  & il  y en  a d’aufli  forts  que  des  ramiers.  V.  Pl.  il. 

F‘g-  i- 

M.  Klein  n’en  dit  rien,  non  plus  que  Frifch. 
i°.  L’Aracari  , Aracari  Brafilienfibus  Marcgravii  ; Cochi- 
tenacatl  , item  Xochitenacatl  altéra  Hernandt\  Nierembergii  , 
Ray  §ynopf.  Son  bcc  eft  plus  petit  que  celui  du  Toucan;  la  mâ- 
choire fupérieure  eft  dans  quelques-uns  toute  blanche , & dans 
d’autres  diftinguée  par  une  ligne  noire  à la  fommité,  fuivant  fa 
longueur  ; l’inférieure  noire  ; du-refte  il  lui  eft  tout  fcmblable. 
II  reftcmble  plutôt  à la  Pieparfon  plumage,  qu’au  Pic. 

3°.  Le  Jacamacjri  , Jacamaciri  Brafilienfium  Marcgravii  , 
Ray  Synopf.  Il  a à chaque  pied  deux  doigts  fitués  antérieure- 
ment , & autant  poftérieurcmcnt  ; les  extérieurs  font  plus  longs 
du  double  que  les  intérieurs  à la  maniéré  des  Pics  ; ce  qui  fait 
que  nous  comptons  avec  raifon  cet  Oifeau  parmi  les  Pics.  Il  a 
encore  du  rapport  avec  les  Pics  par  fon  bec  droit , aigu , noir. 
Il  eft  de  la  grandeur  de  l’Alouette  ; il  a les  ailes  courtes  ; tout 
le  deftiis  du  corps  de  couleur  verte  , mêlée  d’une  couleur  dorée 
& de  feu  ; de  forte  qu’il  eft  d’un  brillant  merveilleux  ; le  dciïbus 
d’un  jaunc-obfcur;  le  cou  entouré  d’un  anneau  vert. 

4°.  Le  Curucui  , Curucui  Brafilienfibus  Marcgravii , Ray 
Synopf.  Nous  le  mettons  aufli  après  les  Pics , à caufe  d’un  arran- 
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gemcnt  pareil  des  doigts.  11  eft  de  la  grandeur  de  la  Pic  ; il  a le 
bec  court , un  peu  large , fouffré  ; l’iris  des  yeux  dorée  ; les  jam- 
bes courtes  , couvertes  de  plumes  prefque  jufqu’aux  pieds;  toute 
la  poitrine  Sc  le  ventre  inférieur  d’un  très  beau  vermillon  ; le 
dos  Sc  le  deflus  de  la  queue  d’un  bleu  Sc  d'une  couleur  de  feu- 
écarlate  , tirant  fur  le  vert;  le  bord  de  la  queue  noir,  Sc  en 
dclTous  des  plumes  blanches  ondées  élégamment  de  noir  en 
travers  ; les  ailes  bariolées  de  différentes  couleurs  , d’abord 
verte , blanchâtre  au  milieu  , noirâtre  à l’extrémité.  Par  rapport 
aux  couleurs  il  reflcmble  plus  aux  Perroquets  qu’aux  Pics. 

Dans  la  Guyane  on  en  voit  un  autre  dont  la  tête  Sc  la  poi- 
trine font  d’un  beau  violet-glacé , tirant  fur  l'acier  poli  ; le 
ventre  d’un  jaune  tendre;  le  deffous  de  la  queue  blanc  ; tout  le 
deifusdu  dos  Sc  la  queue  d’un  vert-foncé  très  brillant;  les  ailes 
cuivre-rofette , dont  toutes  les  plumes  font  d’un  tiffu  fort  fin  ; 
l’iris  eft  d’un  bleu  célefte.  V.  PL  1 1.  Fig.  z. 

j°.  Le  Gu  ira  Acangatara  , Guira.Acanga.ta.ra  Bra/îlien- 
fium  Marcgravii , Ray  Synopf.  Il  a un  rapport  exact  avec  les  Pics 
par  la  fituation  de  fes  doigts,  Sc  prefque  par  le  nombre  des  plu- 
mes de  la  queue.  11  eft  de  la  grandeur  de  la  Pie  ; il  a le  bec  un 

f>cu  crochu,  obfcurémcnt  jaunâtre  ; l’iris  des  yeux  brune;  toute 
a tête  couverte  de  plumes  brunes  au  milieu,  fuivant  leur  lon- 
gueur près  du  tuyau  , Sc  jaunâtres  fur  les  côtés  comme  la  crête; 
le  cou  Sc  les  ailes  au  contraire  font  revêtues  de  plumes  jaunâ- 
tres dans  le  milieu,  & brunes  fur  les  côtés;  il  a tout  le  ventre, 
le  dos , excepté  les  ailes , les  cuiftes  fupérieurement , & la  siaif- 
fance  des  ailes,  d’un  blanc  tirant  fur  le  jaunâtre-pâle;  la  queue 
compofée  de  huit  plumes;  le  bas  des  cuifTes  d’un  vert  de  mer. 

6°.  Le  Guira  Tangeim a , Guira  Tangeima  Brajilienjium 
Marcgravii , feu  Picus  nidum  fufpendens  , Ray  Synopf.  Cet  Oi- 
feau  , connu  fous  le  nom  de  Troupiale,  mérite  ce  nom  par 
dcfTiis  les  autres  ; car  nous  n’en  connoiffons  point  d’autre  qui 
fufpcnde  fon  nid  , à proprement  parler.  Il  eft  égal  à la  Pie;  il  a 
la  tête  petite  , le  bec  droit , pointu , noir , long  d’un  doigt  ; les 
pieds  corrcfpondants  par  la  fituation  des  doigts  aux  pieds  des 
autres  Ojfeaux  ; la  têtç  8 c la  partie  inférieure  du  cou  très  noires , 
Sc  la  partie  fupéricure  d’un  bleu  célcfte  jufqu’au  commencement 
du  dos  ; toute  la  queue  noire  ; les  ailes  font  aufli  très  noires  , 
mais  elles  ont  dans  le  milieu , fuivant  leur  longueur,  une  tache 
Manche;  le  refte  du  corps  eft  d’un  bleu  céleftc  ; les  jambes  font 
bleuâtres.  Ces  Oifcatix  conftruifcnt  des  nids  admirables  de  figure 
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cylindrique , tillus  fort  artiftcment  de  branchages , qu’ils  fuf- 
pendent  en  grand  nombre  aux  extrémités  des  branches. 

7°.  Le  Jui’L'juba  , Jupujuba  feu  Jupu  Brafilienfîum  Marcgra- 
vii  j Ray  Svnopf.  Cet  Oifeau  , connu  fous  le  nom  de  CaJJique 
jaune  , eft  de  la  même  figure  que  le  précédent , 8c  fait  fon  nid 
de  la  même  façon.  Il  a la  queue  un  peu  plus  courte  ; tout  le 
corps  d’un  plumage  très  norr  ; une  tache  jaune,  longue  d’un 
doigt , au  milieu  de  chaque  aile.  Il  cil  tout  jaune  à l’extrémité 
du  dos  8c  près  de  l’anus  ; il  a la  queue  inférieurement  jaune  de- 
puis fa  nailïance  jufqu’au  milieu,  8c  le  refte  noir;  fupéricurc- 
ment  toute  noire  , avec  feulement  des  plumes  latérales  jaunes 
jufqu’au  milieu  ; les  jambes  8c  les  pieds  noirs  ; le  bec  de  couleur 
iouftréc  ; l’iris  des  yeux  couleur  de  faphir.  V.  PL  1 1 . Fig.  3 . Son 
nid  compofé  d’herbe  féchc , de  poils  de  Cheval  ou  de  Cochon 
entremêlés,  eft  de  couleur  brune  , de  figure  d’une  cucurbite 
étroite , avec  fon  alembic.  Ces  nids  pendent  aux  dernières  ou  à 
l'extrémité  des  plus  petites  branches  des  arbres.  Par  cet  artifice 
l’Oifeau  met  fes  oeufs  8c  fes  petits  à couvert  des  Singes. 

Il  en  eft  un  autre  appcllé  Cqffique  rouge  , parce  que  fon  crou- 
pion 8c  le  bas  du  dos  font  d'un  beau  rouge  ; tout  le  refte  du  corps 
eft  noir  de  velours  ; 8c  un  troiliemc  , qu’on  peut  nommer  Caffl- 
que  brun  , a tout  le  corps  brun  tirant  fur  le  noir;  le  deffous  de  la 
queue  jaune-tendre  ; le  croupion  8c  le  dcftùsdc  la  queue  tirant 
lur  la  lie  de  vin.  Les  Indiens  l’appellent  Quiacaïgou.  11  habite 
dans  les  endroits  fourrés  ou  pleins  d’eau  , 8c  parle  comme  le 
Geai.  Ces  Oifcaux  fe  trouvent  au  Brcfil  8c  dans  la  Guyane. 

8°.  Ray  fait  encore  mention  de  quatre  Pics  des  Indes , confer- 
vés  dans  le  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  de  Lcydc , mais  dont  il 
ne  donne  que  les  phrafes. 
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Article  Cinquième. 

Des  Pics  improprement  dits  , ou  des  Oifeaux  qui  ont 
quelque  affinité  avec  les  Pics. 

i°.  I_iE  Pic  de  muraille,  Picus  murarius  Aldrovandi , Ray 
Synopf.  Il  eft  prcfque  de  la  grofTeur  d’un  Etourneau  ; il  a le  bec 
oblong , menu , noir  ; la  tête,  le  cou  St  le  dos  cendrés  ; la  poi- 
trine blanchâtre  ; les  ailes  en  partie  cendrées  , St  en  parcie 
rouges  ; la  queue  courte  ; les  longues  plumes  des  ailes , le  bas 
du  dos , le  ventre  & les  jambes  qui  font  courtes  à la  manière  des 
Pics , noirs  ; Tes  doigts  font  longs  ; il  en  a trois  devant , St  un 
derrière  qui  fort  de  talon.  Le  mâle  a la  partie  antérieure  de  la 
tête,  la  gorge  St  la  partie  fupérieurc  de  la  poitrine  noires. 

On  l’appelle  Picus  murarius  ou  muralis  , c’cft-à-dire  , Pic  de 
mur  ou  de  muraille  , parce  que  comme  les  Pics  s’attachent  aux 
arbres , il  s’attache  fur-tout  aux  murs , où  il  va  chercher  des 
VcrmilTeaux  dans  les  crcvafles.  Il  niche  dans  les  trous  des  ar- 
bres. Bclon  remarque  que  cet  Oifcau  remue  toujours  les  aîles 
en  volant , St  qu’il  ne  fait  ce  que  c’cft  que  de  s’arrêter  en  un 
même  endroit.  Le  même  Auteur  ajoute  qu’il  poulie  une  voix 
allez  douce  , St  qu’il  fc  nourrit  d’ Araignées  8t  d’autres  Infectes. 
On  dit  qu'il  le  trouve  en  Angleterre  ; mais  nous  ne  l’y  avons  pas 
encore  apperçu-  M.  Linnæus  ni  M.  Klein  n’en  font  aucune 
mention , non  plus  que  Frifch;  ce  qui  ell  une  preuve  qu’on  ne 
le  connoît  ni  en  Suède  , ni  en  Allemagne.  On  le  nomme  encore 
Pic  d’Auvergne  , a caufc  qu’il  eft  commun  dans  cette  Provin- 
ce ; autrement  Ternier  , peut-être  du  mot  Latin  Ternarius  ou 
Ternus.,  parce  qu’il  eft  le  troilïcmc  des  Pics  dans  Bclon;  ou 
Efchelette  , à caufe  de  fa  facilité  à grimper  le  long  des  murs  ou 
des  arbres. 

Notez  que  j’ai  ci-dcllùs  attribué  mal-à-propos  au  petit  Pic 
bigarré  des  dénominations  qui  appartiennent  à notre  Pic  de  mu- 
raille. 

i°.  Le  Moineau  de  joncs  ou  de  roseaux,  Junco  Aldro- 
vandi , C inclus  Turneri  , Ray  Synopf.  : en  Anglois  ike  greater 
Reed-Sparrow  j c’cft-à-dirc  , le  grand  Moineau  de  rofeaux.  Il 
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approche  de  la  Grive  pour  la  grandeur.  lia  le  bec  grand,  long 
d'un  doigt,  brun , un  peu  recourbé  ; la  bouche  ou  le  dedans  du 
bec  faftrané  ; la  gorge , la  poitrine  & le  ventre  blancs,  hvcc  un 
peu  de  jaune , principalement  autour  de  l’anus.  Tout  le  dellus  du 
corps  cil  d’un  brun  ou  d’un  gris-cendré  tirant  fur  le  jaune,  avec 
une  ligne  blanchâtre  au  deilus  des  yeux.  Les  petites  plumes  qui 
recouvrent  en  deiTous  les  racines  des  grandes  plumes  des  ailes 
font  jaunes  ; les  pennes  de  la  queue  roides  comme  dans  les  Pics. 
La  force  des  jambes  ell  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans 
cctOifeau.  Il  eft  toujours  dans  les  rofeaux , & chante  beaucoup 
&C  agréablement  ; il  s’attache  aux  rofeaux  de  la  même  maniéré 
que  le  Pivert  aux  branches  des  arbres  ; & c’cfl  auili  particuliére- 
ment pour  cette  raifon  que  nous  l’avons  rapporté  à ce  genre. 

Je  préfume  que  c’cft  notre  Tire-arrache  , nommé  Halcyon 
vocal  ou  chanteur  par  Bclon  ( M.  Klein  eft  du  même  avis  ) , & que 
les  plus  habiles  Ornithologues  ont  méconnu,  comme  11  cet  Ôi- 
feau  ne  fc  trouvoit  qu’en  France.  Je  m’imagine  aulli  que  c’cft  ce 
que  Frifch  appelle  le  Brucnt  ou  le  Moineau  de  rofeaux  ; en  Alle- 
mand Ried-Spa^  , c’cft-à-dire  , Moineau  de  joncs.  Voici  ce  que 
cet  Auteur  en  dit  en  peu  de  mors  : Par  le  bec,  il  appartient  au 
genre  des  Bruants,  dc-là  vient  qu’il  eft  nommé  en  certains  lieux 
Bruant  de  marais  ; il  vit  toujours  dans  les  herbes  des  marais, 
dans  les  joncs  ou  dans  les  rolcaux  ; il  s’apprivoife  en  chambre  ; il 
mange  du  chenevis;  il  luit  l’appât  des  Bruants,  & fe  prend  feulji 
la  chaiTe  des  Oifeaux.  Son  chant  n’cft  pas  défagréablc  , fur-tout 
quand  on  l’entend  rarement  &c  peu  de  temps  ; car  le  cri  du  Moi- 
neau eft  toujours  mêlé  dans  fon  chant.  M.  Klein  le  compte  parmi 
les  Pies-Gricchcs , & allure  qu’il  mange  comme  clics  les  petits 
Oifeaux  qu’il  peut  attraper  : cependant  ayant  eu  occafton  d’en 
dillcqucr  plulieurs , je  ne  leur  ai  trouvé  dans  l’eftomac  que  des 
reftes  de  Mouches  8c  d’Efcarbors  de  marais.  La  Figure  qu’en  a 
donnée  Bclon  n’eft  pas  allez  reflemblante.  Il  pafle  comme  le 
Rolîlgnol  franc  , les  jours  & les  nuits  à chanter  dans  les  rolcaux; 
Sc  Bclon  paroît  fi  enchanté  de  fa  belle  voix  , qu’il  n’hélîtc  point 
à préférer  fon  chant  à tout  autre.  Selon  lui  , Ariftophanc  plus 
ancien  qu’Ariftote-,  a exprimé  fon  chant  par  ces  mots  qu’on  lit 
dans  fa  Comédie  des  Oifeaux  : 

Hue , hue , hue , hue  , 

Toro  , toro , toro , toro  , torotinx  x 

Ciccabau , Cïccabau , 

. Toro  y toro  „ toro  , toltlilinx. 
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Le  même  Belon  dit  qu’enrr’autrcs  accents  on  entend  dans  ce 
chant  toro,  tret,  fuis,  huy  , tret.  Quant  à ce  qu’il  ajoute  que 
les  Payfaps  accoutumés  à l’entendre  ont  tellement  retenu  Ion 
chant,  qu’ils  en  ont  fait  des  chanfons  (i  impudiques  à la  pronon- 
ciation , qu’il  ne  feroit  pas  permis  de  les  écrire.,  pas  même  de  les 
penfer, linon  à gens  effrénés;  j’ai  queftionné  bien  des  gens  de  ce 
Pays-ci,  qui  ne  m’ont  pas  paru  être  inftruits  de  ces obfcénités, 
foit  qu’ils  (oient  moins  méchants  que  ceux  du  Maine,  dont  veut 
parler  Belon,  (bit  qu’ils  n’y  ayent  pas  fait  attention , tandis  qu’en 
Sologne  on  trouve  des  Payfans  qui  ne  font  que  trop  inftruits  de 
pareilles  obfcénités  tirées  du  enant  du  Rollignol  franc.  Notre 
Tire-Arrache  n’eft  point  connu  aux  environs  de  Paris,  ni  en 
Normandie.  Dans  l’Orléanois  les  Meuniers  trouvent  fon  chant 
importun  & difgracieux.  Son  nid  eft  un  chef-d’œuvre  ; il  con- 
tient ordinairement  cinq  œufs  de  la  couleur  & de  la  groffeur  de 
ceux  du  Moineau-franc.  Il  eft  le  plus  fouvent  lié  artiftement  au- 
tour de  trois  rofeaux  à balais , & quelquefois  aulli  autour  de 
trois  brins  de  chanvre  dans  les  chcnevicrcs  qui  font  fur  le  bord 
des  ruifleaux. 

Belon  appelle  cet  Oifcau  H alcyon  vocal  ou  Chanteur , pour 
le diftinguer  du  Marti n-Pêcheiy,  qu’il  nomme,  d’après  Arifto- 
tc,  f J alcyon  muet , c’cft-à-dirc,  qui  ne  chante  point;  autrement 
Roufjerolle , à caufe  de  fa  couleur  roufle , ou  Roucherolle  , parce 
qu’il  fe  plaît  dans  les  rouches  ou  rofeaux  ; voilà  pourquoi  on 
l’appelle  encore  Rouc/teur , Rouchette  ou  Rouchelette  ; Rojpgnol 
de  riviere,  tant  à caufe  de  fon  chant , qu’à  caufe  de  fon  pluma- 
ge , qui  reflcmblc  beaucoup  à celui  du  Rollignol  franc  ; en  Or- 
léanois  ordinairement  Tire-Arracke  , quelquefois  Raille  , Cou- 
rakin  ou  Karakin,  Couraquet' , Caricara  , Craccrac  , ou  Cracra, 
Crtccrac  ; Etroppe  ou  Etreppe  , tous  mots  faits  par  onomatopée , 
ou  tirés  de  fon  chant.  Dans  le  bas  Maine  on  l’appelle  encore 
Roujfette  ou  Belle  de  nuit  ; en  Périgord  Calandre. 

3°.  Le  petit  Moineau  de  roseaux  , PaJJ'er  arundinaceus 
minor  , an  Cannevarola  Aldrovandi  ? Ficedula  Cannabina  Olinx  , 
Ray  Synopf.  Il  eft  égal  au  Roflîgnol  de  muraille,  ou  tant  fort  peu 
plus  petit  ; il  vit  dans  les  rofeaux  , & chante  perpétuellement 
perché  fur  ces  rofeaux  ; il  ne  diffère  gueres  du  précédent  pour 
les  couleurs , finon  qu’il  a plus  de  vert  dans  fon  plumage.  Le  bec 
êc  les  pieds  de  ce  petit  Oileau  font  beaucoup  plus  grands  que  ne 
fembleroit  le  comporter  la  grandeur  de  fon  corps.  Il  eft  commun 
en  Flandre  parmi  les  rofeaux. 

Je  penferois  volontiers  que  c’cft  ce  petit  Oifeau  des  Marais 
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que  Bclon  appelle  en  Latin  V dm,  H aléa  ou  Elea,  & en  Fran- 
çois Rojfelet  ou  Ro\elet.  V oici  ce  qu’il  en  dit  en  deux  mots  : Nous 
avons  connu  un  Oiiîllon  de  la  grandeur  d’une  petite  Méfange , 
bigarré  de  diverfes  belles  couleurs , lequel  fe  tenant  dans  les 
rofeaux  en  lieu  marécageux , s’élevoit  incontinent  en  l’air  en 
chantant,  & aulli-tôt  rctomboit  à bas , en  cela  contraire  à l’Hal- 
cyon  vocal , qui  demeure  coi  en  chantant.  Dès  que  nous  le 
vîmes,  nous  foupçonnâmes que  c’étoit  celui  qu’Ariftote  enten- 
doit  par  Helea.  Les  Allemands  le  voyant  hanter  les  lieux  humi- 
des parmi  les  faules  , le  nomment  V uidcrle  , ou  bien  parce  qu’il 
chante  fans  fin  \il\d  i &:  à dire  la  vérité  , c’eft  une  cfpece  de 
petit  Halcyon  vocal. 

Je  fuis  aufli  porté  à croire  que  c’cft  l’Oifcau  que  les  Vignerons 
qui  habitent  (’ur  les  bords  de  la  Mauve  de  Mcung  appellent  « 
Arouchdette  , & qui  fc  trouve  aux  mêmes  endroits  que  le  Tirc- 
Arrachc , faifant  ion  nid  dans  le  même  goût  parmi  les  rofeaux 
ou  rouchcs.  C’eft  peut-être  ce  que  les  Solognots  nomment  Ber- 
geronnette d' Etang , ôc  M.  Gaudefroy  Chtjjletie.  Or  le  mot  de 
Rouckdeue  ou  d’ Arouchclette , comme  prononcent  nos  Payfans, 
eft  un  diminutif  de  celui  de  Rouchette , qu’on  a donné  à l’Alcyon 
chanteur  de  Bclon , plus  connu  dans  tout  l’Orléanois  fous  le 
nom  de  T tre- Arrache  , qui  ne  lui  convient  pas  mal  à caufc  de 
fon  chant. 

4°.  L’Atototl  d'Amérique  , Atototl  five  Avis  aquatilis  « 
Hernande\  , Ray  Synopf.  Il  eft  de  la  grandeur  & de  la  figure  d’un 
Moineau  ; il  a le  bec  noir  , les  pieds  fauves  ou  jaunâtres  ; le 
dcflous  du  corps  blanc , & le  deflus  varié  de  jaune , de  blanc  & 
de  noir.  Il  vit  dans  les  joncs  fc  les  rofeaux,  où  il  élevé  fes  petits. 

C’eft  peut-être  le  même  Oifeau  que  notre  Moineau  à collier, 
qui  niche  dans  les  rofeaux,  & que  nous  décrirons  plus  bas. 

Il  eft  décrit  en  fécond  lieu  au  Chapitre  1 6 du  même  Ouvrage , 
fous  le  nom  d ' Atototloquickitl , & l’on  y dit  qu’il  chante  opiniâ- 
trément  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu’à  fon  coucher , avec  un 
gazouillement  qui  imite  le  cri  des  Rats. 

5°.  Le  Torchepot  , Sitta  feu  Picus  cinereus  Aldrovandt , Ray 
Synopf.  Sitta  rtclricibus  fufeis  , quatuor  margine  apieeque  albis  , 
quinta  apice  cana  , Linn.  Il  a le  defiùs  du  corps  cendré , & le 
dcllous  roux  ; une  ligne  large  noire  tirée  du  bec  par  les  yeux  vers 
le  cou  ; le  bec  droit , triangulaire  , fort.  Il  fe  nourrit  non-feule- 
ment d’Infeéles,  mais  aufli  de  noix  qu’il  perce  & ouvre  fort  adroi- 
tement avec  fon  bec.  Il  grimpe  fur  les  arbres  à la  maniéré  des 
Pics. 
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M.  Linnxus  dit  que  les  Suédois  le  nomment  Noetwaecka  ou 
Noetpacka  ; ce  qui  répond  au  mot  Anglois  the  Nuthatch  ou  Nut- 
jobbcr  y comme  qui  diroit  CajJ'e-noix.  Il  ajoute  qu’en  Suede  il 
habite  fur  les  toits  des  maifons , dans  les  murailles , & dans  les 
troncs  des  arbres. 

Suivant  la  defeription  qu’il  en  donne,  le  Torchepot  a le  bec 
conique  fait  en  forme  d’alêne  ; la  langue  découpée  àjbn  extré- 
mité ; la  tête  cendrée , marquée  longitudinalement  d’une  ligne 
noire  de  la  largeur  du  bec,  depuis  les  narines  jufqu’à  la  nuque  ; 
le  cou  , le  dos , les  plumes  des  ailes  du  fécond  ordre  fupérieures 
& le  croupion  cendrés  ; la  gorge , la  poitrine  8c  l’abdomen 
blancs  ; les  plumes  inférieures  de  la  queue  , qui  font  en  recou- 
vrement , & les  côtés  du  ventre  , font  teints  de  taches  tannées 
&c  blanches  ; il  a dix-fept  pennes  cendrées , les  fix  premières 
blanches  depuis  la  bafe  jufqu’à  près  du  quart  ; les  petites  plumes 
de  dellcrns  l’aile  d’un  blanc-cendré , avec  une  tache  noire  ; la 
queue  entière  ; douze  plumes  à la  queue , dont  les  quatre  der- 
nières font  marquées  d’une  tache  blanche  qui  coupe  la  pointe 
verticalement  juiqu'à  la  moitié  ; deux  du  fécond  rang  brunes  , 
blanchâtres  feulement  par  le  bout , & cependant  deux  moyennes 
totalement  blanchâtres. 

Frifch  remarque  que  cet  Oifeau  n’a  ni  les  plumes  de  la  queue 
faites  en  pointe , ni  le  bec  en  forme  de  coin  comme  les  vrais 
Pics  ; qu’il  fc  nourrit  des  Infectes  qu’il  trouve  entre  l’écorce  des 
arbres  ; que  fon  bec  eft  allez  fort  pour  faire  un  trou  dans  les  ar- 
bres pourris , & s’y  conftruire  un  nid , & qu’on  l’entend  fouvent 
crier  de  même  que  les  autres  Pics. 

Belon  dit  que  le  Torchepot  n’a  point  les  doigts  mi-partis 
comme  le  Pivert , l’Epeifche  & le  Torcol , que  le  mâle  châtie  fa 
femelle  quand  elle  fait  mal  fon  devoir,  ou  qu’il  en  eft  mécon- 
tent ; & que  quand  ils  font  fcparés  ou  éloignés  l’un  de  l’autre, 
il  l’appelle  en  criant  guiri  , gturi.  C’eft  le  fymbole  des  bons  mé- 
nages. 

willughby  nous  apprend  que  l’eftomac  du  Torchepot  eft 
mufculeux  , Sc  qu’à  peine  cet  Oifeau  pefe  une  once  ; qu*il  eft 
long  de  fix  doigts  ; qu’il  a la  queue  courte  ; qu’à  peine  elle  a 
deux  doigts,  & qu’elle  eft  compofée  de  douze  plumes.  Selon 
lui , il  ne  vit  pas  feulement  d’Inlectes  , mais  auflî  de  noix  ou  de 
noifettes  qu’il  met  en  réferve  pour  l’hiver;  fie  quand  il  a faim, 
c’cft  un  plaifir  de  voir  comment  il  fait  mettre  dans  une  fente 
d’arbre  la  noifette , pour  la  percer  enfuite  en  frappant  deflus  de 
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toutes  fes  forces , &C  comment  après  avoir  percé  la  coque  il  en 
tire  l’amande. 

On  l’appelle  le  plus  fouvent  Torchepot  , parce  qu’il  fait  à 
l’entrée  de  fon  trou  un  torchis  avec  une  dextérité  mervcilleufe  , 
comme  feroit  un  Maçon  ; auffi  le  nomme-t-on  en  Lorraine  le 
Maçon  ou  Pic-Maçon  ; en  Normandie  Torchepot  ou  Percepot , 

I’adis  Chai^fepot , félon  Cotgrave  ; quelquefois  le  Dos-bleu  ou 
c Pic-bleu  , à caufc  de  fon  plumage  ardoifé  ou  bleuâtre  en 
deiTus  ; Tape-Bois  ou  Becque-Bots  cendré  ; à HTbudun  Cendril- 
le  ; ailleurs  CaJJe-Noix  ou  Cajfe-Noifette  , grand  Grimpereau  ; 
en  Picardie  Grimpard  ou  Grimpant. 

Quoique  les  Auteurs  difent  qu’il  fait  beaucoup  de  petits , 
l’expérience  montre  qu’il  n'en  fait  ordinairement  que  lept  à la 
fois. 

Il  eft  encore  à remarquer  que  quand  la  femelle  couve , fi  l’oft 
fourre  dans  fon  trou  un  hameçon  ou  une  baguette,  elle  fe  mec 
en  colere,  s’enfle;  & pour  épouvanter  l’ennemi, elle  iiffle  comme 
fi  c’étoit  une  Vipère  ou  un  Serpent;  ce  que  font  pareillement 
les  Méfanges  : elle  eft  même  tellement  attachée  à fes  oeufs 
qu’elle  fe  laiflera  plutôt  arracher  les  plumes  que  d’en  fortir. 

6°.  Le  petit  Gri.mper.eau  , Certhia , Il  a y Synopf.  Certkias , 
Certhius  , Reptatrix , Bclon.  Les  Anglois  l’appellent  the  Cree- 
per,  & les  Suédois  Krypare  ; ce  qui  répond  à notre  mot  Fran- 
çois. Il  s’attache  aux  troncs  6 C aux  branches  des  arbres  , où  il 
grimpe  à la  manière  des  Pics.  Il  fe  dilfinguc  de  tous  les  autres 
Oifcaux  de  ce  genre  par  fa  petitefTc  & par  fon  bec  fait  en  croiflant. 
Les  plumes  de  fa  queue  font  très  longues,  pointues,  &t  roides 
comme  dans  les  Pics  ; le  dcfliis  de  fon  corps  eft  fauve , & le 
deffous 'blanchâtre.  Il  habite  dans  les  troncs  des  arbres. 

M.  Linnæus  le  décrit  ainfi  : Il  a le  bec  délié , voûté,  applati; 
le  corps , le  dos  & la  queue  en  dcflùs  gris,  femés  de  taches  noirâ- 
tres & blanchâtres  ; le  corps  & la  queue  blanchâtres  en  deilous  ; 
la  queue  longue , roide , étroite , en  forme  de  coin , avec  des 
pennes  aigues,  d’un  gris-brun,  dont  le  bord  extérieur  eft  plus 
pâle  ; le  croupion  jaunâtre  ; l’ongle  poftérieur  de  la  longueur 
d*un  travers  de  doigt.,  eft  le  plus  long  de  tous  ; les  grandes  plu- 
mes des  ailes  font  brunes,  avec  une  tache  blanchâtre  tranfvcrfalc 
dans  le  milieu,  depuis  la  quatrième  julqu’à  la  quatorzième;  les 
mêmes  plumes  depuis  la  première  jufqu’à  la  vingt  - troificme  , 
font  infenfiblemcnt  plus  courtes  ; il  a la  langue  cartilagincufc, 
pointue , voûtée  ; les  narines  à demi  recouvertes  fans  poils. 
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Frifch  dit  qu’il  eft  auffi  petit  que  le  Roitelet  ; que  les  plumes 
de  fa  queue  vont  en  pointe,  &.  font  fermes  comme  dans  les 
Pics  ; qu’il  a les  ongles  extraordinairement  longs  pour  un  fi 
petit  Oifcau  ; ce  qui  lui  fert  à fc  tenir  ferme  fur  l’écorce  des 
arbres  où  il  cherche  fa  vie  en  courant  tout  à l’entour,  & qu’il  fe 
défend  contre  le  Torchcpot  quand  celui-ci  vient  devant  fon 
trou.  Il  n’cft  jamais  en  repos  que  quand  il  dort  ; il  eft  fier  Sc 
hardi;  fa  voix  eft  claire  & s’entend  d’aflez  loin  ; il  habite  toute 
l’année  parmi  nous  comme  les  autres  Pics.  Tous  les  Ornitholo- 
gues avancent  qu’il  fait  julqu’à  vingt  petits  d’une  couvée  , quoi- 
qu’il n'en  fafle  pas  plus  que  le  Torchcpot.  Il  niche  pour  l’ordi- 
naire dans  des  arbres  pourris.  Son  nid  eft  hâtif. 

On  l’appelle  petit  Grimpereau  , Grimpreau  , Grimpeur  ou 
Grimpeux , Grimper  ou  Grimperet , Grimpard  ou  Grimpant , 
pour  le  diftinguer  du  Torchcpot;  ailleurs  Gravifon  ou  Gravif- 
fon  , GraviJJeur  ou  Gravijfet , petit  Gravaudeur  , parce  qu’il 
gravit  ou  grimpe  perpétuellement  lur  les  arbres.  On  pourroitle 
nommer  petit  Pic  gris  , ou  petit  Becquebois  : on  le  nomme  en 
quelques  endroits  Piochet  ou  Grimpelet  ; ailleurs  Afourmilliou  , 
tant  parce  qu’il  pioche  ou  becquette  l’écorce  des  arbres, que  parce 
qu’il  mange  lesFourmis  quis’y  trouvent;  en  Berry  Rat  Bernard  ; 
quelquefois  Boeuf  par  ironie  , de  même  que  les  Roitelets  : en 
Provcncç  un  Reteiro  ; en  Poitou  un  Gravelet  y en  Saintongc 
petit  Pic  ou  Pica£'on. 

7°.  La  Huppe,  Upupa  y Ray  Synopf.  : en  Grec  Epops  ; en 
Italien  Pupola  ou  Upega  ; en  Anglois  tke  Hoop  ou  Hoopof  ; en 
Suédois  Popp.  La  belle  crête  que  cet  Oifcau  porte  fur  la  tête, 
compofée  d’un  double  rang  de  plumes  , qui  s’étend  depuis  le 
bec  jufqu’à  la  nuque  du  cou,  & qu’il  peut  drcllcr  & abaifter  à 
fon  gré , pourroit  futfire  pour  le  caraélérifcr.  La  Huppe  approche 
du  Vanneau  pour  la  grandeur.  Âriftotc  entre  les  Anciens , Sc 
quelques-uns  d’entre  les  Modernes , dilent  quelle  fait  fdn  ni3. 
principalement  de  fiente  humaine  : elle  a du  rapjibrt  avec  les 
Pics  par  les  plumes  de  fa  queue,  qui  font  au  nombre  de  dix , par 
I’abfencc  des  appendices  inteftinales  ou  du  boyau  caecum  , Oc  par 
les  rangées  tranfverfales  des  taches  aux  ailes  ; mais  clic  en  dif- 
féré fu fl! (a m ment  par  d’autres  marques.  V.  PL  1 1.  Fig.  r.  Elle 
vit  d’Infcéfes;  mais  nous  ne  favons  pas  fi  elle  fe  nourrit  aulli  de 
raifins  & d’autres  fruits,  comme  quelques  Anciens  l’ont  avancé. 

Selon  M.  Linna’us  ,1a  Huppe  habite  dans  les  forêts  les  plus 
vaftes  de  la  Suède,  s’appcllant  par  fon  propre  nom;  ce  qui  la 
fait  aifément  rcconnoîttc.  Lcr  gens  de  la  campagne  en  Suède  la 
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regardent  comme  un  prélagc  de  guerre.  Elle  pond  deux  œufs 
cendrés  dans  le  creux  des  arbres.  Elle  a le  bec  noirâtre  , un  peu 
droit,  applati , angulaire  , pointu  ; une  crête  double  compofée 
de  plumes  plus  longues  que  le  bec , de  couleur  teftacée , dont  les 
pointes  font  noires  ; le  cou  6 c la  poitrine  jaunâtres;  les  dix  pre- 
mières pennes  des  aîles  noires,  8c  blanches  vers  la  bafe  ; le  dos 
mêlé  de  noir  fie  de  jaune  ; le  croupion  blanc  ; la  queue  noire , 
avec  une  ligne  blanche  en  travers  ; l’abdomen  blanchâtre;  les 
pieds  un  peu  purpurins. 

Frifch  dit  qu’on  pourroitbien  mettre  la  Huppe  dans  le  genre 
des  Bécafl'cs , à caul'e  de  la  longueur  de  Ton  bec  , 8c  l’appellcr 
Bécaffe  d’arbre  ; quelle  cherche  tout  l’été  des  Infectes  dans  toutes 
fortes  d’excréments  d’homme  8c  de  bête  ; que  c’eft  de-là,  fie  prin- 
cipalement des  excréments  humains,  qu’elle  porte  en  Allemand 
le  nom  de  Coq  merdeux  ou  puant;  que  comme  elle  faitfon  nid 
dans  des  arbres  creux  de  même  que  les  Pics , elle  peut  aufli  s’at- 
tacher à l’écorce  des  arbres,  5c  courir  tout  autour;  qu’elle  cher- 
che les  fourmilières  pour  en  tirer  les  œufs  avec  fon  long  bec  ; 
qu’elle  aime  les  lieux  lolitaires,  ce  qui  fait  qu’on  ne  trouve  pas 
fouvent  fon  nid  ; 8c  qu’enfin  quand  on  l’a  trouvé,  perfonne  n’ofe- 
roit  en  approcher  à caufe  de  fa  mauvaife  odeur  8c  du  dégoût 
qu’on  a de  fes  petits. 

Suivant  Willughby , la  Huppe  pcfc  trois  onces  ; fa  longueureft 
de  douze  doigts , 8c  la  largeur  de  les  ailes  de  dix-neuf  doigts  ; 
fi  crête  cft  compofée  de  vingt-quatre  ou  vingt-fix  plumes. 

Bclon  dit  que  la  Huppe  a les  jambes  courtes , le  bec  long , un 
peu  voûté,  8c  une  langue  fort  petite  ; que  fi  l’on  étend  fa  queue, 
on  y verra  des  plumes  blanches  qui  font  un  croiflant  ; que  fon 
vol  cft  fcmblable  à celui  du  Vanneau  , 8c  qu’elle  poufTc  un  cri 
enroué  qu’on  entend  néanmoins  de  bien  loin.  11  ajoute  que  fa 
cjiair  ne  vaut  rien  à manger  ; 8c  cependant  nos  Chafl'eurs  fou- 
tiennent , pour  l’avoir  éprouvé,  que  dans  l’automne  elle  devient 
graffe  fie  un  Oilcau  exquis  au  goût,  qui  même  vaut  mieux  que 
la  Caille  , pourvu  qu’on  ait  l’attention  de  lui  couper  la  tète 
quand  elle  cft  encore  chaude , parce  qu’autrement  fa  chair  fenti- 
roit  trop  le  mufe. 

On  a prétendu  que  la  femelle  étoit  toujours  plus  grande  que 
le  mâle  ; mais  cela  ne  s’accorde  point  avec  l’expérience.  Scion 
Olaüs  Magnus,  la  Huppe  a guerre  avec  l’Hirondelle,  le  Pivert 
6c  le  Choucas  ; elle  fait  fon  nid  dans  les  levées  des  marais;  étant 
apprivoifée,  clic  donne  lachaiïc  aux  mouches  dont  clic  purge  la 
maifon  , ainfi  que  des  Souris;  elle  annonce  la  pluie  par  fon 
* gémifl'ement 
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gémiffcmcnt  comme  le  Pivert.  Si  l’on  en  croit  les  Anciens , la. 
Pie,  la  Huppe,  le  Vautour,  la  Cigogne  8c  le  Guêpier  font  des 
modèles  pour  les  hommes  de  l’amour,  aulli-bien  que  de  l'afiif- 
tance  qu’on  doit  à les  pere  & merc. 

Suivant  l’opinion  commune , la  Huppe  fait  fon  nid  de  fiente 
humaine.  Il  y en  a qui  dilcnt  que  le  plus  louvent  elle  le  fait  de 
fiente  de  Loup  , de  Renard  ou  de  Chien  ; quelquefois  de  Che- 
val ou  de  Mulet  : mais  de  plufieurs  nids  que  j’ai  eu  occafion  de 
voir,  je  n’en  ai  trouve  aucun  qui  contînt  la  moindre  fiente.  Ce 
qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  ion  nid  & les  petits  puent  comme 
charogne  : néanmoins  cctce  puanteur  des  petits  n’cft  que  fuperfi- 
ciclle  ; car  ils  font  fort  bons  à manger , même  en  fortant  du 
nid.  Il  n’eft  pas  vrai  non  plus,  comme  le  dit  1VL  Linnxus,que 
cet  Oifeau  ne  pond  que  deux  œufs , vu  qu’il  en  pond  quatre 
pour  l’ordinaire.  Ces  œufs  font  allongés  & menus,  à proportion 
de  l’Oilêau , qui  paroît  au-refte  plus  gros  qu’il  n’cft  en  effet. 
Les  œufs  font  pôles  fur  le  bois  pourri  ou  fur  la  vermoulure  des 
arbres  où  elle  fait  fa  ponte  &.  comme  l’on  y trouve  plufieurs 
Scarabées  morts , M.  Thomas  en  tire  ces  deux  conféquences  ; 
r°.  que  cçs  Infectes  morts  font  la  caufc  de  la  puanteur  qu’on  fent 
dans  le  trou  où  elle  pond,  &.  delà  matière  qu’on  en  tire;  i°.  qu’à 
parler  ftriétement,  cet  Oifeau  ne  fait  point  de  nid. 

La  Huppe  eft  un  Oifeau  fuperbe:  voilà  pourquoi  les  Italiens, 
entr’autres  dénominations  , l'ont  appcllée  G allô  del  Paradifo , 
ou  Coq  du  Paradis.  Les  mors  de  Huppe , Putput , Puput  ou 
Pupu , & par  corruption  Pepu  ou  Pipu,  Lupoge , jadis  Pupe  , 
félon  Calepin  , parodient  venir  du  mot  Latin  Upupa,  plutôt 
que  de  la  puanteur  de  fon  nid  ; & le  nom  Grec  Epops , de 
même  que  le  Latin  Upupa , a été  formé  par  onomatopée,  comme 
les  noms  de  la  plupart  des  Oifcaux  , à raifon  de  fon  cri  naturel. 
Ménage  dit  qu’il  eft  hors  de  doute  que  le  mot  de  Huppe  ligni- 
fiant une  touffe  de  plumes  fur  la  tête,  a été  dit  à caule  de  l’Oi- 
feau  appellé  Huppe , qui  a fur  la  tête  cette  touffe  de  plumes, 
& que  Belon  s’clt  tout-à-fait  trompé  endifant  que  l’Oifcau  avoit 
pris  fon  nom  de  fa  huppe.  Quelques-uns  l’appellent  Bouiloui , 
a caufc  de  fon  cri  ; d’autres  Robin  , parce  qu’elle  fcmble  bêler 
comme  un  Mouton.  Il  y en  a qui  l’ont  nommée  Coq  d’été  ant 
parce  qu'elle  a quelque  rapport  avec  le  Coq  par  fa  crête  , que 
parce  que  c’cft  un  Oifeau  de  pallàge  qui  nous  arrive  au  prin- 
temps. Le  mot  de  Lupoge  ou  Lupege  vient , félon  toutes  les  ap- 
parences, de  l’Italien  Upegn. 

Q 
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CHAPITRE  DIXIEME. 

Des  Oifeaux  terrejlres  qui  fréquentent  les  eaux , 
à bec  long , <3C  mangeurs  de  Poijfons. 

i°.  Le  Martin  Pêcheur  , Ifpida  , an  veterum  Alcyon , Ray 
Synopl.  Ifpida  noflras , Klein.  King-fifcher , fivc  Pifcator  regalis » 
C’harlct.  nalccdo  muta  , Bclon.  Martinus  Pifcator  , Halcyon  flu- 
viatilis  vel  ri  pari  a , Halcedo  major.  Piumbino  , ucccllo  ai  Sancla 
Maria  , Pefcatore  del  Re , Olin.  Il  cft  plus  petit  qu’un  Merle;  il 
a le  bec  long  de  deux  doigts , gros , fort  , droit , pointu  , noir  ; 
le  dedans  de  la  bouche  faftrané  ; un  très  beau  plumage  ; le  lom- 
met  de  la  tète  d’un  noir-verdâtre  , avec  des  taches  bleues  en 
travers;  le  dos  d’une  couleur  fort  belle,  c'eft-à-dirc,  d’un  bleu 
clair-luifant  ; la  poitrine , le  bas  du  ventre , les  côtés  &l  les  plu- 
mes de  deflbus  les  ailes  roulTes;  le  milieu  du  ventre  d’un  roux- 
blanchâtre  ; des  taches  roufles  ou  d’un  blanc-rouflatrc  entre  les 
narines  Si  les  yeux,  même  au-delà  des  yeux;  la  queue  longue 
d’un  doigt  & demi  feulement;  les  jambes  très  courtes  ; les  pieds 
d’une  ftructure  finguliere  ; car  le  doigt  extérieur  s’attache  à celui 
du  milieu  par  trois  jointures  , & l’intérieur  par  une  feule  : or  le 
doigt  intérieur  ell  le  plus  petit.  Se  plus  court  de  moitié  que  celui 
du  milieu  ; l’extérieur  cft  prefque  égal  à celui  du  milieu.  Scie 
poftérieur  un  peu  plus  grand  que  l’intérieur;  fon  cftomac  eft 
grand  & lâche  comme  dans  les  Oifeaux  camallîers , plein  d’arrê- 
tes  £c  d’ écailles  de  PoifTons.  Il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  bords 
des  rivières. 

Si  l’on  en  croit  M.  Klein , le  Martin  Pêcheur  a les  pieds  conf- 
truits  comme  le  Perroquet , ayant  deux  doigts  en  devant,  ôc 
autant  en  arriéré. 

Willughby  dit  qu’il  pefe  une  once  un  quart  ; qu’il  eft  long  de 
fept  doigts  ; que  Ion  vol  eft  d’onze  doigts;  qu’il  a le  bec  long 
d’environ  deux  doigts;  que  fa  graille  cft  roufl'e;  qu’il  fait  à la  fois 
cinq  petits,  & quelquefois  julqu’à  neuf,  félon  Gcfncr,  dans  un 
trou  profond  d'une  demi-aune , le  long  du  bord  d’une  rivière. 
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Cet  Oifeau  ne  fc  trouve  point  en  Suède , puifquc  M.  Linnxus 
n’en  parle  point  : au  contraire  il  parle  du  Guêpier,  qui  ne  le 
trouve  point  en  France,  & qui  eft  même  affez  rare  en  Italie. 

On  ne  connoît  point  aujourd’hui  l’Alcyon  des  Anciens , & ce 
qu’ils  racontent  de  l’Oifcau  & de  fon  nid  fent  la  fable.  Il  n'cll 
pas  vrai  non  plus  que  le  nid  du  Martin-Pêcheur  foit  conftruit  d'ar- 
rêtés de  Poillons  artiftement  arrangées , comme  il  eft  reprélcntê 
dans  les  Ephémérides  d’Allemagne.  Il  ne  fait  point  de  nid  , fie  il 

Iiond  ordinairement  fept  œufs  d’une  feule  couvée.  Les  arrêtes  Sc 
es  écailles  des  Poillons  qu’il  mangenerembarraflentpoint;  il  fait 
les  faire  forcir  de  fon  cftomac  comme  les  Oifeaux  de  Proie  favent 
faire  fortirdu  leur  les  plumes  qui  tenoient  aux  chairs  qu’ils  ont  ava- 
lées. On  a dit  fauffement  qu’il  habitoit  en  hiver  les  rivages  de 
l’Océan , Sc  en  été  les  bords  des  rivières  ou  des  étangs  ; car  il 
n’eft  point  paffager. 

On  a donné  bien  des  noms  à cet  Oifeau.  On  l’appelle  Martin 
ou  Martinet  Pêcheur , pour  le  diftinguer  du  grand  Martinet , qui 
eft  une  cfpecc  d’Hirondellc  ; Alcyon  commun  , grand  Alcyon  , ou 
Alcyon  muet , pour  le  diftinguer  de  la  Roufferolle , que  nous  ap- 
pelions ici  T ire- Arrache  , Sc  que  Belon  nomme  Alcyon  chan- 
teur ; cependant  M.  Gaudcfroy,  Médecin  d’Orléans,  dit  dans 
fes  Manufcrits  fur  les  Oifeaux , qu’il  l'a  entendu  chanter  agréa- 
blement fur  la  Loire , comme  Lucien  l’avoir  obfervé  avant  lui  : 
mais  on  nous  permettra  d’en  douter  jufqu’i  ce  que  nous  l’ayons 
entendu  nous-mêmes.  Les  Italiens  l’ont  nommé  Oifeau  de  Pa- 
radis ou  de  Notre-Dame  , à caufe  de  fa  beauté  , ou  le  Pêcheur 
par  excellence.  Il  s’appelle  en  Normandie  Oifeau  de  Saint  Mar- 
tin , parce  qu’on  s’clt  plu  à donner  des  noms  de  Saints  aux  ani- 
maux. On  le  nomme  autrement  Drapier , parce  qu’on  prétend 
qu’étant  defféché  fie  fufpendu  dans  une  gnrderobc , il  préferve 
les  habits  de  toutes  fortes  de  vermines.  On  l’appelle  encore 
Artre  , parce  que , comme  dit  Belon  , il  chaffc  des  étoffes  8c  pel- 
leteries les  Artcs,  Artifons  , Teignes  fie  Vers  des  Scarabées.  On 
lui  donne  auffi  les  noms  de  vert  Pêcheur , Pêche-Martin , Pêche- 
y eron  ou  Pique-Veron  , Merle  d’aigue  ou  Merle  d’eau  , Merle 
ou  Merlet  bleu , Pêche-Poijfon  ou  /’  Oifeau  Pêcheur ; en  Li moulin 
il  s’appelle  Merle  Picheret  ; ailleurs  Merle Pcfcheret , Pivert  bleu. 
Pivert  d’eau  ou  de  riviere  , X Enfant  bleu  ou  X Oifeau  bleu  ; 
autour  de  Paris  Maunier , dit  pourMcênier , parce  qu’il  fc  plaît 
auprès  des  moulins  à eau  ; Tartariu  par  onomatopée , à caille  de 
fon  cri  ; en  Lorraine  Pockery  ; les  Mariniers  de  Loire  l’appellent 
encore  aujourd’hui  Alcyon  ou  Vircvent , parce  qu’ils  s’imaginent 


Digitized  by  Google 


iî4  Histoire  Naturelle 

qu’il  tourne  au  vent  comme  une  girouette  : mais , félon  Willugh-’ 
by,  c’cft  une  imagination  du  vulgaire  , que  cet  Oifeau  fufpendu 
par  le  bec  à un  fil  dans  une  chambre , tourne  toujours  fa  poitrine 
du  côté  du  vent.  C’cft  encore  une  faufl'eté  de  aire  qu’il  fent  le 
mufe , & qu’étant  pendu  en  l’air  ou  mis  dans  un  garde-meuble, 
fes  plumes  muent  tous  les  ans  comme  fur  un  corps  vivant.  Le 
Dictionnaire  de  Trévoux  dit  que  les  Matelots  nomment  notre 
Alcyon  le  Puant  , non  pas  que  cet  Oifeau  pue , mais  parce  qu’il 
fent,  difcnt-ils , le  mauvais  temps.  J’avoue  que  je  ne  comprends 
gucres  mieux  la  raifon  de  cette  dénomination  , que  la  dénomi- 
nation même. 

i°.  Le  Jaguacati  Guacu  , Ifpidjt  affinis  Jaguacati  Guacu 
Maregravii  , Ray  Synopf.  Il  elt  tic  la  grandeur  d’une  Grive  de 
vigne  , de  la  figure  du  Pivert  ; il  a le  bec  du  Martin-Pêcheur , 
mais  plus  long  d’un  pouce;  les  jambes  très  courtes , noires;  entre 
les  doigts  de  devant  les  deux  extérieurs  courts  à la  vérité  ; mais 
le  troifieme , qui  cft  l’intérieur,  beaucoup  plus  court  & plus  éloi- 
gné i tout  le  dellus  du  corps  de  couleur  tannée  & luifantc,  avee 
un  collier  blanc  autour  du  cou  ; le  dellbus  du  corps  blanc , Se 
proche  des  yeux  une  tache  blanche. 

j°.  Le  Guêpier  , Merops  fivc  Apiajler , Ray  Synopf.  If  vida  , 
Linn.  Il  rcftcmble  au  Martinet  Pêcheur  par  la  figure  ; il  cft  de  la 
grandeur  d’un  Merle  , ou  un  peu  plus  grand  ; il  a le  bec  fort 
rcflcmblant  à celui  du  Martin-Pêcheur,  finon  qu’il  eft  un  peu 
plus  recourbé  ; la  conformation  des  pieds  toute  femblable  à celle 
du  même  Oifeau  ; lefommet  de  la  tête  d’une  couleur  roufle  ; la 
nuque  du  cou  Se  les  épaules  vertes  , avec  quelque  mélange  de 
rouge  ; une  marque  noire  des  deux  côtés,  qui  s’étend  depuis  les 
angles  de  la  bouche  , en  pafl'ant  par  les  yeux , jufqu’au-dclà  des 
oreilles,  Se  fous  le  menton  une  marque  jaune  contiguë  à la  pré- 
cédente; la  poitrine  Se  tout  le  ventre  bleus;  la  queue  longue  d’un 
palme,  dont  les  plumes  du  milieu  s’avancent  plus  loin  que  les 
autres  ; l’eftomac  plutôt  membraneux  que  mufculeux  , rempli 
d’Efearbots  Se  d’autres  Infcclcs.  Il  fe  nourrit  d’ Abeilles  Se  d’autres 
Inletles  volants.  Nous  foupçonnons  qu’il  mange  aufîl  duPoiflon, 
à caufe  de  l’exa&e  refiemblancc  qu’il  a avec  le  Martinet  Pêcheur 
dans  toutes  fes  parties , tant  internes  qu’externes.  Il  fe  trouve  en 
Italie , Se  au  rapport  de  Belou  il  eft  très  cofnmun  dans  l’Iflc  de 
Crète.  V.  PI.  i i . Fig.  3 . 

M.  Linnarus  dit  qu’il  habite  en  Sucde  près  des  rivages  de  la 
Mer,  mais  rarement.  Il  le  décrit  ainfi  en  peu  de  mots  : Le  Guô- 
fier  a le  dos  verdâtre  ; le  venue  teint  de  blanc  ôc  de  bleu  ; une 
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tâche  jaune  au  menton  , laquelle  va  jufqu’aux  oreilles  ; l’iris  des 
yeux  rouge  ; la  queue  entière.  Le  mâle  le  diflingue  de  la  femelle 
par  une  tache  longue  qui  couvre  l'oeuil. 

Cet  Oifeau  eft  long  d’onze  doigts  & demi , & fon  vol  eft  de 
dix-huit  doigts.  Olina  l’appelle  Merope , Grau/o , Lupo  dell’Api, 
c’cft-à-dire  , le  Loup  des  Abeilles  ; les  Anglois  le  nomment  ihe 
Beceater , comme  qui  diroit  Mangeur  de  Mouches  a miel.  Beloti 
dit  qu’il  reflemble  au  Perroquet  pour  le  plumage  ; qu’il  fc  fait 
entendre  de  loin  en  criant  grul  gruru  urubul , 8c  qu’il  a cela  de 
particulier  , qu’il  vole  à reculons.  Le  nom  de  Guepier  lui  vicnc 
de  ce  qu’il  mange  les  Guêpes  ainfi  que  les  Abeilles. 

4°.  Autre  Guêpier.  , Merops  alter  feu  Meropi  congener  Aldro- 
vandi  , Ray  Synopf.  Il  a le  corps  un  peu  plus  long  Si  plus  gros 
que  le  précédent  ; le  bec  plus  reflèmblanc  à une  faucille  ; la 
tête  & prcfque  tout  le  deflous  du  corps  jaunâtre  ; le  dos  châtain, 
mêlé  néanmoins  de  vert  & de  jaune  près  du  croupion.  Voyez  le 
relie  de  la  defeription  dans  Aldrovandus,  qui  l’a  décrit  d’après 
une  Figure.  Il  a du  rapport  avec  le  Guêpier  par  la  figure  de  fon 
bec  & par  des  taches  noires  qui  pallènt  par  les  yeux  des  deux 
côtés  de  la  tête. 

5°.  Le  Guira-Guainumbi  des  Topinamboux , Ifpid*  feu 
Meropi  affinis  , Guira-Guainumbi  Brafdienjibus  Tupinambis 
Marcgravii  , Ray  Synopf.  Son  corps  plumé  n’cft  pas  plus  grand 

3u’une  Grive  de  vigne , quoique  revêtu  de  fes  plumes  il  paroifle 
galer  un  Pigeon.il  a le  bec  noir,  long  de  deux  doigts , dentelé 
en  manière  de  feie  des  deux  côtés , en  deflus  &c  en  deflous  ; les 
jambes  courtes, noires  ; une  conformation  des  pieds  & des  doigs, 
qui  répond  à celle  du  Martinet  Pêcheur  : mais  fa  queue  en  dif- 
fère beaucoup  ; car  elle  eft  très  longue , & les  deux  plumes  du 
milieu  n’ont  point  de  barbes  dans  la  longueur  de  deux  doigts  , 
mais  aux  extrémités  elles  reprennent  des  barbes  dans  l’efpace  de 
deux  doigts.  Tout  le  corps  cil  d’un  plumage  fort  élégant  ; car 
cet  Oifeau  porte  fur  la  tetc  une  cfpcce  de  mitre  , compoféc  de 
plumes  de  couleur  de  faphir,  marquée  dans  fon  milieu  d’une 
tache  noire.  Il  a les  iris  des  yeux  jaunes  , & une  tache  noire  au 
deflous  des  yeux;  tout  le  deflous  du  corps  eft  d’un  jaune-obfcur , 
# coût  le  deflus  d’une  couleur  verte.  Au  milieu  du  cou  inférieu- 
rement il  porte  , comme  une  marque  caraclériftiquc  , trois  ou 
quatre  petites  plumes  noires,  entourées  d’autres  de  couleur  de 
laphïr  , lefquelies  forment  une  certaine  tache.  V.  PL  1 1.  Fig.  a. 
6°.  Le  Martinet  Pêcheur,  du  Mexique,  Jfpida  Mexicanay 
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Hoxocanauhtli  dicla  Hcrnand.  Ray  Synopf.  Il  n'eft  pas  fort  diffè- 
re ne  de  notre  Martin-Pêcheur  , linon  qu'il  porte  une  grande 
crête  qui  tire  fur  le  bleu  céleftc. 

Au-rcfte  le  Martin-Pêcheur  varie  en  groffeur  Si  en  couleur 
félon  les  lieux. 

7°.  Celui  du  Cap  de  Bonnc-Efpérancc  cft  plus  gros  qu’un 
Merle  ; fa  tête  eft  gris  de  perle  ; tout  le  delfus  de  fon  corps  cft 
fauve;  le  delfus bleu  tirant lur  l’aigue  marine;  les  ailes  Si  le  delfus 
de  la  queue  font  d’un  vert-bleuâtre  ; le  delfous  de  la  queue  eft 
cendré  ; fon  bec  a près  de  quatre  pouces  de  long. 

8°.  Aux  Antilles  il  s’en  trouve  un  qui  cft  un  peu  moins  grand , 
dont  la  tête  eft  verte  ; le  corps  vert  en  dcll’us  ; le  cou  blanc  ; les 
ailes  vertes , jafpées  de  blanc  , Si  tout  le  deffus  du  corps  maron. 

9°.  Aux  llles  Philippines  on  en  trouve  un  autre  un  peu  moins 
gros  que  le  précédent , qui  eft  tout  jafpé  de  blanc  Si  de  noir  , 
qu’ils  appellent  Martin  Echiquier.  On  en  voit  un  tout  fcmblable 
en  Guinée,  mais  qui  eft  aigrette  de  noir. 

io°.  Le  Martin-Pêcheur.  dcsMoluqucs  cft  comme  le  pré- 
cédent , de  la  groffeur  d’un  Etourneau  ; la  tête  Si  fon  corps  font 
d'un  bleu-vif  ; il  a le  dos  brun  ; tout  le  delfous  de  Ion  corps  Si  les 
ailes  bleus  ; fa  queue  eft  blanche  , tachetée  de  bleu  : il  diffère  de 
tous  les  autres , en  ce  que  les  deux  plumes  du  milieu  de  la  queue 
font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres , Si  que  dans  toute  leur 
longueur  elles  font  moins  fournies  de  barbes  qu’au  bout  où  elles 
forment  une  touffe. 

1 1°.  Le  Martin-Pêcheur  de  Caïennc  cft  gros  comme  un 
Moineau  ; il  cft  tout  vert-canard  ; a le  cou  blanc  , la  poitrine 
maron , le  ventre  blanc.  J'en  ai  vu  deux  fcmblablcs,  à cette  dif- 
férence près,  que  dans  l’un  le  blanc  du  ventre  étoit  tacheté  de 
vert-canard,  r.  PL  1 1.  Fie.  4. 

1 1°.  Celui  de  l’Ifle  de  France  cft  gros  comme  un  Etourneau  ; 
fa  tête , fon  cou  , le  haut  du  dos,  font  maron  ; fon  dos , fes  ailes, 
fa  queue  , font  aigue  marine  brillant  ; le  milieu  de  l’aile  dans  la 
longueur.  Si  le  fouet  de  l’aile  , font  noirs. 

130.  Le  Martin-Pêcheur  de  Goréc  cft  de  la  groffeur  du 
Roitelet  ; les  côtés  de  fa  tête  font  lilas  Si  maron  ; il  a le  dos  d’un 
bleu  éclatant  ; les  ailes  brunes  ; le  deffous  du  corps  maron.  Je 
ferois  tenté  de  croire  que  c’cft  le  Todier;  au-moins  en  difière-t-il 
très  peu. 

140.  On  en  trouve  un  au  Royaume  de  Juida , qui  a la  tête , le 
cou  , le  haut  du  dos  , la  poitrine,  le  ventre  gris-brun;  le  bas- 
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ventre  maron  ; le  dos  ,1a  queue  & les  aîles  aigue  marine  glacée  ; le 
fouet  de  l’aîle  noir , ainli  que  toutes  les  plumes  qui  recouvrent 
les  ailes. 

1 50.  On  y en  voit  aulïï  un  autre  d’un  gris-falc , dont  les  ailes 
font  d’un  bleu-tendre , le  dos  8e  la  queue  d’un  bleu  plus  vif , 
avec  une  gorge  grife  piquetée  de  noir , 8c  la  tête  couronnée 
d'une  cfpece  d’aigrette  d’un  gris-cendré. 

1 6°.  Un  petit  Oifeauqui  approche  beaucoup  du  Martin-Pê- 
cheur cft  le  Todier  fon  bec  eft  un  peu  plus  applati  fie  moins 
pointu  ; on  l’appelle  à Saint-Domingue  Perroquet  de  Terre.  Il  cft 
tout  vert  en  dclTiis  ; fa  gorge  8c  fes  flancs  font  couleur  de  rofe  ; 
tout  le  dcffbus  d’ailleurs  eft  blanc.  V.  PL  1 1.  Fig.  4. 

Le  Royaume  de  Juida  en  nourrit  un  tout  femblable , dont  les 
ailes  font  brunes  , les  joues  couleur  de  lilas  , 8c  dont  tout  le  dos 
& le  croupion  font  du  bleu  le  plus  riche  fie  le  plus  brillant. 

Ray  frit  encore  mention  de  trois  autres  efpeces  d’ Alcyons  des 
Indes , tirées  du  Cabinet  de  Lcydc  ; mais  dont  il  ne  nous  donne 
aucune  defeription. 


CHAPITRE  ONZIEME. 

Du  genre  des  Poules  , ou  des  Volailles. 


Article  Premier. 

De  la  Volaille  domejlique  & privée. 

E genre  d’Oifcaux  différé  de  tous  les  autres  par  des  marques 
notables.  Il  a,  i°.  le  bec  court,  fort  8c  un  peu  recourbé»  pour 
ramafjer  les  grains  dont  il  fe  nourrit  principalement  ; i°.  un 
eftomac  fourni  de  gros  mufcles,  pour  brifer  ces  grains , à l’aide 
des  petites  pierres  qu’il  avale  ; 30.  le  corps  gros  8c  pefant,  chargé 
de  beaucoup  de  chair;  40.  les  aîles  courtes  8c  concaves;  ce  qui 
fait  que  ces  Oifcaux  ne  fauroient  voler  bien  haut , fie  qu’ils  font 
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de  courtes  volées;  j°.  des  inteftins  coecum  très  longs;  6°.  la  chair 
blanche , fur-tout  celle  des  mufcles  de  la  poitrine,  laquelle  blan- 
cheur fe  montre  plus  manifeftement  après  la  cuitl'on;  ce  qui  eft 
une  marque  caractériftique  de  ce  genre  : c’cft  auflî  une  preuve 
que  fa  chair  eft  très  laine  8e  d’un  très  bon  fuc  ; 70.  ils  font  beau- 
coup de  petits  ; 8°.  ces  Oifeaux  font  leur  nid  à terre,  parce  que 
les  petits  récemment  éclos  ne  font  point  nourris  par  les  meres; 
mais  qu’étant  revêtus  d’un  duvet  épais  ils  fuivent  leur  mere  en 
courant  çà  8c  là , 8c  ramaflant  leur  nourriture  avec  le  bec  ; 90.  ils 
aiment  à fe  poudrer. 

i°.  Le  Coq  8c  la  Poule  domestique  , Gallus  Gallinaccus  ô 
Gallina  domefiica  , Ray  Synopf.  Gallus  cauda  compreffa  afeen- 
dente,  Linn.  11  eft  inutile  d’en  parler  au  long , vu  que  ce  font  des 
Oifeaux  domeftiques  & très  connus.  En  Angleterre  8c  ailleurs  on 
élevé  leurs  principales  variétés  ; l'avoir,  i°.  les  Poules  huppées  ; 
i°.  les  Poules  naines  à jambes  très  courtes  ; 30.  les  Poules  fans 
queue  ni  croupion , qu’Âldrovandus  appelle  Poules  Perfannes  ; 
40.  les  Poules  fripes , qui  ont  les  plumes  réfléchies  vers  la  tête  ; 
j°.  les  Poules  negrefes. 

Il  y a autant  de  fortes  de  Chapons  qu’il  y a de  fortes  de  Coqs  ; 
ils  n’en  different  que  par  la  caftration  ; ils  ont  néanmoins  les 
plumes  du  cou  8c  de  la  tête  plus  longues  , ainlî  que  celles  de  la 
queue , 8c  leurs  éperons  croiflent  davantage  : ils  ont  aulli  la  voix 
plus  balle  8c  plus  enrouée. 

■ Le  fexc  eft  ici  bien  diftinâ.  Le  male  eft  fuperbe  par  fa  belle 
crête  rouge  , par  les  longues  plumes  flottantes  en  forme  de  cri- 
nière fur  fon  cou , par  fa  queue  touffue  8c  redrcflec , 8c  par  fes 
éperons.  Il  eft  aulli  lafeif  que  courageux.  C’eft  l’horloge  vivante 
des' gens  de  la  campagne,  8c  fon  chant  s’entend  de  fort  loin.  11 
aime  finguliérement  fes  Poules  , 8c  fi-tôt  qu’il  trouve  quelque 
chofc  à manger  il  les  appelle.  Il  les  invite  à pondre  en  fe  couchant 
dans  le  même  panier  ; mais  il  eft  faux  qu’il  ponde  lui-même  des 
œufs,  comme  le  croit  le  vulgaire.  Ménage  dit  que  Cocauis  fignifîe 
un  Bafïlic,  parce  qu’on  croit  que  le  Balilic  naît  de  l’œuf  d’un 
Coq.  Il  ajoute  qu’il  y a une  Rue  à Paris  appel! é la  Rue  Cocatris  , 
laquelle  apparemment  aura  été  appclléc  etc  la  forte , parce  qu’il 
v avoit  en  cette  Rue  une  maifon  où  pcndoitpour  Enfcienc  un 
Èalilic.  On  a foutenu  que  le  Lion  avoir  peur  du  Coq,  6c  fu^tout 
d’un  Coq  blanc.  L’expérience  y eft  contraire. 

Le  mot  de  Cocq  , Coq  ou  Coc  vient , félon  Ménage  , du  vieux 
mot  Latin  Coccus  , comme  Soc  vient  de  Sulcus.  Un  Ancien  dit 
que  le  Coq  a été  ainli  nommé  à caufc  de  fa  crête  rouge , parce 

que 
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que  Coccum  fignific  de  la  graine  propre  pour  rougir,  d’où  vient 
Cochenille.  Je  croirois  plutôt  que  Coq  vient  du  cri  naturel  de 
l’Ôileau.  Selon  M.  le  Duchat , le  mot  François  Coc  ou  Coq  , de 
même  que  le  mot  Anglois  Cock , vient  du  Saxon  Coc,  qui  lignifie 
la  même  chofe.  Le  Coq  s’appelle  encore  Gau  , Geau  ou  J au  , 
Gai , ou  Gog , tous  mots  dérivés  de  Gallus.  Un  petit  Coq  s’ap- 
pelle Cochet  ; jadis  à Orléans  Quoy  ou  Cocher. 

Le  mot  de  Poule  , jadis  Poulie  , vient  de  P alla  , pris  pour 
Gallina  anciennement , à ce  que  dit  Ménage.  On  l’appelle  quel- 
quefois Galine  ou  Gelline  , de  Gallina  ,■  Gelinette  ou  Gelinotte 
le  prend  pour  upc  Poularde  ou  jeune  Poule , mais  le  plus  fouvent 
pour  une  Poule  fauvage.  En  Picardie  on  dit  Glaine  ou  Gleine 
pour  Geline.  L'amour  de  la  Poule  pour  fes  petits  eft  admirable. 

Quant  au  mot  de  Chapon,  que  les  Picards  prononcent  Capon, 
il  vient  du  Latin  Capus  , ou  plutôt  de  l’Italien  Capone.  Le  jeune 
Chapon  s’appelle  Chaponneau  ou  He/loudeau , Haitoudeau , Huf- 
taudeau  , Hetaudeau  , Hutaudeau  , Hautoudeau.  M.  le  Duchat, 
dans  fes  Notes  fur  Rabelais , nous  apprend  que  le  mot  ancien 
Hautondeau  ou  Hutaudeau  fignific  un  Chaponneau  gras  8c  bien 
conditionné  : mais  qu’à  Metz,  où  le  patois  a confcrvé  la  plupart 
de  nos  anciens  mots,  ce  mot  fignific  un  grand  Poulet,  auquel 
on  a lailTé  les  lombes,  quoiqu’on  lui  ait  coupé  la  crête  fie  les 
ergots  pour  le  faire  paroitre  Chapon  ; & qu’on  les  appelle  ainlî , 
parce  que  ne  valant  pas  la  peine  d’être  nourris  de  bon  bled 
comme  les  vrais  Chapons  qu’em  veut  engraifler  , on  ne  leur 
donne  que  des  Hotons  ou  Hautons  , c’eft-a-dirc , de  ces  petites 
goufles  qu’on  ôte  du  bled.  On  appelle  Cocâtre  un  Coq  mal  cha- 
ponné. 

z°.  Le  Paon  , Pavo , G r. ici  s raùç , Ray  Synopf.  Pavo  caudâ 
longd , Linn.  Il  eft  remarquable  par  fa  longue  queue  pleine 
d’yeux  brillants , & facile  à diftinguer  de  tous  les  autres  Oileaux. 
Il  a fur  la  tête  un  panache  formé  par  des  crins  qui  rcflemblent  à 
des  arbuftes , comme  dit  Pline.  Il  varie  quelquefois  en  couleur, 
il  y a des  Paons  blancs  qui  font  fort  eftimés  pour  leur  rareté. 
M.  Klein  remarque  qu’autrefois  le  Paon  étoit  rélervc  aux 
Rois  ; mais  qu’aujourd’hui  il  eft  commun  chez  les  gens  de  la 
campagne  ailes.  Il  fait  du  dégât  aux  mailons  & aux  jardins;  il 
rompt  la  tête  par  fon  cri  [importun.  Au-rcftc  c’cft  le  plus  beau 
des  Oifeaux  connus  ; atflfi  a-t-on  dit  de  lui  qu’il  a le  plumage 
d’un  Ange , les  pieds  ou  la  démarche  d’un  Larron , fie  la  voix  du 
Diable. 

Angélus  e/l  pennis , pede  Latro  , voce  Gehennus. 
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On  connoît  qu'il  cil  en  amour  , quand  il  Te  mire  dans  fa 
queue,  Se  qu’il  l’épanouit  en  forme  de  roue. 

La  Paone  ou  Paonesse  , pour  apprendre  à fes  petits  à jucher 
fur  les  arbres,  les  prend  l’un  après  (autre  lur  les  épaules,  & les 
y porte. 

Selon  quelques-uns  , le  Paon  peut  vivre  jufqu’à  cent  ans , & 
Willughby  dit  qu’il  n’a  pas  de  peine  à le  croire.  11  cil  fi  glorieux , 
que  fa  fierté  a pafle  en  proverbe.  L’Oraceur  Hortcnlc  lut  le  pre- 
mier des  Romains  qui  tua  le  Paon  pour  en  manger  , Se  depuis 
lui  on  a trouvé  que  c’étoit  un  mets  exquis  : cependant  fa  chait 
cil  dure  & coriace,  fi  elle  u’cll  bien  mortifiée.  Gybert  Longolius 
dans  fon  Dialogue  fur  les  Oifeaux , avance  que  les  Paons  font 
devenus  blancs  à force  de  contempler  la  neige  en  Norvège  Se 
dans  les  Pays  feptentrionaux  , où  il  n’cll  nullement  rare  , lelon 
cet  Auteur,  de  voir  des  Corbeaux,  des  Choucas  , des  Pics , des 
Merles,  des  Moineaux,  des  Ramiers  Se  des  Etourneaux  blancs. 
Mais  cette  raifon  ne  paroît  pas  folidc  ; car  nous  voyons  quelque- 
fois ici  de  ces  Oifeaux  tout  blancs , quoiqu’ils  n’ayent  jamais 
contemplé  les  neiges  de  la  Norvège.  Il  faut  remarquer  que  dans 
les  Paons  blancs,  il  en  cil  qui  ont  les  barbes  des  grandes  plumes 
vertes  &:  or,  & au  bout  de  ces  plumes  des  yeux  bleus  qui  percent 
à travers  le  blanc. 

Le  mot  de  Paon  vient  du  Latin  Pavone , ablatif  de  Pavo  ; les 
Italiens  l’appellent  auflî  Pavone  ; la  femelle  Pavona  ou  Pavo- 
ne^a , d’où  nous  avons  fait  Paefne  ou  Paonejfe  ; Se  le  petit  Paon 
Pavoncino  ou  Pavonino  , d’où  vient  Paoneau  , qu’on  prononce 
Pancau.  On  a nommé  le  Paon  YOiJèau  de  Médie  ou  de  Perfe  , 
parce  que  le  Paon  , ainfi  que  la  Poule  domcfliquc , a été  pre- 
mièrement apporté  de  la  Perfe  en  Grèce , puis  de  la  Grcce  en 
Italie;  plus  communément  XOifeau  de  Junon  , parce  que,  fui- 
vant  la  Fable,  la  Décile  Junon  attacha  les  yeux  d’Argus  à la 
queue  du  Paon. 

Le  Paon  de  Guinée  , que  d’autres  nomment  Impériale  Se 
Damoijelle  ( la  Dcmoifcllc  de  Numidie  ) cil  noir,  félon  M.  Ger- 
faint.  Se  à peu-près  de  la  grofl’eur  d’un  Poulet  d’Inde.  Il  a les 

Îiattes  Se  le  cou  longs , Se  marche  fièrement.  Il  a des  plumes  vio- 
cttes  à la  queue , & deux  houpes  fur  la  tête  qui  le  rendent  magni- 
fique ; celle  de  devant  efl  d’un  plumage  noir  & fort  fin  ; celle 
de  derrietc  la  tête  cil  d'un  poil  long , épais  , Se  d’une  couleur 
d’aurore. 

Il  faut  rappcllcr  ici  ce  que  j’ai  dit  ailleurs  de  cet  Oifeau  fingu- 
licr. 
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3°.  Le  Coq  d’Inde,  Gallo-Pavo  feu  Avis  Numidica.  & Me- 
leagris  ouibufJam  , Ray  Synopf.  Aleleagris  , Linn.  & Klein. 
Pavo  Gallus  , Gallus  Indicus  & Gallina  Indica  livc  Africana 
nonnullis.  Il  étale  fa  queue  en  rond  à la  manière  du  Paon.  Il  a 
Je  cou  Se  la  tête  dénués  de  plumes , Se  feulement  couverts  d’une 
peau  rouge  ou  purpurine.  On  voit  paraître  au  fommet  de  fa  tête 
une  crête  ou  caroncule  rouge , que  le  mâle  peut  étendre  ou 
abaifl'cr  au  délions  du  bec.  Cet  Oifcau  n’a  point  d’éperons  aux 

t’ambes  , Se  le  mâle  fc  diftingue  de  la  femelle  par  une  efpece  de 
»arbc  de  foie  qu’il  porte  au  haut  de  la  poitrine. 

Cet  Oifeau,  non  plus  que  le  précédent,  n’cft  point  natif 
d’Angleterre  , ni  même  de  l’Europe,  mais  il  eft  étranger , ayant 
été  apporté  chez  nous  des  Indes  ou  de  l’Afrique.  Mais  comme 
ce  font  des  Oileaux  domeftiques  Se  privés  qui  fupportent  ailé- 
ment  nos  hivers , Se  que  les  gens  de  la  campagne  élevent  par- 
tout pour  le  profit , Se  qu’il  y a long-temps  qu’ils  ont  été  ap- 

tortés  ici , nous  pouvons  avec  railon  les  compter  parmi  nos  Vo- 
lillcs. 

M.  Linnxus  dit  qu’il  nous  cft  venu  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale , où  il  cft  toujours  noir.  Si  que  le  mâle  a la  poitrine  barbue. 
M.  Klein  remarque  aulîi  que  c’cft  faulfemcnt  qu’on  a dit  que  le 
Coq  d’Inde  nous  étoitvenu  premièrement  de  Turquie,  vu  qu’il 
a plutôt  été  apporté  des  Indes  en  Turquie.  Il  va  des  gens,  dit 
Chardin  , qui  croient  que  cet  Oifeau  vient  des  Indes  Orienta- 
les , à caufc  de  fon  nom  de  Coa  d‘lnde  ; mais  il  n’y  en  a point 
du  tout.  Il  faut  qu’il  foit  venu  des  Indes  Occidentales,  à moins 
qu’on  ne  l’ait  appelle  Coq  d’Inde  à caufc  qu’étant  plus  grand  que 
les  Coqs  ordinaires  il  rcficmble  en  ceci  aux  Coqs  des  Indes,  qui 
fonr  plus  grands  que  les  Coqs  ordinaires  de  tous  les  autres  Pays. 
Le  Pcre  du  Tertre  nous  apprend  aulîi  que  les  Poules  d’Inde  lont 
dans  toutes  les  Mes  Antilles  de  l’Amérique  comme  dans  leur  lieu 
natal. 

Ménage  prétend  que  Scaligcr  s’eft  trompé  quand  il  a cru  que 
les  Poules  d’Inde  ont  été  ainfi  appellées  , parce  quelles  nous  ont 
été  apportées  des  Indes.  Il  foutient  que  ç’a  été  parce  que  les 
François  ont  donné  ce  nom  d’Inde  à plusieurs  chofcs  apportées 
en  France  des  Pays  étrangers  ; mais  il  ne  dit  point  de  quel  Pays 
elles  font  venues. 

Longolius  prétend  de  fon  côté  que  c’cft  à tort  qu’on  a donné 
au  Coq  d’Inde  le  nom  de  Paon  des  Indes , parce  qu’il  n’a  du  Paon 
que  l’élévation  de  fa  queue  qu’il  étend  dans  fa  colere.  Il  ajoute 
que  la  Poule  d'Inde  n’a  fur  la  tête  qu’une  peau  charnue  qui  de- 
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vient  tantôt  bleuâtre,  tantôt  pâle,  fie  tantôt  vermeille  comme 
une  rofe,  félon  fes  pailiohs.  En  effet,  les  Coqs  d’Inde  font  extrê- 
mement colères,  fie  s’élèvent  fièrement,  témoins  l’enflure  de  leur 
cou  fie  leur  cri,  quoiqu’au-refte  leur  voix  foit  plaintive  8c  ridi- 
cule. Ces  animaux  s’encouragent  fie  le  défendent  mutuellement. 
On  en  a vu  quelquefois  une  troupe  entourer  un  Lièvre  dans  foa 
gîte , fie  tâcher  de  le  tuer  â coups  de  bec. 

Le  Coq  d’Inde  en  colère  femblc  aboyer  comme  un  Chien  ; la 
Poule  d’Inde  a la  voix  d’une  Poule , & les  petits  Dindons  ou 
Dindonneaux  piaulent  comme  lcsPoulets  ou  Pouilins.  Quand  le 
mâle  eft  vieux,  il  lui  vient  à la  poitrine  une  barbe  de  foies  oui  lui 
eft  particulière  ; les  jeunes  n’en  ont  point,  non  plus  que  les  fe- 
melles. Cotgrave  nomme  le  Coq  d’Inde  Paon  d’Inde  ou  Dindar. 
Pour  abréger  , on  dit  fouvent  un  Dinde  ou  une  Dinde  , fie  à 
Orléans  une  Dine  par  corruption.  Le  petit  s’appelle  Dindon  , 
Dindonneau  ou  Poulet  d’Inde , fuivant  l’age.  La  Poule  d’Inde  eft 
une  excellente  couvcufc;  elle  fe  laifleroit  plutôt  mourir  de  faim 
que  de  fortir  de  deflus  fes  œufs  ; il  faut  l’en  ôter  de  force  ; elle  peut 
couvera  la  fois  un  bon  nombre  d’œufs  de  Poules  domeftiques;  Se 
quand  les  pouilins  font  éclos,  c’cft  un  piaifirdc  voir  avec  quelle  at- 
tention ficquclle  vigilanccellelcs  conduit,  les  défend  contre  leurs 
ennemis , fie  les  ramalïc  fous  fes  ailes  dans  un  temps  froid  ou  plu- 
vieux. On  n’admire  pas  moins  comment  ces  petits  entendent  ce 
que  veulent  dire  les  divers  cris  de  leur  mère  putative.  Scs  œufs 
font  bariolés  8c  fort  beaux.  Les  Solognots  font  à ce  fujer  une  re- 
marque fingulierc  que  je  n’ai  pas  encore  eu  occafion  de  vérifier  ; 
c'eft  que  fi  la  Poule  d’Inde  faic  une  fécondé  ponte  qu’ils  appellent 
chaplis , fes  œufs  ne  font  plus  bariolés  ni  piquetés  de  rouge,  mais 
tout  blancs  comme  ceux  de  la  Poule  commune.  Le  Coq  d’Inde 
ne  pafle  pas  pour  avoir  beaucoup  d’inftinéb  ; on  le  regarde  même 
comme  fimple  fie  bête , jufqucs-li  que  fa  bêtife  a pafi'é  en  pro- 
verbe. 

4°.  Le  Coq  d’Inde  sauvage  , Gallo~Pavo  Jylvefiris  Nova 
Anghjt , RaySynopf.  Il  eft  plus  noir  que  le  Coq  d’Inde  ordinaire. 
Se  il  en  diffère  coniidérablcmcnt,  finon  en  autre  chofc , du  moins 
en  grandeur;  car  il  y en  a,  dit  Joflclin  dans  fes  Raretés  de  laNou- 
vcllc  Angleterre,  qui  pefent  des  quarante  , fie  même  desfoixante 
livres.  Il  allure  encore  avoir  vu  Se  mangé  d’un  Dinde,  qui  plumé 
fie  vuidé  approchoit  du  poids  de  trente  livres. 

5°.  Le  Mitu  du  Brclil , Mitu  vcl  Mutu  Brajilienfium  Marc- 
gravii , Tepetototl  Hernand.  Ray  Synopf.  11  eft , dit  Maregrave , 
du  genre  des  Faifans  ; les  Efpagnols  le  tiennent  auflî  pour  Fai- 


Digitized  by  Google 


p«ir»' 


des  Oiseaux;  i 3 j 

fan.  Pour  nous  , eu  égard  à la  propriété  qu'il  a d’épanouir  fa 
queue  en  roue , à fa  grandeur  & à fa  couleur , nous  le  rangeons 
plutôt  avec  le  Paon  Si  le  Coq  d’Inde.  Il  eft  plus  grand  qu’un  Coq 
ordinaire  ; il  a le  plumage  noir  par  tout  le  corps,  excepté  lous  le 
ventre, où  il  cft  d’une  couleur  brune;  8 i fes  plumes  fur  la  tête,  au 
cou  & à la  poitrine,  le  difputent  au  velours  noir.  Il  a au  fommet 
de  la  tête  des  plumes  noires  pliées  en  forme  d’une  petite  mitre 
très  platte,de  forte  que  qui  nel'auroit  jamais  vuepourroit  à peine 
la  rcconnoîtrc  ; Si  quand  il  fe  met  en  colere  ou  autrement , il 
redreffe  ces  plumes  a fon  gré  en  maniéré  de  crête.  Son  bec  cft 
comme  dans  ce  genre  d’Oifcaux,  recourbé  , long  d’un  doigt  8c 
demi , d’une  couleur  incarnate  fort  belle,  cependant  blanchâtre 
vers  le  bout.  Il  fe  perche  volontiers  en  haut  comme  les  Coqs 
d’Inde , Si  grimpe  fur  les  arbres  comme  eux.  Au-refte  c’cft  un 
animal  doux  Si  ami  de  l’homme. 

6°.  Le  Pauxi  , Pauxi  Nierembergii  , Gallina  Indica  Aldro- 
vandi  , Ray  Synopf.  C'eft  une  variété  du  précédent  ; car  il  ne 
différé  du  Mitu  de  Marcgravc  prcfqu’en  rien  autre  chofe  que  par 
le  tubercule  bleu  en  forme  de  poire  qu’il  porte  à la  racine  du  bec. 
C’eft  une  queftion  de  favoir  s’il  diffère  du  précédent  pour  l’ef- 
pcce , ou  feulement  pour  le  fexe. 

7°.  LcMituporanga, Mituporanga  Marcgravii,Gallus  ahus 
Indicus  Aldrovandi , Ray  Synopf.  11  a le  bec  moins  haut  Si  moins 
en  croiffant  que  le  Mitu  : fon  bec  eft  noir  à l’extrémité  ; mais 
tout  le  refte  cft  revêtu  d’une  peau  faftfanéc  comme  celle  qu’il  a 
aurour  des  yeux;  la  tête  Si  le  cou  font  d’un  plumage  très  noir, 
luilant  comme  du  velours , & au  fommet  de  la  tête  il  a des 
plumes  crêtées  Si  contournées  en  forme  de  limaçon  jufqu’au 
commencement  du  cou;  il  peut  les  drefler  en  crête  frifée;  le 
refte  du  corps  eft  noir , entremêlé  d’un  peu  de  vert  ; il  a des 
plumes  blanches  autour  de  l’anus , Si  les  jambes  d’un  gris-cendré. 
C’eft  le  Hoco  de  la  Martinique. 

8°.  Autre  efpece  de  Coq  d’Inde , Gallus  Indicus  alius  Aldro- 
vandi , Ray  Synopf.  Il  a un  tubercule  en  forme  de  cerife  à la  mâ- 
choire fupericurc  du  bee  ; en  quoi  il  diffère  du  précédent  Si  du 
Coq  d'Inde  ordinaire. 

9°.  La  Pintade,  Gallus  & Gallina  Guineenlîs  , Ray  Synopf. 
Aleclor  Guincenfis  , Klein.  Elle  égale  en  grandeur  la  Poule  do- 
meftique;  cependant  elle  a le  cou  plus  long  & plus  menu,  appro- 
chant de  la  Perdrix  pour  la  figure  du  corps.  Sa  couleur  eft  d’un 
gris-noirâtre  , variée  par-tout  de  taches  blanches.  Elle  a le  cou 
entouré  d’un  collier  noir  , Si  la  tête  rougeâtre  ; elle  porte  im- 
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plantée  fur  le  milieu  de  la  tête  une  corne  dure  d’un  brun-roux; 
au  deflous  des  yeux  les  mâchoires  font  bleues  fans  plumes,  & au 
dclïous  des  mâchoires  il  y a des  appendices  rouges.  Meilleurs  les 
Académiciens  de  Paris  obfervcnt  cjue  ces  appendices  ou  barbil- 
lons tiennent  à la  mâchoire  lupérieurc  , 6c  non  à l’inférieure 
comme  dans  les  Poules  ordinaires , ôc  que  les  femelles  les  ont 
rouges,  8c  les  mâles  bleus;  ce  qui  peut  fervir  à diftinguer  les  fexes. 

On  dit  que  ces  Oifeaux  vont  par  compagnies , & qu’ils  élèvent 
leurs  petits  en  commun , même  ceux  qui  ne  leur  appartiennent 
pas.  Meilleurs  les  Académiciens  de  Paris  prouvent  par  de  forts 
arguments  que  les  Pintades  font  les  Méléagrides  des  Anciens. 

La  Poule  Pintade  cft  un  fort  bel  Oiieau  , êc  eftimée  comme 
un  mets  exquis.  Belon  dit  que  leur  voix  cil  fcmblablc  à celle  des 
Poules  communes  ; qu’elles  font  fécondes , 8c  fort  ioigneufes 
de  nourrir  leurs  petits.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c’cft  que  ces  Oi- 
feaux ont  un  cri  perçant  qui  incommode  ; ils  font  colères , 6c 
aiment  à fc  battre  avec  les  autres  volailles.  M.  Linn.xus  n’en 
parle  point  parmi  les  Oifeaux  domeftiques  de  baffe-cour  ; ce  qui 
me  fait  croire  qu’on  ne  les  connoît  point  en  Suède.  Peut-être 
que  ce  Pays-là  eft  trop  froid  pour  qu’on  puifle  les  y élever. 

On  l’appelle  Pintade  ou  Peintade  ; en  Anglois  Pintado  , 
comme  qui  diroit  Poule  peinte  ou  mouchetée  de  bîanc  6c  de  noir  ; 
autrement  Poule  d'Afrique  , de  Numidic  , de  Barbarie  , ou  de 
Guinée  , de  Mauritanie  , de  Tunis  , de  Pharaon  ou  d 'Egypte  , 
parce  quelle  nous  vient  de  ces  Pays-là.  Cotgrave  l’appelle auili 
Guynette  pour  cette  raifon  ; Méleagride  , parce  que , fclon  la 
Fable , les  fœurs  de  Méléagrc  furent  changées  en  ces  Oifeaux. 
Belon  la  nomme  encore  Perdrix  des  terres  neuves.  Le  vulgaire  die 
Pintarde  par  corruption.  Le  petit  de  la  Poule  Pintade  s’appelle 
Pintadeau. .Scs  oeufs  font  auili  peints  6c  marquetés  de  blanc  ôc 
de  noir  comme  fon  plumage. 

io°.  La  Poule  sauvage  du  Brefd  , Gallina  fylveflris  Ma- 
cucagua  Brafdienfibus  Maregravii , Ray  Synopf.  Elle  cft  de  la 
grandeur  de  notre  Poule  commune  ; elle  a le  bec  noirTlc  corps 
gros  ; elle  eft  fans  queue  ; elle  a le  talon  rond  comme  l’Autru- 
che ; les  ongles  moufles , gris  ; toute  la  tête  6c  le  cou  piquetés 
d’un  jaunc-obfcur  6:  de  noir  ; le  deffous  de  la  gorge  blanchâtre  ; 
la  poitrine,  le  ventre  êc  le  dos  d’un  gris-cendré  ; les  ailes  de 
couleur  d’ombre  par-tout , ondées  de  noir  , excepté  les  grandes 
plumes  de  l'aile  qui  font  totalement  noires  ; fes  pieds  font  bleus. 
C’eft  un  Oifeau  fort  charnu  ; il  court  fur  la  terre  ; car  fes  pieds 
ne  l'ont  pas  propres  pour  monter  lur  les  arbres. 
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Article  Second. 

De  la  grande  Volaille  fauvage  qui  Je  nourrit  de  plantes  & 
de  bayes  à Jôurcils  rouges  comme  l'écarlate. 

i°.  X^E  grand  Coq  de  Bruyere,  Urogallus  feu  Tetrao 
major  Aldrovandï , Ray  Synopi.  Lagopus  maximus , Klein.  Tetrao 
reclncibus  exterionbus  fubbrevioribus  , a/arum  bafi  alba  macula , 
Linn.  Il  approche  du  Coq  d’Inde  par  la  grandeur.  L’Angleterre 
ne  poflede  point  cet  Oifeau  : mais  on  dit  qu’il  fc  trouve  en  Ir- 
lande. 

Selon  M.  Linnxus , le  mâle  cft  gris  femé  d’un  grand  nombre 
de  petites  lignes  brunes  ÿ il  a les  ailes  tannées  & parfemées  des 
mêmes  lignes  ; la  poitrine  d’un  vert  luifant  antérieurement , du- 
refte  variée  de  noir  fie  de  blanc  ; dix-huit  pennes  à la  queue  , 
dont  les  latérales  font  infenfiblcmcnt  plus  courtes, toutes  noires, 
tachetées  de  blanc  dans  le  milieu  ; les  plus  grandes  plumes  des 
ailes  font  noires  ; mais  la  féconde,  la  troificme,  la  quatrième,  la 
cinquième  fie  la  fixicmc  font  blanches  à leur  bord  extérieur  ; il  a 
les  ailes  blanches  en  delTous , St  cette  blancheur  débordant- fur 
les  ailes  caufe  la  tache  blanche. 

Le  mâle,  dit  Willughby , pefe  quarante-huit  onces;  il  a vinpt- 
trois  doigts  de  longueur , St  la  femelle  dix-neuf.  Le  vol  du  male 
cft  de  trente-quatre  doigts  , St  celui  de  la  femelle  de  trente-un. 
Mais  ceci  doit  plutôt  s’entendre  du  petit  Coq  de  Bruyère  que  du 
grand.  , . 

Si  l’on  en  croit  le  Dictionnaire  de  Trévoux,  cet  Oifeau  vomit 
ion  fperme  par  le  bec  lorfqu’il  cft  en  amour,  St  il  appelle  fes  fe- 
melles avec  de  grands  cris,  ainfi  que  le  Coq  domeftique  lorfqu’il* 
trouve  du  grain  ; quand  elles  font  arrivées,  elles  ramalfenr  avec 
leur  bec  le  fperme  que  le  mâle  a vomi  , ôc  l’avalent.  C’eft  de 
cette  maniéré  quelles  conçoivent.  Le  mâle  ne  lailïc  pourtant  pas 
de  les  cocher  enfuite  les  unes  après  les  autres , en  fc  jouant  fie  en 
les  carrcflant , comme  pour  donner  de  la  force  à la  femencc 
qu’elles  ont  avalée,  fans  avoir  d’autre  commerce  avec  elles. 

On  fent  bien  que  ceci  cft  un  conte  fait  à plaiilr.  Il  n’eft  pas  plus 
vrai  qu’ils  s’accouplent  par  le  bec.  Ce  Coq  a une  crête  qu'il  drefle 
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3uand  il  baille  la  tête,  ou  qu’il  fe  met  en  colère.  Les  Chafleurs 
ilent  qu’il  eft  fourd  dans  le  temps  de  l’amour,  & qu'il  u’entend 
pas  alors  le  plus  fort  coup  de  tulil  : mais  la  raifon  pourquoi  il 
n’entend  point  le  bruit  du  fufil , c’eft  qu’il  perche  lur  les  plus 
hauts  arbres,  & que  l’on  cri  étant  très  fort  il  s’étourdit  lui-même; 
car  il  fe  fait  entendre  d’une  demi-lieue.  M.  Klein  l’appelle  Lago- 
pus , c’eft-à-dire , Pied  de  Lievre , parce  qu’il  a les  jambes  revê- 
tues de  plumes  brunes  jufqu’aux  doigts  des  pieds.  CctOifeau  eft 
rare  en  France  ; il  fe  trouve  en  Lorraine , en  Suifte  & dans  les 
Alpes  ; il  eft  fort  recherché  & très  cher  , à caufc  de  fon  goût 
exquis  ; il  pafle  pour  un  manger  de  Roi.  On  prétend  que  fa  chair 
a trois  fortes  de  goût , je  veux  dire  le  goût  du  Bœut , de  la  Per- 
drix & du  Faifan. 

On  l’appelle  Coq  de  Bruyère , parce  qu’il  fe  plaît  dans  les 
bruyères , fur-tout  dans  une  bruyère  des  Alpes,  dite  Baccifere  , 
c’ert-à-dire , qui  porte  des  baies , fruits  dont  il  eft  fort  avide  ; 
autrement  Coq  de  bois  , ou  de  montagne  , Coq  des  Alpes  ou  fau- 
vdge  , Coq  de  Gênes  ou  de  Limoges , Coq  joli  ; Orhan  , félon  Li- 
nocicr;  Faifan  noir  des  Alpes  ou  de  montagne  ; Faifan  bruyant 
ou  bruant. 


i°.  Le  petit  Coq  de  Br.uyf.re  , Tetrao  feu  Urogallus minor, 
RaySynopf  Grygallus  minorfivc  Tetrix  Nemefiam  , Aldrovandi. 
Tetrao  remi gibus  fecundariis  à medio  bafin  verjus  albis  , caudâ 
bifurcâ , Linn.  Dans  cette  efpccc  le  mâle  eft  tout  noir,  & la 
femelle  de  couleur  de  Bécaflc  ou  de  Perdrix  grife:  aulfidansla 
partie  fcptcntrionale  de  l’Angleterre  le  mâle  eft  appelle  Coq 
noir , & la  femelle  Poule  grife.  Cet  Oifeau  approche  de  la  Poule 
pour  la  grandeur  ; il  eft  commun  fur  la  pente  des  plus  hautes 
montagnes;  il  defeend  quelquefois  auffi  clans  les  plaines,  Se  le 
trouve  dans  les  bruyères  les  plus  battes. 

Selon  M.  Linnæus,  les  Lappons  l’appellent  Orrar , Se  les  Sué- 
dois Orre  ; il  habite  par-tout  dans  les  forêts  de  la  Suede , prin- 
cipalement dans  les  Nordelles  , ou  les  Provinces  du  nord  de  ce 
"Royaume  ; au  printemps  il  appelle  fes  femelles  dans  les  champs 
& dans  les  bruyères.  Les  plumes  delà  queue  font  noires  dans  le 
mâle,  & les  trois  extérieures  de  chaque  côté  font  recourbées  en 
dehors;  ainfi  la  queue  eft  fourchue.  Les  grandes  plumes  des  aîles 
iônt  noirâtres  ; mais  celles  du  fécond  ordre  font  blanches  depuis 
la  bafe  jufqu’au  milieu , comme  aulli  leurs  extrémités:  celles  qui 
recouvrent  inférieurement  les  pennes  des  aîles  & de  la  queue 
font  blanches , le  dos  eft  noir. 


Son  cri  naturel  eft  Frau , qui  en  Allemand  lignifie  une  femme. 

Olaüs 
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Olaüs  Magnus  die  que  dans  le  Nord  ces  Oifeaux  demeurent  deux 
ou  trois  mois  cachés  fous  la  neige , 8e  qu’on  les  y prend  aux  col- 
lets. Feu  M.  le  Maréchal  de  Saxe  en  avoit  fait  venir  plulïcurs 
douzaines  de  Suède  pour  fa  Ménagerie  de  Chambord  : mais  ils 
y ont  tellement  dépéri , qu’à  fa  mort  il  n’en  reftoit  que  peu  de 
vivants.  Gefner,  qui  a été  fuivi  par  Aldrovandus , prévenu  de 
l’idée  que  dans  tous  les  genres  d’animaux  le  mâle  lurpaffe  tou- 
jours la  femelle  par  la  variété  des  couleurs  Se  par  la  beauté , s’eft 
trompé  en  ce  qu’il  a pris  à l’égard  de  nos  deux  Coqs  de  bruyere , 
le  grand  Se  le  petit , un  fexe  différent  pour  une  differente  cfpecc  ; 
Se  par-là  de  deux  cfpcccs  il  en  a fait  quatre. 

3°.  Autre  cfpecc  ae  Perdrix  blanche , Lagopus  altcra  P linii  , 
Ray  Synopf.  Si  ce  n’cfl:  pas  la  même  que  le  Francoliird'Aldro- 
vandus  Se  des  Italiens , du-moins  elle  lui  reflemblc.  Dans  la  par- 
tie fcptcntrionalc  de  l’Angleterre  on  appelle  différemment  le 
mâle , la  femelle , Se  les  petits.  Cet  Oifeau  cft  prefque  de  moitié 
plus  grand  que  la  Perdrix , Se  fon  plumage  approche  beaucoup  de 
celui  de  la  Bécadc  ; mais  il  cft  plus  rougeâtre  : il  aime  les  lom- 
mets  des  plus  hautes  montagnes  ; il  ne  defeend  point  dans  les 
plaines  , rarement  même  lur  le  penchant  des  montagnes.  Il  cft 
commun  dans  les  montagnes  du  Nord  ; on  le  trouve  aufli  dans  le 
Pays  de  Galles. 

M.  Klein  dit  que  le  mâle  cft  roirçje  , Se  qu’il  porte  une  crête 
fur  la  tête  : ainfi  il  diftingue  vifiblement  cette  efpccc  de  Lagopus 
du  Lagopus  ordinaire , qui  cft  la  Perdrix  blanche  de  Savoie,  & 
dont  nous  parferons  bicn-tôt  : cependant  M.  Linn.xus  confond 
les  deux  cntcmble.  Il  pa£.oît  que  Bclon  n’a  connu  ni  le  petit  Coq 
de  bruyère,  ni  les  Lagopus  , puifqu’il  n’en  fait  aucune  mention. 

4°.  Le  Francolin  , Attagen  Aldrovandi , Francoltno  italo- 
rum  , Ray  Synopf.  Selon  Aldrovandus , il  approche  du  Faifan 
pour  la  grandeur  Se  dans  tout  le  port  extérieur.  Olinaditquc 
pour  la  figure  8c  la  proportion  du  corps  il  reffemble  à la  Perdrix 
grife , Se  qu’il  la  furpauc  un  peu  en  grandeur.  Je  foupçonne  que 
per  Oifeau  eft  le  même  que  le  précédent  : mais  le  li.eu  natal  me 
fait  obftaclc  ; car  Aldrovandus  allure  que  fop  Francplin  fe  trouve 
Abondamment  dans  les  montagnes  de  la  Sicile,  qui  eft  un  Pays 
chaud  ; au-licu  que  le  nôtre  habite  les  fommets  des  plus  hautes 
montagnes  des  Pays  feptentrionaux.  Mais  on  peut  répondre  à 
cela  que  le  fommet  du  Mont  Etna  en  Sicile  n’eu  pas  plus  chaud 

Îue  nos  montagnes,  puifqu’il  confcrvc  long-temps  la  neige.  Si  le 
rancolin  a la  tête  crêtée , comme  Aldrovandus  le  décrit , Se  les 
pieds  nus , félon  que  Je  dépeignent  Aldrovandus  Se  Olina , çe 
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ne  peur  pas  être  notre  Oifcau , lequel  a les  pieds  revêtus  de  plu- 
mes jufqu’aux  ongles  , comme  l’on  voit  dans  l'Ornithologie  de 
Willughby. 

Gelncr  le  nomme  G eli nette  (cuvage  S*.  Perdrix  de  montagne - 
Belon  dit  qu’il  eft  femblable  à la  Canepetierc  ; fa  chair  c ft  blan- 
che &:  très  vantée.  Il  vit  ordinairement  de  grains  & de  fruits.  On 
le  trouve  fur  les  Monts  Pyrénées  , en  Auvergne  , & lur  les  Al- 
pes. Il  chante  en  liberté , & s’appelle  par  fou  nom  : mais  en  cage 
il  ne  die  mot.  Selon  01ina,'il  y en  a beaucoup  en  Barbarie  au- 
près de  Tunis,  & c’eft  pour  cela  qu’on  appelle  le  Francolin 
Perdrix  de  Barbarie.  Il  ne  fc  trouve  point  en  Suède , Sc  M.  Lin- 
nxus  n’en  fait  aucune  mention  : mais  il  eft  allez  lurprenant 
qu’un  fi  Bel  Oifcau  n’ait  point  été  connu  de  M.  Klein.  Rabelais 
l’appelle  Francoly.  Je  trouve  dans  Cotgravc  Francoly  , Fran- 
coule  & Francourle.  C’eft  une  corruption  du  mot  Italien  Fran- 
colino. 

j°.  La  Perdrix  blanche  de  Savoie  , Lagopus  avis  Al- 
drovandi  , Rhœtis  Rabolane  dtcla  , Perdrix  alba  Sabaudis  , Rav 
Synopf.  Tetrao  reciricibus  a/bis  , inrermediis  ni  gris  apice  albis  , 
Linn.  La  couleur  de  tout  le  corps  eft  blanche  comme  neige  dans 
cet  Oifcau  , excepté  la  queue  qui  eft  noirâtre  ; elle  a néanmoins 
les  plumes  du  milieu  blan^ies.  Les  fourcils  font  rouges,  & les 
pieds  couverts  de  plumes  jufqu’aux  ongles;  d’où  lui  vient  le 
nom  de  Lagopus , c’eft-à-dire , Pied  de  Lievre.  Il  eft  fi  femblable 
en  tout , à l’exception  de  la  couleur , à l'Oifeau  que  j’ai  nommé 
autre  efpece  de  Lagopus , qu'on  peut  douter  avec  raifon  s’il  en 
dilFcre  réellement,  ou  feulement  par  certains  accidents.  De  bons 
Auteurs  penfent  que  c’eft  le  même  Oifcau.  Les  Italiens  les  ap- 
pellent aufli  l’un  & l’autre  Francolin. 

Je  m’imagine  que  le  Lagopus  altéra  de  Gefncr  ne  diffère  aucu- 
nement du  précèdent , vu  que  tout  s’y  rapporte  , excepté  quel- 
ques taches  a la  tête  & au  acflùs'du  corps. 

Scion  M.  Linnæus,  notre  Perdrix  blanche  habite  dans  les  fo- 
rêts des  Nordelles  en  Suède  , principalement  dans  celles  de  la 
Lapponie.  Elle  varie  en  grandeur,  étant  beaucoup  plus  petite 
dans  les  Alpes  ; elle  varie  aufli  en  couleur  ; elle  eft  blanche  en 
hiver,  Sc  jaunâtre  en  été  ; elle  a les  plumes  de  la  queue  blanches  ; 
mais  la  huitième  & la  neuvième  font  tout-à-fair  noires,  quoique 
blanches  au  bout.  Les  grandes  plumes  des  ailes  font  pareillement 
blanches. 

On  l’appelle  Perdrix  blanche  de  Savoie  , des  montagnes  de 
SuiJJe  , des  Alpes  , ou  des  Ardennes.  En  Savoie  on  la  nomme 
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Arienne.  Sa  chair  cft  coûte  differente  de  celle  du  Francolin  ordi- 
naire ; car  elle  cft  toute  noire  , 8c  ne  vaut  rien  à manger.  Audi 
les  Chaffeurs  en  Suiflc  8c  ailleurs  n’en  font-ils  aucun  cas. 

6°.  La  Gelinotte,  Gallina  Corylorum , Germams  Ha^lehun, 
Gefnero  Attagen  , RaySynopf.  Lagopus  Corylorum  , Klein.  Te- 
trao  reclricibus  etnereis , punchs  ni  gris  ,fafcta  lata  mgra  , exceptis 
intermediis  duabus  , Linn..  Elle  approche  de  la  grandeur  d’une 
Poule  ; elle  a les  jambes  nues  en  devant  jufqu’à  la  moitié  feule- 
ment , 8c  en  arriéré  jufqu’aux  articulations  des  pieds;  les  doigts 
extérieurs  avec  des  bords  dentelés  qui  débordent  des  deux  cotés; 
tout  le  ventre  blanchâtre , avec  des  taches  noires  qui  occupent 
le  milieu  des  plumes , tantôt  une  à chaque , 6c  tantôt  deux  ou 
trois  marques  tranfverfales  ; le  menton  eft  très  noir  dans  le  male, 
avec  une  ligne  blanche  qui  entoure  la  noirceur  ; la  tête , le  dos 
8c  le  croupion  font  gris,  d’une  couleur  qui  tire  fur  celle  de  la  Per- 
drix ; les  aîles  variées  de  roux , de  blanc  8c  de  noir.  Nous  en 
avons  vu  à Nuremberg  qui  étoient  expofées  cn*vcntc  au  Marché 
à la  Volaille. 

Tous  les  Oifeaux  de  ce  genre , Coqs  de  bruyere  , Perdrix  blan- 
ches , Francolins  , Gelinottes  , fe  nourriffent  pendant  l’été  de 
baies  de  myrtilles  , de  bruyères , de  mûres  de  buiffon  , 8c  dç 
framboifes  ; 8c  pendant  l’hiver  de  fommic*s  de  bruyere , de  fapin  , 
• & d’autres  arbres  ou  arbuftes  toujours  verts , comme  nous  l’avons 
reconnu  en  leur  ouvrant  l’eftomac.  Mais  comme  les  Gelinottes 
fréquentent  au Ifi  les  forêts  non  montagneufes , elles  ufent  peut- 
être  d’un  autre  genre  de  vivre,  mangeant  ordinairement  les  cha- 
tons des  coudriers,  félon  que  l’affure' Albert  le  Grand,  d’où  elles 
paroiflent  même  avoir  pris  leur  rtom  Latin. 

M.  Linnæus  dit  que  la  Gelinotte  habite  particuliérement  parmi 
les  Bouleaux,  dont  elle  mange  les  chatons.  Voici  la  defeription 
qu’il  en  donne  : Le  mâle  a la  tête  8c  le  cou  gris,  avec  de  petites 
lignes  brunes  en  travers;  la  gorge  noire;  lousles  yeux  vers  les 
oreilles  une  tache  blanche  oblongue'qui  part  du  bec  ; les  ailes 
tannées  en  dehors  avec  des  taches  noires;  le  dos  cendré  avec  des 

E oints  noirs;  le  bas  du  ventre  blanc  avec  de  grandes  taches  d’un 
fun-tanné  en  forme  de  cœur;  douze  plumes  à la  queue  font 
cendrécS,  piquetées  de  noir;  favoir  la  troifieme„  la  quatrième  , 
la  cinquième  , la  fixicme , la  feptieme , la  dixième , la  onzième , 
la  douzième  , la  treizième , la  quatorzième , la  quinzième  8c  la 
fekiemc,  avec  une  large  bande  noire  vers  le  bout,  8c  blanches 

Ear  la  pointe  ; mais  la  huitième  8c  la  neuvième  font  fans  tache  ni 
andc. 

Si/ 
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La  femelle  a le  dos  blanchâtre  avec  des  taches  longitudinales 
noires,  fie  le  refte  du  dos  antérieurement  cendré  depuis  la  tête, 
avec  tics  lignes  brunes  tranlvcrfales  ; les  ailes  en  dcll'us  vers  la- 
baie  tachetées  de  tanné  fit  de  noir;  les  dix  premières  plumes  des 
ailes  cendrées , dont  les  fept  premières  font  griles  à leur  bord 
antérieur,  fit  les  autres  non;  les  dix  plumes  du  fécond  ordre 
cendrées  , femées  du  côté  antérieur  de  taches  tannées  claires  ; 
■'nais  la  huitième,  la  neuvième  fie  la  dixième  font  fans  taches;  la 
gorge  noire , fie  les  tempes  blanchâtres  ; feize  plumes  à la  queue 
lont  tachetées  tranfvcrfalcmcnt  de  gris  fie  de  noir , entourées 
toutes  d’une  bande  noire  vers  le  bout,  excepté  les  deux  du  milieu. 

Selon  Gcfner,  fa  chair , qui  eft  très  vantée  pour  les  tables , cft 
teinte  de  quatre  couleurs  différentes.  Albert  le  Grand  dit  feule- 
ment qu’elle  cft  noire  en  dehors  , fit  blanche  en  dedans.  Quand 
une  compagnie  de  Gelinottes  s’envole  à la  fois,  le  bruit  de  leur 
vol  fait  trembler  le  plus  hardi  Chalfeur  qui  n’y  eft  pas  accoutumé. 

La  Gelinotte ‘mâle  pcfc  plus  d’une  livre;  fa  longueur  eft  de 
quinze  doigts,  fit  l’étendue  de  fes  ailes  de  vingt-deux  doigts. 

Les  Italiens  l’appellent  Gallinaccia , fit  lcsî'rançois  Gelinotte,. 
Gelinette  fauvage , Gelinette  de  bois  ou  & Ardennes  , comme  qui 
diroit  petite  Poule  ou  Poulette  fauvage. 

70.  La  Perdrix  be  Damas  , Perdix  Damafcena  Bellonii  , 

?uam  Aldrovandus  Lagopodem  altérant  Plinii  exijlimat  , Ray  , 
ynopf.  Elle  cft  plus  petite  que  la  Perdrix  grife,  fie  reflcmblcàla 
BécaiTe  par  la  couleur  du  dos. fie  du  cou  ; Tes  ailes  à l’endroit  où 
elles  tiennent  au  corps  font  couvertes  déplumes  blanches,  brunes 
fit  fauves:mais  les  dix  principales  plu  mes  font  cendrées;  la  partie 
intérieure  des  ailes  fie  le  ventre  font  blanchâtres;  clic  a fur  la 

fioitrinc  un  collier  compofé  de  couleurs  rouge , fauve  8t  jaune  ; 
es  jambes  font  revêtues  de  plumes  comme  la  Perdrix  blanche  de 
Savoie.  Bclon  ne  dit  point  fi  elle  a les  fourcils  rouges , nus  ou 
non.  y~.  PL  15.  Fig.  1. 

C’cft  la  Syroperdix  des  Grecs  fie  des  Latins , comme  qui  diroit 
Perdrix  dcSyrie.M.  Klcinla  metau  rang  des  Perdrix , quoiqu’elle 
ait  les  pieds  pattus. 

8°.  La  Gelinotte  de  Canada  , qui  eft  de  la  groffeur  ordi- 
naire, eft  en  ddîus  variée  en  totalité  de  roux-noir  fie  bran , fie  en 
deflous  toute  noire;  la  femelle  cft  moins  foncée,  ayant  un  peu 
de  blanc-fale  mêlé  dans  fes  conlcurs;  leurs  veux  font  entourés  de 
mamelons  rouges,  fie  leurs  pattes  couvertes  de  plumes  gris-btun 
jufqu’aux  ongles.  Cet  Oifcau  mange  des  pignons  de  fapin. 

90.  Vers  la  Baie  d’Hudfon  on  en  trouve  une  beaucoup  plus 
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groffe,  qui  diffère  peu  delà  précédente  pour  la  couleur,  mais  qui 
aux  deux  cotés  de  la  poitrine  porte  une  touffe  de  longues  plumes 
noires  excédant  les  autres  en  longueur,  bordées  d’un  vert  bril- 
lant; fa  queue,  qui  cft  longue  8 C arrondie,  eft  jafttée  comme 
celle  du  Tettc-Chevre,  & traverlecde  bandes  noires.  Êllcfc  nour- 
rit comme  la  précédente. 


Article  Troisième. 

De  la  petite  Volaille  fauvage  qui  n’a  les  fourcils  ni  nus 
. ni  rouges. 

i6.  Tj  E Faisan,  Phafianus  ay  Synopf.  Il  eft  un  peu  plus 
jetit  que  la  Poule,  8c  d'un  très  beau  plumage.  Il  fe  diftingue  aifé- 
ment  de  tous  les  autres  Oifcaux  de  ce  genre  par  la  longueur  8c  la 
figure  de  fa  queue  ; car  les  plumes  du  milieu  "font  les  plus  lon- 
gues, 8c  les  autres  de  chaque  coté  plus  courtes  par  étage  jufqu’aux 
dernières.  Dans  le  mâle  les  yeux  font  entourés  largement  d’une 
couleur  rouge-écarlate.  Il  vit  dans  les  forêts. 

C’cft  un  Oifcau  fort  connu.  M.  Klein  dit  qu'aélucllemcnt  on 
l'élève  en  Pruffe , 8c  qu’il  y en  a une  grande  quantia^zBohême. 

Il  ne  fe  trouve  point  en  Suède.  Le  Coq  Faifan  cll|^Bie  beauté  < 
exquife;  la  Poule  Faifàndc  cft  moins  belle  en  touirpS  le  mâle. 

Il  y en  a de  tout  blancs.  Longolius  dit  que  quand  on  a appri- 
voise un  Faifan  avec  une  Poule  domeftique , il  en  provient  des 
œufs  tachetés  de  points  noirs , beaucoup  plus  beaux  que  les  œufs 
de  Poule  ordinaires  ; 8c  que  tes  petits  quiiclofcnt  de  ces  œufs  ne 
font  pas  à la  vérité  tout-a-fait  femblablcs  aux  vrais  Faifans,  mais 
qu’on  pourroit  s'y  tromper.  Il  ajoute  que  les  femelles  venues  des 
mêmes  œufs  feront,  fi  on  les  accouple  avec  leur  pere,  dès  Faifans 

Îarfaits  à la  première  ou  à la  fécondé  couvée.  Scion  Olina , la 
'ouïe  Faifande  pond  ordinairement  à la  fois  depuis  dix  jufqu’i 
quinze  œufs  ; le  Faifan  vit  aufli  long-temps  qu’une  Podifc  ordi- 
naire, 8c  pcfc  le  plus  fouvent  depuis  deux  livres  8c  îkmie  jufqu’à 
trois.  Sa  queue  eft  longue  de  trente-deux  pouces.  Ils  font  l’amour» 
en  Mars  8c  Avril.  Un  mâle  fuffit  à deux  femelles,  lis  fc  nourrif- 
fent  de  grains  , de  femenccs  8c  de  baies  ; ils  aiment  fur- tout 
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l’avoine.  QuandcctOifcau  a la  tête  cachée , il  fe  croie  en  fureté  ; 
fon  vol  cil  Ient,5c  fait  beaucoup  de  bruit.  Sa  chair  cil  excellente: 
mais  comme  elle  cil  un  peu  dure  5c  compacte , il  faut  quelle  foie 
mortifiée  ou  faifandée.  On  peut  le  garder  long-temps  , lur-tout 
dans  un  temps  froid.  Le  Failan  aime  à fc  rouler  dans  la  pouf- 
lîcre  ; autrement  il  feroit  mangé  de  Poux.  Les  mâles  fe  bat- 
tent. 

Un  Curé  de  Sologne,  habile  Chaflcur,  & que  j’ai  tout  lieu  de 
croire  véridique  , m’a  alluré  qu’un  jour  étant  Vicaire  à Marly 
près  de  Verfaillcs,  il  tira  un  coup  de  tulil  fur  une  troupe  de  Cor- 
rieilles  acharnées  après  une  charogne  de  Cheval , avec  quelques 
autres  Oifeaux  qui  lui  parurent  extraordinaires , au  milieu  de  la 
neige  donc  la  terre  étoit  couverte.  A peine  eut-il  lâché  fon  coup, 
qu’il  y courut  : mais  quelle  fut  fa  furprife  de  voir  qu’il  avoit  tué 
autant  de  Faifans  que  de  Corneilles  ! Ce  fait , quoique  fingulicr, 
ne  me  paroît  pas  impolliblc  ; car  nous  voyons  tous  les  jours  nos 
Poules  domcltiques  manger  avidement  de  la  viande , notam- 
ment les  tripes  de  la  Volaille  qu’on  jette  fur  le  fumier. 

Le  Phaifan  ou  Faifin  , en  Italien  Fagiano  ; en  Allemand  Fa- 
fiihn  ; en  Anglois  Pheafant  ; en  Latin  Pkafanus, qui  vient  du 
Grec  Phafianos  , a été  nommé  ainfi  de  Phafis  , Fleuve  de  la 
Colchidc.  Corgrave  dit  Faifant  pour  le  Coq  , Faifane  pour  la 
Poule , 5c  FaiJ'anncau  pour  le  petit.  Aujourd’hui  on  écrit  j Phai- 
fan , plus  communément  Faifan , Faifande , F aifandeau.  A Lou- 
dun  les  Chaficurs  nomment  la  femelle  une  Fai\e  ou  Fa'tfe. 

i°.  Le  Ia  ls  an  du  Brésil,  Phafuinus  Brafilienfs , Jacupema 
diclus  \fjrco  -avii , Coxolitli  Hernand.  Ray  Syiropl.  il  ell  un  peu 
plus  petit  que  notre  Poule  domclliquc.  Il  a la  queue  longue  8c 
large  d’un  pied  ; les  jambes  longues.  Toutl’Oifeau  cil  d’un  plu- 
mage noir  , mêlé  de  quelque  chofc  de  brun.  Il  peut  drcITer  les 
plumes  de  fa  tête  en  jjprmc  de  crête  ; 8c  ces  plumes  noires  font 
environnées  d’autres  plumes  blanches.  Il  a la  gorge  nue  de  la 
longueur  d’un  doigt  & demi , & couverte  d’une  peau  rouge  ; le 
dclfous  du  corps  & la  moitié  pollérieure  des  aîles  bigarrés  de 

Î ie tires  plumes  blanches  & noires  ; le  haut  des  jambes  & la  queue  • 

ont  noirs  ; les  pieds  d’un  beau  rouge.  Il  tire  fon  nom  de  fon  cri 
Jacu  Jjicii, 

Dans  l’Hiftoirc  Naturelle  des  Mes  Antilles , du  P.  du  Tertre, 
je  trouve  un  certain  Oifcau  décrit  fous  le  nom  de  Phaifan  en  ces 
* termes  : C’ell  un  fort  bel  Oifcau  , de  la  grandeur  d’un  Chapon, 
mais  élevé  fur  des  jambes  plus  longues,  comme  le  Paon  ; il  a le 
cou  beaucoup  plus  long  que  le  Coq  ordinaire.  Son  bec  5c  fa  tête 
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approchent  de  ceux  du  Corbeau  ; le  cou  fie  la  poitrine  font  d’un 
bleu-luifant  qui  n’eft  pas  moins  beau  que  dans  le  Paon  ; tout  le 
dos  eft  d’un  gris-brun;  les  ailes,  &.  la  queue  qui  cft  allez  courte, 
font  noires. 

Lorfqu’on  apprivoife  cet  Oifcau , il  fc  rend  aifémcnr  le  maître 
des  autres  Volailles,  fc  jettant  fur  les  Coqs  d’Inde,  furies  Coqs 
& les  Poules  domeftiques , les  chalfant  à coups  de  bec  , quel- 
quefois même  les  tuant. 

Le  cri  de  cet  Oifcau,  qui  cft  Caracara , me  fait  foupçonner 
que  c’cft  l’Oifcau  de  Proie  que  Marcgravc  a décrit  fous  ce  nom, 
vu  que  celui-ci  paroît  féroce  8c  carnallîcr , aflaillant  fie  tuant  les 
Oifcaux  domeftiques. 

Le  Coxolitli  d’Hernandez , qui  cft  de  la  grandeu%  d’fln 
Coq  d’Inde  , & de  couleur  fauve,  diffère  du  Jacupcma  : cepen- 
dant il  nous  paroît  être  un  Oifcau  de  la  même  cfpccc. 

* L’Ococolin  ou  la  Perdrix  de  montagne  d’Hernandez  cft 
plus  grande  que  la  Perdrix  de  notre  Pays;  elle  a le  bec  8c  les 
pieds  d’un  rouge-blanchâtre;  tout  le  corps  de  couleur  brune, 
pâle  fie  fauve;  les  ailes  grifes  en  dcfTous,  noirâtres  en  deffus, 
lemées  de  taches  blanches  fie  fauves , comme  aulli  la  tête  fie  le 
cou. 

Le  Faisan  des  Antilles  , qu’on  y appelle  Catrakas  , eft 
gros  comme  la  Bcrtavcllc , mais  plus  haut  fur  fes  jambes  : fa  tête 
eft  brune  ; tout  le  deffus  du  eprps  olive  ; le  dcfTous  brun , à l’cx^ 
ception  du  dcfTous  de  la  queue , qui  cft  maron. 

Depuis  quelques  années  nous  voyons  fc  naturalifer  en  France, 
fie  s’y  multiplier  deux  autres  Faifans , qui  ont  été  apportés  de  la 
Chine,  fie  qui  font  de  toute  beauté.  Le  premier  fur-tput,  qu’on 
appelle  Coq  doré , n’eft  pas  tout-à-fait  fi  gros  que  le  nôtre  ; il  a 
la  taille  plus  déliée  6c  plus  fine  ; il  porte  fur  la  tête  une  huppe 
aurore,  coupée  de  noir , qu’il  relevé  fie  qui  le  coëffe  admirable- 
ment; fes  joues  font  fans  plumes  fie  couleur  de  chair;  les  plumes 
de  fon  cou  font  d’un  beau  vert-doré,  fie  lui  retombent  fur  le  dos 
comme  celles  de  nos  Coqs  ; le  dos  fie  le  croupion  font  de  couleur 
d’or  fie  de  rouge-éelatant  ; les  plumes' des  ailes  font  maron-bleu 
foncé  fie  violet;  celles  de  la  queue  font  maron  fie  noir  variés; 
tour  le  dcfTous  du  corps  cft  écarlate , ainfi  que  la  gorge;  il  a l’iris 
couleur  d’or , le  bec  fie  les  pieds  jaunes;  la  femelle  de  cet  Oifcau , 
qui  eft  plus  petite , cft  brune,  rouffe , grife  jafpées  enfemble,  fie 
n’a  d’ailleurs  rien  de  remarquable.  V . PI.  13.  Fig  1. 

Le  fécond , beaucoup  plus  gros , eft  coëffé  comme  lepremier, 
mais  de  plumes  neires-pourprées  fie  glacées;  tout  le  deffus  de  fon 
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corps  eft  de  même  couleur;  tout  le  dcflbuscftd’unbeaublanc 
femé  de  lignes  noires  qui  font  une  clpccc  de  petit  deuil  très 
agréable  ; les  pieds  font  rouges  ; l’iris  eft  jaune.  Ils  s’apprivoilcnt 
comme  les  nôtres , 5c  vivent  de  même.  Le  Faifan  couronné  des 
Indes  eft  un  Oifeau  majeftueux  par  le  grand  panache  qu’il  porte 
derrière  la  tête  ; il  eft  tout  bleu-cendré , fie  vers  la  queue  d’un 
beau  maron. 

Nous  ne  ferons  qu’indiquer  le  Faifan  du  Tibet , Oifeau  très 
rare  qu’on  n’a  jamais  vu  en  France.  11  eft  aulli  bleu-cendré  ; mais 
les  plumes  de  deflus  le  corps  le  terminent  par  des  yeux  comme 
celles  de  la  queue  du  Paon.  11  eft  gros  comme  une  Pintade. 

On  trouve  dans  laCaftillc  d’Or  un  Oifeau  que  nous  plaçons 
ici , moins  à caufc  de  fon  genre  qu'à  caulc  de  l’on  nom  de  Coq 
des  roches , que  les  Naturels  du  Pays  lui  donnent.  Il  eft  de  la 
groflcur  d'un  Pigeon  , fie  porte  fur  la  tête  une  crête  de  plumes 
hnes  Se  ferrées  qui  forment  la  roue  ; Ion  plumage  en  totalité  eft 
oranger-vif  5c  décidé  ; les  plumes  de  fon  dos  fie  de  fa  qucucpa- 
roilîent  coupées  par  le  bout  tranfverfalement.  Ces  dernières  lont 
brunes , bordées  d’oranger  ; celles  des  ailes  font  brunes  fie  blan- 
châtres par  le  bout  : il  a la  première  plume  de  l’aile  fans  prefquc 
de  barbe  par  le  bout , 8c  les  autres  ont  leurs  barbes  très  longues  ; 
fon  bec  fie  fes  pieds  font  jaunes  : il  habite  fur  les  rochers. 

La  femelle  de  cet  Oifeau  eft  grile , avec  quelques  nuances 
toutefois  qui  la  diftinguent  de  nos  Faifandes  : mais  elle  a ceci  de 
fort  extraordinaire , que  lorfqu’cllc  a pondu  pendant  quelques 
années , 8c  qu’elle  vient  à celTcr  de  pondre , fes  couleurs  changent 
à la  première  mue , fie  elle  prend  toutes  celles  du  mâle , fa  crête 
aurore,  fa  cravatte,  fon  poitrail  rouge-vif,  fon  croupion  jaune, 
6c  fa  queue.  Cette  méramorphofe  s’eft  fait  remarquer  nouvelle- 
ment dans  une  Faifande  de  cette  cfpece,  élevée  dans  une  Maifon 
Royale  ; ce  qui  a paru  f»  fingulier , qu’on  s’eft  informé  aufli-tôt 
de  ce  qui  fc  paftoit  dans  celles  de  Verfailles  ; à quoi  on  m’a  alluré 

au'il  avoir  été  répondu  quelles  éprouvoient  la  même  révolution 
ans  leur  plumage.  Cependant  celle  que  j’ai  vue  n’a  pas  dans  les 
ailes  ce  bleu  d’acier  qu’on  remarque  dans  le  mâle  ; mais  peut-être 
que  fon  changement  n’eft  pas  encore  achevé.  Il  y a même  lieu  de 
le  croire , parce  qu’au  lôlcil  fous  certains  afpeâs  on  y remarque 
du  bleu.  Il  eft  à ooferver  encore  que  le  mâle  ne  paroît  plus  vou- 
loir fouffrir  fa  femelle , fie  qu’il  ne  la  pourfuit  que  pour  la  battre. 

J’ai  eu  occafion  de  voir  à Orléans  le  Faifan  du  Brefil  renfermé 
dans  la  même  cage  avec  deux  Pintades.  Ce  Faifan  eft  plus  grand 
que  le  nôtre  : mais  il  n’en  approche  pas  pour  la  beauté  du  plumage. 

}°,  La 


Digitizecf  by  Google 


DES  O I S E A.  ü X.'  ï 4f 

3°.  La  Perdrix  grise  ,' j Perdix  cinerea  Aldrovandi  , Ray 
Synopf.  Teirao  macula  nuda  coccinea  porte  oculos , reclricibus  fer- 
rugineis , Linn.  Elle  cft  un  peu  plus  grande  qu’un  Pigeon, d’un 

Î;ris-roux-jaunâtrc  , avec  des  taches  roufles  ou  rouges  tranlvcrfa- 
cs  fur  les  côtés;  elle  a la  queue  courte  ; elle  fe  nourrit  ordinaire- 
ment de  Fourmis  8c  d’œufs  de  Fourmis , ou  plutôt  de  leurs  chry- 
falidcs  ; & lorfqu’clle  cft  devenue  grande  , clic  vit  de  froment  8c 
d’autres  grains. 

Selon  M.  Linnxus  , la  femelle  a le  deflus  de  la  tère  gris , femé 
de  points  blanchâtres  oblongs  ; les  narines  couvertes  d’u  ne  écaille  ; 
une  tache  d’écarlate  mammelonnée  derrière  l’ceuil;  la  paupière 
inférieure  blanchâtre  ; la  poitrine  cendrée  , ondée  de  lignes  très 
fines  ; le  dos  gris  , avec  des  taches  linéaires  ondées-brunes  ; les 

Elûmes  des  allés  qui  font  en  recouvrement  grifes , avec  des  taches 
runâtres,  8c  une  tige  blanche;  vingt-deux  grandes  plumes  à l’aîlc 
font  d’un  gris-noir , avec  des  bandes  pâles  ; elle  a une  grande  tache 
brune  au  Jlernum  ; le  ventre  blanc  ; feize  plumes  à la  queue  tan- 
nées ; les  jambes  jaunes  ; la  gorge  8c  la  région  des  fourcils  8c  du 
front  roufles.  Le  mâle  diffère  de  la  femelle  par  une  tache  noire  au 
Jlernum. 

La  Perdrix  grife  mâle,  qu’on  appelle  auiïî  le  Coq , pcfc  qua- 
torze onces  un  quart,  8c  la  femelle  treize  onces  8c  demie.  Depuis 
le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de  la  queue , fa  longueur  eft  de  douze 
doigts  trois  quarts  ; l’étendue  de  fes  ailes  de  vingt  doigts.  Le  bec 
eft  brun  dans  les  jeunes  ; il  blanchit  avec  l’âge.  Le  male  a fur  la 
poitrine  une  tache  rouflè-noirâtre  demi-circulaire,  en  forme  de 
fer  à Cheval.  La  queue  , compoféc  de  douze  plumes , cft  longue 
de  trois  doigts  8c  demi.  La  femelle  pond  d’une  couvée  quinze , 
feize  à dix-huit  œufs. 


Aldrovandus  prouve  que  le  mâle  de  la  Perdrix  ne  couve 

Îoint  ; 8c  par  conféquent  tout  ce  que  les  Peres , tant  Grecs  que 
.atins  , ont  dit  fur  la  Perdrix , eft  contraire  à l’expérience.  Il  cft 
certain  que  les  Pères  de  l’Eglife  ont  avancé  bien  des  chofcs  plus 
curieufes  que  véritables  : par  exemple , Saint  Ambroifc  dans  fon 
Hexameron  , 8c  plufieurs  autres  qui  l’ont  fuivi , difent  que  la 
Perdrix  femelle  dérobe  les  œufs  d’une  autre,  8c  les  couve  : mais 
qu’à  mefure  qu’ils  font  éclos  les  petits  s’en  vont,  8c  que  s’ils  en- 
tendent la  voix  de  celle  qui  les  a pondus , ils  la  fuivent  comme 
leur  mere  naturelle  , 8c  abandonnent  la  couvcufe  qui  fait  mal 
contrefaire  la  vraie  mcrc.  Ceci  eft  incompréhenfiblc,  dit  Samuel 
Bochart  ; 8c  fl  cela  étoit , les  Oifeaux  auroient  un  inftinft  que 
n’ont  point  les  petits  des  autres  animaux , pas  même  les  hommes  ; 
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autrement  Œdipe  n’auroit  pas  tué  Ton  pcrc  fans  le  connoîtrc.  Oa 
a débité  encore  bien  d’autres  fables  lur  le  compte  des  Perdrix  ; 
{avoir,  i°.  que  le  mâle  cafte  les  œufs  pour  jouir  plus  à l’aife  de 
la  femelle , qui  fc  cache  pour  cette  radon  ; i°.  que  les  mâles  au 
défaut  de  femelles  fc  cochent  mutuellement  ; 30.  que  la  femelle 
conçoit  des  œufs  féconds  fans  accouplement , fi  le  vent  lui  vient 
du  coté  du  mâle  ; 40.  que  la  femelle  cherche  l’accouplement, 
même  en  couvant  ; 50.  que  le  mâle  vaincu  n’ofe  jamais  repa- 
roître  devant  fa  femelle;  6°.  quefouvent  la  Perdrix  fc  renverfe 
en  fc  couvrantdc  mottes  ou  de  pailles,  pour  éluder  l’Oiiclcur; 
& autres  contes  femblables , qui  ne  méritent  pas  d'être  réfutés. 
Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  que  les  mâles  le  battent  quelquefois 
vigoureufemenr  , fur-tout  dans  le  temps  de  l’amour  ; auifi  fai- 
foit-on  autrefois  des  combats  de  Perdrix , de  Cailles  & de  Coqs. 
La  Perdrix  cft  rufée , & fc  traîne  par  terre  pour  fauver  fes  petits. 
Mais  il  y a beaucoup  d’autres  Oifeaux  qui  voyant  venir  le  Chai- 
feur  proche  de  leur  nid,  contrefont  les  cftropiés,  & fuient  len- 
tement comme  s’ils  n’en  pouvoient  plus,  abuiant  ainlî  le  Chaflèur 
jufqu’à  ce  qu'il  foit  éloigné  de  leur  nid  : alors  ils  s’envolent , SC 
{auvent  ainfi  leurs  petits. 

Au  printemps  les  perdrix  volent  deux  à deux  : étant  appariées 
ou  accouplées,  &c  le  refte  de  l’année  elles  vont  par  compagnies. 

Le  nom  de  Perdrix  cft  Grec  & Latin  , avec  peu  de  change- 
ment. Le  Roman  de  la  Rôle  dit  Perdis ; & en  effet,  félon  M.  le 
Duchat,  nos  Anciens  prononçoient  Perdis  au  lieu  de  Perdrix v 
Notre  Perdrix  grife,  dite  en  Anglois  tke  common  Partridge  , ou 
la  Perdrix  commune;  en  Italien  Starna , comme  qui  diroit  Avis 
externa , ainfi  que  l’appelle  Pline;  en  Guyenne  une  Tride  , a 
encore  pluficurs  autres  noms.  On  la  nomme  Perdrix  des  champs , 
Perdrix  grieche  , Perdrix  grignene  ou  gringeite  , Perdrix  goa- 
che  ou  gouafcke  , ou  gouejche  , par  corruption  pour  grieche  ; & 
ces  derniers  noms,  dont  les  Etymologiftes  ne  parlent  point,  font 
peut-être  comme  qui  diroit  Perdrix  grecque  ou  Perdrix grifette. 
Elle  s’appelle  la  Rafcle  vers  Montpellier,  félon  Corgrave  ; quel- 
quefois même  Perdrix  privée  ou  domeftique  , par  oppofition  à~ 
Ja  Bécaffc , dite  Perdix  ruflica  ou  Perdrix  fauvage.  Le  petit  de  la 
Perdrix  cft  nommé  Perdreau , & par  corruption  Perdriau , qu’on 
trouve  dans  Cotgrave. 

4°.  La  Perdrix  de  Damas  , différente  de  celle  de  Bclon  , 
Perdix  Damafceita  Aldrovandi  , Ray  Synopf.  Elle  eft  beaucoup 

{ lus  petite  que  la  précédente , 6c  a le  bec  plus  long  ; du-refte  elle 
ui  reflêmblc  fort. 
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50.  La  Per.db.ix  du  Brésil  , Perdix  Brafdiana  J ambu  dicta 
Pifonis , Ray  Synopf.  Il  s’en  trouve  deux  efpeces  dans  les  forêts 
voilincs  des  bords  de  la  Mer;  les  unes  plus  petites  que  les  nôtres, 
& les  autres  pareilles  aux  nôtres  : les  unes  & les  autres  font  d’un 
plumage  fauve-foncé  par  tout  le  corps,  mais  mêlé  & tacheté  de 
î>run. 


6°.  La  Perdrix  rouge  , Perdix  rufa  Aldrovandi , Italis  & 
Gr.ecis  Coiumice  feu  Coturno  , Ray  Synopf.  Tetrao  reclricibus 
cincreis  fuperiore  medietate  hinc  inde  rufis  , Linn.  Perdix  Grtca 
feu  rufa  major , Belon.  Elle  a la  tête  , le  cou  , le  dos  & le  crou- 
pion cendrés  ; les  mâchoires  au  deflous  des  yeux , & le  menton 
jufqu’au  milieu  de  la  gorge , font  blancs  : cependant  on  voit  une 
petite  tache  noire  à l’angle  même  de  la  mâchoire  inférieure.  Cet 
cfpace  blanc  eft  ceint  d’un  collier  noir  qui  commence  par  les 
narines  , & s’étend  au  delTiis  des  yeux.  La  région  du  jabot  cl? 
cendrée  ; la  poitrine  inférieurement  d’un  jaune-roux  clair  ; les 
pieds  font  rouges.  Cette  cfpecc  de  Perdrix  eft  inconnue  & étran- 
gère à l’Angleterre  : on  dit  pourtant  qu’elle  fc  trouve  dans  no» 
tiles  de  Jcrieÿ  8c  de  Guernelcy.  Elle  cil  d’un  caraâcre  plus  dou„ 

3ue  la  Perdrix  grife , 8c  s'apprivoife  facilement.  La  Perdrix  rouge 
e Belon  diffère  confidérablemcnt,  du-moins  pour  la  grandeur, 
de  la  Perdrix  rouge,  commune  en  Italie  &en  France,  puifquc 
Belon  écrit  qu’elle  eft  le  double  de  la  grife , tandis  que  la  Per- 
drix rouge  commune  n’eft  pas  même  de  moitié  plus  grande  que 
la  grife.  C’eft  fans  doute  celle  que  nous  appelions  Bertavclle , 
commune  dans  le  Dauphiné  & fur  les  Alpes. 

La  Perdrix  rouge  , dit  M.  Linnarus , d’après  Willughby  , a le 
bec  8t  les  pieds  rouges  ; la  tête , le  cou , le  dos , le  croupion , les 
cuiffes  cendrés;  le  bas  du  cou  teint  de  couleur  vineufe;  la  gorge 
blanche;unc  tache  noireà  l’angle  inférieur  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ; un  collier  noir  prolongé  au  deffus  des  yeux , qui  entoure 
cette  blancheur  ; le  jabot  au  deflous  de  la  langue  cendré  ; la 
poitrine  d’un  jaune-roux;  cinq  plumes  delà  queue  de  chaque 
côté  font  rouffes  dans  leur  moitié  fupérieure  , 6i  cendrées  dans 
l’inférieure  ; le  refte  eft  cendré, 

La  Perdrix  rouge  mâle  pefe  treize  onces  ; fa  longueur  eft  de 
dix-huit  doigts , & l’étendue  de  fes  allés  de  vingt-deux  doigts. 

Il  fe  trouve  en  Berry  8c  en  Sologne  des  compagnies  entières  de 
Perdrix  rouges  toutes  blanches,  excepté  fur  le  fommer  de  la  tête; 
mais  d’un  blanc-falc  tirant  Un  peu  fur  le  jaunâtre.  C’eft  une  agréa- 
ble variété.  J en  ai  envoyé  deux  fèmblables  à M.  de  Réaumur , 
qui  les  a trouvées  curieufes, 

Tij 
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Selon  l’obfcrvation  des  Chafleurs  , la  Perdrix  rouge  ne  relie' 
point  au  même  lieu  , comme  fait  la  grife  ; elle  cft  vagabonde  ; 
elle  pond  jufqu’à  dix-huit  œufs  à la  première  ponte.  On  prétend 
au (Ti  qu'il  y a deux  fortes  de  Perdrix  rouges  ; l’une  permanente  y 
qui  cft  fort  grofte , 8c  l’autre  paflagere,  qui  eft  plus  petite;  ainfi 
que  deuxfortesde  Perdrix  griles  ; l’une  plus  groiïc,  qui  vole  malr 
& l’autre  qui  s’envole  très  loin  à chaque  fois  quelle  s’cnleve  ; on 
la  nomme  Roquette.  Mais  on  pourroit  peut-être  douter  de  la  vé- 
rité de  cette  obfcrvation,  attendu  que  les  plus  favants  Ornitho- 
logues ne  comptent  que  deux  fortes  de  Perdrix  connues  dans  ce 
Pays-ci  ; favoir  la  rouge  8c  la  grife.  On  remarque  que  la  Perdrix 
rouge  perche  quelquefois  fur  les  plus  hauts  arbres  ; ce  qui  met  le 
Chien  8c  le  ChafTeur  en  défaut.  On  vante  beaucoup  la  chair  de  la 
Perdrix  rouge  pour  les  tables,  quoiqu’au  jugement  des  Connoif- 
•feurs  elle  ait  moins  de  goût  8c  de  fumet  que  celle  de  la  Perdrix 
grife. 

Il  y a en  Dauphiné  une  forte  de  grofle  Perdrix  rouge  que  les 
gens  du  Pays  appellent  Bartavelle  ou  Bertavelle  , 8c  qucM.  de 
Réaumur  cftime  différente  de  la  nôtre.  M.  l’Abbé  Prcvoft  dit 
feulement  dans  fon  Manuel  Lcxiqnc , que  la  Bartavelle  eft  une 
cfpccc  de  Perdrix  qui  fe  trouve  dans  le  Dauphiné , 8c  dont  on 
fait  beaucoup  de  cas. 

La  Perdrix  rouge  s’appelle  autrement  Perdrix  G recque , groffe 
Perdrix  , Perdrix  a bec  & pieds  rouges  ; Pernijfe  , de  l’Italien 
Pernifa  ou  Pernice  ; Perdrix  Graille  3 Gaillt  , Gaye  ou  Gaule , 
lelon  Bclon  8c  Cotgravc  , peut-être  comme  qui  airoit  Perdix 
Gallica  ou  Perdrix  Gauloife.  Ménage  dit  que  dans  le  Gârinois 
on  appelle  les  Perdrix  rouges  Perdrix  Griefches  ; 8c  nous  tenons, 
continue-t-il,  en  Anjou  , qae  ce  fut  René,  Roi  de  Sicile , qui  les 
apporta  en  Anjou,  8c  qu’on  leslui  avoit  envoyées  de  Grèce.  Pour 
les  Perdrix  grifes  , elles  font  anciennes  en  France  ; les  François 
les  ont  reçues  des  Romains , 8c  les  Romains  ne  les  connoiffoient 
que  du  temps  des  guerres  entre  Othon  8c  Vitcllius  , comme  nous 
l’apprenons  de  Pline  ; 8c  c’cft  pour  cela  que  , félon  la  conje&ure 
des  Savans,  elles  furent  appcllées  Externx.  Or  il  eft  à remarquer 
que  Ménage  prétend  que  le  mot  Griefcke  veut  dire  de  Grèce. 

70.  La  Caille  , Coturnix  , Ray  Synopf.  Terrao pedibus  nudis, 
corpore  grifeo  maculato , linea  fuperciliorum  alba  , Linn.  Elle  ne 
différé  gucres  de  la  Perdrix  par  la  figure  du  corps  , ni  même  par 
la  couleur  : mais  elle  cft  prefquc  du  double  plus  petite  ; elle  a la 
queue  fort  courte  ; elle  fe  nourrit  de  froment-  C’cft  un  Oifeau  de 
pallagc,  * 
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Selon  M.  Linnæus  , la  Caille  a les  paupières  rouges  ; les  pieds 
d’un  jaune-pâle;  tout  le  corps  couvert  de  plumes  marquées  d’une 
ligne  jaune  fur  la  tige  ; ces  plumes  iont  de  couleur  de  terre  cuite 
à l’extrémité  , avec  des  points  noirs  ; elle  a une  ligne  pâle  longi- 
tudinale au  deflùs  des  yeux  ; la  poitrine  8c  le  cou  de  couleur  de 
terre  cuite  pâle  , avec  des  taches  moufles  8c  folitaires  des  deux 
côtés  de  chaque  plume  ; le  bas  du  ventre  blanchâtre  ; les  grandes 
plumes  extérieures  de  l’aîlc  brunes , 8c  les  intérieures  plus  pâles , 
avec  des  taches  de  couleur  de  terre  cuite  claire  au  côté  extérieur; 
les  plumes  de  la  queue  brunes  , à tige  blanche , feméesde  points 
de  couleur  de  terre  cuite  en  travers;  une  plaque  large  ÔC  longue, 
noirâtre  fous  la  mâchoire  inférieure. 

Belon  dit  que  les  hommes  ont  inventé  certains  petits  inftru- 
ments  de  cuir  8c  d’os  nommés  CourcailUts , qui  peuvent  exprimer 
la  voix  de  la  Caille  , laquelle  entendant  le  Courcaillct  penfe 
que  c’cft  la  femelle  , 8c  voulant  la  venir  trouver  tombe  dans 
les  filets.  Or  cet  inilrument  a été  ainfi  appellé  de  la  voix  de  la 
Caille  femelle  qu’il  imite.  A Rouen  8c  ailleurs  en  Normandie,  on 
dit  Carcaillot. 

Ariftote  nous  dit  que  les  Cailles  reviennent  au  printemps  fans 
guides  ; mais  que  quand  elles  s’en  vont  elles  en  ont  jufqu’à 
quatre , dont  les  uns  s’ennuyant  du  chemin  s’amufent  fur  la 
route , Sc  les  autres  plus  confiants  vont  jufqu’au  bout.  Il  y en  a 

3ui  veulent  que  les  Cailles  fafl'ent  quatre  nichées  par  an;  favoir 
eux  dans  le  Pays  qu’elles  vont  chercher , 8c  deux  dans  celui  où 
elles  retournent.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner,  dit  Jonfton  , s’il 
y a tant  dc»Cailles  , 8c  fi  ceux  qui  en  prennent  une  au  mois  de 
Mai  détruifent  l’efpérance  de  plus  d’une  centaine.  Leur  voix  eft 
connue  de  tout  le  monde  ; elles  commencent  à chanter  dès  le 
commencement  du  mois  d’Avril. 

La  chair  de  la  Caille  eft  excellente  ; cependant  il  y a des  per- 
fonnes  qui  n’en  veulent  point  manger,  parce  quccetQifeau  eft 
fujet  à tomber  du  mal  caduc,  8C  qu’il  mange  de  l'ellébore.  Nous 
ne  croyons  rien  de  fcmblablc. 

La  Caille  eft  pefante  ; elle  vole  bas  8c  allez  mal , tenant  fes 
pieds  pendants  comme  un  Oifeau  aquatique.  Si  l’on  en  croit 
Albert  le  Grand , il  y a peu  de  femelles  parmi  les  Cailles , 8c  c’eft 
ce  qui  fait  que  plufieurs  mâles  pourfuivent  une  même  femelle 
dans  le  temps  de  l’amour.  Aldrovandus  dit  que  la  Caille  trouble 
l'eau  fi-tôr  qu’elle  a bu , comme  font  le  Chameau  8c  l’Eléphant 
avant  de  boire.  La  Caille  lemble  obfervcr  une  certaine  mefitre 
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dans  Ton  chant  ; elle  dit  ordinairement  trois  fois  Carcaillot  J. 
chaque  reprife.  Autrefois  on  faifoit  des  combats  de  Cailles,  8c 
les  mâles  les  plus  courageux  fe  vendoient  bien  cher. 

Le  docte  M.  Huet,  Evêque  d’Avranches , donne  une  étymo- 
logie du  mot  de  Caille , qui  paroît  allez  lingulierc.  Scion  lui , les 
couleurs  du  plumage  decetOifcau  repréfentent  des  écailles,  & 
c’cft  de-lîl  qu’il  a pris  fon  nom  : mais  n'eft-il  pas  plus  naturel  de 
le  faire  venir  , ainjï  que  le  mot  Anglois  tke  Quail  , de  l’Italien 
Quaglia,  qui  vient  lui-même  du  Latin  Qualeaj  Quaquila , Quif- 
quila  , ou  Quifcula  ? 

Le  petit  s’appelle  Cailleteau. 

8°.  La  Caille  des  Indes,  Contmix  Indica  Bontii  , Ray  Sy-* 
nopf.  Elle  s’apprivoife  comme  les  Poules  ; les  mâles  font  comme 
les  Coqs,  très  enclins  à fe  battre  ; clic  répond  fort  à la  Caille 
commune  par  la  couleur  de  fon  plumage  : mais  elle  a le  bec  un 
peu  plus  long.  Elle  chante  par  intervalles  comme  fait  la  nôtre; 
mais  fon  chant  eft  tout  different , fie  approche  du  mugiflemenc 
du  Butor.  Elle  eft  d’une  nature  très  froide , ôc  n’excede  pas  la 
grandeur  du  Pigeon  ou  de  la  Tourterelle. 

La  Caille  des  Philippines  , appellée  par  les  Indiens  Povot , 
n’eft  pas  plus  grofle  qu’une  Allouette  ; elle  a tout  le  deflus  du 
corps  brun  8c  noir  ; le  bas  du  cou  blanc  ; la  gorge  noire  ; la  poi- 
trine & la  queue  maron,  8c  elle  forme  en  total  un  très  joli  Oi- 
fcati.  Elle  fe  nourrit  de  grain  8c  de  la  petite  pointe  du  premier 
vert. 

La  Caille  aigrettée  de  la  Côte  d’Efpagne  en  Amérique  eft  un 

Iicu  plus  grofle  que  la  nôtre  : elle  porte  fur  la  têtcuncliuppe  fauve 
onguc  8c  étroite  ; fa  tête  & fa  gorge  font  de  même  couleur  : le 
refte  du  corps  deflus  8c  delTous  eft  jafpé  de  jaune , roux , blanc 
8c  noir.  Elle  eft  commune  au  Mexique. 

9°.  Le  Râle  de  Genêt,  Ortygometra  Aldrovandi  , an 
Rallus  terrejlris  ? Crex  Ariflotelis  ex  vocis  fimilitudine , Ray  Sy- 
nopf.  Ortygometra  alis  rufo-ferrugineii  , Linn.  Il  a le  corps  ap- 

Elati  fur  les  côtés,  & femblable  à ceux  des  Poules  d’eau  ; les  jam- 
es  longues  8c  nues  au  deflus  du  genou  ; la  queue  courte  ; le  bec 
longuet  ; 8c  par  toutes  ces  marques  il  a du  rapport  avec  les  Oi- 
feaux  aquatiques.  Sa  couleurcft  tcftacée,  8cfortfemblable  à celle 
de  la  Caille  ; d’où  lui  vient  fon  nom , 8c  celui  d’un  Oifcau  des 
Philippines  , qu’on  appelle  Fiklin. 

Il  eft  rare  en  Angleterre.  Turner  ne  l’a  vu  ni  entendu  qu’en 
Northumberland  : mais  le  Docteur  Tancrede  Robinfon  nous  a 
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rapporté  qu”il  avoir  Couvent  pris  des  Râles  de  Genêt  dans  la 
partie  fcptentrionalc  de  la  Province  d’Yorck.  Il  fe  trouve  fré- 
quemment en  Irlande. 

M.  Linnatus  dit  qu'en  Suede  il  habicc  l’été  parmi  les  herbes 
dans  les  prés  les  plus  fertiles , où  on  l’entend  crier  continuelle- 
ment d’une  voix  aiguë  , crex  crex.  Il  ajoute  que  cet  Oifcau  eft 
très  commun  à Uplal , & qu’il  mange  des  Vers  de  terre.  Voici 
la  dcfcription  qu’il  en  donne  : Le  Raie  de  Genêt  eft  de  la  gran- 
deur d'une  Pie  ; il  a la  tête  très  petite  à proportion  du  corps  ; 
la  tête , le  cou , le  dos  & la  queue  teftacés  ou  de  couleur  de  terre 
cuite , avec  des  taches  noires  un  peu  grandes  ; car  chaque  plume 
eft  noire  , & a le  bord  par-tout  de  couleur  de  terre  cuite;  les 

Î;randcs  plumes  de  l’aîlc  ÔC  de  la  queue  tannées  deflus  ôc  delTous  ; 
a gorge  ôc  une  tache  derrière  les  yeux  font  blanchâtres;  la  poi- 
trine eft  grife  ; le  bas  du  ventre  & les  côtés  font  tannés  avec  des 
taches  brunes  ou  de  couleur  brûlée , ondes  de  blanc , ainfi  que 
la  queue  en  deflous  ; les  cuiflcs  nues  au  deflus  des  genoux  , livi- 
des ; il  n’a  point  de  jabot  ; le  bec  finué  des  deux  côtés  à fa  bafe , 
eft  livide  ; il  a les  narines  oblongucs, percées  de  part  en  part;  les 
yeux  noirs , dont  la  prunelle  eft  roufsâtre  ; les  ailes  plus  roufles 
en  deflous  qu’en  dehors.  Quand  il  marche  , il  s’appuie  à peine 
fur  le  pouce  ou  le  doigt  poftérieur  ; il  fe  prend  difficilement  , 
quoiqu’on  l’entende  facilement. 

Son  caractère  confifte  dans  un  bec  qui  eft  prefque  comme  celui 
de  la  Poule , dans  les  narines  percées  d’outre  en  outre,  dans  une 
langue  entière  , ôc  dans  des  pieds  à quatre  doigts  plus  longs  que 
le  bec. 

M.  Linnxus  eft  ordinairement  très  exaét  dans  (es  deferiptions; 
mais  je  ne  comprends  pas  comment  il  a pu  dire  que  notre  Râle 
eft  de  la  grandeur  d’une  Pic.  Il  faut  qu’il  y ait  abfolumcnt  en  cet 
endroit  une  faute  d’impreflîon. 

Le  Râle  de  Genêt  pefe  cinq  onces  un  tiers  ; il  eft  long  d’onze 
doigts  ôc  demi  ; l’étendue  de  fes  ailes  eft  de  dix-neuf  doigts.  Il  a 
de  la  peine  à s’envoler;  auflî  vole-t-il  mal,  fe  tenant  les  pieds 
pendants  comme  un  Oifeau  d’eau.  Il  coaxe  tout  d’une  tirade 
comme  la  petite  Grenouille  des  haies,  qu’orTappelle  vulgaire- 
ment Grenouille  de  Saint  Martin , ÔC  les  Chafleurs  y font  quel- 
quefois trompés.  S’il  vole  mal , en  récompenfc  il  court  fort  vite  r 
d’où  vient  le  proverbe  courir  comme  un  Raie.  Sa  chair  eft  exquifer 
ôc  bien  plus  cftimée  que  celle  du  Râle  d’eau.  Je  ne  connois  aucun' 
Auteur  qui  ait  parlé  du  nid  de  notre  Râle  ; car  perfonne  ne  fait 
où  il  le  fait.  On  n’en  voit  ici  que  vas  l’aucorane  , ôc  il  y eft  tour 


Digitized  by  Google 


i/i  Histoire  Naturelle 

jours  rare.  Alors  les  Râles  font  tous  égaux , 8c  l’on  ne  peut  diftin 

gucr  les  jeunes  d’avec  les  vieux. 

On  croit  que  le  Râle , dit  en  Anglois  Raill , du  Latin  Rallus  , 
a été  ainfi  appellé  par  onomatopée,  ou  à caufe  de  fon  cri.  Ifidorc 
a remarqué  que  plulîcurs  Oifcaux  avoient  pris  leur  dénomina- 
tion de  leur  voix  ; ce  qui  cft  très  vrai.  Willughby  infinue  qu'on 
l’a  peut-être  nommé  Rallus  ou  Grallus , parce  qu’il  eft  monté 
Comme  fur  des  échaflcs , Sc  qu’il  court  très  légèrement , ou  comme 
qui  diroit  Regalis , parce  qucc’cft  un  régal  de  Roi  : mais  je  m’en 
tiens  à la  première  étymologie , qui  eft  plus  naturelle.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Rafle , Râle  , ou  Ralle  rouge  , ou  Ralle  de  Ge- 
nêt, tant  à caufe  de  la  couleur  roufle,  qu’à  caufe  qu’il  aime  beau- 
coup la  graine  de  genêt.  Audi  le  trouve-t-on  volontiers  dans  les 
genetieres.  On  l’appelle  encore  Râle  de  terre  ou  de  buijfon  , par 
oppofition  au  Râle  d’eau  ; Roi  des  Cailles  , en  Italien  il  Re  delle 
Quaglie , parce  qu’on  s’eft  imaginé  qu’il  étoit  le  conduétcur  des 
Cailles  ; autrement  Mere  des  Cailles  , Caille-Mere  ou  Mere- 
Caille  ; ce  qui  répond  au  mot  Grec  8c  Latin  Ortygometra.  Selon 
Aldrovandus , on  ne  l’appelle  pas  Ortygometra  , parce  qu’il  fert 
de  guide  aux  Cailles  , mais  parce  qu’il  cft  plus  grand  que  lej 
Cailles  , ôc  comme  leur  mçrc. 


m 


Article  Quatrième. 

De  la  Volaille  qui  na  point  de  doigt  pojlérieur. 

t*.  L’Outarde  , Otis  feu  Tarda  avis  Aldrovandi , Ray  Synopf. 
Elle  fe  diftinguc  fuffifamment  de  tous  les  autres  Oifcaux  de  ce 
genre  , par  fa  grandeur  remarquable  , qui  égale  celle  du  Coq 
d’Inde , & en  ce  qu’elle  n’a  que  trois  doigts  , étant  fans  doigt 
poftérieuf  ; d’ailleurs  elle  cft  d’un  vol  lent,  8c  s’élève  difficile- 
ment de  terre.  Elle  a la  tête  & le  cou  cendrés  , le  ventre  blanc , 
& le  dos  varié  de  lignes  tranfvcrfalcs  noires  8c  touffes.  Elle  fe 
trouve  dans  les  campagnes  (pacicufes  du  territoire  de  Cambridge, 
autour  des  Bourgs  de  Marcné-Ncuf  Sc  de  Royfton , 8c  , à ce  que 
j’apprends  , dans  la  plaine  de  Salisbury , 8c  ailleurs  dans  des  lieux 
Vaftcs  8c  découverts. 

L’Outarde  a le  bec  fort  Sc  robufte;  la  langue  en  feie  des  deux 
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côtés  ; la  pointe  ou  l’extrémité  de  la  langue  dure  SC  oflcufe  ; le 
conduit  auditif  fi  large , qu’on  y pourroit  introduire  le  bout  du 
doigt  ; la  racine  des  plumes  rouge  ou  de  couleur  de  rofe.  Son  vol 
eft  court  & lent.  Elle  hait  autant  le  Renard  & le  Chien,  qu’elle 
aime  le  Cheval  : elle  fuit  les  eaux  & les  rivières  ; jamais  elle  ne  fe 
perche  fur  les  arbres  ; elle  pond  & couve  dans  les  bleds.  Selon 
Aldrovandus , on  ne  voit  point  d’Outardcs  en  Italie , à moins 
quelles  n’y  foient  apportées  par  quelque  tourbillon  de  vent. 
Vers  l’automne  elles  s'amaflcnt  par  bandes  dans  les  plaines,  loin 
des  Villes.  Il  n’eft  pas  vrai,  comme  l’avance  Pline,  qu’elles  s’en 
aillent  avec  les  Cailles.  Elles  fe  nourriflent  de  grains  &c  d'herbes  ; 
elles  aiment  les  feuilles  de  navets  félon  Longolius, elles  rem- 
pliflcnt  leur  eftomac  de  raves.  Belon  remarque  que  l’Outarde 
rcflemblc  fi  fort  à la  Canepeticre , qu’il  n’y  a point  de  différence 
cntr’cllcs  , finon  en  grandeur.  On  cftime  beaucoup  fa  chair , 
quoiqu’un  peu  dure.  On  prétend  y trouver  cinq  fortes  de  goûts  , 
notamment  fur  la  poitrine,  qui  eft  très  charnue.  Unejcune  Ou- 
tarde , qu’on  appelle  Outardeau  ou  Biftardcau  , pafTe  pour  un 
manger  de  Roi.  L’Outarde  fe  voit  bien  rarement  dans  notre  Or- 
léanois , & feulement  en  hiver  dans  les  temps  de  neige  : mais 
elle  eft  commune  dans  les  vaftes  plaines  du  Poitou  , ainfi  que 
dans  celles  de  la  Champagne  Pouilleufe.  On  pourroit  ajouter  à 
fes  autres  marques  caracfériftiques , qu’elle  a les  ongles  fort 
courts , & caves  en  delfous.  L’Outarde  eft  pefante  ; M.  de  Réau- 
mur  en  a eu  une  qui  pcfoit  dix-huit  à dix-neuf  livres. 

L’Outarde,  dit  M.  Klein  , eft  un  Oifeau  élégant,  allez  connu 
dans  notre  Pays , fort  nuifiblc  aux  légumes  en  automne  fie  en 
hiver  ; elle  a la  tête  8c  le  cou  cendrés  ; le  ventre  blanc  ; le  dos 
bariolé  de  lignes  tranfvcrfalcs  roufles  & noires.  Le  mâle  fait  la 
roue  avec  fa  queue  comme  le  Coq  d’Inde  dans  le  temps  de 
l'amour.  La  femelle  ne  pond  que  deux  œufs  à la  fois , communé- 
ment dans  un  champ  a’avoine  qu’elle  peut  furmonter  avec  fon 
long  cou  , tandis  qu’elle  les  couve.  Lorsqu'elle  foupçonne  qu’on 
veut  les  lui  dérober , elle  les  tranfporte  fous  fes  ailes  dans  un 
autre  endroit.  Quand  elle  fe  met  en  colère  , clic  enfle  la  peau 
qui  lui  pend  tant  foit  peu  au  defïous  du  bec.  Le  male  a un  cer- 
cle de  plumes  un  peu  longues  autour  de  la  tctc.  Nos  Outardes 
different  en  quelque  chofc  de  celles  d’Angleterre  & de  France. 

Un  Particulier  incapable  de  vouloir  en  impofer,  m’a  raconté 
qu’un  jour  que  la  campagne  étoit  toute  couverte  de  neige  8c  de 
frimais  , un  de  fes  Domeftiqucs  trouva  le  matin  une  trentaine 
d’Outardes  à moitié  gelées , qu’il  amena  à la  maifon , les  prenant 
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pour  des  Dindons  qu’on  avoir  laide  coucher  dehors.  Quand  ces 
Oifeaux  furent  dégelés  , quelle  agréable  l'urprifc  de  voir  que 
c’éroicnt  des  Outardes  ! C’eft  un  fait  allez  lîngulier , mais  qui  cft 
arrivé  plus  d’une  fois. 

Denis,  dans  fon  Hiftoire  d’Amérique,  dit  que  l’Outarde  ne 
pond  que  de  deux  ans  en  deux  ans , Sc  que  l’année  qu’elle  ne 
pond  point  elle  fe  déplume  ; qu’elle  ne  pond  qu’à  quatre  ans,  Sc 
qu’elle  fait  quinze  à leize  œufs  dans  des  Illcs  ou  des  marécages  à 
terre , Sc  quelquefois  fur  des  arbres.  Il  ajoute  que  les  Outardeaux 
éclos  fe  mettent  fur  le  dos  de  leur  pcrc  , qui  les  porte  à l’eau , Sc 
que  la  nuit  la  merc  les  ramène  à terre  pour  les  couver. 

Cette  relation  de  Denis  m’embarrafloit  : mais  j’ai  appris  de 
M.  de  lléaumur  , qu’à  Québec  Sc  aux  environs  les  Canadiens, 
appellent  Outarde  une  forte  d’Oie  noire  Sc  blanche , qu’on 
nomme  communément  Oie  Je  Canada. 

Le  mot  Outarde  , Ojlarde  , Otarde  , Houtarde  , Btftarde  , 
dite  autrefois  OJierelle  , en  Italien  S tarda , Ottarda  , en  Ânglois 
the  BttJlarJ , vient , félon  quelques-uns.  A’ Avis  tarda  , Sc , lelon 
d’autres , d 'Anfer  tardas  ; car  on  difoit  anciennement  Oue  pour 
Oie.  Albert  le  Grand  l’appelle  Bifiarda , parce  qu’elle  fait  deux 
fauts  quand  clic  commence  à s’envoler.  On  la  nomme  aulli  en 
Poitou  & en  Champagne  un  Bttard , Sc  le  petit  un  Bitardeau , 
dit  ailleurs  Outardeau , OJlardeau  ou  Otardeau.  Mais  je  penfe 
que  le  mot  A' Outarde  a été  formé  du  Grec  Sc  du  Latin  Otis  Sc 
Tarda. 

i°.  La  Canipetiere  , A nas  campejlris  , Canepctierc  Gallo - 
rum,  feu  Tctrax  Bellonii , Aldrovandt , RaySynopl.  Tarda  nana, 
Klein.  Elle  paroît  être  la  même  que  le  Stella  Avis  d’Aldrovan- 
dus;  elle  cft  fort  fcmblable  à l’Outarde  , mais  plus  petite  du  dou- 
ble. Nous  avons  vu  cet  Oifcau  en  vente  au  Marché  de  Modcnc 
en  Italie , & nous  l’avons  décrit  pour  lors.  Si  l’on  veut  voir  plus 
au  long  l’hiftoirc  de  cet  Oifeau,  on  n’a  qu’à  conlultcr  Bclon  Sc 
Aldrovandus. 

Willughby  dit  que  la  Canepetiere  ne  fc  trouve  qu’en  France, 
Sc  qu’elle  n’y  cft  pas  commune.  Je  la  crois  , ajoute-t-il  , une 
efpccc  d’Outarde  , vu  qu’elle  n’a  que  trois  doigts  aux  pieds 
comme  l’Outarde  & le  Pluvier  ; elle  vole  bas  8c  allez  rapide- 
ment ; Sc  quand  elle  s’abat,  elle  court  très  vite. 

La  Canepctierc  ne  fc  trouve  point  en  Suède  non  plus  que 
l’Outarde  ; car  M.  Linnaeus  ne  fait  aucune  mention  de  ces  deux 
Oifeaux.  M.  Klein  dit  feulement  avoir  eu  la  Canepctierc  femelle 
en  1737.  Selon  lui , elle  furpafle  pour  la  beauté  du  plumage 
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l'Outarde  femelle  , 8e  pour  la  faveur  de  fa  chair  la  femelle  du 
périr  Coq  debruyere;  les  œufs  font  audi  d’un  très  bon  goût. 

La  Canepetiere  cft  allez  commune  en  Beauce  dans  les  terres 
pierreufes  8e  maigres.  On  ne  la  voit  jamais  autour  des  eaux.  Elle 
c’ft  paflagere  ; elle  arrive  ici  vers  la  mi-Avril , 8e  s’en  va  aux  ap- 
proches de  l'hiver  ; elle  vit  uniquement  d’Infcétes , excepté  qu’au 
printemps  elle  mange  quelquefois  les  feuilles  les  plus  tendres  du 
laiteron;  elle  ne  commence  à crier  qu’au  mois  de  Mai , fur-tout 
la  nuit.  Ces  Oifcaux  ne  s’apparient  point , 8e  un  mâle  fuffit  à plu- 
licurs  femelles.  Dans  le  temps  de  l’amour  les  mâles  fe  battent 
vigoureufement , 8e  fc  rendent  maîtres  chacun  d’un  certain  dif- 
tricl.  Ils  ont  chacun  leur  repaire,  c’eft-à-dire , une  place  nette  8e 
battue  comme  l’aire  d’une  grange  ; leur  cri  cft  Broui  ou  Prout , 
8e  ce  cri  s’entend  de  fort  loin.  Us  ne  fc  laiiTent  point  approcher 
des  Chafleurs  ; ils  font  toujours  aux  aguets  fur  une  hauteur  dans 
les  avoines , jamais  dans  les  feigles  ni  dans  les  froments.  La  fe- 
melle pond  dans  le  mois  de  Juin  trois  œufs  à la  fois  fort  beaux, 
d’un  vert  luifant,  Se  rarement  cinq.  Le  mâle  cft  fuperbe , 8e  la 
femelle  a des  couleurs  particulières  qui  la  rendent  aulli  très  belle  : 
elle  promené  fes  petits  comme  une  Poule.  Ces  petits  ne  com- 
mencent à voler  que  vers  la  mi-Août.  Quand  ils  entendent  du 
bruit,  ils  fe  tapiflent,  8c  fe  lailTeroient  plutôt  écrafcr  fous  les 
pieds  des  hommes  ou  des  animaux  , que  de  remuer  de  la  place. 
On  prend  les  mâles  au  piège  , en  les  attirant  avec  une  femelle 
empaillée  dont  on  imite  le  cri.  Quand  ces  Oifcaux  font  près  de 
nous  quitter , ils  fc  ralTcmblcnt  par  troupes , 8c  alors  ils  font  tous 
femblablcs.  Il  y en  a toujours  un  qui  fait  fentinclle  ; 8c  s’il  s’en- 
vole , tous  les  autres  en  font  de  même.  La  chair  en  cft  noire , 
mais  exquife. 

• Belon  appelle  cet  Oifcau  Canepetiere  , 8C , félon  quelques-uns , 
Olive  ; en  Berry  Canepetrolle  ; en  Beauce  Cane  pet  race , & le  petit 
Petraceau  , par  corruption  Canepoitrace  ou  Poitraceau.  Quant  à 
l’étymologie , on  le  nomme  Canepetiere  ou  Canepeirace ; premiè- 
rement parce  qu’il  reflcmblc  en  quelque  chofe  à un  Canard  iau- 
vage  , &:  qu’il  vole  comme  lui  ; fccondement , parce  qu’il  fe  plaît 
parmi  les  pierres.  11  y en  a qui  penfent  que  ce  nom  lui  vient  de  ce 
qu’il  paîtrit  fon  aire  ou  fon  repaire.  D’autres  difent  que  c’eft 
parce  qu’il  pette  : mais  je  préféré  la  première  étymologie , d’au- 
tant plus  que  les  Orlcanois  appellent  le  petit  Moineau  de  mu- 
raille , dit  Friquet , un  Pétrac  ou  Pétrat , parce  qu’jl  niche  dans 
les  pierres  des  vieux  murs.  Us  appellent  auili  par  dérifion  un  Vi- 
gneron Pétrat,  parce  qu’il  tourne  les  pierres  en  labourant  la  vigne. 
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CHAPITRE  DOUZIEME. 

Du  genre  des  Pigeons. 

T i e S marques  communes  des  Oifcaux  du  genre  des  Pigeons 
font,  la  figure  particulière  du  corps  qui  reftcmble  à celle  du  Cou- 
cou ; les  jambes  courtes  ; les  aîles  fort  longues  ; le  vol  rapide  ; le 
bec  droit,  étroit,  longuet;  la  voix  gémifiantc  ; deux  œufs  feu- 
lement à chaque  ponte,  mais  pontes  fouvent  répétées  dans  l'an- 
née. Ils  dégorgent  de  leur  jabot  la  nourriture  dans  le  bec  de 
leurs  petits  : ils  le  font  par  une  fage  précaution  de  la.  Nature  , 
afin  que  la  nourriture  macérée  & ramollie  dans  le  jabot  loit  plus 
facilement  digérée  dans  l’eftomac  des  petits;  car  la  nourriture 
des  Pigeons  fe  tire  de  graines , de  légumes  fie  de  femcnces  dures. 
De  plus , tous  les  Pigeons  que  nous  avons  obfervés  jufqu’ici  onc 
les  pieds  rouges.  Il  n’y  a que  le  Picuipinima  du  Breiîl  qui  ait  les 
pieds  blanchâtres , félon  Marcgravc.  Dans  le  genre  des  Pigeons  le 
mâle  8c  la  femelle  fc  relevent  pour  couver. 

i°.  Le  Pigeon  commun  ou  domestique  , Columba  domeflica 
feu  vùlgaris  , n.çis-eça  ( Perijlera  Grjtcis  ) Ray  Synopf.  Sa  cou- 
leur eft  ordinairement  bleue  ou  d’un  gris-bleu,  avec  des  plumes 
pourprées  ou  d’un  rouge  éclatant  au  cou , qui  varie  fuivant  (es 
divcrlês  expositions  à la  lumière.  Il  a le  bas  du  dos  blanc  au  deffus 
du  croupion  ; la  queue  oblongue  , qui  ne  s’étend  pourtant  pas 
beaucoup  au-delà  des  ailes.  Son  corps  pcfc  une  livre. 

On  élevé  en  Angleterre  différentes  efpcccs  de  Pigeons  domef- 
tiques;  favoir  , i°.  les  grands  Pigeons  domeftiques,  que  les  Ita- 
liens appellent  T ronfi  Jfturnellaii  , & les  Anglois  Punis.  Ces 
Pigeons  ne  varient  pas  moins  en  couleurs  que  les  domeftiques 
communs.  Ils  different  aufli  en  grandeur  ; car  tantôt  plus  grands  , 
prefque  égaux  à des  Poules , ils  font  d’un  vol  plus  lent;  8c  tantôt 
plus  petits , ils  ont  plus  d’agilité  fie  le  vol  plus  rapide.  i°.  Les 
grojjcs  Gorges , que  les  Angîois  8c  les  Flamands  appellent  Crop- 
pers  ; parce  qu’ils  enflent  prodigieufement  leur  jabot  en  y atti- 
rant l’air  ; de  forte  qu’il  devient  plus  grand  que  tout  le  refte  du 
corps.  30.  Les  T remblcurs  à large  queue  , ainfi  nommés  parce 
qu’ils  remuent  prefque  continuellement  la  tète  fie  le  cou  de  côté 
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& d’autre , & à caufc  du  nombre  des  plumes  de  leur  queue  , 

3u’on  di  t n’êtrc  pas  moindre  de  vingt-fix.  Quandils  fe  promènent, 
s tiennent  ordinairement  la  queue  redreffée  à la  maniéré  des 
Poules.  4°.  Les  Trembleurs  a queue  étroite  ou  pointue.  ju.  Les 
MeJJagers  ou  Couriers  , pareils  ou  plus  petits  que  les  Pigeons 
communs  , d’une  couleur  blcue-foncée  ou  noirâtre.  Ils  ont  des 
yeux  d’Epcrvier,  entourés  d’un  large  cercle  de  peau  nue,  tubé- 
reufe  ou  relevée  en  boilc,  furfuracec  ou  farineufe  , blanchâtre  ; 
la  mâchoire  fupéricure  élu  bec  eft  aufli  recouverte  d’une  double 
croûte  oblonguc  de  cette  peau  fongucule,  qui  s’étend  depuis  la 
tête  jufqu’au-delà  du  milieu  du  bec.  On  fe  fertdcces  fortes  de 
Pigeons  pour  porter  des  lettres  <jà  8c  là.  6°.  Les  Jacobins  ou  les 
Encoqueluchonnés  , que  les  Anglois  appellent  Jacobines  , 8c  les 
Flamands  Cappers  , parce  qu’ils  ont  lur  le  chignon  du  cou  de 

fietites  plumes  réfléchies  en  haut  qui  leur  ceignent  le  derrière  de 
a tête,  en  manière  de  coqueluchon  de  Moine.  Ils  ont  le  bec 
court , 8c  les  iris  des  yeux  de  couleur  de  perles.  70.  ^es  Pigeons 
de  Barbarie  ou  de  Numidic  , qui  ont  le  bec  très  court  8c  gros 
comme  celui  du  Pivoine,  8c  les  yeux  entourés  d’un  large  cercle 
de  peau  nue  tubéreufc-furfuracée , comme  les  Meffagers.  8°.  Les 
Batteurs  , qui  en  volant  battent  des  allés  lî  fortement , qu’ils 
furpaffent  le  bruit  de  deux  planches  frappées  l’une  contre  l’autre. 
90.  Les  Culbutons , qui  font  petits  8c  de  differentes  couleurs;  ils 
font  en  volant  par  les  airs  des  mouvements  étonnants , 8c  des 
culbutes  comme  une  boule  qui  roule.  io°.  Les  Heaumes  , qui 

fiortcnt  comme  un  cafque  ; ils  ont'  toujours  la  tête , la  queue  8c 
es  grandes  plumes  des  ailes  d’une  couleur  différente  de  celle  du 
telle  du  corps.  1 1°.  Les  Chevaliers  , qui  font  des  bâtards  venus 
d’un  perc  ou  d'une  mere  à grofle  gorge,  & d’un  Mcffagcr  , qui 
par  conféqucnt  tiennent  de  l’un  8c  de  l’autre , comme  il  paroît 
par  les  tuSérolïtés  de  leur  bec  8c  parieur  gorge  enflée.  1 z°.  Les 
T urcs , qui  ont  les  yeux  grands  8c  noirs , du-refte  femblablcs  aux 
Pigeons  de  Barbarie. 

Il  y a encore  bien  d’autres  variétés  parmi  les  Pigeons  de  volière. 
Nous  avons  ici  des  Amateurs  en  ce  genre  qui  n’épargnent  rien 
pour  avoir  les  Pigeons  les  plus  rares.  Ils  pouffent  lur  ce  point  la 
curiolîté,  pour  ne  pas  dire  la  folie,  aulîi  loin  que  les  Romains  du 
temps  de  Pline. 

Les  Pigeons  ne  font  à chaque  ponte  que  deux  œufs  tout  blancs 
pour  l’ordinaire  , dont  l’un  produir  un  mâle , 8c  l’autre  une  fe- 
melle. C’eft  ordinairement  dans  l’après-dînée  que  la  femelle 
pond.  Il  faut  pour  chaque  œuf  un  nouvel  accouplement.  Dès 
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qu’elle  a pondu  fcs  deux  œufs , elle  fe  met  incontinent  à les  cou- 
ver ; de  façon  que  pendant  quinze  jours  complets,  fans  compter 
les  deux  jours  qu'elle  a mis  pour  la  ponte  , elle  couve  depuis 
trois  ou  quatre  heures  du  loir  julqu’au  lendemain  matin  vers  les 
neuf  à dix  heures,  que  le  mâle  prend  fa  place  jufqu’i  quatre 
heures-  après  midi.  Pendant  ce  temps-là  la  femelle  va  chercher  à 
manger , fie  le  repofer;  puis  elle  revient  à l’heure  dite  pour  relever 
fon  mâle  , qui  luicede  la  place  jufqu’au  lendemain;  fie  ainfi  de 
fuite,  jufqu’à  ce  que  les  petits  éclolent,  Icl'quels  ouvrent  eux- 
mêmes  la  coque  de  l’œuf  par  le  côté,  ou  vers  le  milieu , qui  cft 
l’endroit  le  plus  fragile.  La  merc  leur  aide  à fortir  : fouvent  même 
la  perfonne  qui  en  prend  foin  fait  cet  office  avec  une  épingle  ou 
un  curedenr.  Les  deux  Pigeonneaux  une  fois  éclos  n’ont  pas 
befoin  de  manger  pendant  trois  ou  quatre  jours.  La  mcrc  les 
couve  feulement  durant  ces  quatre  jours,  excepté  pour  quelques 
moments  quelle  va  prendre  de  la  nourriture  ; enfuite  le  perc  Ce  la 
mcrc  leur  faufilent  ou  dégorgent,  une,  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
une  nourriture  déjà  à demi  digérée;  de  forte  que  le  pcrc  fouffîc 
la  femelle,  8c  la  mere  le  mâle,  du-moins  le  plus  ordinairement , 
fuivant  les  obfervations  répétées  des  Amateurs  de  Pigeons. 

Galien  fe  moque  de  ceux  quidifcntque  les  Pigeons  n’ont  point 
de  fiel.  Leur  fécondité  cft  merveilleufc  ; ils  font  jufqu’à  douze 
couvées  par  an.  Ariftote  8c  Pline  ne  leur  donnent  que  huit  ans 
de  vie  ; Albert  le  Grand  donne  vingt  ans  de  vie  aux  Pigeons  do- 
meftiques  ; Athénée  les  fait  vivre  jufqu’à  trente  ans.  Selon  Jonf- 
toti,  on  en  a vu  un  qui  a vécu  vingt-deux  ans  , toujours  fécond, 
excepté  la  dernière  année.  Ils  font  d'un  tempérament  très  chaud. 
Le  meilleur  fccret  pour  les  accoutumer  cft  de  les  bien  nourrir.  La 
rapidité  de  leur  vol  cft  admirable.  Tout  le  monde  fait  l’ufagc 
qu’on  fait  des  Pigeons  fie  des  Pigeonneaux  pour  la  cuifinc. 

Le  Pigeon  domeftique  s’appelle  encore  Pigeon  privé , Pigeon 
mignon  , Pigeon  de  voliere  ou  de  Colombier  ; en  Picardie  Coulon, 
jadis  Colomb  ou  Coulomb  , pour  Colombe.  Quelques-uns  nom- 
ment la  femelle  une  Pigeonne.  Pigeon  Cauchois  veut  dire  un  gros 
Pigeon  du  Pays  de  Caux  en  Normandie.  Le  mot  Pigeon  8c  Pi- 
geonneau , en  Italien  Piccione  8c  Piccioncino  ; en  Anglois  the 
common  Pigeon  , vient  du  Latin  Pipio  , qui  fignifie  la  même 
chofe. 

î°.  La  Tourterelle  , Turtur , Grxcis  T guyùr  ( Trugon  ) , 
Ray  Synopf.  Columba  Turtur , Klein.  Elle  cft  plus  petite  que  le 
Pigeon  domeftique  ou  commun  ; mais  clic  n’en  diffère  gu  ères 
pour  la  couleur.  Sa  gorge  cft  teinte  d’ui*e  belle  couleur  vineufe , 
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te  les  côtés  du  cou  font  très  joliment  ornés  de  petites  plumes 
blanches  au  bout , & du-reltc  noires  ; elles  lui  font  une  clpcce  de 
collier. 

C’eil  le  plus  petit  fie  en  même-temps  le  plus  délicat  des  Pi- 
geons. Selon  Olina,  la  Tourterelle  vit  huit  ou  dix  ans,  & lelon 
d’autres  jufqu’à  quinze,  fur-tout  le  mâle.  Elle  fait  fon  nid  de  bois 
fcc  fur  les  arbres  à différentes  hauteurs  ; fon  nid  cil  tout  plat 
comme  une  allîctte.  Elle  ne  pond  d’ordinaire  à la  fois  que  deux 
Oeufs  tout  blancs  , dont  l’un  produit  un  mâle,  fie  l’autre  une  fe- 
melle. Sa  chaileté  a palfé  en  proverbe.  On  a dit  que  ii  l’une  des 
deux  meurt,  l’autre  ne  convole  point  à de  fécondes  noces  ; 
quelle  vole  feule  le  relie  de  les  jours  , ne  faiiant  plus  que  gémir; 
quelle  ne  fe  perche  plus  fur  des  branches  vertes , & qu’elle  ne 
veut’plus  boire  d’eau  claire  : mais  l’expérience  apprend  le  con- 
traire. Ce  qu’il  y a de  vrai,  c’eil quelle  aime  naturellement  les 
lieux  lablonncux,  folitaires  fie  montagneux.  Cependant  elle  s’ap- 
privoife  facilement  ; elle  aime  beaucoup  le  millet.  Il  y a des 
Tourterelles  toutes  blanches  , fur-tout  dans  les  Pays  feptentrio- 
naux.  On  fe  plaît  à en  élever  dans  des  volières.  C’eil  dommage 
que  fon  cri  plaintif  & continuel  foit  fi  importun.  Pline  appelle 
les  Tourterelles  Trimejlres  , comme  fi  elles  ne  demeuroient  chez 
nous  que  trois  mois.  On  pourroit  bien  les  appcllcr  Semejlres  , 
puifqu’clles  relient  ici  fix  mois  de  l’année. 

La  Tourterelle,  en  Italien  T ortola  ou  Tortora  ; en  Anglois 
the  Turtle-Dove  , ie  nomme  autrement  Tourte  , Tourtoure/le  , 
Tonorelle , Torterelle , T une  relie , Tunurelle  ou  Tyrtrellc , tous 
mots  qui  viennent  du  Latin  Turtur;  fie  Turtur,  ainfi  que  le  mot 
Grec  Trugôn , a été  formé  par  onomatopée  , à raifon  de  fon  gé- 
jniflement.  Le  petit  de  la  Tourterelle  s’appelle  Tourtereau. 

3°.  La  Tourterelle  des  Indes  , Turtur Indicus  Aldrovandi , 
Ray  Synopf.  La  femelle  eil  toute  blanche , excepté  les  pieds  qui 
font  rouges  , 6c  le  bec  qui  cil  noiràrrc.  Le  mâle  cil  d’un  roux- 
clair.  Elle  a la  même  grandeur  fie  la  même  voix  que  la  Tourterelle 
de  notre  Pays  ; l’iris  des  yeux  faffranée  ou  de  couleur  de  vermil- 
lon ; fon  cou  cil  tout  entouré  d’un  collier  mince  fie  noir. 

4°.  Autre  Tourterelle  des  Indes,  Turtur  Indicus  feu  Co- 
cot\in  Hernand.  Nierembergii  , Ray  Synopf.  Elle  eil  un  peu  plus 
grande  que  notre  Moineau  ; elle  a tout  le  corps  brun  en  deilus, 
chaque  plume  étant  néanmoins  entourée  de  noir  ; les  parties  an- 
térieures des  ailes  en  partie  noires , mais  pour  la  plus  grande 
partie  un  peu  fauves  ; le  bout  de  la  queue  mêlé  de  blanc  fie  de 
brun  ; le  plumage  qui  couvre  le  bas  du  corps  cil  blanc , mais 
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terminé  par  des  lignes  noires;  elle  a la  tête  petite , Ce  le  bec  noir. 
Le  Cocotli  d'Hernandez  cft  le  même  Oifeau. 

5°.  La  petite  Tourterelle  des  Barbades,  TurturBar- 
badenjis  minimus  , Ray  Synopf.  Elle  cft  de  la  grandeur  d’une 
Alouette , Ce  le  même  Oifeau  que  le  précédent , ou  du-moins 
très  lemblablc.  Bien  plus,  ladefeription  du  petit  Pigeon  fauvage 
du  Brclil  lui  convient  prcfqu’en  tout  ; de  forte  que  je  foupçonne 
que  ces  trois  font  un  (eul  Ce  même  Oifeau. 

6°.  Le  petit  Pigeon  sauvage  du  Brésil,  Columba fyl- 
vcflris  minima  Brajilienjis , Picuipinima  Marcgravii , Ray  Synopf. 
Il  eft  un  peu  plus  grand  qu’une  Alouette,  il  a le  bec  brun  , fem- 
blablc  à celui  du  Pigeon,  fie  l’iris  des  yeux  de  couleur  d’or;  tout 
le  deftus  du  corps  cft  d’un  ccndré-oMcur  ou  livide , Ce  les  Jiords 
de  chaque  plume  font  noirâtres  en  forme  de  croillânt  ; lesgran. 
des  plumes  des  aîles  parodient  roullès  en  volant;  la  queue  cft 
d’un  gris-brun  ; les  plumes  du  ventre  font  blanches  à bords  bruns 
en  forme  de  croiiïanc , Ce  les  pieds  blanchâtres  contre  la  coutume 
des  autres  Pigeons. 

7°.  Le  Pigeon  sauvage  de  l’Isle  de  Saint  Thomas, 
Columba  Sylveflris  ex  Infula  S.  Thoma  Marcgravii  , Ray  Sy- 
nopf. Il  eft  de  la  grandeur  Ce  de  la  figure  de  nos  Pigeons;  mais  il 
a le  bec  crochu  en  delfus , de  couleur  bleue  dans  toute  fa  moitié 
antérieure  , mêlée  d’un  peu  de  blanc  Ce  de  jaune  , Ce  fanguinç 
dans  fa  moitié  poftéricure  ; l’iris  des  yeux  eft  bleue  ; tout  le  corps 
d’un  plumage  vert  comme  certains  Perroquets  ; les  grandes  plu- 
mes clés  ai  lu*  font  d’un  vert-brunâtre  , comme  aufiî  le  bout  de  la 
queue  ; il  a des  plumes  jaunes  fous  l’anus  Ce  la  queue;  les  jambes 
Sc  les  pieds  joliment  faffranés. 

8°.  Le  Pigeon  Biset  , Columba  Livia  Gefneri  , Arifloteli 
n*Anàç  ( Peléias  ) Ray  Synopf.  Il  eft  fort  reflemblant  en  apparence 
au  Pigeon  domeftique , mais  un  peu  plus  petit.  Son  plumage  eft 
par-tout  cendré , Ce  noirâtre  au  bout  de  la  queue.  Voyez  le  refte 
de  la  defeription  dans  Gefner.  Il  paroît  différer  du  Pigeon  dit 
f^inago , particuliérement  par  fa  petitefle.  C’cft  une  queftion  de 
favoir  fi  ce  n’eft  pas  le  même  que  notre  Pigeon  de  roche. 

Selon  Jonfton  , Ifc  Bifet  a le  plumage  par-tout  grisâtre  ; les 
quatre  plus  longues  plumes  de  l’aîlc  cendrées  ; celles  du  milieu 
moitié  grifes  & moitié  noirâtres  au  bout , & les  dernières  vers  le 
dos  roufsâtres.  Il  vit  de  grains  Ce  de  glands  ; il  niche  dans  des  ar- 
bres creux  Ce  dans  les  murailles  des  Eglifes.  Il  cft  paffager.  Ce  fa 
chair  eft  préférée  à celle  du  Ramier  , comme  étant  plus  tendre. 

Bclon  dit  aulli  qu’il  y a de  la  différence  entfe  les  Bifcts  Ce  les 
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Pigeons  fuyards,  les  premiers  étant  paflàgers  comme  les  Tour- 
terelles. II  y en  a qui  prétendent  que  le  Pigeon  fuyard  , de 
fuie  ou  de  colombier  , qu'on  nomme  autrement  Pigeon  bilçt 
commun  de  nos  campagnes,  ne  diffère  du  bifet  dont  nous  par- 
ions , qu’en  ce  que  le  premier  eft  privé , fie  le  dernier  fauvage  ; 
ce  qui  paroît  fort  vraiicmblable. 

Le  Pigeon  bifet  ou  bizet,  dit  aufli  Coulon  bifet , a été  nommé 
de  la  forte , parce  que  fon  plumage  eft  de  couleur  bife  ou  plom- 
bée ; à quoi  répond  le  nom  Latin  Livia  , comme  qui  diroit  Co- 
lumba  Livida.  On  l’appelle  autrement  Croifeau , félon  Belon  ; 
peut-être  comme  qui  diroit  Croifé  , à caufe  des  bandes  noires  ou 
brunes  qui  croifcnt  fes  ailes  fie  fa  queue.  Gefner  le  dérive  des 
creux  ou  cavernes  où  il  niche. 

M.  Linnæus  ne  fait  point  mention  de  notre  Pigeon  bifet , 
parce  qu’apparemmenr  il  ne  fe  trouve  point  en  Suede. 

9°.  Le  Pigeon  ramier,  Palumbus  torquatus  , <t>aeeàAriflo- 
teli  aliifque  Grxcït  ( PhaJJa  j ,feptentrionalibus  Anglis  Cushat , 
Ray  Synopf.  Columba  collo  utrinque  albo  , poni  macula  fufca  , 
Linn.  Il  différé  du  Pigeon  commun  fie  des  autres  cfpeces  de 
Pigeons  par  fa  grandeur  fie  par  des  taches  blanches,  placées  aux 
deux  côtés  du  cou  comme  un  collier.  Il  fréquente  les  forêts , 8e 
fait  fon  nid  fur  les  arbres. 

Le  Ramier  ell  le  premier  des  Pigeons  fauvages  ; il  approche  de 
la  Poule  pour  la  grandeur  fie  la  groffeur  ; il  ne  rocoule  que  quand 
il  eft  en  amour;  il  eft  extrêmement  fauvage,  fie  fe  déplaît  ren- 
fermé , quoique  dans  un  lieu  fpacieux.  Èclon  ne  le  croit  pas 
paffager  ; fie  en  effet  nous  les  voyons  voler  par  troupes  en  hiver. 
Le  même  Auteur  dit  qu'on  les  attrape  au  charivari , fie  que  tan- 
dis que  le  bruit  les  retient  de  peur , les  ChalTcurs  les  tirent.  Il 
ajoute  qu’on  leur  a quelquefois  trouvé  l’cftomac  rempli  de  fraifes. 
Ils  aiment  les  fèves , l’clpeautrc  Se  le  gland.  On  croit  qu’ils  peu- 
vent vivre  jufqu’à  quarante  ans.  La  chair  du  Ramier  eft  eftiméc  ; 
cependant  elle  eft  un  peu  dure  ; celle  du  petit  , qu’on  appelle 
Ramereau , eft  plus  tendre  fie  plus  délicate.  Chomel  dans  fon 
Dictionnaire  Economique  , .confond  mal-à-propos  le  Pigeon 
ramier  avec  le  Bifet.  Selon  Olina , le  Ramier  ne  fait  que  deux 
œufs  Se  qu’une  couvée  par  an;  il  couve  pendant  deux  lemaines 
entières.  Cet  Oifeau  eft  fort  beau. 

Il  pefe , dit  Willughby , vingt  onces  fie  demie  ; fa  longueur  eft 
de  dix-huit  doigts,  fie  fon  vol  de  trente.  Il  a vingt-quatre  grandes 
plumes  à chaque  aile  ; fa  queue  longue  de  fept  doigts,  eft  com- 
poféc  de  douze  plumes. 
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M.  Linnarus  prétend  quclaTourtcrelle  commune  n’eft  qu’une 
variété  du  Pigeon  ramier.  La  tache,  dit-il , que  ces  Oifeaux  ont 
au  dos , la  grandeur , la  figure , le  ion  de  la  voix,  me  perfuadent 

Sue  c’cft  la  même  efpcce.  L’illuftre  Auteur  nous  permettra  d’en 
outer. 

Nos  Poulaillers  d’Orléans  achètent  en  Berry  & en  Sologne , 
dans  la  faifon  des  nids,  une  quantité  confidérablc  de  Tourte- 
reaux, qu’ils  foufflent  eux-mêmes  avec  la  bouche,  les  cngraiiïànt. 
de  millet  en  moins  de  quinze  jours , pour  les  porter  enfuitc  à 
Paris;  ils  engraiffent  de  même  les  ramereaux.  Ils  y portent  aulïï 
des  Pigeons  bifets  , Si  d’autres  Pigeons  qu’ils  appellent  des  Pof- 
tes.  Ces  derniers  font , félon  eux  , des  Pigeons  de  colombier  de- 
venus fuyards  ou  vagabonds , qui  nichent  tantôt  dans  un  endroit 
& tantôt  dans  un  autre , dans  des  Eglifes,  dans  des  tours,  dans 
des  murailles  de  vieux  Châteaux,  ou  dans  des  rochers. 

Il  y a des  gens  qui  diftinguentdedcux  fortes  de  Ramiers  ; favoir 
le  Ramier  ordinaire  , Si  le  grand  Ramier  dit  Palombe  , qu’on 
eftime  davantage  pour  les  taules.  Nous  ne  connoilTons  point  ces 
différences.  Les  Solognots  difent , mais  fans  fondement , que 
quand  on  a découvert  un  nid  de  Ramicr,on  doit  être  affuré  qu’il 
y a dans  le  voifinage  un  nid  d’Emérillon  , parce  que  l’Eméril- 
Ion  protège  le  Ramier  contre  les  infultes  des  autres  Oifeaux  de 
Proie. 

Le  Ramier,  dit  autrement  Coulort  ou  Pigeon  ramier , en  Pi- 
cardie Manfard  ou  Manfart , Se  Phavier  félon  Cotgrave  , a été 
ainfi  nommé  i Ramis  arborum , ou  de  Rama  ri  us  félon  Ménage, 
à caufc  que  cette  forte  de  Pigeons  perche  fur  les  branches  des 
arbres  ; ce  que  les  autres  ne  font  pas.  On  l’appelle  en  Périgord 
Palomb  ou  Pigeon  fauvage. 

Le  Ramier  varie  félon  les  différents  lieux.  Celui  desMoluques 
eft  de  grofleur  ordinaire  : fa  tête , fon  cou  Se  tout  le  deffous  du 
corps  font  d’un  blanc  mêlé  de  couleur  vineufe  ; tout  le  deffus  cft 
d'un  beau  vert-doré  changeant.  Les  Hollandois  le  déteftent , 
parce  qu’outre  qu’il  cft  très  friand  de  mufeades,  il  va  encore 
vomir  dans  les  Iflcs  voifincs  celles  qu’il  a mis  de  trop  dans  fon 
jabot;  ce  qui  les  oblige  à en  faire  faire  tous  les  ans  la  vifite, 
pour  en  arracher  les  plants  nouveaux.  On  l’appelle  Balid. 

Il  y a un  autre  Ramier  appelléà  Amboinc  Oifeau  Royal  , Se  qui  en 
mérite  le  nom  par  fa  beauté  : fa  gorge  8i  fa  poitrine  font  pourpres  ; 
le  deffus  du  corps  Si  des  aîles  cft  vert-doré  éclatant  Si  changeant 
félon  les  différents  reflets  de  lumière  ; il  a quelques  taches  de 
blanc  Si  un  cendré-tendre  répandu  fur  les  aîles;  le  croupion  Si 
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la  queue  donnent  à fes  couleurs  un  ton  unique  ; Ton  bec  5c  Tes 
pieds  font  rouges. 

io°. Le  Pigeon  sauvage  ou  des  bois,  Oenas  lîve  Vinago, 
OWt , niAsjàç  ( Oinas  , Peleïas ),  Ray  Synopf.  Il  égale  ou  même 
furpaffe  en  grandeur  le  Pigeon  ordinaire  ; il  lui  reffemble  par  la 
figure  du  corps , Sc  n’en  diffère  gueres  pour  la  couleur  ; il  a le 
cou  d’un  plumage  bariolé , d’un  pourpre  ou  d’un  vert  très  écla- 
tant , 5c  même  plus  luifant  que  le  velours , félon  qu’il  cft  diffé- 
remment cxpole  à la  lumière  ; la  poitrine  Sc  les  aîles  d’une 
couleur  purpurine  ou  vineufe  ; d’oiîlui  vient  fon  nom  Grec  ÔC 
Latin  ; il  a lur  chaque  allé  une  double  tache  noire. 

M.  Linnæus , qui  l’appelle  Columba  cjtrulefcens  , collo  nitido, 
macula  duplici  alarum  nigricante  , dit  qu’il  habite  dans  les  bois 
en  Suède , fréquentant  les  champs  ; 6c  il  ajoute  enfuite  qu’il  ne 
doute  point  que  toutes  les  variétés  des  Pigeons  domeftiques  que 
nos  Curieux  élevent  ne  foient  venues  de  ce  Pigeon  fauvage.  Mais 
M.  Klein  en  doute,  6c  nous  croyons  pouvoir  en  douter  comme  lui. 

Aldrovandus  dit  qu’il  eft  bien  plus  grand  que  le  Bifet.  Scion 
lui , le  Vinago  des  Latins  , ou  l 'Oenas  des  Grecs  , appcllé  Vi- 
rticorcula  par  Jofeph  Scaügcr  , foit  parce  qu’on  le  prend  dans  le 
temps  des  vendanges  , foit  parce  qu’il  a la  couleur  du  raifin  noir 
en  macurité , a le  bec  rouge  comme  du  vermillon  , long  comme 
celui  du  Pigeon  domeftique , pointu  au  bout  ; toute  la  tête  , le 
ventre  6c  les  aîles  cendrés , excepté  les  grandes  plumes  de  l’aîlc , 
qui  font  noirâtres  ôc  d’une  grandeur  confidérable  ; le  deffus  du 
cou  vert , entremêlé  de  plumes  noires  ; la  queue  vers  le  croupion 
cendrée,  du-refte  noire  ; les  pieds  rouges , & les  ongles  noirs.  La. 
femelle  a le  bec  moins  rouge , 6c  les  pieds  plus  pâles. 

Linocicr  6c  quelques  autres  confondent  notre  Pigeon  fauvage 
avec  l’ Alchata  des  Arabes , qu’on  appelle  Angel  aux  environs  ae 
Montpellier.  Mais  ce  dernier,  félon  M.  Klein,  doit  être  rangé 
au  nombre  des  Perdrix  plutôt  qu’entre  les  Pigeons,  vu  qu’il  ala 
forme  6c  le  caraélere  de  la  Perdrix. 

1 1°.  Le  Pigeon  de  roche,  Columba  rupicola , Ray  Synopf 
Il  a le  corps  petit , 8c  le  plumage  de  couleur  cendrée.  Il  eft  com- 
mun dans  les  rochers  qui  font  fur  les  côtes  de  la  mer. 

Les  Anglois  l’appellent  the  Rock-Pidgeon  , c’eft-à-dirc , Pi- 
geon de  roche  ou  de  rocher , parce  qufil  y niche.  Cotgrave  le  nom- 
me pour  cela  Rocheraye  : mais  il  le  confond  avec  le  Bifet , 3c 
peut-être  avec  raifon  ; car  quoiqu’on  ait  appellé  le  premier  Ru- 
picola , en  Italien  Saffolo , ÔC  le  fécond  Turricola , cela  ne  fuffit 
pas  pour  conftitucr  deux  efpeces  diftin&es. 

X ij 
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ii°.  Le  Pigeon  du  Mexique,  Columba  Mexicana  Hoilotl 
à ici  a Hemand.  Ray  Synopf.  Il  a le  ventre  6c  la  poitrine  d’un  fauve- 
clair;  tout  le  dclïus  du  corps  brun , 8c  femé  de  taches  noires  ; le 
dellous  des  allés  6c  de  la  queue  cendré. 

130.  Les  gros  Pigeons  du  Mexique,  Columbx  Mexican.t 
montant  maxirnx , Ray  Synopf.  Us  font  égaux  à nos  Pigeons  do- 
meftiques,  de  couleur  purpurine  ; ils  ont  les  épaules  blanches, 
le  bec  6c  les  pieds  rouges  comme  de  l’écarlate.  On  les  appelle 
aulli  dans  le  Pays  Hoilotl.% 

140.  Le  Pigeon  sauvage  brun  du  Mexique,  Columba 
fylveflris  pennis  fufeis  , Cehoilotl  Mexicams,  Ray  Synojpf  II  a le 
plumage  brun,  excepté  à la  poitrine  8c  au  bout  des  ailes,  qui 
font  blanches  8c  pâles  ; l’iris  des  yeux  d’un  rouge-écarlate. 

150.  Autre  efpecc  de  Pigeon  sauvage  du  Mexique,  Co- 
lumbx fylveflris  Jpecies , Tlacahoilotl  Mexicanis  , Ray  Synopf 
Cette  efpecc  eft  en  quelque  forte  fcmblablc  à ce  qu’011  appelle 
Pigeons  d’Arabie  ; elle  a le  bec  recourbé,  médiocre  6c  rouge;  le 
demis  du  corps  8c  des  ailes  rouge,  6c  le  dclïus  bleu. 

1 6°.  Le  petit  Pigeon  de  la  Jamaïque,  Columba  minor  J a- 
anaycenfis , ventre  candide  D.  Sloane , Ilay  Synopf  II  a neuf  doigts 
île  longueur  , 6c  feize  de  largeur  ; le  bec  longuet  ; l’iris  des  yeux 
blanche  ; le  fommet  de  la  tète  6c  tout  le  dellous  du  corps  blanc  ; 
le  dclïus  du  cou  varié  tic  bleu  8c  de  rouge  ; le  dos  8c  les  ailes  d’un 
brun  tirant  fur  le  pourpre,  avec  quelque  teinture  de  rouge;  la 

3ucuc  bleue  avec  une  ligne  blanche  au  bout.  On  le  trouve  au  mois 
c Janvier  dans  les  favannes  ou  les  pleines  campagnes  de  la  Ja- 
maïque, 8c  l’on  en  fait  cas  fur  les  tables. 

170.  Le  Pigeon  a queue  marquée  d’une  bande  , Columba 
caudd  fafciâ  notatâ  D.  Sloane  , Ray  Synopf.  Depuis  le  bout  du 
bec  jufqoiiu  bout  de  la  queue  , il  eft  long  de  quinze  pouces , 8c 
large  de  vingt  dans  fon  vol  ; il  a le  bec  court , relevé  de  deux  tu- 
bercules à la  bafe  6c  autour  des  narines  ; l’iris  des  yeux  rouge 
comme  l’écarlate  ; la  queue  longue  de  quatre  ou  cinq  doigts  ; le 
corps  gris  ; la  tête , le  cou  6c  la  poicrinc  d’un  plumage  purpurin  ; 
le  ventre  blanchâtre;  le  dclïus  du  cou  d’un  vert-pourpré  luifant 
6c  changeant;  le  dos  8c  la  queue  d’un  bleu-pâle  , excepté  une 
bande  noire  tranfvcrfale  ; les  ailes  brunes. 

1 8°.  Le  petit  Pigeon  a tête  blanche  de  la  Jamaïque  , 
Columba  minor  cap: te  albo  D.  Sloane  , Ray  Synopf  Sa  longueur 
eft  d’onze  doigts,  6c  fa  largeur  de  dix-huit.  Il  a le  bec  long  d’un 
demi-pouce , rouge  8c  tuberculeux  à la  bafe,  blanc  au  dellous  des 
narines  , qui  font  oblongues  ; le  lommct  de  la  tête  blanc  ; le 
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deflus  du  cou  eft  varié  de  bleu  ou  de  vcrc-luifant , 6c  tout  le 
corps  en  outre  d’un  bleu-foncé.  Oviedo  dit  qu’il  eft  commun 
en  Ëfpagne , où  il  devient  plus  grand.  M.  Sloane  foupçonne  que 
c’eft  le  même  que  notre  Pigeon  fauvage  dit  Oenas  ou  Kinago  : 
mais  les  marques  n’v  répondent  point  ; car  ce  dernier  n’a  pas  le 
fommcc  de  la  tête  blanc. 

190.  Le  Ména-Rabou.  On  trouve  à Madagafcar  un  Pigeon 
qui  n’eft  pas  plus  gros  qu’une  Tourterelle  ordinaire,  dont  touc 
le  corps  en  dclTùs  comme  en  deflous  eft  d’un  bleu-foncé  tirant 
fur  le  violet,  à l’exception  des  grandes  plumes  de  la  queue,  qui 
lont  bleues  ôc  couleur  de  feu  ; le  tour  des  yeux  , dont  l’iris  eft 
faphir , eft  entouré  d’une  peau  vermeille  ; le  bec  eft  noir,  jaune 
par  le  bout  ; fes  pieds  font  aufli  jaunes.  On  l’appelle  dans  l'Iflc 
Souningo-Ména-Kabou.  V.  PL  1 4.  Fig.  r. 

io°.  La  Tour.ter.elle  de  Batavia  eft  grofle  comme  un 
Etourneau  : fa  tête  6c  fon  cou  font  gris  de  perle  ; la  gorge  jon- 
quille ; derrière  la  tête  vers  la  nuque,  elle  porte  une  grande 
tache  ronde  d’un  beau  pourpre-foncé  ; tout  le  deflus  du  corps  eft 
d’un  beau  vert-vif;  les  plumes  du  deflous  de  la  queue  fon  d’un 
rouge-ponceau  ; les  petites  qui  les  recouvrent , 6c  les  parties  la- 
térales du  croupion  en  deflous  , font  jonquilles , 6c  tout  le  deflus 
du  corps  des  ailes  6c  de  la  queue  eft  vert  6c  or  fondus  enfemble. 
Elle  a les  pieds  couleur  de  chair;  le  bec  noir;  la  pointe  du  bec 
jaunâtre  ; l’iris  couleur  de  jacinthe;  ce  qui  fait  en  total  un  très 
bel  Oifeau.  Elle  a le  gémiflement  de  la  Tourterelle  ordinaire,  6c 
s’apprivoife  allez  aifémenr.  V.  PI.  14.  Fig.  x. 

li°.  La  Tourterelle  d’Amboine  eft  verte  6c  or , 8c  fous  un 
autre  afpcét  elle  parole  d’un  rouge  pointillé  8c  étincelant  d’or  ; 
c’eft  un  des  plus  beaux  Oil'eaux  qu’on  puifle  voir  pour  la  fonte  8t 
l’éclat  des  couleurs. 
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CHAPITRE  TREIZIEME. 

Du  genre  des  Grives. 

TiEs  marques  cara&ériftiqucs  de  ce  genre  d’Oifcaux  font,  la 
grandeur  moyenne  encre  les  Pigeons  8c  Tes  Alouettes  ; le  bec  de 
longueur  8c  de  grofleur  médiocres , modiquement  recourbé  en 
bas,  la  bouche  jaune  en  dedans;  la  queue  longue  ; le  vivre  tiré 
indiftinclemcnt  des  baies  8c  des  Infeélcs.  Or  il  y a trois  efpeccs 
ou  genres  fubaltcrncs  de  cette  forte  d’Oifcaux , qui  font  les  Gri- 
ves , les  Merles  8c  les  Etourneaux. 


Article  Premier. 

Des  Grives  proprement  dites. 

t°.  XjA'  grosse  Grive  de  Guy  , Turdus  vijcivorus  major , 
Ray  Synopf.  Turdus  vijcivorus  maximus  , feu  T urdela  , Klein. 
Elle  a la  poitrine  tachetée  comme  les  autres  Grives  , mais  de 
taches  plus  grandes  ; elle  furpalle  de  beaucoup  en  grandeur  la 
petite  Grive  de  Guy  , avec  laquelle  clic  a du  rapport  pour  les 
couleurs.  Sa  chair  eft  moins  délicate  que  celle  des  autres  Oifeaux 
du  même  genre.  En  hiver  clic  fe  nourrit  des  baies  du  houx. 

La  groue  Grive  , dit  Frifch  , a pris  fon  nom  des  baies  de  guy 
dont  elle  fait  fon  aliment,  quoiqu’elle  mange  auflî  d’autres  baies: 
mais  pendant  l’hiver  elle  n’en  trouve  pas  d’autres  que  celles  de 
guy.  Elle  eft  prefqu’aufli  grofle  qu’une  Tourterelle , quand  elle  a 
acquis  toute  la  grofleur.  Le  guy  eft  un  arbufte  qui  croît  fur  d’au- 
tres arbres  vieux  8c  mouflus  , 8c  qui  porte  des  baies  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  la  glu.  On  croit  généralement  que  quand 
cette  Grive  a avalé  ces  baies  , 8c  qu’elle  rend  fes  excréments  fur 
un  autre  arbre , il  en  vient  cette  plante  qui  les  porte  ; ce  qui  a 
donné  occafion  au  Proverbe  Latin , T urdus  fibi  ipfe  malum  cacat , 
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qu’on  applique  à ceux  qui  font  caufe  eux-mêmes  de  leur  propre 
perce.  Il  eft  vraifemblable  que  cette  Grive  peut  contribuer  à cctre 
tranfplantation.  Mais  pourquoi  veut-on  que  ce  foit  par  fon  ex- 
crément? Ne  peut-elle  pas  auili  porter  des  baies  dans  fon  bec,  St 
les  garder  pour  un  autre  temps  , comme  fait  le  Geai  qui  fait  pro- 
vifion  de  noifetccs  St  de  glands  ? Comme  on  ne  trouve  pas  beau- 
coup de  guy  dans  les  grands  bois  , & que  quelques-unes  de  ces 
Grives  partent  l’hiver  chez  nous , celles  qui  veulent  y relier  cher- 
chent dès  l’automne  des  endroits  où  il  y ait  allez  deguy  ; elles 
gardent  ces  arbres  de  telle  maniéré  quelles  n’en  laiflent  appro- 
cher aucun  Oifcau  ; mais  clics  pourfuivent  vivement  ceux  qui  s’y 

firéfentenc , ce  qui  cil  fouvent  la  caufe  de  leur  perte  ; car  les  Oi- 
èlcurs  qui  remarquent  ces  endroits , mettent  un  trébucher  fur 
une  cage  où  il  y a une  grolTc  Grive  vivante  ; & dès  que  la  Grive 
fauvage  voit  ou  entend  celle  qui  eft  dans  la  cage  , elle  vient  pour 
la  becqueter , & fc  prend,  if  n’elt  pas  aifé  de  diftingucr  le  mâle 
de  la  femelle  : cependant  les  jeunes  mâles  font  faciles  à rccon- 
noître  , parce  qu’ils  commencent  bicn-tôt  à ramager.  Quand 
cette  forte  de  Grive  vient  dans  un  endroit  où  il  y a des  myrtes  , 
elle  en  mange  les  baies.  C’clt  pour  cette  raifon  qu’on  l’appelle  en 
François  l 'Oifcau  de  Meune  ou  le  Tourd , en  Latin  Turdus.  Le 
plus  communément  clic  eft  nommée  grojje  Grive.  Le  nom  de 
Calendre  ou  Calandre , que  quelques-uns  lui  donnent,  ne  lui  con- 
vient pas. 

Bcion  avoit  fait  cette  dernière  remarque  avant  Frifch. 

Voici  la  deferiprion  qu’en  donne  M.  Klein  : On  appelle  cette 
forte  de  Grive  Turdela , comme  qui  ddohgroffe  Grive.  Elle  eft 
un  peu  au  deffbus  de  la  Pie;  c’cft  le  plus  grand  des  Oifcaux  de 
«e  genre;  elle  a le  bec  8c  les  picdsd’un  brun-jaunâtre;  les  ongles 
noirâtres  ; le  cou  St  le  ventre  femés  de  diverfes  petites  écailles 
blanchâtres  , & de  jaunes  plus  rares  ; les  allés  St  le  dos  de  cou- 
leur brune  ; la  bouche  St  la  peau  du  bec  intermédiaire  font  d’un 
rouge-pâle.  Frifch  fcmble  nier  que  cet  Oifcau  rende  par  l’anus 
les  baies  du  guy  qui  végété  dans  l’écorce  des  arbres  : mais  il  n’a 
aucune  raifon  d’en  douter,  quoiqu’elle  pu i fie  auffi  les  porter  avec 
fon  bec,  St  les  y dépofer.  Nous  lavons  que  le  guy  eft  une  plante 
parafitc  , & que  fes  baies  ne  féjournent  pas  long-temps  dans  le 
jabot  & les  inteftins  des  Oifeaux  , mais  qu’elles  font  rendues 
tour  entières  comme  des  fcmcnccs  fort  gluantes  , afin  qu’elles 
puirtent  végéter  incontinent.  Cette  Grive  n’eft  pas  fi  bien  ac- 
cœuilliefurnos  tables,  parce  que  fa  chair  eft  de  difficile  digef- 
tion. 
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La  groflc  Grive  relie  route  l’armée  en  France,  même  dans  nos 
Provinces  feptcntrionales.  Elle  ne  le  trouve  point  en  Suède , 
puifquc  M.  Linnxus  n’en  fait  aucune  mention.  Elle  fait  fon  nid 
de  bonne  heure , & prcfqu'aufli-tôt  que  le  Merle  , de  moufle  de 
poirier  ou  de  pommier  en  grande ‘partie,  8c  pond  ordinairement 
quatre  œufs  grivelés. 

Bclon  l’appelle  grande  Grive  ou  Si  ferre.  Selon  Cotgravc  Si- 
fer  re  ell  un  mot  Lyonnois.  En  Anjou  ou  la  nomme  Jocajfe  ou 
Jacode  ; en  Champagne  Grive  de  Brou  pour  Grive  de  Guy;  en 
Provence  une  Toudre  ; en  Auvergne  Grive  Provençale  ; en  Sa- 
voie une  Gillonniere , du  mot  Gillon , qui  veut  dire  Guy  dans  le 
Langage  Savoyard;  à Paris  une  Calandre  ; en  Périgord  une  Trie  ; 
en  Orléanois  une  T raye  , qu’on  prononce  T rage  ; en  Sologne 
une  Traue , une  Truye  , une  Treue , ou  un  Trau.  Cotgravc  l'ap- 
pelle Tourdelle  ou  T raye , 8c  par  conféqucnt  cette  derniere  dé- 
nomination ell  fort  ancienne  dans  notre  Langue  ; quelques-uns 
la  nomment  Triclrac  ou  Treiche  ; en  Suiflc  une  Traîne  ; en  Pi- 
cardie C hacha  , Chiachia  ou  Giagia  ; en  Italie  Gaforio  , Tordo 
maggiore , ou  Tordela.  Or  ces  diverfes  appellations  viennent  foit 
de  la  nourriture , foit  de  fon  nom  Latin  , foit  de  fa  grandeur, 
ou  enfin  de  fa  voix  qui  ell  rauque  8c  rude.  Cependant  Bclon  re- 
marque qu’on  la  nourrit  en  cage  A caule  qu’elle  chante  aflez  plai- 
famment , 8c  même  qu’elle  peut  apprendre  à parler.  Audi  Pline 
nous  dit-il  qu’Agrippine  avoir  une  Grive  qui  contrefaifoit  les 
paroles  de  tous  ceux  qu’elle  entendoit.  Les  gens  de  la  campagne 
difent  que  c’cll  ligne  de  beau  temps , quand  elle  chante  le  loir 
vers  le  coucher  du  fol  cil. 

i°.  La  petite  Grive  de  Guy,  Turdus  vifeivorus  minor, 
feu  fimpliciter  dicius  , KçfcAn  ( Kichlé  ) , Ray  Synopf.  Turdus  mu- 
ftcus  in  aleij/imis  , Klein.  Turdus  a/is  fubtus  ferrugineis  , lineâ 
fupra  oculos  albicante  , Linn.  Elle  ell  lemblable  à la  précédente  , 
mais  plus  petite.  Entre  les  Oifcaux , fa  chair  ell  la  plus  vantée,  au 
jugement  de  Martial.  Elleenduic  intérieurement  Ion  nid , 8c  pond 
fes  œufs  fur  la  bouc  toute  nue.  Au  printemps  elle  chante  parfai- 
tement bien , étant  perchée  fur  les  arbres. 

Selon  M.  Linnæus  , elle  habite  en  Sucde  dans  les  bois  où  il 
y a beaucoup  d’érables,  au  fommet  dcfquels  elle  chante  par  ex- 
cellence ; clic  fait  fon  nid  au  milieu  des  arbrifleaux  ou  des  haies  , 
8c  pond  fix  œufs  d’un  bleu-vert , avec  différentes  taches  noires. 
Quant  à fa  defeription  , elle  a tout  le  dcflùs  du  corps  d’un  gris- 
brun  ; une  ligne  blanche  droite  tirée  depuis  le  bec  jufqu’au  dcflùs 
des  yeux  ; la  poitrine  d’un  jaunc-palc,  avec  des  taches  brunes;  le 

ventre 
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ventre  blanc  , avec  quelques  taches  ; la  queue  moufle,  à peine 
fourchue  ; les  narines  à demi  couvertes  ; la  langue  fendue  en 
deux  à fon  extrémité  ; le  bec  noir , jaunâtre  à fa  bafe  ; Tes  plu- 
mes de  la  queue  brunes , fans  taches  fie  de  même  couleur  ; les 
petites  plumes  qui  font  en  recouvrement  fous  la  queue , blan- 
ches ; les  grandes  plumes  des  ailes  font  brunes  , roufsâtres  au 
côté  intérieur  vers  la  bafe  ; 8c  les  petites  plumes  en  recouvre- 
ment fous  l’aile,  font  tannées. 

Frifch  dit  qu’on  nomme  cctOifeau  Grive  rouge , parce  qu’il  cft 
d’un  beau  rouge  fous  les  ailes , 8c  que  cette  couleur  s’étend  beau- 
coup dedeifous  en  dehors  des  ailes;  cette  Grive  fait  du  dégât  dans 
les  vignes  en  automne  , fie  pour  cette  raifon  elle  eft  appellée 
Grive  de  vigne.  Le  mâle  a une  bande  blanchâtre  fur  les  yeux. 
Ces  fortes  de  Grives  paflent  en  grandes  bandes  chez  nous  ; clics 
viennent  d’ailleurs  , fie  s’en  vont  ailleurs.  Leur  aliment  cft  pref- 

Î|uc  le  même  que  celui  des  autres  Grives;  eilcs  mangent  de  toutes 
ortes  de  baies,  aufli-bien  les  baies  rouges  de  l’épine  blanche  que 
d’autres  , parce  qu’elles  ont  la  couleur  de  celles  du  forbier  ; elles 
voient  bien  la  couleur  des  crins  deCheval  dont  on  fait  des  collets, 
fie  ne  s’y  prennent  pas  aifémcnt,quand  ils  font  blancs.  Les  F rançois 
nomment  cette  Grive  Mauviette , de  l’Italien  Malvifo.  Quel- 
ques Allemands  l’appellent  la  Demi-Grive , parce  qu’elle  eft  de 
moitié  moins  grofle  que  la  Grive  de  gui. 

Cette  defeription  de  Frifch  n’eft  pas  tout-à-fait  exaclc  ; car  il 
paroît  confondre  enfemble  deux  grives  de  vignes,  une  perma- 
nente, 6c  l’autre  paflagere. 

Ce  qu’il  y a de  vrai  , c’eft  que  la  Grive  de  vigne  dont  il  s’agit 
ici  refte  toute  l’année  chez  nous , 8c  qu’elle  fait  fon  nid  dans  nos 
bois  taillis.  Il  eft  très  vrai  aufli  qu’elle  chante  à merveille  au 
printemps.  Son  chant  cft  fort  8c  extrêmement  varié.  Quelque- 
fois elle  chante  aufli  en  Août,  même  en  Septembre:  aufli  ai-je 
trouvé  un  nid  de  Grive  de  vigne  ou  de  Mauvis , dont  les  petits 
n’étoient  pas  encore  éclos  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
Septembre,  Il  n’y  avoit  que  trois  œufs , parce  que  c’étoit  appa- 
remment une  troifieme  ponte.  M.  Linnxus  dit  qu’elle  fait  fix 
œufs  à chaque  ponte  : cependant  il  eft  très  rare  qu’elle  en  fafle 

Jilus  de  cinq  à la  fois  , fie.  il  n’y  a pas  d’apparence  que  les  Grives 
oient  moins  fécondes  en  France  qu’en  Suède.  Ces  Grives  font 
très  avides  de  raifin , fie  s’en  rempliflent  extraordinairement.  On 
s’eft  imaginé  que  la  Grive  étoit  fourde , fie  , félon  Jonfton , on 
dit  proverbialement , fourd  comme  une  Grive  : mais  on  s’eft 
trompé  ; il  faut  dire  foui  comme  une  Grive.  Notre  Grive  eft  un 
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Oileau  exquis  dans  le  temps  des  vendanges.  On  en  a toujours 
fait  grand  cas.  Belon  obfervc  à cette  occalton  que  les  Grecs  & les 
Romains  , tout  au  contraire  de  nous  , failoicnt  beaucoup  plus 
de  cas  du  Poillon  que  de  la  chair  des  Oifeaux  ; Se  que  c’cit  la 
raifon  pour  quoi  ils  ont  peu  parlé  des  Oifeaux,  excepté  de  quel- 
ques-uns dont  ils  mangeoient  plus  volontiers , comme  des  Gri- 
ves, des  Francolins,  Ce  autres  lemblablcs. 

Belon  appelle  cette  cfpcce  de  Grive  Mauvis , Grivette,  Trafic, 
ou  Touret.  On  l’appelle  encore  petite  Grive , Grive  commune , 
ou  Grive  de  vigne  , petit  Toura  ; Se  , félon  Corgrave,  Oifeau 
Dunette , Tourdre , Grive  Sifalle.  Mais  fon  nom  le  pluscommun 
cft  celui  de  Mauvts  , que  les  uns  font  mafeulin  & les  autres  fé- 
minin ; car  on  dit  le  Mauvis  ou  la  Mauvis , Se  par  un  diminutif 
Mauviette.  On  confond  mal-à-propos  fous  ce  dernier  nom  les  % 
Alouettes  Se  d’autres  efpcccs  de  petits  Oifeaux  qui  le  mangent 
en  hiver  à Paris.  Jean  Bruyérinus,  dans  fon  Traité  des  Aliments, 
croit  que  la  grofle  Grive  de  guy  a été  appclléc  en  François  Mau- 
vis , comme  qui  diroit  Malvifcus  : mais  il  fc  trompe.  C’eft  la 
Grive  de  vigne  qu’on  doit  appcller  Mauvis.  Les  Anglois  l’appel- 
lent the  hîavis.  Or  , félon  Ménage  , Mauvis  vient  de  l’Italien 
Malvigio  ; { le  Dictionnaire  de  V énéroni  dit  Malviccio  ou  Mal- 
vi\\o  ) qui  peut  avoir  été  fait  de  Alalus  , à caufe  du  mal  que 
font  les  Mauvis  en  mangeant  les  raifins.  C’eft  apparemment  cette 
même  Grive  qu’on  nomme  en  Suide  Vendangette , comme  qui 
diroit  petite  Grive  de  vendanges  ou  f^endangeufe. 

3°.  La  Litorne  , Turdus  pilaris  , Ray  Synopf.  T ardus  tri - 
chas , Charlet.  Turdus  reclricibus  ni  gris  , extimis  margme  inte- 
riore  apice  albicantibus  , capite  cano  , Linn.  C’eft  un  Oifeau  de 
partage , qui  vient  en  hiver  chez  nous.  Cette  cfpcce  de  Grive  cft 
un  peu  plus  grande  que  la  précédente;  elle  a la  tête,  le  cou  Se 
le  croupion  cendrés,  6c  le  dos  d’un  roux-foncé;  une  tache  noire, 
qui  des  deux  côtés  s’étend  depuis  le  bec  jufqu’aux  yeux.  Sa  chair 
erteftimécfur  les  tables.  Les  Litornes  volent  par  bandes. 

M.  Linnxus  dit  que  la  Litorne  habite  dans  les  forêts  de  la 
Suède,  où  elle  fait  fon  nid  furies  plus  grands  arbres  , Se  quelle 
mange  des  baies  de  genièvre.  11  ajoute  qu’un  Marchand  de  Vin 
en  avoir  élevé  une  qui  buvoit  du  vin  dans  le  verre  avec  les  Hô- 
tes ; que  la  tête  lui  devint  chauve  ; mais  qu’enfuire  renfermée 
dans  une  cage  pendant  un  an  , & ne  buvant  plus  de  vin , elle  fc 
rempluma  à la  tête.  Selon  lui , la  Litorne  cft  de  la  grandeur  d’un 
Merle  ; elle  a le  dertus  de  la  tête  Se  la  région  du  croupion  blan- 
châtres ; le  dos  fié  les  plumes  en  recouvrement  des  ailes  d’un  brun 
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tanné  ; les  grandes  plumes  des  aîlcs  6c  de  la  queue  brunes  ; la 
poitrine  depuis  la  gorge  jufqu’au  fiernum  un  peu  tannée,  leméc 
de  taches  noires , dont  les  plus  proches  de  la  gorge  font  oblon- 
gues  Si  plus  petites  , & les  plus  proches  du  fiernum  plus  larges  ; 
le  ventre  blanc , avec  quelques  taches  brunes  ; le  bec  un  peu 
convexe  ; la  mâchoire  fupéneurc  à peine  plus  longue  que  l’in- 
férieure, avec  une  pointe  noire,  échancrée  des  deux  côtés  ; la' 
mâchoire  inférieure  jaune  pour  la  plus  grande  partie  ; les  narines 
ovales  ; la  langue  cartilaginculc,  en  forme  de  flèche , fendue  en 
deux  ; une  tache  noirâtre  entre  les  yeux  êc  le  bec  ; la  queue 
fourchue  ; les  plumes  en  recouvrement  des  ailes  bianchcs  en 
deffous  ; les  grandes  plumes  des  aîlcs  noirâtres,  à bord  extérieur 
grisâtre  ; les  plumes  de  la  queue  noires , à bord  extérieur  6e  inté- 
rieur blanchâtre  vers  le  bout  ; fes  pieds  font  noirâtres. 

Selon  M.  Klein , elle  cd  plus  grande  que  le  Merle;  elle  a le 
bec  jaunâtre , noirâtre  au  bout  ; le  cou  8c  le  bas  du  dos  bleuâtres, 
femés  de  points  noirs  ; le  refte  du  dos  roux  ; la  poitrine  6c  le  bas 
du  cou  grivclés , comme  dans  la  groffe  Grive  de  guy  ; l’intérieur 
des  ailes  & le  ventre  blanchâtres  ; les  pieds  bruns;  les  plumes  des 
aîlcs  d’un  brun-noirâtre  ; la  queue  noire.  La  plupart  font  paflà- 
gercs  ; mais  il  y en  a beaucoup  qui  redent,  6c  qui  font  leur  nid 
en  Prude.  Pendant  tout  l’hiver  nous  en  mangeons  qu’on  apporte 
des  forêts  près  de  Dantzic. 

Frifch  l’appelle  Grive  de  Genévrier.  Cette  Grive,  dit-il , ne 
fait  pas  fon  nid  chez  nous.  On  ne  la  voit  point  durant  tout  l’été  ; 
mais  elle  va  couver  plus  loin  vers  le  Nord , où  il  y a quantité 
de  genévriers:  puis  elle  revient  par  grandes  bandes  avec  les  jeunes 
en  automne;  elle  trouve  notre  Pays  plus  chaud  & moins  cou- 
vert de  neige  que  ceux  où  elle  a fait  Ion  nid.  La  chair  de  cette 
Grive  cd  d’un  bon  goût,  à caule  de  la  nourriture  dont  clic  ufe  la 
plus  grande  partie  de  l’année , c’cd-à-dirc  , des  baies  de  gené- 
vrier; 6c  c’eft  pour  cette  raifon  quelle  eft  fort  eftimée  dans  tous 
les  Pays  où  elle  va  ; car  les  autres  Grives  ne  mangent  de  ces 
baies  que  quelquefois.  Elle  n’a  point  de  chant,  mais  feulement 
un  dfflement,  dont  on  fe  fert  pour  amorcer  celles  de  fon  efpcce. 
Ainfi  le  mâle  &C  la  femelle  fervent  également  pour  la  challc  de 
cet  Oifeau.  La  plus  grande  différence  qu’il  y a entre  celle-ci  6c 
les  autres  cfpcccs  , vient  de  la  couleur  jaune  de  leurs  pattes. 
A ri  dote  appelle  cet  Oifeau  Trichas , ce  que  Gaza  a rendu  par  le 
mot  Latin  Pilaris  , parce  qu’on  la  prenoit  dès  ce  temps-là  aux 
collets. 

La  Licorne  fe  nomme  en  Picardie  ColombaJJ'e ,6c  en  Oriéanois 
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C hacha  , à caufe  de  fon  cri , qui  ne  change  point  ; félon  quel- 
ques-uns Clacla  ou  Fiafia  , par  la  même  raifon  , 8c  félon  Belon, 
Oifeau  de  Nerte  pour  Oifeau  de  Myrte  ou  de  Mcurte  ; en  Sa- 
voie Genévriere.  Mais  ces  deux  dernieres  dénominations  pour- 
roient  également  convenir  à toutes  les  Grives  ;car  elles  aiment 
toutes  les  graines  de  myrte,  de  genièvre,  de  lierre,  de  fureau  , 
de  houx , d’épine  blanche , de  troéfnc  même , 8c  de  guy.  Le  mot 
de  Litorne  vient  peut-être  de  ce  que  cette  Grive  ne  vole  pas 
droit,  mais  en  tournant  çà  8c  là. 

4°.  La  Grive  rouge  , Turdus  iliacus,  five  lilas  aut  Tylas , 
Ray  Synopf.  Elle  égale  en  grandeur  notre  Mauvis , 8c  lui  reffem- 
ble  prefque  en  tout  ; elle  en  différé  uniquement  par  fa  poitrine, 
moins  tachetée  , 8c  par  fes  aîles  teintes  en  deffous  d'une  couleur 
rouge-orangée.  C’cft  encore  un  Oifeau  de  paffage , qui  va  par 
bandes , 8c  qui  arrive  ici  avec  la  Litorne. 

Frifch  n’a  point  connu  cette  cfpcce  de  Grive , 8c  M.  Linnarus 
a tort  de  la  confondre  avec  la  Grive  commune  , appellée  Mau- 
vis. Selon  M.  Klein  , elle  eft  plus  grande  que  la  Mauvis  ; elle  a 
le  deffous  des  aîles  jaunâtre , ou  plutôt  blanchâtre  , mêlé  d'un 
peu  de  rouge  ; la  mâchoire  fupéricurc  brune , 8c  l’inférieure  jau- 
nâtre ; le  dos  moins  brun , 8c  la  poitrine  bariolé  d’une  couleur 
plus  claire  que  la  Mauvis  ; elle  n’a  point  de  ligne  blanchâtre  au 
deffus  des  yeux.  Prefque  tous  les  Auteurs  la  confondent  mal-à- 
propos  avec  notre  Mauvis. 

La  Grive  dont  nous  parlons  ne  fait  point  fon  nid  chez  nous  , 
non  plus  que  la  Litorne.  Frifch  foupçonne  qu’il  peut  fe  faire  des 
Grives  métives  ou  bâtardes  par  le  mélange  d’une  efpecc  avec 
une  autre  : mais  cela  n’eft  peut-être  jamais  arrivé  depuis  que  le 
monde  eft  monde , 8c  n’arrivera  jamais. 

En  Orléanois  on  nomme  communément  celle-ci  la  Rofelle 
ou  Rouelle , peut-être  à caufe  de  fon  rouge-orangé  ou  couleur  de 
rofe  ; ailleurs  Grive  Champenoife  ou  Grive  des  Ardennes  ; en 
Savoie  Grive  de  vendange , parce  qu’elle  arrive  dans  le  temps  des 
vendanges , 8c  qu’elle  fait  du  dégât  dans  les  vignes,  ainfi  que  la 
Grive  de  vigne  commune.  En  Sologne  on  appelle  les  Rofelles 
des  Tris.  Selon  Willughby,  la  chair  de  la  Roielle  eft  moins  déli- 
cate que  celle  de  notre  Mauvis,  parce  qu’elle  eft  un  peu  amere, 
de  même  que  celles  de  la  Traie  8c  de  la  Litorne.  En  Suiffc  on  la 
nomme  un  Siffleur. 

Quant  au  nom  générique  de  Grive , Ménage  dit  que  peut-être 
ce  mot  a été  fait  par  onomatopée  du  chant  de  cet  Oifeau,  lequel, 
félon  Ariftotc , a un  chant  aigu  8c  clair  ; 8c  en  efiet , ces  mots 
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tri  tri  ou  gri  gri  ne  repréfentent  pas  mal  le  cri  que  font  les  Gri- 
ves. Mais  j'aime  mieux,  ajoute-t-il , le  tirer  du  plumage  grivelé 
de  l’Oifeau. 

j°.  La  petite  Grive  d’Amérique,  Turdus  Americanus 
minor , canorus , ex  cinereo  albus  , non  maculants  ,[Ray  Synopf. 
Niércmbergius  l'appelle  , d’après  Hernandez  , Cencontlatelli  , 
ç’eft-à-dire , Oifeau  a quatre  cents  langues  , parce  quelle  con- 
trefait toutes  fortes  de  chants.  Elle  ne  furpafle  point  l'Etourneau 
en  grandeur  ; elle  a le  deffous  du  corps  blanchâtre,  ôc  le  deflus 
brun,  le  tout  entremêlé  de  plumes  noires  ôc  blanchâtres, fur- 
tout  vers  la  queue  ôc  la  tête.  On  la  garde  en  cage  comme  une 
merveille  de  la  Nature , pour  le  plaiiir  de  l’entendre;  elle  l’em- 

Îiorte  de  beaucoup  fur  le  Roilignol , pat  la  douceur  ôc  la  flexibi- 
ité  de  fon  gofier;  elle  fe  contente  de  toute  forte  de  nourriture; 
elle  aime  les  Pays  chauds,  &c  fupporte  les  Pays  tempérés. 

Cette  Grive  ne  fc  laifle  pourtant  pas  aifément  apprivoifer,  ou 
emprifonner  en  cage  ; elle  fc  trouve  dans  prefque  toute  l’Améri- 
que. M.  Sloane  notre  bon  ami  l’a  obfcrvée  ôc  décrite  dans  l’Iflc 
de  la  Jamaïque. 

6°.  La  Tamatia  du  Brésil  , Tamatia  Braftlienfis  Marc- 
gravii  , Ray  Synopf.  Elle  eft  de  la  grandeur  d'une  Alouette , 
toute  piquetée  de  taches  noires,  comme  la  petite  Grive  ; elle  a le 
ventre  blanchâtre  , femé  de  taches  brunes  ; la  gorge  ôc  le  cou 
jaunâtres  ; le  bec  long,  rouge , dont  la  mâchoire  fupérieurc  eft 
plus  allongée.  Elle  n’a  point  de  queue.  La  tête  eft  grofle  à pro- 
portion du  corps , de  même  que  le  bec. 

C’eft  un  Oifeau  fingulier,  que  nous  avons  rapporté  au  genre 
des  Grives  à caufe  de  la  grandeur  ôc  de  fes  taches  femblabïes. 

Au-rcftc  les  marques  de  la  Grive  proprement  dite  font , la 
couleur  cendrée  au  dos,  la  poitrine  cachetée  : celles  du  Merle 
font , la  couleur  fimple  par  tout  le  corps  ou  dans  fa  plus  grande 
partie , ôc  noirâtre  dans  la  plupart  des  efpcces  .•‘celles  de  l’Étour- 
neau ôc  de  fes  femblabïes  font , le  bec  plus  large  ôc  plus  applati 
qu’aux  Grives  ou  aux  Merles. 

70.  La  Grive  de  Ceylan  , Turdus  Reylanicus  auriculatus, 
Hellalenïia  Zeylanenjîum.  Muf.  Leyd. 

On  ne  fait  rien  de  cet  Oifeau. 

8°.  La  Grive  du  Sénégal.  Elle  eft  de  la  grofleur  des  nôtres  ; 
les  grandes  plumes  des  aîles  ôc  de  la  queue  (ont  noires  : elle  a la 
tête  ôc  tout  le  deflus  du  corps  jafpés  d’un  beau  vert-piftache,  ôc 
de  noir  ; la  gorge  pourpre.  C’eft  une  efpcce  de  Cottinga. 
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9°.  La  Grive  de  Rio  Janeiro  cft  de  la  groflcur  des  nôtres; 
clic  cil  en  deflus  d'un  bleu-glacé , jafpé  de  noir,  en  deflous  d’un 
pourpre-éclatant,  parfemé  de  taches  d’un  bel  oranger;  le  haut  de 
la  poitrine  cft  traverfé  d’une  bande  bleue  ; ce  qui  Ta  fait  appcllcr 
Cottinga  , ou  Grive  au  cordon  bleu  ; les  grandes  plumes  des  ailes 
& de  la  queue  font  d’un  noir  de  velours,  y.  PL  14.  Fig.  j. 

A Caïenne  il  y en  a deux  autres  qui  rcflcmblent  à celle-ci  par- 
faitement, à cette  différence,  que  l'une  n’a  pas  ces  taches  d’un 
bel  oranger  , 8c  que  l’autre  n’a  pas  ce  cordon  bleu  qui  partage  le 
cou  de  la  poitrine. 

io°.  La  Grive  des  Maynas,ou  de  la  Riviere  des  Ama- 
zones , cft  grofle  comme  la  Mauvis  ; c’cft  une  autre  cfpccc  de 
Cottinga.  Elle  cft  toute  d’un  vert-céladon  éclatant  8c  glacé  ; ce 
qui  fait  que  fous  un  autre  afpcél  elle  paroît  d’un  beau  bleu- 
azuré  ; elle  a les  plumes  de  la  queue,  8c  les  grandes  des  ailes  noi- 
res , bordées  de  bleu  dans  la  partie  intérieure. 

1 1°.  La  petite  Grive  de  Madagascar  cft  de  la  groffeur 
d’une  Caille  : elle  cft  toute  noire  ; l’extrémité  des  plumes  de  la 
tête , du  deflus  8c  du  deflous  du  corps , cft  bordée  de  citron. 

On  voit  encore  une  autre  cfpccc  de  Cottinga  ou  Grive , dont 
le  corps  8c  les  ailes  font  couleur  de  maron-foncé , jafpé  de  noir; 
la  poitrine  8c  le  ventre  d’un  beau  couleur  de  ccrifc  vif;  fa  tête 
cft  furmontée  d’une  huppe  d’un  carmin-éclatant  8c  glacé.  O11 
ignore  d’où  elle  vient;  mais  fa  rareté  8c  le  trcnchant  de  fes  cou- 
leurs en  font  un  des  plus  beaux  Oifeaux  qu’on  puifle  voir.  Elle 
cft  de  la  groflcur  d'une  Alouette. 
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Article  Second. 

Des  Merles. 

1 °-  X-j  F-  Merle  commun  , Merula  vulgarts  3 Koootxpoç  G r .tels 
( CoJJuphos  ) Ray  Synopf.  Turdus  niger  , Klein.  Turdus  ater  , 
rofiro  p a l pebrifque  fui  vis  , Linn.  Merula  nigra , Belon.  II  le  dif- 
tinguc  des  autres  Oifeaux  par  fa  couleur  noire  en  tour,  Sc  par 
fon  bec  jaune.  C’eft  un  Oifeau  folitairc  , comme  l’indique  le 
nom  de  Merula , &c  fort  amateur  du  chant. 

M.  Linnarus  dit  qu’il  habite  dans  les  bois  épais  de  la  Suède , t 

dans  les genévrieres , & dans  les  jardins  négligés.  Il  ajoute  qu’il  a 
le  bec  jaune  ; le  bord  des  paupières  jaune  ; les  pieds  noirs-bruns  ; 
la  couleur  de  tout  le  corps  noire;  mais  vingt-quatre  grandes  plu- 
mes de  l'aîlc  font  brunes. 

Selon  Frifch  , l'efpcce  de  Merle  la  plus  connue  en  Allemagne 
cft:  celle  dont  le  male  cft  noir,  avec  un  bec  jaune  couleur  de 
cire  ; mais  la  femelle  eft  toute  différente , fit  quelques-uns  la 
prennent  pour  un  Oifeau  d’une  autre  cfpccc.  Le  chant  de  cet 
Oifeau  n’eft  pas  défagréable  quand  on  l’entend  dans  un  bois  où 
il  y a un  écho,  ou  dans  une  vallée.  Il  commence  à chanter  dès 
que  la  neige  eft  à peine  fondue.  Ce  qu’il  a appris  une  fois  , il  le 
confcrvc  toute  fa  vie.  Il  mange  de  toutes  fortes  de  baies  & d’In- 
fectcs.  Son  nid  eft  rarement  a la  hauteur  d’un  homme.  Il  com- 
mence à couver  dès  le  mois  d’ Avril.  Quelques-uns  croient  qu’il 
y en  a beaucoup  qui  partent  l’hiver  chez  nous  ( en  PrurtTe  ) ; car  il 
n’eft  pas  vraifemblablc  qu’ils  aillent  dans  un  Pays  chaud  fort 
éloigné;  autrement  ils  y feroient  leur  nid,  fie  ramencroient  avec 
eux  des  jeunes,  ce  que  perfonne  ne  pcutaflùrcr:  6c même  ils 
refteroient  dans  ce  Pays-là. 

Le  Merle  fait  ordinairement  fon  nid  dans  l’épine  blanche;  il 

le  confinait  de  terre  fie  de  moufle  commune  ; il  le  fait  creux,  en 

façon  d’écuclle,  fie  pond  quatre  ou  cinq  ccufs  bleuâtres,  limés  de 

taches  brunes.  Au  bout  d’un  an  le  bec  du  male  devient  couleur 

de  buis.  La  femelle  a le  (icn  jaunâtre,  feulement  en  dertous,  Sç 

noirâtre  en  deffus.  En  cage  il  chante  quelquefois  plus  de  fix  mois 

de  l’année.  La  chair  des  vieux  Merles  cft  amcrc , fur-tout  en 
« 
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hiver  : mais  celle  des  jeunes  engraifles  de  raifins  dans  le  temps  de 
la  vendange,  cft  fort  bonne  à manger,  5c  n’a  point  d’amertume. 
I!  cft  rare  de  voir  des  Merles  blancs  ; ôc  cependant  on  peut  dire 
qu’il  n’y  a gueres  de  Pays  où  il  ne  s’en  crouve , quoiqu’ils  foient 
plus  communs  dans  le  Nord. 

Les  Solognots  difent  que  la  raifon  pour  quoi  le  Merle  ne  vit  pas 
long-temps,  c’cft  parce  qu’il  a coutume  de  dormir  le  cul  au  vent; 
tout  au  contraire  des  autres  Oifcaux  qui  tournent  toujours  la 
tête  du  côté  du  vent  pour  dormir  , afin  que  leurs  plumes  ne 
foient  point  dérangées  , 6c  qu'ainfi  ils  ayent  moins  froid  durant 
la  nuit.  Mais  cette  obfervation  nous  cft  l'ufpcétc. 

Un  curieux  Obfcrvarcur  en  Ornithologie  , dit  qu’ayant  mis 
deux  Merles  mâle  5c  femelle  dans  une  grande  volière  au  fond  de 
fon  jardin , où  il  y avoit  un  if  en  pyramide , il  fui  vit  leurs  procé- 
dés. D’abord  ils  poferent  de  la  moufle  pour  bafe  de  leur  nid; 
puis  ils  répandirentfur  cette  bafe  la  poullicredont  ilsavoient  rem- 
pli leur  gofier,  6c  piétinant  dans  l’eau  pour  le  mouiller  les  pieds, 
ils  la  détrempèrent  ; ce  qu’ils  continuèrent  de  faire  couche  par 
couche.  La  femelle  couva  feule  fes  œufs , étant  nourrie  folgncu- 
fement  par  le  mâle  ;les  petits  éclos,  ils  leur  donnoient  des  V ers  de 
terre  coupés  par  morceaux , ayant  l’attention  d’aller  recevoir  la 
fiente  que  chaque  petit  rendoit  après  avoir  avalé  la  becquée. 
Cette  fiente  fervoit  en  partie  de  nourriture  au  pere  6c  à la  mere. 
Ils  firent  ainfi  quatre  couvées  dans  l’année  : mais  ils  mangèrent 
les  deux  dernières.  L’Obfcrvateur  a vu  le  mâle  tuer  fes  petits  l’un 
après  l’autre  , 6c  les  donner  à manger  à fa  femelle  : d’où  il  con- 
clut que  c’cft  là  la  raifon  pour  quoi  les  Merles  étant  fi  féconds , 
font  néanmoins  peu  communs  en  comparaifon  des  Grives  5c  des 
Alouettes.  Mais  il  nous  permettra  d’obfcrvcr  à notre  tour  que  ce 
fait  paroît  fi  extraordinaire  ôc  fi  contraire  aux  loix  de  la  Natnre, 
qu’on  n’en  fauroit  rien  conclure  pour  le  général. 

Il  y en  a qui  prétendent  qu’il  y a deux  lortes  de  Merles  ; favoir 
le  Merle  ordinaire  ou  commun  , qui  fait  fon  nid  à une  certaine 
hauteur  fur  des  arbres  ou  arbrifleaux  ; ôc  le  Merle  terrier , qui  fait 
le  fien  tout  bas  ÔC  contre  terre.  Mais  cetcc  diftinclion  n’eft  pas 
fondée.  J’ai  vu  le  même  Merle  , voyant  qu’un  Chat  lui  avoit 
mangé  fes  deux  premières  couvées  dans  le  nid  fait  au  pied  d’une 
haie , en  faire  un  rroificmc  fur  un  pommier , à la  hauteur  d’en- 
viron huit  pieds.  Le  Merle  aime  à être  feul,  ainfi  que  la  Gorge- 
rouge  6c  la  Paifle  folitaire. 

Le  mot  de  Merle  , Ôc  par  corruption  Mefle , en  Guyenne  un 
Mcrlat , en  Picardie  Micrlc  ou  Normele  , en  Allemand  Mcerle, 
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en  Iralicn  Merula,  Merlu  ou  Merlo  , vient  du  Latin  Merula.  La 
femelle  s’appelle  MerleJJ'e  ; en  Lorraine  Merlette.  A Saint-Ay 
près  d’Orléans  on  appelle  la  McrlclTc  une  Merluche.  Les  Solo- 
gnots nomment  le  jeune  Merle  un  Merlot  ou  Merleau. 

t9.  Le  Merle  a collier  , Merula  Torquata  , Ray  Svnopf. 
Turdus  nigricans , rojlro  flavefeente , torque  albo  , Linn.  Il  égale  ou 
(urpafl'e  en  grandeur  le  Merle  commun  ; il  a le  delTiis  du  corps 
d’un  brun-noirâtre  ; un  collier  blanc  au  bas  du  goder,  large  d’un 
doigt , fait  en  forme  de  croiflânt.  Il  fe  trouve  en  Angleterre  dans 
les  lieux  montagneux  des  Provinces  de  Dcrbishirc  8c  d’Yorck. 

M.  Linmrus  dit  qu’il  habite  dans  les  bois  montagneux  de  la 
Suède.  Suivant  fa  defeription , il  a le  bec  jaunâtre  à pointe  noire; 
la  couleur  du  corps  noire  ; un  anneau  blanc  qui  lui  ceint  le  cou; 
les  huit  premières  plumes  de  l’aîle  marquées  d’une  petite  ligne 
blanche  au  côté  extérieur  ; le  bas  du  ventre  , les  cuifles  8c  le 
croupion  couverts  de  plumes  ceintes  d’une  petite  ligne  blan- 
châtre. 

Selon  M.  Klein,  toute  la  partie  fupéricurc  du  bec  eft  brune, 
& l’inférieure  jaunâtre.  Il  a entre  le  cou  8c  la  poitrine  en  ddî'ous, 
un  collier  blanc,  large  de  deux  doigts , partagé  par  la  moitié. 

Frifch  l’appelle  Merle  au  collier,  ou  Grive  au  bouclier.  Selon 
lui , le  nom  de  Merle  au  collier  dit  trop  ; car  il  n’a  pas  un  anneau 
entier  autour  du  cou  : cet  anneau  ne  s’étend  pas  plus  loin  que  la 
poitrine  , 8c  fait  à peine  le  demi-tour  ; enfortc  qu’il  rcflemblc  au 
collier  ou  hauflèco!  d’un  Officier.  Quant  à la  femelle , elle  a aulïï 
une  cravate , mais  d’un  blanc  fort  fale,  à moins  qu’elle  ne  foie 
un  peu  jaune.  On  prend  ce  Merle  avec  les  Grives , & l’on  n’en 
voit  point  chez  nous  pendant  l’été.  Ainfi  l’on  ne  fait  rien  ni  de 
fon  nid , ni  de  fon  chant.  Il  vit  des  mêmes  alimens  que  les  Grives 
8c  le  Merle  commun. 

Le  Merle  à collier  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Merle  ordi- 
naire. On  en  a tué  dans  le  fort  de  l’été,  8c  l’on  a trouvé  fon  nid 
en  Sologne  8c  dans  la  forêt  d’Orléans,  fait  comme  celui  du  Merle 
ordinaire,  8c  contenant  cinq  œufs  de  même  grofleurSc  couleur 
que  ceux  de  notre  Merle  noir.  On  m’a  alluré  qu’il  fait  fon  nid 
contre  terre , ou  au  pied  d’un  buiflbn.  Dans  le  temps  de  la  ven- 
dange il  devient  très  gras  â force  de  manger  du  railin;  alors  il  eft 
excellent.  Sa  chair  m’a  du-moins  fembié  aulli  délicate  que  celle 
de  la  Grive  la  plus  fine. 

Le  Merle  à collier  s’appelle  encore  Merle  terrier  ou  buiffonnier , 
Merle  de  montagne  ; en  Orléanois  Merle  gris , Merle  d’Ef pagne 
ou  de  Savoie  ; autrement  Torcol  noir , à caufe  de  fon  collier. 
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30.  Le  Merle  de  rocher,  Merula  faxatilis , RaySynopf. 
Turdus  nigricans  , rofiro  flavefeente  , torque  fufco  , Linn.  Il  cft 
(èmblablc  au  précédent  ; mais  il  n’a  point  de  collier.  Nous  en 
avons  vu  pluiieurs  aux  lieux  montagneux  de  la  Province  de 
Derbishirc  près  le  Village  d’Hathcrfodge  dans  des  rochers  cf- 
carpés , d’où  l’on  tire  des  meules  de  moulin.  Il  cft  fréquent  fur 
les  h autes  montagnes  de  Carnarvanshirc  8c  de  Mcrionctshirc  au 
Pays  de  Galles,  où  il  fe  nomme  Merle  de  roche,  comme  aulli 
en  Irlande.  J’ai  quelquefois  douté  fi  cet  Oil'cau  cft  diftingué  du 
précédent  pour  l'cfpecc , ou  feulement  pour  le  fexe  ; fie  je  ne 
fuis  pas  encore  entièrement  fatisfait  là-deffùs. 

M.  Linnxus  fe  contente  de  dire  qu’il  habite  dans  les  forêts 
des  montagnes  de  la. Suède.  Frifch  8c  M.  Klein  n’en  font  aucune 
mention. 

40.  La  Paisse  solitaire  , Pajfer  folitarius  diclus , RaySy- 
nopf. Elle  eft  de  la  grandeur  8c  de  la  figure  du  Merle  ; elle  a une 
tête  grande  à proportion  du  corps.  Le  mâle  a par-tout  un  plu- 
mage bleu  , ou  d’un  bleu-pourpre  éclatant.  La  femelle  eft  d’un 
gris-noirâtre.  Tout  le  deffous  du  corps  eft  élégamment  peint  de 
lignes  tranfverfales  grifes , noires , blanchâtres , joliment  ondées. 
Elle  a le  bec  un  peu  plus  grand  que  celui  de  la  grive  , noirâtre  ; 
les  jambes , les  pieds  8c  les  ongles  noirs , moindres  que  dans  les 
Oifeaux  du  même  genre. 

Olina  en  a donné  une  très  bonne  figure  fous  le  nom  de  Pajfera 
folitaria  , où  il  repréfente  cet  Oifcau  de  la  grandeur  du  Merle , 
tigré  ou  moucheté  de  noir  8c  de  cendré  comme  un  Etourneau. 
Frifch  8c  M.  Linnxus  n’en  difent  rien.  Il  y en  a auffi  un  aux  Phi- 
lippines gros  comme  une  Alouette  , qui  eft  ardoifé  tirant  fur  le 
bleu  ; le  deflous  eft  roux-foncé.  Il  chante  très  mélodicufcmcnt. 
Sa  femelle  eft  de  gris-brun  piqueté  de  blanc. 

Selon  Bclon , cet  Oifeau  fait  fon  nid  dans  des  rochers  folitai- 
res  ; il  eft  ordinairement  feul , excepté  dans  le  temp»  de  l’amour, 
& rarement  le  voit-on  dans  le  plat-pays  ou  dans  les  vallées;  il  eft 
commun  en  Italie;  à Milan  8c  à Gênes  on  le  vend  bien  cher , à 
caufe  de  fon  chant  clair  8c  harmonieux , qui  approche  de  celui  de 
l’Alouette.  II  cft  néanmoins  allez  commun  en  Italie.  François  I 
en  avoit  en  cage , 8c  en  aimoir  le  chant  autant  que  celui  de  tout 
autre  Oifeau  ; il  chante  la  nuit  comme  le  jour , fur-tout  à la  lu- 
mière. Il  y a des  gens  qui  croient  que  c’cft  le  Pajfer  folitarius 
dont  parle  David. 

Olina  dit  que  la  Paille  folitairc  bien  foignée  vit  huit  à dix 
ans. 
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On  'l’a  nommé  Paiffc  , PaJJ'e  ou  Pajfereau  folitaire  , parce 
tpj’il  fc  plaît  dans  la  foiitudc  ou  À vivre  leul  ; en  Savoie  Pafferat 
foi i taire. 

5°.  Le  Merle  bleu,  Cyanos  feu  crrulea  avis  Bellonii  , Ray 
Svnopi.  Il  eft  femblablc  au  Merle,  ipais  un  peu  plus  petit , d’un 
plumage  bleu  par  tout  le  corps.  Il  fait  fon  nid  aux  fommets  des 
montagnes,  comme  Belon  l'a  obfervé  dans  les  Ifles  de  Crête,  de 
Cithéréc , de  Corfou , d’Alzantc  &c  de  Négrcpont.  Il  ne  fe  trouve 
ni  en  France,  ni  en  Italie. 

Belon  ajoute  que  cet  Oifcau  fc  tient  près  de  Ragufs  en  Efcla- 
vonie;  qu’il  eft  criard;  qu’il  11e  defeend  guetes  dans  la  plaine 
pour  y prendre  fa  nourriture  ; qu’il  fait  jufqu’à  cinq  petits  ; qu’il 
eft  aulli  bon  à manger  que  le  Merle  noir  , & qu’il  vole  beau- 
coup mieux  ; enfin  que  la  nourriture  eft  la  même  que  celle  du 
Merle  ordinaire. 

Frifch  le  nomme  Merle  rouge  à tête  bleue.  Selon  lui , cet  Oi- 
feau  eft  peu  connu  en  Allemagne  ; il  fîfflc  en  partie  ; du-refte 
fon  chant  rcHcmble  à celui  de  la  Fauvette  ; il  commence  des 
avant  le  jour,  & annonce  l'approche  de  l’aurore  par  de  petits 
iiiflements  clairs  ; il  iiffle  de  même  vers  le  coucher  du  foleil  ; il 
fait  fon  nid  au  haut  des  maifons  dans  les  trous  des  bois  qui  les 
f outienncnt  ; il  fe  nourrit  de  Vers  ; en  cage  on  le  nourrit  comme 
le  Roflîgnol , quoiqu’il  puifle  manger  de  tout.  Gelncr  dit  qu’il 
habite  dans  le  Tirol  auprès  d’Infpruck;  qu’il  fait  fon  nid  dans 
les  trous  profonds  des  plus  hauts  rochers  , 8e  qu’il  fc  vend  cher, 
à caufe  de  fon  chant.  Le  mâle  eft  bien  plus  beau  que  la  femelle. 
Quand  on  approche  de  cet  Oifcau  vers  minuit  avec  de  la  lumière, 
il  fe  met  à fiffler.  Pendant  le  jour  il  fiffic  tout  bas.  Sa  couleur 
devient  moins  vive  en  hiver. 

M.  Klein  dit,  d’après  Edward,  que  cet  Oifeau,  qu’il  appelle 
comme  Frifch , Turaus  Ruber  cyaneo  capite  , a le  cou , le  dos  & 
les  aîles  d’un  bleu  tirant  fur  le  rouge,  bigarrés  de  noir;  la  poi- 
trine , le  bas  du  ventre  8c  la  queue  <ïe  couleur  orangée  ; le  bec  8c 
les  pieds  noirs.  Il  ajoute  qu’on  ne  peut  pas  l’appeiler  Pajfereau 
folitaire  , comme  fait  Edward,  mais  bien  Grive  bleue  chantante. 
On  le  nomme  Cottinga  au  Brcfil , où  il  eft  commun.  Mais  je  ne 
vois  pas  pourquoi  il  finit  par  dire  que  cet  Oifeau  eft  douteux, 
moins  qu’il  ne  veuille  dire  qu’il  eft  douteux  fi  le  Merle  bleu  de 
Frifch  & d’Edward  eft  le  même  que  celui  de  Belon. 

6°.  Le  Merle  bleu  des  Indes,  Cyanos  Indica , Ray  Synopf. 
Il  eft  de  la  grandeur  de  i’ Alouette  commune;  il  a le  bec  droit , 
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Sointu  ; le  plumage  bleu  par  tout  le  corps  ; là  queue  longue. 

fous  l’avons  vu  féché  dans  un  Cabinet.  C’eft  peut-être  le  même 
que  le  précédent,  ou  le  Merle  bleu,  n°.  J. 

7°.  Le  Merle  d’eau  , Merula  aquaùca , ftay  Synopf.  Sa  gran- 
deur cil  un  peu  au  deffous  du  Merle  commun;  il  a le  dos  noi- 
râtre avec  un  mélange  de  gris , &.  la  poitrine  blanche  comme 
neige.  Il  fréquente  les  eaux , & pêche  du  jpoilïon  ; il  eft  alTcz 
commun  dans  les  lieux  montagneux  & leptentrionaux  de  la 
Principauté  de  Galles.  Quoiqu’il  rciïemble  aux  Oife^jix  terref- 
tres  par  tout  fon  port  extérieur  & par  la  ftrufture  de  fes  pieds , 
cependant  il  fc  plbnge  quelquefois  ious  l’eau. 

J'ai  appris  d’un  Cnaucur  qu’il  fc  trouve  en  Auvergne  un  Oi- 
feau  qu’on  nomme  Merle  d’eau.  Il  a le  collier  blanc  ; le  plumage 
noir  ; le  bec  allongé  comme  celui  du  Merle  ordinaire , la 
qijcue  courte.  Il  fc  repofe  fur  une  pierre  le  long  d’un  ruifleau; 
& quand  il  apper  ,oit  quelqu’un  , il  le  plonge  dans  l’eau , comme 
fait  le  Martinet  Pêcheur.  On  le  mange  les  jours  maigres.  Je  foup- 
çonne  que  c’cfl  le  même  Oifeau  dont  Rav  parle  ici. 

8°.  Le  Merle  du  Brésil,  Merula  Érafilica  Bellonii  & Al- 
drovandi , Ray  Synopf.  La  couleur  de  tout  fon  corps , fi  vous  en 
exceptez  la  queue  &.  les  aîles , qui  font  noires , clt  d’un  rouge 
Ji  vif,  qu’elle  furpafle  tout  autre  rouge.  Il  a la  queue  longue  ; 
les  pieds  & les  jambes  noires  ; le  bec  court  comme  dans  le  Moi- 
neau. Nous  avons  vu  dans  le  Cabinet  de  Tradelcant  un  Oifeau 
des  Indes  rouge  à queue  oblonguc , & prcfque  de  la  grandeur  de 
notre  Mauvis. 

9°.  Le  Merle  couleur  de  rose  , Merula  rofeà  Aldrovandi, 
Ray  Synopf.  Les  Oifeleurs  , dit  Àldrovandus , l’appellent  Etour- 
neau de  mer , & peut-être  avec  raifon , quoiqu’il  ne  foit  point 
moucheté.  Il  cil  un  peu  plus  petit  que  le  Merle  ; il  a le  dos , la 

Eoitrine  & le  deffus  des  ailes  couleur  de  rofe  ou  de  chair  ; la  tête 
uppéc  ; les  aîles  & la  queue  noires  ; le  bec  noir  à fa  bafe  , &. 
du-rellc  incarnat  ; fes  pieds  font  prcfque  fafiranés.  Il  paroît  dans 
nos  champs,  ajoure  l’Auteur,  & fc  plaît  dans  le  fumier. 

io°.  LcMerle  des  Indes  noir  et  rouge,  Merula  Indica 
peclore  cinnabarino  : an  Jacapu  Marc  gravi  i ? Ray  Synopf.  Nous 
avons  vu  fa  peau  fourrée  dans  le  Cabinet  de  Tradelcant.  Il  étoit 
de  la  grandeur  & de  la  figure  du  Merle  ordinaire  ; il  avoir  tout 
le  dclîus  du  corps  noir,  & feulement  les  bords  des  plumes  autour 
du  croupion  gris  ou  blanchâtres;  la  poitrine  d’un  rouge  écarlate; 
le  bec  du  Merle  ; la  queue  longue,  femblable  aufli  à celle  de  notre 
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Mcrlé  noir.  Le  Jacapu  de  Marcgrave  reffèmblé  fort  à cet  Oifeau, 
li  ce  n’eft  pas  le  mêtne. 

1 1°.  Le  Merle  de  deux  couleurs  , Merula  bicolor  Aldro- 
vandi , RaySynopf.  Cet  Oifeau  cft  bigarré  principalement  de 
deux  couleurs  ; favoir  de  brun  Sc  de  jaune-rougeâtre. 

1 1°.  Aldrovandus  fait  mention  de  deux  autres  fortes  de 
Merle  , qu’il  appelle  Merul*  Congénères  , Sc  dont  on  peut  con- 
fulter  la  defeription  dans  fon  Ornithologie  : mais  il  n'a  vu  le 
premier  qu’en  figure , Sc  le  dernier  qu’après  la  mort. 

1 30.  Le  Merle  de  Siam.  11  cil  de  la  grofleur  du  nôtre;  tout 
fon  corps  cil  vert-canard  foncé  ; fa  queue  cil  longue , ê£  les  deux 
plumes  du  milieu  ont  environ  huit  à neuf  pouces  de  long. 

140.  Le  Merle  du  Cap  de  Bonne-Espérance  a la  tete  cou- 
verte de  plumes  longuesSc  étroites, qui  fontuneefipece  de  huppe 
lorfqu’il  les  rcleve.  Le  delTus  de  fon  corps  eft  brun  ; le  deflous  eft, 
ainfi  que  la  tête  , noir-violet  ; le  bas-ventre  Sc  le  dcfliis  de  la 
queue  fonc  d’un  blanc-falc  ; le  dclTous  de  la  queue  cil  d’un  beau 
rouge. 

1 j°.  Le  Merle  des  Philippines  cil  de  grolTeur  ordinaire; 
tout  fon  corps  cil  brun-tanné  ; il  a la  tête  couverte  de  plumes 
noires,  longues  Sc  étroites,  qui  forment  une  huppe;  les  yeux  font 
entourés  d’une  peau  fans  plumes,  qui  fait  une  elpece  de  triangle. 

1 6°.  Le  Merle  chauve  des  Philippines,  oh  on  l’appelle 
Coulin.  Il  cil  de  grofleur  ordinaire  ; fon  corps  cil  brun  ; fon  dos 
gris-argenté  ; fa  tête  ell  fans  plumes  des  côtés;  il  en  a feulement 
de  fort  courtes  au  milieu,  qui  commencent  à la  racine  du  bec, 
gagnent  le  fommet,  Sc  formcnc  un  fillon  qui  s’élargit  à mefure 
qu'il  approche  de  l’occiput  & du  cou.  V.  PL  1 î.  Fig.  1. 

170.  Le  Mainate  eft  plus  gros  que  le  Merle;  toute  la  moitié 
fupérieure  du  corps , tant  deflus  que  dcflôus , cft  d’un  noir-vio- 
let ; le  refte  du  corps  eft  d’un  noir  tirant  fur  le  vert  ; quelques 
plumes  des  ailes  font  coupées  de  blanc  tranfverfalement;  lclbec 
eft  rouge.  On  l'appelle  Merle  à bandelettes , parce  qu’il  a derrière 
les  yeux  deux  appendices  charnus  très  jaunes  dans  le  mâle,  plus 
pâles  dans  la  femelle , qui  fc  portent  vers  le  derrière  de  la  tete , 
laquelle  dans  toutes  les  parties  que  nroccupcnt  pas  les  bandelet- 
tes, eft  recouverte  de  plumes  très  courtes.  V.  PL  1 5 . Fig.  1 . Cet 
Oifeau  cft  très  vif , fort  friand  de  fruits,  comme  cerifes  & raifins: 
lorfqu’on  les  lui  préfente  l’envie  de  les  avoir  lui  fait  pouffer  de 
petits  cris  qui  rcflemblent  parfaitement  au  vagiffement  d'un  petit 
enfant  : il  s’apprivoife  aifémenr.  On  le  trouve  fur-tout  dans  Tille 
de  Hainan,  Sc  dans  toute  la  prefqu’Ifle  au-delà  du  Gange. 
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i8°.  Le  Merle  cuivré  d'Afrique  eft  de  la  grofieur  du 
Merle  ordinaire  : fa  tête , fon  cou , fa  gorge , fa  poitrine  fie  fon 
ventre  font  d'un  violet  d’acier  poli , fort  éclatant  ; fon  dos  eft 
vert-cuivré  ; fes  allés  font  couleur  de  rofette,  fit  fa  queue  couleur 
d'acier  poli , eft  longue  comme  le  corps.  Cet  Oifeau  fe  trouve  au 
Sénégal , dans  la  Guinée  fie  dans  le  Royaume  de  Juida.  11  mange 
des  fruits  St  des  Infectes. 


Article  Troisième. 

Des  Etourneaux  & des  Oifcaux  du  même  genre. 

i°.  L'Etourneau  , Sturnus  Aldrovandï  & aliorum  , •Raç  Grx- 
cis  ( P far),  Ray  Synop.  Sturnus  roflro  flavefeente  , corporc  nigro, 
punciis  a/bis  , Linn.  Sturnus  pratorum  vulgaris  , Klein.  Il  a le 
Dec  plus  large  & plus  applati  que  les  Grives  ou  les  Merles , en 
quoi  il  différé  principalement  de  ces  Oifeaux,  auxquels  il  refTcm- 
blc  d’ailleurs  pour  la  grandeur  fie  la  figure;  il  a les  bouts  des  plu- 
mes au  cou  & au  dos  jaunâtres  dans  le  mâle , St  blanchâtres  dans 
la  femelle;  du-refte  elles  font  noirâtres , avec  un  certain  bleu  ou 
pourpre  luifant,  entremêlé  de  vert,  fuivant  les  diverfes  expofi- 
tions  à la  lumière.  On  prétend  qu’il  fe  nourrit  feulement  aln- 
feétes  ou  de  chair , & non  de  baies. 

Scion  M.  Linnæus,  il  habite  en  Suède  élans  les  creux  des  arbres 
où  il  fait  fon  nid  ; il  vole  par  troupes  ; il  fe  retire  après  le  milieu 
de  l’été  dans  les  plaines  de  la  Scanic.  II  y a peu  d’efpeces  de  ce 
genre  en  Europe;  mais  il  y en  a un  nombre  prefque  infini  dans 
les  deux  Indes.  Enfuitc  l’Auteur  décrit  ainfi  notre  Etourneau  : 11 
a le  bec  droit,  anguleux  fi t applati,  un  peu  moufle,  jaunâtre;  le 
corps  noir,  avec  les  bouts  des  plumes  blanchâtres  ; les  narines  à 
demi  recouvertes  d’une  petite  écaille;  l’ongle  poftéricur  des  pieds 
plus  grand;  les  grandes  plumes  des  aîles  noirâtres,  ayant  le  bord 
extérieur  de  couleur  de  terre  cuite,  mais  falc;  la  queue  entière; 
les  plumes  de  la  queue  noires , avec  un  bord  extérieur  grisâtre; 
la  langue  fendue  en  deux. 

Le  plumage  de  l’Etourneau  eft  joliment  piqueté:  le  bec  lui 
devient  jaune-orangé  en  vicilliflânt  comme  aq  Merle  ; le  mâle 
fe  diftinguc  d’avec  la  femelle  par  la  langue  , le  mâle  l’ayant 
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fointue  par  le  bout , fie  la  femelle  fourchue.  De  plus , le  mâle  a 
œuil  noir,  & la  femelle  une  petite  maille  dans  le  blanc  de  l’oeuil. 
Quand  les  Oifeleurs  en  ont  pris  un  en  vie  , ils  lui  attachent  aux 
jambes  un  long  fil  bien  englué  ; puis  ils  le  lâchent.  Cet  Oifcau 
fe  mêlant  parmi  une  troupe  d’Etourneaux , en  englue  plufieurs, 
qui  tombent  à terre  avec  lui.  Il  mange  de  tout  ; fa  chair  eft  noire, 
maigre  ôc  amere  ; cependant  elle  n’eft  pas  fi  mauvaife  après  la 
vendange  ; car  il  aime  le  raifin , fi  l’on  en  croit  la  plupart  des 
Chaflcurs.  Il  vole  rapidement  ; il  fiffle  agréablement  en  cage , & 
cil  fort  familier  ; il  apprend  même  des  airs , Se  à parler.  Aldro- 
vandus  dit  que  le  Chien  a la  chair  de  l’Etourneau  en  horreur  , 
de  même  que  celle  de  la  Bécafle  fie  d’autres  Oifeaux  qui  fentent 
le  fauvagin.  Cardan  obfcrveque  fa  chair  devient  plus  délicate, 
fi  l’on  a l’attention  de  lui  couper  la  tête  dès  qu’il  eft  pris  ou  tué. . 
Selon  Olina , l’Etourneau  vit  cinq  ou  fix  ans.  Il  ne  fait  pas  tant  ' 
de  petits  à la  fois  qu’on  fe  l’imagine  ; il  en  fait  rarement  fept.  Ses 
œufs  font  bleuâtres , approchants  de  ceux  du  Merle. 

Le  mot  d’Etourncau  , jadis  Eftorncau  , en  Anglois  Stare  ou 
Starlirtg , en  Italien  Stumo  , Storno  ou  Stornello  , vient , félon 
« Ménage , du  Latin  Sturnellus,  diminutif  deSiumus.  On  le  nomme 

vulgairement  Sanfonnet  , comme  qui  diroit  petit  Samfon.  Cor- 
grave  écrit  Chanfonet  ou  Sanfonct.  En  Savoie  on  l’appelle  EJler- 
neau  ou  Etemtau  , fie  en  Guyenne  un  Toumel ; en  Périgord  un 
• Eflournel. 

i°.  L’Etourneau  des  Indes,  Sturnus  Indiens  Bontii , Ray 
Synopl.  Il  reflcmble  à notre  Etourneau  par  fon  plumage  bleu- 
«cèlcfte  ou  d’un  blcu-obfcur  piqueté  de  gris  ; mais  il  porte  fur  la 
tête  une  crête  jaune , fie  fa  tête  eft  revêtue  de  plumes  noires  Se 
mollettes  comme  du  velours.  Il  imite  la  voix  de  l’homme  bien 
plus  exa&cmcnt  que  le  Perroquet. 

3°.  Le  Merle  de  rocher  , Merula  faxatilis  Aldrovandi  , 
Ruticilla  major  Olin t , Turdus  marinas  Floren  finis , Ray  Synopf. 
T ardus  reclricibus  rufis  , duabus  intermediis  cinereis  fafeia  nigri- 
cante  , proxima  apice  cinerea  , Linn.  Il  eft  égal  fie  fcmblable  à 
l’Etourneau  ; il  a le  bec  noir  ; les  pieds  d’un  brun-plombé  ; le 
menton  un  peu  blanchâtre;  le  dcftbus  du  corps  varié  de  blanchâ- 
tre, de  noir  fie  de  jaunâtre;  la  tête  St  le  dos  bruns  ou  noirâtres , 
dont  les  bouts/les  plumes  font  cendrés;  la  queue  roufte  ou  fauve; 
ce  qui  eft  la  marque  caraélériftiquc  de  cet  Oifcau.  Au-reftc  les 
couleurs  different  beaucoup  dans  le  mâle  Sc  la  femelle.  Il  eft 
allez  commun  en  Italie.  Nous  en  avons  vu  aulli  à Vienne  en  Au- 
r,-:'-hc. 
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Cet  Oifcau  , die  M.  Linnarùs , habite  en  Suede  dans  les  bois 
d'Erables , fur-tout  dans  le  fond  de  la  Lapponie  , où  il  eft  très 
hardi  ,jufques-là  que  fouvent  il  nous  enlevoit  notre  dîner  de- 
vant nous.  Quant  à fa  defeription , il  a le  bec  noir,  gros,  court, 
un  peu  triangulaire;  les  narines  ovales,  couvertes  de  foies;  la 
tête  brune  ; le  dos  d’un  gris-pâle , dont  les  plumes  ont  des  bar- 
bes cfpacées  8c  non  contiguës  ; dix-huit  grandes  plumes  de  faîte 
brunes , d’un  roux  tcftacé  à la  bafe  ; 8c  les  plumes  antérieures 
qui  font  en  recouvrement  d’un  roux-teftacé  ou  couleur  de  terre 
cuite;  les  trois  premières  grandes  plumes  de  chaque  aile  font 
plus  courtes  par  degrés  ; la  queue  eft  de  la  longueur  au  corps , cn- 
tierc , rouge-tcftaccc  , excepté  les  deux  plumes  du  milieu , qui 
font  cendrées,  avec  une  bande  noirâtre;  celle  qui  fuit  immédia- 
tement des  deux  côtés , eft  cendrée  au  bout , 8c  la  plus  proche 
de  celle-ci  à peine  cendrée  par  le  bout  ; les  plumes  de  la  queue 
en  recouvrement  font  roulles-teftacécs  ; les  cotés  font  aufli  tefta- 
cés;  il  a les  pieds  noirs,  dont  le  doigt  poftérieur  eft  fort  l’on- 
gle plus  grand  ; tous  les  ongles  applatis,  échancrés  au  milieu  en 
dedans;  le  bouc  du  bec  échancré  des  deux  côtés;  la  langue  eft 
aulli  échancréc,  à lobes  fendus  ou  fourchus. 

4°.  Autre  Etour.neau  des  Indes  , Sturnus  Indieus  Mufti 
Lcydenfis  , Ray  Synopf.  On  ne  fait  rien  de  cet  Oifeau. 

j°.  L’Etourneau  de  la  Louisiane,  qu’on  pourroit  plutôt 
mettre  au  rang  des  Troupialcs,  eft  plus  petit  que  l’Etourneau  or- 
dinaire; il  eft  tout  noir  , a l’exception  des  ailes,  dont  l’épaule  eft 
d’un  très  beau  rouge  ; plulicurs  fous  ce  rouge  ont  des  plumes ca- 
nellcs.  Quelques-uns  parmi  Vix  ont  la  tête  blanche.  Ils  vivent^, 
également  de  grains  8c  d 'Infectes.  V.  PI.  1 5.  Fig.  3. 

6°.  L’Etourneau  blanc  eft  d'un  blanc-ialc,  8c  peut-être 
n ’cft  -ce  qu’une  variation  de  l’cfpecc  ordinaire,  fi  l’on  en  juge  par 
fon  bec , les  pattes , fa  grofteur  & la  forme  de  fes  plumes , fur-tout 
de  celles  du  cou  8c  du  dos , qui  laiiïcntappcrcevoir  une  teinte  de 
la  piqueturê  de  l’Etourneau  ordinaire. 

7".  L’Etourneau  du  Cap  de  Bonne-Espérance  a la  tête, 
la  gorge  8c  tout  le  deflùs  du  corps  d’un  noir-luftré  ; les  joues  8c 
tout  le  dclTous  du  corps  blancs  ; les  plumes  de  fa  tête '8c  celles  du 
cou  font  longues  8c  étroites. 

S°.  Le  Loriot  , Galbula.  feu  Picus  nidumfufptndens  Aldro- 
vandi , Oriolus  Alberto , Chloreus  Ariflotelis  ex  fententiâ  Aldro- 
vindi  , IHerus  Plinii  eidem  , RavSvnopl.  Turdus  aureus  , feu 
Mer.th  tutreu  , Klein.  Il  eft  tant  foit  peu  plus  grand  que  les  Gri- 
ves; il  aie  bec  delà  Grive , mais  plus  grand , plus  long,  8c  rouge; 
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les  pieds  plombés , outre  les  allés  6c  la  queue , qui  font  noirâtres 
pour  la  plus  grande  partie.  Le  mâle  cft  par  tout  le  corps  d'une 
très  belle  couleur  jaune;  de  forte  qu’il  le  difputc  avec  les  Oifeaux 
d’Amérique  pour  l’élégance  6c  l’éclat  des  couleurs.  Il  fe  trouve 
en  Allemagne  6c  en  Italie.  Il  a du  rapport  avec  les  Grives  8c  les 
Merles  par  la  figure  du  bec  6c  de  tout  le  corps , comme  aulli  par 
la  grandeur  6c  le  genre  de  vie. 

Selon  M.  Klein , Schvenkfcld  dit  que  c’eft  une  forte  de  Pic  de 
la  grandeur  du  Merle  ; mais  c’eft  plutôt  une  Grive  en  tout  point. 

Il  a le  bec  antérieurement  jaune,  poftéricurcment  d’un  rouge 
vermeil  ; le  tronede  couleur  d’or , & les  allés  d’un  bleu  tirant  lur 
le  brun  ; les  pieds  bleuâtres;  les  ongles  d’un  brun  rougeâtre.  La 
langue  fendue  en  deux  ne  fauroit  convertir  cet  Oifeau  en  Pic.  Il 
jfufpend  fon  nid  aux  branches  des  arbres  ; &.  pour  cela  ce  n’eft  pas 
un  Pic.  Il  chante  d’une  voix  claire  comme  avec  une  flûte , 6c  il 
varie  fon  chant.  Il  aime  fur-tout  avec  pallion  les  cerifcs. 

M.  Linnxus  n’en  parle  point  : apparemment  qu’il  ne  fc  trouve 
point  en  Suède. 

Frifch  dit  qu’on  appelle  le  Loriot  en  Allemand  Byrole  ou  By- 
rolt , autrement  PyroLd  ; félon  M.  Klein  , \'  Oifeau  de  Pentecôte , 
ï Oifeau  de  cerifes , ou  le  Mangeur  de  cerifes.  Frifch  ajoute  que  , 
les  jeunes  font  fcmblablcs  à la  femelle,  6c  que  les  mâles  ne  de- 
viennent pas  jaunes  pendant  le  peu  de  temps  qu’ils  reftent  chez 
nous , mais  dans  les  lieux  où  ils  paflènt  l’hiver.  Selon  le  même 
Auteur , le  Loriot  mange  des  baies  de  forbier  comme  les  Grives. 

Si-tôt  qu’il  arrive  chez  nous  , il  commence  par  faire  dans  les  bois 
touffus  f©n  nid,  qui  a quelque  chofe  de  fingulicr  ; il  cft  ajufté  6c 
fufpendu  entre  les  branches  ; il  a environ  la  longueur  d’un  cm- 

Fan  ; il  fe  courbe  en  haut  comme  par  un  cou  court  ; de  forte  que 
Oifeau  peut  y entrer  fans  qu’il  y tombe  de  pluie  ; il  n’eft  fait  que 
de  toiles  d’araignées  pC  de  dépouilles  de  chenilles  formées  en 
petits  noeuds  lies  cnfemble  avec  un  gazon  jaune  6c  menu , fur- 
tout  aux  deux  petites  branches  en  forme  de  fourches,  & à la  cour- 
bure du  cou.  Le  dedans  cft  fait  des  mêmes  matières  que  le  dehors, 
ainfi  que  le  fond  fur  lequel  font  pofés  les  œufs  ; il  fait  deux  à 
trois  petits,  6c  deux  couvées  l’une  après  l’autre.  C’eft  le  premier 
Oifeau  qui  s’en  va  de  chez  nous.  On  ne  fauroit  le  conferver  en 
cage  que  très  difficilement.  Dans  les  Pays-Bas  il  eftappcllé  Oli- 
merles , c’eft-à-dirc , Merle  d’or , ou  Merle  doré , comme  ailleurs 
Grive  jaune  ou  Grive  dorée. 

Ce  que  dit  ici  Frifch , tant  fur  la  conftruclion  du  nid  que  fur 
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le  nombre  des  petits  du  Loriot , n’eft  pas  tout-à-fait  ex  a ci  ; car 
Ton  nid  eft  plutôt  fait  de  laine  que  de  toiles  d'araignées  ou  de 
dépouilles  de  Chenilles , 8c  il  contient  d’ordinaire  quatre  œufs. 
Pline  avance  faullemcnt  que  le  Loriot  fe  pend  par  les  pieds  pour 
dormir  plus  furement.  Il  aime  non-feulement  les  guignes  fie  les 
ccrifcs , mais  aufli  les  figues.  Selon  les  uns  , fon  nid  rcflcmble  à 
un  gobelet  ; félon  d’autres  , à un  encenfoir  ou  à un  faladicr , ou 
bien  aux  bourfes  d'un  Bélier.  11  s’cngraillc  beaucoup,  8c  fa  chair 
eft  fort  délicate  8c  fucculentc  , i-peu-près  comme  celle  de  la 
Gnvc  de  vigne. 

On  pourroit  ajouter  que  ce  que  l’Auteur  dit  ici  de  la  fituation 
du  nid  n’eft  pas  plus  exact , en  avançant  que  le  nid  fe  courbe  en 
haut  comme  par  un  cou  court,  de  forte  que  l’Oifeau  peut  y en- 
trer fans  qu’il  y tombe  de  pluie.  De-plus,  ajoute  M.  Thomas, 
s’il  ne  tomb’e  point  de  pluie  dans  le  nid  du  Loriot , ce  n’eft  pas 
parce  qu’il  fe  courbe  en  haut  comme  par  un  cou  court , mais 
parce  que  ce  nid  eft  fitué  en  pente  à l’extrémité  d’une  fourche 
couverte  de  beaucoup  de  feuilles,  dont  la  convexité  8c  la  fitua- 
tion oblique  doivent  occafionner  l’écoulcmcnc  de  la  pluie  hors 
du  nid. 

6°.  L’Oiseau  Impérial  de  la  Chine  eft  auflî  unecfpeccdc 
Loriot-  ou  de  Merle  doré;  il  eft  d’un  très  beau  jonquille,  à l’ex- 
ception de  la  tête , dont  le  derrière  eft  traverfé  d’une  bande 
noire. 

7°.  Le  Merle  doré  de  Pontichery  ne  diffère  de  celui-ci 
8c  de  notre  Loriot  qu’en  ce  qu’il  a toute  la  tête  noire. 

Le  Loriot , dit  en  Italien  Regalbulo  ou  Rigogolo  ,*en  Alle- 
mand Gold-Dro£'el  ou  Gold-Meerle  , c’eft-à-dire.  Grive  dorée 
ou  Merle  doré , s’appelle  en  Berry  Louriot  ; ailleurs  Louriou  ou 
Louflou , Loriot  ; jadis  Lorion  , 8c  félon  Cotgrave  Auriou  ou  Au- 
nol  ; en  quelques  endroits  de  la  forêt  .d’Orléans  Pilotiot  ou 
Oriol ; en  Provence  un  Oriot  ou  Orio;  en  Saintongc  Becfigue  ; 
en  Bretagne  Merle  doré  ; àTroyes  en  Champagne  Courpendu  , 
ou  Court-pendu  , apparemment  a raifon  de  fon  nid;  en  plufieurs 
endroits  de  la  France,  Ccmpere  Loriot.  II  y en  a qui  l'appellent 
Loufot  , 8c  qui  s’imaginent  que  dans  fon  chant  il  dit  Loufot- 
bonne-Merife.  Bclon  dit  auffi  que  cet  Oifeau  a été  appcllé  Lo- 
riot , parce  qu’il  femble  crier  Compere  Loriot.  Léon  Trippaulc 
dans  fon  Celt-Hellénifme , dit  la  mêmcchofe.  Scaliger  dérive  ce 
mot  du  Latin  Aureolus.  Ménage  le  dérive  de  Ch/orio , ou  de  Lu- 
ridus.  Si  j’avois  à choifir , je  préférerois  l’étymologie  de  Ménage  ; 
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car  on  le  nomme  en  Grec  XA aÿuv  ( Chloriôn  ) , à caufe  de  fa 
couleur  jaune,  & en  ôtant  la  première  lettre  du  mot  Grec  on 
trouve  Lorion.  A Fay  près  d'Orléans  on  l’appelle  un  Bilorot.  Je 
foupçonne  que  c’cft  le  belOifeau  jaune  qu’on  nomme  la  Lutronne 
du  côté  d’Abbeville. 


CHAPITRE  QUATORZIEME. 
Des  petits  Oifeaux. 

J’Appelle  petits  Oifeaux  ou  Oifillonstousles  Oifeaux  plus  petits 
que  les  Grives  , qu’on  peut  en  général  diviferen  Oifeaux  à bec 
menu  ou  effilé , qui  ont  des  becs  déliés,  foibles,  &.  longuets  pour 
la  plupart;  & en  Oifeaux  à gros  bec  , qui  ont  des  becs  courts, 
gros  , durs  Sc  forts.  Les  premiers  fe  nourrifTcnt  principalement 
d’Infectcs  ou  de  fruits  mous  ; fie  les  derniers,  de  femcnccs  ou  de 
graines  plus  dures  & lèches. 


Article  Premier. 

Des  petits  Oifeaux  a bec  menu. 

Il  en  cft  de  plufieurs  fortes;  5c  d’abord  fe  préfentent  les  Alouet- 
tes , dont  les  marques  caraftériiliqucs  font  le  talon  ou  l’ongle  du 
doigt  poftérieur,  qui  eft  fort  long,  une  couleur  tcftacéc  ou  de 
terre  cuite;  ajoutez  qu’ils  chantent  en  s’envolant  de  bas  en  haut. 
Leurs  efpeces  font, 

i°.  L’Alouette  commune  , Alauda  vulgaris , RaySynopf. 
Alauda  axlipcta  , non  crijlata  , vertice  planô , Klein.  Alauda  rec- 
tricibus  extimis  duabus  extrorfum  longitudinalucr  albis  , interme- 
diis  interiori  latere  ferrugineis  ,Linn.  Son  plumage  cil  varié  de 
couleur  de  terre  cuite  6 C de  noir  ; les  plumes  font  tout  autour  d’un 
cendré-roux,  fie  noires  dans  le  milieu;  la  queue  ell  longue.  Cet 
Oifeau  fait  foo  nid  à terre. 

Aaij 
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M.  Linnxus,  après  avoir  dit  qu’elle  vole  & habite  continuel- 
lement dans  les  champs  en  chantant  fon  Tirelire , la  décrit  en 
ces  termes  : L’Alouette  commune  a le  bec  convexe  Se  délié  ; les 
mâchoires  à-peu-près  égales  ; la  langue  en  flèche,  membraneufe 
à fon  extrémité,  pointue  8t  fourchue;  l’ongle  de  derrière  plus 
long  que  l’ongle  du  milieu  , eft  droit;  les  ongles  latéraux  font 
rccouroés;  celui  du  milieu  cft  allez  grand  ; la  queue  fourchue  ; 
elle  a douze  plumes  à la  queue  , &.  dix-huit  aux  ailes , donc  les 
quatre  antérieures  font  à-peu-près  égales;  tout  le  corps  d’un 
brun  couleur  de  terre  cuite , les  plumes  étant  brunes  à bord  ex- 
térieur teftacé-pâlc  ; le  bas  du  ventre  blanchâtre  ; les  grandes 
plumes  des  ailes  brunes  ; les  plumes  de  la  queue  noires , mais  la 
première  ou  la  plus  extérieure  cft  blanche  à bord  intérieur  brun  , 
& la  féconde  brune  à bord  extérieur  longitudinalement  blanc  ; 
les  premières  plumes  des  ailes  entières , & celles  du  fécond  ordre 
échancrées  à pointes  d’un  blanc-fale  ; les  plumes  de  la  queue  font 
brunes  comme  celles  des  ailes,  mais  il  y en  a deux  de  chaque  côté 
qui  font  blanches  longitudinalement. 

Selon  Frifeh,  le  principal  cara&erc  diftin&if  des  Alouettes  cft 
l’ongle  du  talon  plus  ou  moins  long  Se  droit.  Elles  ont  un  éperon 
comme  les  anciens  Cavaliers  en  avoient  à leurs  bottes , afin  que 
leurs  pieds  ayant  une  bafe  plus  large  ,puiflent  mieux  courir  dans 
les  terres  labourées.  La  courbure  de  l’ongle  de  derrière  ne  leur 
cft  pas  ncceflairc,  parce  que  la  plupart  des  Alouettes  ne  perchent 
point.  Mais  celles  qui  perchent  ont  l’ongle  un  peu  recourbé  , ou- 
bien  elles  fc  pofent  fur  de  groffes  branches , où  il  n’cft  pas  nécef 
faire  qu’elles  fc  cramponnent.  Elles  ont  une  couleur  peu  diffé- 
rente l'une  de  l’autre,  & avec  cette  couleur  elles  ne  peuvent  pas 
aifément  être  appercucs  des  Oifeaux  de  Proie.  Les  mâles  aiment 
à voler  haut,  quand  ils  veulent  s’accoupler  , & qu’ils  cherchent 
une  femelle.  C’eft  pour  cela  qu’en  volant  ils  font  toujours  un 
cercle  plus  ou  moins  grand  , fuivant  qu’il  y en  a peu  ou  beau- 
coup de  l’cfpecc  dans  les  environs.  Les  mâles  chantent  non-feu- 
lement afin  que  les  femelles  les  voient  dans  ce  haut  vol  , mais 
encore  afin  quelles  les  entendent. 

Quant  à notre  Alouette  des  champs , il  eft  vraifemblable,  a joute 
Frifeh  , que  fon  nom  Allemand  Lerche  lui  vient  de  fon  chant, 

3ui  femblc  de  loin  faire  entendre  comme  Liri  leri.  Elle  fc  tient 
ans  les  terres  labourées.  Se  fait  fon  nid  dans  celles  qui  font  en- 
fcmcncécs.  Quelques-uns  l’appellent  pour  cette  radon  Alouette 
de  grains.  C’eft  un  des  principaux  Oifeaux,  tant  à caufe  de  la 
beauté  de  fon  chant  naturel  Se  de  l’aptitude  qu’elle  a pour  ap- 
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prendre  quelque  chofc  de  celui  des  autres , qu’à  caufe  de  fa  chair , 
qui  cft  d’un  bon  goût.  C’elt  auilï  un  des  premiers  qu’on  entend 
au  printemps  ; elle  chante  pendant  long-temps.  On  peut  l’appri- 
voiler  jufqu’à  la  faire  tenir  fur  la  main  nue,  ou  bien  la  faire  pro- 
mener fur  la  table  , Se  manger  au  plat.  Elle  n’avale  pas  d’abord 
fa  mangeaille  , mais  elle  la  goûte  avec  la  langue.  Si  vous  lui 
donnez  du  chencvi  tout  pur  à manger  , elle  deviendra  bientôt: 
toute  noire.  En  Allemagne  elles  s’aflcmblcnt  avant  la  S.  Michel , 
Se  s’en  vont:  elles  ne  viennent  à aucune  amorce;  comme  elles 
aiment  à relier  ensemble  , elles  s’entr’appellent  incelfamment  en' 
volant.  Dans  le  mois  d’ Avril  elles  commencent  à faire  leur  nid 
jufqu’au  mois  d’Aout , Se  en  font  deux  fois  l’année.  Les  petits 
courent  bientôt  hors  du  nid  , Se  relient  fort  loin  l’un  de  l’autre  , 
afin  qu’ils  ne  puilTcnt  pas  li  facilement  être  pris  par  les  Oifeaux 
de  Proie  , ou  par  d’autres  animaux.  La  mère  voltigeant  alors  au 
delfus  des  grains  , entend  bien  vite  les  petits  cris  qu’ils  ne  font 
que  rarement.  Les  mâles  font  un  peu  plus  bruns  que  les  femelles , 
qui  relient  plus  rougeâtres. 

M.  Klein  fc  contente  de  remarquer  que  l’éperon  d’une  Alouette 
de  plufieurs  années  eft  très  long , Se  que  fon  bec  ell  un  peu 
jaune. 

En  hiver  les  Alouettes  communes  volent  par  bandes  , Se  en 
été  deux  à deux.  C’ell  une  forte  de  proverbe , qu’elles  changent 
de  conllitution  fuivant  le  changement  des  vents.  On  prétend 
que  quand  le  vent  du  midi  founle , elles  maigriflent , Se  quelles 
s’cngrailTcnt  par  un  vent  du  nord , fur-tout  dans  un  temps  de 
brouillards  épais.  On  recherche  beaucoup  la  chair  des  Alouettes, 
Se  dans  certains  endroits  où  elles  font  communes  , on  en  fait  des 
pâtés  exquis  qui  font  fort  en  vogue,  témoins  ceux  de  Pithiviers. 
Audi  en  prend-on  une  grande  quantité  durant  l’hiver  dans  la 
Beaucc  & dans  le  Gâtinois,  à moins  que  la  neige  neféjourne 
long-temps  fur  la  terre , & que  le  froid  ne  foit  excelfif.  L’Alouette 
commune  vole  très  haut , Se  à perte  de  vue  , demeurant  long- 
temps en  l’air  , Se  y faifant  beaucoup  de  chemin  , toujours  en 
chantant  ; elle  excelle  pour  le  chant.  Le  Sieur  du  Bartas , au  cin- 
quième jour  de  fa  Semaine  , a exprimé  ainfi  le  chant  de  cet  Oi- 
leau  : 

La  gentille  Alouette  avec  fon  tirelire 
Tire  lire  alire , & ti reliront  tire 
V trs  la  voûte  du  Ciel  : puis  fon  vol  vers  ce  heu 
f^ire , & defire  dire  adieu  Dieu  , adieu 
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Selon  "Willughby  , elle  pcfc  une  demi-once;  elle  cft  longue  de 
fix  doigts  un  quart  ; fon  vol  cft  de  dix  doigts  un  quart,  Se  elle 
pond  quatre  ou  cinq  oeufs  à la  fois.  Oüna  dit  quelle  vit  huit  à 
dix  ans.  Si  l’on  en  croit  nos  Vignerons  Orléanois , le  mâle  le  dif- 
tingue  de  la  femelle  par  la  longueur  de  l’ergot  de  derrière.  Si  cet 
ergot  pafle  le  genou  de  l’Oifcau , c’eft  un  male  ; &.  s'il  ne  le  pâlie 
pas,  c’eft  une  femelle. 

Le  nom  générique  A' Alouette  , en  Guyenne  Louette  , jadis 
Alavette  , Laiette  ou  Layette  , vient  d 'Alaudetta  , diminutif 
d ’Alauda , d’où  nous  avons  fait  Aloue  , qui  fc  trouve  dans  nos 
vieux  Poètes  François  , comme  Villon  Se  Alain  Chartier , félon 
Ménage.  Alouette,  félon  Dom  Liron,  favant  Bénédictin  , vient 
du  Celtique  Alaud  ou  Alaude , dont  les  Latins  fe  font  fervis , en 
lui  donnant  la  terminaifon  Latine  Alauda.  Dans  la  fuite  ce  mot 
Gaulois  s’eft  un  peu  altéré  ; car  on  a dit  Alouë , puis  Alouette  ; 
qui  cft  un  diminutif. 

Quant  à notre  Alouette  commune  ou  ordinaire,  elle  s’appelle 
en  Italien  Lodola  non  Capelluia  > c’eft- à-dirc.  Alouette  non  crêtée 
ou  huppée  ,•  en  Anglois  the  common  Field  - Lark  ; en  Suédois 
Laerka  ; en  Provençal  une  Coquillade , vulgairement  Alouette 
des  champs  ou  des  plaines. 

x°.  Le  Cugelier.  , Alauda  arborea  , Tottovilla  Olin* , Ray 
Synopf.  Alauda  reclricibus  fufeis  , prima  obliqué  dimidiato-alba  , 
fecunda  macula  cunciformi  alha,  Linn.  Cette  clpecc  diffère  de  la 

[irécédcntc  8t  des  autres,  i°.  parce  qu’elle  cft  plus  petite,  ayant 
c corps  plus  court  8c  plus  gros  ; i°.  en  ce  que  les  plumes  exté- 
rieures de  la  queue  font  blanchâtres  à leurs  lommités  ; 30.  par  fa 
voix  ou  fon  chant,  qui  imite  celui  des  Merles;  40.  par  un  cercle 
déplumes  blanchâtres  qui  ceignent  la  tête  comme  une  couronne, 
depuis  un  oeuil  jufqu’à  l'autre  ; 50.  en  ce  que  la  dernière  plume  de 
l'aile  cft  beaucoup  plus  courte  que  la  fécondé , tandis  qu’elle  eft 
à-peu-près  égale  à celle-ci  dans  l’Alouette  commune  ; 6°.  en  ce 

3u’ellc  perche  fur  les  arbres , au-licu  que  la  précédente  fc  repofe 
'ordinaire  à terre. 

M.  Linnæus  dit  quelle  habite  en  Suède  fur  les  arbres , Se  qu’elle 
voltige  çà  Se  là  par  bandes  en  chantant.  Suivant  fa  defeription , 
elle  a le  bec  noir  en  dcffiis  ; touc  le  corps  en  deflus  gris-brun  ta- 
cheté; les  grandes  plumes  des  ailes  & de  la  queue  brunes;  le  cou 
jaunâtre  pardeflbus,  avec  des  taches  brunes;  la  poitrine  Sc  le  bas 
du  ventre  blanchâtres  ; les  plumes  de  la  queue  brunes,  mais  dont 
la  première  cft  à moitié  blanche  obliquement  ; au-lieu  que  tout 
le  bout  en  cft  blanc  , Sc  cette  blancheur  cft  plus  étroite  vers  le 
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bord  extérieur  ; la  féconde  plume  de  la  queue  a au  bout  une 
tache  blanche  en  forme  de  coin  ; l’éperon  eft  de  la  longueur  du 
doigt. 

M.  Klein  femblc  confondre  le  Cugclicr  avec  la  petite  Alouette 
de  pré , quoique  ces  deux  fortes  d’Alouettes  foient  bien  diffé- 
rentes l’une  de  l’autre.  Il  paroît  auffi  que  Willughby  8c  Ray  ont 
confondu  la  Tottovilla  d’Olina,  que  j’eftime  être  notre  Cugc- 
licr , avec  la  vraie  Calandre.  Frifch  n’a  point  connu  notre  Cu- 
gelier,  quoiqu’il  parle  de  fept  efpcces  d'Àlouettes. 

Selon  Wilîughby , notre  Tottovilla  pcfe  une  once  un  quart;  fa 
longueur  eft  de  fix  doigts  8c  demi , 8c  fon  vol  de  douze  doigts  ÔC 
demi  ; elle  a dix-huit  plumes  à chaque  aile  , 8c  la  queue  longue 
de  deux  doigts  , compoléc  de  douze  plumes. 

Le  Cugelicrcft  rare  en  Normandie  8c  aux  environs  de  Paris'; 
aulli  ne  l’y  connoîr-on  point  du  tout  : cependant  il  mérite  bien 
d’être  connu.  Cet  Oifeau  commence  à chanter  dès  le  commen- 


cement du  mois  de  Février , 8c  nos  Vignerons  Orléanois  difent 
proverbialement  : A la  mi-F evrier , fait  fon  nid  le  Cugelier.  Il  eft 
fi  plein  de  chant,  qu’il  ne  cefle  de  chanter  jour  8c  nuit,  foiten 
l’air , foit  perché  fur  un  arbre.  Sa  voix  eft  douce  8c  flutée  comme 
un  flageolet.  II  chante  en  cage  comme  à la  campagne;  mais  on 
ne  fc  donne  pas  la  peine  de  l’élever  ici  comme  l’on  fait  à Nantes. 
C’cft  la  girouette  vivante  des  Solognots  ; 8c  en  effet  il  chante 
volontiers , ayant  le  bec  tourné  du  côté  du  vent.  C’eft  même  une 
annonce  de  pluie , s’il  chante  avec  plus  de  force  que  de  coutume. 

Vénéroni  s’eft  trompé  comme  bien  d’autres  , en  appcllant 
notre  Alouette  de  pré  Tottovilla.  Il  paroît  certain  que  la  Totto- 
villa d’Olina  n’eft  autre  que  le  Cugelier  des  Orléanois.  Il  porte 
différents  noms , tous  tirés  de  fon  chant  ; à Orléans  Cugelier  ou 
Cujelier  ; en  Sologne  Cockelivier  ou  Cochelirieu  , Pienu  , Flû- 
teur  ou  Flâteux  , Alouette  Flûteufe , Lutheux  , T urlut  ou  Tur- 
lutoire , Mufette;  ailleurs  T relus  ou  Cotrelus;  en  Saintonge  Cou- 
tri  oux  ; à Nantes  Alotjftte  Calandre , 8c  vulgairement  par  corrup- 
tion Efcarlande. 

L’Alouette  de  pré , Alauda pratorum  Aldrovandi , Ray 
Synopf.  Alauda  lineold  fupercfüorum  albâ  , reclricibus  duabus 
extimis  introrfum  albts , Linn.  Elle  eft  prefque  de  moitié  plus 
petite  que  l’Alouette  commune,  plus  verte,  8c  moins  agréable- 
ment colorée.  Elle  fe  perche  aufli  fur  les  arbres. 

M.  Linn.Tus  la  décrit  de  cette  forre  : Elle  a le  dcfTus  du  corps, 
comme  aufli  la  tête  , le  dos , les  plumes  de  l’aîle  qui  font  en  re- 
couvrement , 6c  la  poitrine  , tachetés  de  gris-brun  ; le  ventre 
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blanchâtre  ; une  petite  ligne  blanche  au  dclTus  des  yeux  ; les 
grandes  plumes  des  aîles  brunes  ; les  pieds  Sc  le  bec  pâles  ; l’on- 
gle de  derrière  long  Sc  droit  ; les  plumes  de  la  queue  égales,  noi- 
râtres , excepté  les  deux  premières  ou  les  plus  extérieures  de 
chaque  côté , qui  à leur  bord  intérieur  font  blanches  longitudi- 
nalement. 

Selon  Frifch,  clic  a le  cri  de  l’Alouette  des  champs  ; elle  monte 
de  même  en  l’air  jufqu'à  perte  de  vue,  mais  fans  chanter; elle 
fait  auffi  un  cercle  beaucoup  plus  grand,  en  montant  ainfi  pour 
chercher  une  compagne , afin  qu’elle  puilTe  voir  8c  entendre  de 
plus  loin  ; car  cette  elpccc  d’Alouettcne  fe  trouve  pas  en  grande 
quantité.  Elle  vit  dans  les  places  vertes  & dans  les  prairies , de 
toutes  fortes  de  Vers  Sc  d’Infcclcs  rampants.  Mais  en  automne 
elle  s’en  va,  principalement  dans  le  temps  de  la  moiflon.  Comme 
fon  chant  n’cft  qu’un  fimple  cri , on  ne  la  met  pas  en  cage.  Le 
mouvement  de  fa  queue  la  rend  fcmblable  aux  hochequeues. 

Willughby  dit  qu’elle  pcfe  à peine  une  once;  qu'elle  a un  demi- 
pied  de  longueur,  Sc  le  vol  de  dix  doigts  un  quart. 

La  femelle  du  Coucou  pond  volontiers  dans  le  nid  de  cette 
Alouette. 

On  l’appelle  petite  Alouette , Alouette  de  bois  ou  de  bruyères , 
Alouette  bâtarde  , Alouette  folle , Alouette  percheufe  ; en  Beaucc 
Alouette  Bretonne  y en  Sologne  T tque  , Ktque  ou  Akiki  ; en  Pro- 
vence Bedouide  ; félon  Bclon  , Cotgravc  Sc  nos  vieux  Diétion- 
naires,  Farloufe , Falloppe  ou  Faloppe.  Ménage  avoue  que  l’ori- 
gine du  mot  de  Farloufe  ou  Falloppe  ne  lui  cil  pas  connue.  Selon 
M.  le  Duchat,  Farloufe  cft  peut-être  une  corruption  de  Prati 
Alauda.  Comme  on  a appellé , dit-il , cet  Oifeau  Farloufe , cela 
me  perfuade  qu’on  a dit  aufii  Farlouë , qui  fe  fera  formé  de  Prati 
Alauda , Prati  Alauda , P r alauda  , F r alauda , Farlouë  enfui  te 

Farloufe.  Mais  il  nous  fera  permis  d’obferver  que  cette  étymolo- 
gie femble  tirée  de  trop  loin  ; Sc  fans  aller  chercher  fi  loin , ne 
Jcroic-il  pas  plus  naturel  de  dire  que  ces  rngts  Farloufe , Falloppe 
ou  Faloppe  , viennent  du  chant  de  l’Oifcau  , ainfi  que  la  plupart 
de  fes  autres  dénominations  ? Car  l’Alouette  de  pré  chante  allez 
plaifamment.  Sa  maniéré  cft  dtffc  percher  au  haut  d’un  arbre, 
d’où  elle  s’élève  en  l’air  perpendiculairement , puis  retombe,  Sc 
ainfi  mille  fois  le  jour,  toujours  chantant  pour  lors,  Sc  tenant 
fes  jambes  pendantes.  On  l’appelle  encore  Alouette  buiffonniere , 
parce  qu’elle  fait  quelquefois  fon  nid  au  pied  d’un  builfon,  ou 
fur  le  bord  d’un  folle.  Ce  nid  cft  bien  caché,  Sc  contient  ordinai- 
rement cinq  œufs  rougeâtres  fort  jolis. 

4°.  Le 
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4®.  Le  Cochev  is  ou  I'Alou  ette  H\ivviE,AlauJa  crijlata  major, 
Ray  Synopf.  Alauda  capitata  criflata  viarum  , Klein.  Plus  grand 
que  l'Alouette  commune , il  a le  bec  plus  grand  fie  plus  long  ; la 
1ère  crêtée;  lacrêtecompoféc  de  fcpc,de  huit, ou  même  de  dix  k 
douze  petites  plumes  ; la  couleur  du  dos  moins  belle , fie  moins 
tachetée  que  dans  l’Alouette  commune  ; la  queue  plus  courte. 

Il  ne  s’envole  pas  fi  fréquemment  en  haut;  fie  quand  il  s’efl  élevé 
en  l’air , il  n'y  relie  pas  fi  long-temps.  Enfin  il  ne  vole  pas  par 
bandes  comme  l’Alouette  ordinaire,  y.  PI.  16.  Fig.  1. 

M.  Linnxus  n’en  dit  rien , apparemment  parce  que  cet  Oifeau 
ne  lé  trouve  point  en  Suède.  M.  Klein  fc  contente  de  dire  que 
dans  le  milieu  de  l’hiver  il  fe  rencontre  Couvent  dans  les  Villages 
Sc  le  long  des  chemins  , parmi  les  Moineaux  8 £ lc^  Vcrdicrs. 
Frifch  oblerve  que  le  Cocnevis  Ce  perche  quelqucCois  Cur  les  ar- 
bres ; ce  que  l’Alouette  des  champs  ne  fait  jamais.  Scion  cet 
Auteur  , Ion  chant  ell  fi  agréable  qu’il  peut  en  diCputer  la  préé- 
minence aux  principaux  Oilcaux;  il  Ce  fait  quelqucCois  entendre 
pendant  la  nuit,  fie  il  a toujours  quantité  de  changements  dans 
fon  chant;  il  commence  dès  le  mois  de  Février,  6 c ne  finit  point 
avant  la  Saint  Jean  ; il  chante  même  encore  en  automne  dans  le 
temps  qu’il  s’en  va.  D’abord  il  cfl  aiCé  de  le  garder  en  cage  ; mais 
il  devient  toujours  plus  difficile  à y conferver  dans  la  Cuite.  Les 
œufs  de  Fourmis  font  ce  qu’il  aime  le  mieux.  Il  fait  Ion  nid  lur 
la  terre  8c  Cous  des  genévriers  quand  cela  Ce  peut  ; il  en  fait  deux 
fois  l’année;  il  monte  aulfi  haut  que  l’Alouette  des  champs , tou- 
jours en  chantant  ; mais  il  fait  des  cercles  beaucoup  plus  grands; 
car  il  n’y  a pas  tant  de  Cochcvis  que  d’Aloucttcs  communes. 
Celles-ci  peuvent  donc  trouver  une  femelle  dans  un  plus  petit 
cercle  ; au-lieu  qu’il  faut  que  le  Cochcvis  l’étende  davantage. 
Vers  l'automne  on  le  prend  à la  chaflè  des  OiCeaux , parce  qu’il 
fuit  l’amorce , ou  bien  au  filet  pendant  la  nuit. 

Le  Cochcvis  cfl  hâtif  à faire  Con  nid;  il  ne  pond  à la  fois  que 
quatre  œufs,  dont  il  ne  vient  d’ordinaire  que  trois  petits.  Chez 
nous  il  relie  l’hiver;  il  fréquente  les  grands  chemins,  cherchant 
du  grain  ou  de  l’avoine  dans  la  fiente  des  Chevaux  ; il  Ce  laillc 
volontiers  approcher  de  bien  près;  puis  il  s’envole  en  chantant. 
Ils  vont  ordinairement  deux  à deux.  Le  mâle  fie  la  femelle  fe 
reflemblent  infiniment.  Albert  le  Grand  dit  avoir  expérimenté, 
qu’il  devient  aveugle  la  neuvième  année.  .Cette  expérience  parole 
difficile  à faire , s’il  cfl  vrai , comme  l’aflure  Frifch , qu’il  ne  vit 
gucres  plus  d’un  an  en  cage. 

Selon  Willughby , le  Cochcvis  a le  bec  long  de  près  d'un  doigt, 
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&:  les  plumes  de  fa  crête , qu’il  peut  élever  ou  abaifTer  à fon  gré, 
longues  de  près  d'un  demi-doigt;  dix-huit  grandes  plumes  à 
chaque  aîle  ; fie  la  queue  longue  de  plus  de  deux  doigts,  compo- 
fée  de  douze  plumes. 

Le  Cochevis  s’appelle  encore  en  Latin  Galerita  ; en  Italien 
I.odola  Capclluta;  en  Allemand  Heubel-Lerche  ; en  Anglois  the 
Crefled  Lark  ; dans  le  Périgord  Verdauge  ; en  Provence  fie  en 
Orléanois  Calandre  ; en  Berry  Alouette  crêtée  ; en  Sologne 
Alouette  duppée  pour  Alouette  huppée  ; en  Beauec  Alouette  cor- 
nue ou  Alouette  de  chemin  ; ailleurs  Alouette  de  Brie  , jadis  Ga- 
lente  , félon  Corgrave  ; quelquefois  aulTi  Alouette  d’arbres  , 
Alouette  dg  vignes  , ou  groJJ'e  Àlouptte.  Ménage  dit  que  le  Co- 
chevis cft  ainli  nommé  de  Coq  ou  Coc , fie  de  Vis  , qui  fignifie 
vifage.  Cochevis  , c’cft  Vifage  de  Coq  , à caufc  qu’il  a une  crête 
comme  un  Coq. 

î°.  La  petite  Alouette  huppée  , Alauda  crijlata  minor , 
IL-ty  Synopf.  Elle  eft  beaucoup  plus  petite  que  l’Alouette  com- 
mune; mais  elle  a une  huppe  un  peu  longue  à proportion  de  la 
petitefle  de  fon  corps  ; les  pieds  rouges  , fie  la  couleur  de  tout  le 
corps  plus  approchante  du  brun. 

Nous  ne  connoift'ons  point  ce  petit  Cochevis  ; Friféh  n’en  fait 
aucune  mention , non  plus  que  Meilleurs  Linnxus  fie  Klein. 

6°.  La  petite  Alouette  des  champs  , Alauda  minor  cam- 
peflris  D.  Jejjop  , Ray  Synopf.  Elle  diffère  de  l’Alouette  de  pré  , 
i°.  en  ce  quelle  eft  un  peu  plus  grande;  i°.  moins  verte;  30.  par 
fes  pieds  plus  pâles  ; 40.  par  fes  éperons,  qui  font  beaucoup  plus 
courts. 

Certc  efpece  d’Alouettc nous eff  pareillement  inconnue, ainfi 
que  les  fuivantes. 

70.  La  plus  petite  Alouette  , Alauda  minima  Locufl * voce. 
Locuflella  D.  Johnfon  , Ray  Synopf.  Elle  cft  plus  petite  que  le 
Roitelet  commun  ; d’un  plumage  en  dcffiis  jaune-brunâtre,  avec 
des  taches  noirâtres,  fie  en  deflous  d'un  blanc- jaunâtre.  Elle  fe 
perche  fur  le  fommet  d’une  petite  branche  d’épine  , où  tenant 
Ion  corps  redrefle  , fon  beC  ouvert,  fic/cs ailes  un  peu  étendues, 
elle  cric  comme  une  Sauterelle,  mais  plus  fortement.  Elle  porte 
la  marque  la  plus  caracbériftiquc  des  Alouettes,  fie  qui  eft  com- 
mune à toutes;  favoir  l’éperon  ou  l’ongle  très  long  du  doigt 
poftéricur. 

8°.  L’Alouette  des  Indes,  Alauda  Indien  Mufti  Leyden- 
fis  , Ray  Synopf. 

On  ne  fait  rien  de  cette  forte  d'Aloucttc  étrangère. 
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9°.  La  Spipolette  , Spipoletta  Florentinis  , Tordinos  vene- 
tis  , Ray  Synopf.  Elle  cft  plus  petite  que  les  Alouettes  , & pa- 
. reille  à un  Becfiguc  ; elle  a le  Dec  grêle  , droit , pointu  , très 
noir  ; les  pieds  pareillement  noirs  ; l’éperon  ou  l’ongle  de  der- 
rière forr  long , à la  maniéré  des  Alouettes  ; le  deffus  du  corps 
cendré , avec  quelque  mélange  de  vert  ; la  gorge , la  poitrine 
&.  le  ventre  tantôt  blanchâtres , &C  tantôt  d’un  beau  jaune  ; mais 
la  poitrine  toujours  plus  foncée  que  la  gorge  Sc  le  ventre,  5c  < 

tachetée.  Elle  diffère  des  autres  Oifeaux  par  la  longueur  de 
l’éperon  , & des  autres  Alouettes  par  la  couleur  noire  de  fon  bec 
& de  fes  pieds. 

Je  m’étois  d’abord  imaginé  que  ce  pouvoir  être  la  petite  efpecc 
que  Frifch  nomme  Alouette pipeufe  , à caufe  de  fon  cri  : mais  il 
n’y  a gucrcs  d’apparence. 

io°.  La  Giarole,  Gtarola  Aldrovandi , Ray  Synopf.  Elle  cft 
de  la  grandeur  d’une  Alouette  ; elle  a le  bec  rougeâtre,  jaunâtre 
en  dedans  & fur  les  bords  ; clic  rcllcmblc  parfaitement  à la  Caille 
ou  à la  Bécaflc  par  le  deffus  du  corps.  La  nuque  du  cou  eft 
ccintc*de  plumes  blanchâtres  fur  leurs  bords , comme  d’une  cou- 
ronne. Elle  a le  ventre  blanc  ; la  queue  longue  à peine  d’un 
pouce , compofée  de  pceitcs  plumes  très  étroites  ; elle  cft  étroite 
elle-même  ; fes  pieds  font  couleur  de  chair  , avec  des  éperons 
d’ Alouette.  Elle  s’accorde  prelque  en  tout  avec  la  Tottovilla 
d’Olina , excepté  par  la  couleur  des  plumes  de  la  queue. 

Ray  ne  dit  rien  de  l’Alouette  de  neige  qui  paroît  en  Allemagne 
quand  il  a neigé  , ni  de  l’Alouette  blanche , dont  parle  Frilch , 
ni  de  la  noire,  qu’on  trouve  en  Angleterre.  Mais  ce  qui  m’étonne 
bien  autrement,  c’eft  de  voir  que  ces  célébrés  Auteurs  ne  faflènt 
aucune  mention  de  la  vraie  Calandre  de  Bclon  8c  d’Olina , 
comme  fi  c’étoic  un  Oifeau  inconnu  ou  imaginaire.  Cependant 
Bclon  nous  apprend  qu’elle  approche  d’un  Etourneau  pour  la 
grandeur , ayant  le  cou  mince  a l’endroit  oh  fes  longues  plumes 
fc  joignent  à la  tête , 8c  le  bec  plus  gros  ; qu’elle  (c  nourrit  de 
grains  un  peu  durs  ; qu’elle  réjouit  admirablement  par  l’harmo- 
nie de  fa  voix  ceux  qui  l’entendent  ; qu’elle  contrefait  à mer- 
veille toutes  les  voix  des  Oifeaux  , 5c  qu’étant  en  cage  elle  paffe 
à peine  une  heure  dans  la  journée  fans  chanter.  Selon  Olina , la 
Calandre  , qu’on  nomme  en  Latin  Calandra  ou  Cha/andra  à 
Calando , parce  qu’ayant  pris  fon  ton  haut  elle  va  toujours  en 
l’afïbiblillant , en  Italien  Calandra  ou  Lodola  Maggiore  , a un 
peu  au  deflous  du  cou  un  cercle  de  plumes  noires  comme  un 
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collier  ; la  tête  plus  large  que  la  Grive , à laquelle  elle  reflcmble 
pour  le  corfage  ; le  bec  plus  court  &C  plus  gros , mais  les  jambes 
& les  doigts  de  même  it  ru  dure  que  les  autres  Alouettes.  Le  . 
mâle  eft  plus  gros  que  la  femelle,  & a plus  de  noir  autour  du 
cou.  Celles  de  la  couvée  du  mois  d'Aout  (ont  les  meilleures  pour 
nourrir  en  cage.  La  Calandre  fait  d’un  couvée  quatre  ou  cinq 
œufs  dans  un  nid  pofé  à terre,  comme  font  les  autres  Alouettes 
dans  les  grains  : clic  cft  aufli  bonne  à manger  que  les  autres  ; 
clic  vit  quatre  à cinq  ans. 

On  ne  la  connoît  point  dans  l’Orléanois,  à moins  que  ce  ne 
foie  l’clpccc  que  les  Habicans  de  Scichc-Bricre  , dans  la  Forêt 
d’Orléans , appellent  Alouette  de  bruyere , & qu’ils  difcnc  être 
graflè  en  automne  , & prefque  grofle  comme  une  Grive  de 
vigne,  à laquelle  elle  ne  le  cede  guercs  en  bonté.  La  vraie  Ca- 
landre de  Bclon  & d’Olina  vient  d’Italie. 

Bcion  dit  que  les  Parificns  fc  trompent  en  appellant  Calandre 
la  plus  grofle  efpece  de  Grive,  & que  la  vraie  Calandre  cft  une 
cfpece  de  grofle  Alouette.  Mais  Bclon  fe  trompe  aufli , dit  Mé- 
nage, de  dériver  le  mot  François  Calandre  , du  Grec  KoçvJaAoç 
( Corudalos  ) : il  vient  du  Latin  inufité  Calandra.  Les  Grecs  d’au- 
jourd’hui ufent  encore  du  mot  Calandra  , pour  exprimer  cette 
cfpece  d’ Alouette.  La  Rue  de  la  Calandre  à Paris  a pris  fon  nom 
d’une  Calandre  qui  y pendoit  pour  Enfcignc, 

Oü  trouve  écrit  Calandre , Calendre  ou  Kalandre. 
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Article  Second. 

Du  genre  des  Hirondelles. 

X_/E s marques  cara&érifliqucs  des  Hirondelles  font,  la  tête 
«grande  ; le  bec  court  ; l’ouverture  de  la  bouche  ample , pour 
attrapper  plus  facilement  les  Mouches  8e  les  autres  Infectes  en 
volant  ; les  aîles  très  longues , 8c  le  vol  rapide , pour  les  pour- 
fuivre  plus  vivement  ; les  pieds  courts  8c  petits,  car  elles  ne  mar- 
chent gucrcs;  la  queue  longue  8c  fourchue,  pour  fléchir  8c  re- 
tourner le  corps  plus  promptement  ; les  œufs  blancs.  Durant 
l’hiver  qu’il  ne  fc  trouve  point  d’Infcclcs  voltigeant  en  l’air,  ou 
elles  fc  cachent  dans  des  fouterrains,  ou  elles  s'en  vont  dans  des 
Pays  lointains.  Nous  avons  obfcrvé  quatre  cfpcces  d’Hirondelles. 

i°.  L’Hucondelle  domestique,  Hirundo  domejlica,  Ray 
Synopf.  Hirundo  reclrieibus  , excepto  pari  intimo , albâ  macula 
notait  s , Linn.  Elle  a le  defl’us  du  corps  d’un  bleu-foncé,  ou  d’un 
noir-pourpré  luifant  ; au  fommet  de  la  tête  8c  fous  le  menton  , 
une  tache  blanc^trc  obfcurément  fanguinc;  la  poitrine,  le 
ventre  8c  leddfous  des  ailes  blanchâtres,  avec  quelque  rougeur  ; 
la  queue  très  fourchue , o*néc  d’une  ligne  tranivcrlalc  de  taches 
blanches.  Nous  avons  trouvé  des  Scarabées  dans  fon  cftomac 
diil  ëqué-j±Jle  fait  fon  nid  dans  les  cheminées.  K.  PI.  1 6.  Fig.  î. 

M.  Linna-us  décrit  ainfi  lermâle  : Il  a le  corps  en  defliis  d’un 
noir-bleu  luifant; le  ventrc,la  poitrine  , 8c  les  plumes  inférieures 
des  aîles  qui  fonten  recouvrement,  blanches  ; le  front  8c  la  gorge 
bruns;  le  cou  bleuâtre  en  deflbus;  les  grandes  plumes  des  ailes 
noires , donr  les  neuf  premières  font  inlenfiblemcnt  plus  longues 
à mcfurc  qu 'elles  approchent  du  bout  ; mais  celles  du  fécond 
ordre  font  d’autant  plus  longues  , quelles  approchent  davantage 
du  corps  ; elles  font  échancrées;  la  queue  e(l  noire,  fourchue; 
on  voit  douze  plumes  à la  queue;  les  dernières  font  les  plus  lon- 
gues ; chacune  de  ces  plumes  eft  marquée  d’une  tache  blanche, 
excepté  les  deux  fixicmes  du  milieu  ; le  bec  très  petit , applati; 
le  gozjcr  ample  8c  jaune  ; les  narines  ovales,  nues;  la  langue 
fendue  en  deux  , pointue  ; les  pieds  nus. 

M.  Klein  fc  contente  de  dire  que  l’Hirondelle  domeftique  eft 
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toute  blanche  par  dertous  jufqu’au  bec;  qu’elle  a les  pieds  blancs, 
couverts  de  duvet , & qu’elle  conftruit  Ion  nid  de  boue  , fans  y 
mêler  aucun  brin  de  paille. 

Cette  dcfcripcion  donnée  par  M.  Klein , cft  fort  courte  ; mais 
toute  courte  qu’elle  cft , elle  pèche  à plufieurs  égards , comme 
l’on  peut  s’en  aftiirer  à la  fimplc  infpection. 

Selon  Frifeh , qui  n’cft  pas  non  plus  toujours  exaéi,  cette  Hi-  . 
rondelle  fait  le  plus  fouvent  fon  nid  au  dedans  des  maifons , oit 
il  ne  va  pas  beaucoup  de  monde  qui  l’interrompe , ou  bien  dans 
des  endroits  où  les  Chats , les  Rats  8c  d’autres  animaux  de  Proic^ 
11c  peuvent  pas  aller.  C’eft  dans  les  cheminées  des  étages  les  plus 
hauts  quelle  pofe  contre  les  murailles  de  petits  morceaux  de  bois, 
pour  fondement  de  fon.nid.  Lorfque  dans  les  Villes  ou  dans  les 
campagnes  elle  ne  fauroit  entrer  dans  les  maifons , & fous  les 
toits , elle  fait  f<5n  nid  en  dehors  , & l’attache  aux  murailles  fous 
la  pointe  des  pignons  : elle  le  bâtit  de  chaume  , de  foin  8c  de 
paille , en  prenant  toujours  une  becquetée  de  boue  avec  chaque 
brin  de  chaume,  afin  de  mieux  lier  le  tout  cnfemble.  Quelquefois 
on  voit  ce  chaume  qui  pend  du  nid.  Elle  lie  fon  ouvrage  comme 
un  Maçon.  Quand  le  nid  cft  bien  uni  6c  bien  battu  en  dedans , 
elle  y apporte  des  plumes , 6c  toutes  fortes  de  matières  molles.  Il 
refte  à demi  ouvert  par  le  haut , parce  qu’étant  dans  une  maifon 
il  ne  peut  y tomber  de  pluie.  Elle  couve  deux  fois  l’année  ; la 
première  fois,  cinq  ou  lix  oeufs,  8c  la  feconlft  quatre  ou  cinq. 
Lorfque  les  Hirondelles  de  la  première  couvée  s'envolent,  elles 
cherchent  dans  le  voifinage  un  étang, fine  marc,  ou  quclqu’autrc 
endroit  où  il  y ait  beaucoup  de  rofeaux  ; elles  y partent  les  nuits , 
parce  qu’il  n’y  a aucun  ennemi  de  nuit  qui  puifl’c  y Venir.  Les 
rofeaux  épais  les  garantirtent  aufti  de  la  pluie,  du-moins  de  façon 
que  le  plus  fort  ne  tombe  pas  fur  elles  ; car  elles  ne  s’embar- 
rartent  pas  d’un  peu  d’humidité.  Quand  les  Hirondelles  s’apper- 
çoivent  que  quelque  animal  veut  s’approcher  de  leur  nid  , ou 
qu’elles  voient  un  Oifeau  de  Proie  en  l’air,  elles  font  un  cri  par- 
ticulier pour  avertir  leurs  perirs,  8c  volent  témérairement  autour 
de  cet  Oifeau.  Il  n’y  a point  d’Hirondclle  qui  ait  un  cri  ou  ga- 
zouillement plus  approchant  du  chant  que  l’Hirondelle domerti- 
que  , quoique  fon  cri  ne  foit  compofé  que  d’environ  trois  clefs 
de  mulique  , 8e  d’une  finale  graucyée  qui  va  à la  quatrième. 
C'eft  principalement  de  grand  matin  dans  les  longs  jours  , 
qu’elle  chante  ainfi  , mais  elle  ennuie  bientôt  par  la  monotonie. 
Quand  il  n’y  a point  d’Infeétes  dans  l'air,  elle  vole  autour  8c  tout 
près  des  maifons  , 8c  prend  les  Araignées  qui  y font  dans  leurs 
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toiles  ; ou  fi  elle  voit  des  Infe&es  dans  des  foffes  d’eau  croupif- 
fantc,  dans*des  étangs  ou  dans  des  viviers,  elle  vole  tout  près  de 
la  furtacc  de  l’eau  , & y cherche  fa  nourriture.  Elle  chafle  ces 
Infectes  avec  le  vent  de  fies  ailes  , &i  trempe  fa  queue  dans  l’eau 
où  elle  voit  qu’elle  les  peut  mieux  prendre.  Ce  font  de  toutes  les 
Hirondelles  celles  qui  s'en  vont  le  plus  tard  ; elles  s’aflemblcnt 
auparavant  à un  étang  , ou  dans  les  vignes  iur  les  échalas , Sc 
partent  en  filence  le  matin  dans  de  beaux  jours. 

Ariftote  dit  que  fi  l’on  ci  eve  les  yeux  aux  petits  de  l’Hirondelle 
quand  ils  font  encore  bien  foiblcs  & récemment  éclos , ils  fie 
guérifTent  fie  recouvrent  enfuite  la  faculté  de  voir.  Elieu  remarque 
que  leur  éducation  s’exécute  avec  une  admirable  équité  de  la  part 
dupcre&dela  merc;carils  commencent  par  le  plus  âgé,  & hnifi 
fient  par  le  dernier  ; celui  qui  ayant  reçu  la  becquée  a changé  de 
place , ne  reçoit  plus  rien  jufiqu’à  ce  qu’il  y foit  retourné.  Pline 
avance  que  toutes  les  femelles  des  Oileaux  fie  lailfient  couvrir  par 
le  mâle;  mais  que  les  Hirondelles  s’accouplent  queue  à queue.  Il 
faudroic  l’avoir  vu  pour  le  croire. 

Il  fie  trouve  quelquefois  des  Hirondelles  blanches.  Aldroyan- 
dus  dit  en  avoir  vu  plufieurs  , 8c  il  nous  apprend  que  fi  l’on  veut 
en  faire  naître  de  blanches  , il  n’y  a qu’à  frotter  les  œufs  d’huile 
d’olive  , tandis  que  la  mcrc  les  couve.  Cette  recette  ne  parole 
pas  trop  sûre.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  Hirondelles  blanches  font 
fort  rares  dans  ce  Pays-ci , & je  n’en  ai  jamais  vu  qu'une  feule, 
qui  me  fut  envoyée  de  Saint-Lo  en  baffe-Normandie , pour  le 
Cabinet  de  M.  de  Réaumur. 

Les  Hirondelles  font  des  Oifieaux  de  paflage  qui  difparoifient 
à la  fin  de  rautomne,pafient  l’hiver  dans  des  climats  plus  chauds, 
& reviennent  toujours  aux  mêmes  endroits.  Telle  avoit  été  la 
croyance  de  tous  les  Naturaliftcs  jufqu'à  ces  derniers  temps, 
qu’on  a prétendu  que  la  plupart  des  Hirondelles  reftent  aux  lieux 
où  elles  font  nées,  fur-tout  dans  les  Pays  fieptentrionaux.  Pline 
penfioit  pourtant  que  les  Hirondelles  n’alloient  pas  loin  ; car  il 
dit , Hirunàines  in  vicina.  abtunt.  Nous  pourrions  à ce  fu jet  allé- 
guer le  témoignage  de  nombre  d’Autcurs  refpcélables:  mais  nous 
nous  bornerons  à quelques-uns  des  plus  modernes. 

Le  Pcie  du  Tertre  dans  fon  Hiftoiredcs  Antilles,  affiireque 
les  Hirondelles  font  aufli  rares  dans  ces  Iflcs  en  hiver , qu’elles  le 
font  en  France  ; il  ne  nie  pas  que  celles  qui  font  fort  proches  des 
Pays  chauds  y paffent , mais  non  pas  celles  qui  en  font  fort  éloi- 
gnées, comme  on  le  croit  vulgairement.  Il  rapporte  à cette  oc- 
cafion  un  pallàge  d’ Ariftote,  où  il  parole  que  ce  Philofiophe  avoic 
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lamêmcpenfécquelui , c’cft-à-dire  , que  IcsOifcaux  fc  retirent 
en  hiver  dans  des  lieux  lolitaircs  , dans  des  grottes  5c  dans  les 
fentes  des  rochers.  En  effet , ajoute  M.  Colonne,  Gentilhomme 
Romain , dans  fon  Hiftoire  Naturelle  de  l’Univers , j’ai  remar- 
qué pluficurs  fois  à Rome  , qu’à  peine  le  loleil  paroifToit-il  en 
hiver , 8c  rendoit-il  l’air  un  peu  doux , qu’on  entendoit  chanter 
le  Roitelet.  Or  comme  cet  animal  eft  lî  petit  qu’il  n’y  a point  d’ap- 
parence qu’il  pût  palier  en  Afrique , il  eft  plus  fenfé  de  croire 
qu’il  étoit  caché  dans  quelque  trou  , foit  de  muraille,  foit  d’ar- 
bres , comme  la  plupart  des  autres  petits  Oifeaux.  On  fait  aulîi 
que  les  Coucous  8c  quelques  autres  Oifeaux  fe  retirent  dans  le 
creux  des  arbres.  Je  me  fouviens  à cette  occafion  d’avoir  été  pré- 
fent  chez  un  de  mes  amis,  lorfquc  peu  de  temps  après  qu’on  eut 
mis  une  bûche  dans  le  feu  , 8c  qu’elle  commença  à brider  , un 
Coucou  qui  étoit  dans  le  creux  de  cette  partie  d’arbre , fc  fit  en- 
tendre en  chantant  Coucou , Coucou  ; ce  qui  parut  non-feulement 
étonnant , mais  donna  même  occafion  aux  malins  d’en  rire  , 
parce  que  cet  homme  étoit  le  mari  d’une  très  belle  femme , 8c  au 
iurpjus  bien  courtiféc. 

Mais  on  fent  à merveille  que  ce  font  là  de  pures  gcntillclTes, 
& non  pas  des  raifons  folides. 

Nous  avons,  ditM.  Bruhicr  dans  fon  Livre  des  Enterrements 
8c  Embaumements  précipités,  l’exemple  confiant,  malgré  l’in- 
crédulité de  M.  l’Abbé  Desfontaines , d’une  infinité  d’Oifeaux 
qui  font  pendant  des  mois  entiers  dans  un  état  de  mort  appa- 
rente. 

Olaüs  Magnus , Archevêque  d’Upfal , dans  fon  Hiftoire  Sep- 
tentrionale , dit  qu’on  tire  des  Hirondelles  qui  forment  enfcmble 
comme  un  paquet , hors  de  l’eau  où  elles  s’étoient  plongés  dans 
les  rofeaux  , après  s’être  attachées  bec  à bec  , aîle  contre  allé , 
patte  contre  patte. 

Il  falloir,  ajoute  Frifch  , qui  n’cft  nullement  de  cet  avis , ex- 
pliquer comment  cela  fe  pouvoir  faire.  J’ai  pris  quelques  Hiron- 
delles vivantes  ; je  leur  ai  attaché  quelque  choie  à la  patte  peu 
de  temps  avant  leur  départ, comme  un  anneau, un  fil  rouge  avec 
une  couleur  détrempée  dans  l'eau.  Or  il  eft  certain  que.la  cou- 
leur s’en  (croit  paflée , fi  elles  écoient  reliées  quelque  temps  dans 
l’eau.  Néanmoins  ccsHirondellcs  revinrent  au  printemps  fuivant 
à leur  nid  , avec  leur  fil  rouge  aux  pattes.  D’ailleurs  fi  les  Hiron- 
delles relient  pendant  l’hiver  tant  de  mois  fous  lcait , comment 
refpirent-elles  alors  ? Car  elles  n’ont  point  d’ouics  ni  de  poumons 
fcmblablcs  à ceux  des  PoilEons.  Si  l’on  répondoit  qu’elles  y vivent 
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comme  font  les  enfants  dans  le  ventre  de  leur  mère,  où  eft  leur 
trou  ovale  par  lequel  le  fang  peut  circuler  fans  le  fecours  de  l’air 
extérieur.  Ces  Oifeaux  reviennent  d’un  lieu  où  ils  avoient  les 
chofes  nécdlaires  à la  vie  , Se  la  commodité  de  voler;  car  leurs 
plumes  font  bien  unies.  Les  Hirondelles  font  belles  quand  elles 
reparoiffent  ; leur  embonpoint  n’a  pas  diminué  ; la  faim  ne  les  a 
pas  affoiblies;  elles  s’accouplent  aulfi-tôt,  Se  font  leur  nid  : mais 
elles  ne  reviennent  jamais  avec  des  jeunes.  Leur  quartier  d’hiver 
n’cft  donc  pas  un  Pays  où  elles  puifl'ent  couver  une  fois  ou  deux 
comme  elles  font  chez  nous. 

Au-refte  les  fentiments  font  partagés  , Se  M.  Klein  dans  fa 
Diflertation  fur  les  Oifeaux  de  Dallage , fe  montre  fort  difpofé  à 
croire  que  les  Hirondelles  pallient  l’hiver  les  unes  fous  l’eau  , Se. 
les  autres  dans  des  fouterrains. 

Le  Journal  de  Trévoux  du  mois  de  Septembre  1749  , dans 
l’Extrait  d’un  Voyage  de  la  Baie  de  Hudfon , traduit  de  i’Anglois 
de  M.  Henri  Ellis , s’exprime  en  ces  termes  : M.  Ellis  confirme 
que  les  Infectes  6c  les  perits  Oifeaux  ramafl'és  en  pelotons  dor- 
ment engourdis  tout  l’hiver  dans  des  groctes,  dans  des  rrous  , 
dans  des  fonds  de  mer , de  lac  ou  de  rivière,  d’où  ils  éclofcnt  au 
printemps.  On  s’étoit  moqué  du  Père  Kircher , qui  l’avoir  dit  des 
Hirondelles  Se  des  Martinets , qu’on  croit  palier  les  mers.  La 
Société  Royale  de  Londres  a vérifié  le  fait  il  y a long-temps. 

Dans  une  fi  grande  contrariété  d’opinions  , nous  fommes 
obligés  de  fufpendre  notre  jugement,  jufqu’i  ce  que  M.  de  Réau- 
mur  daigne  nous  apprendre  ce  qu’il  en  faut  croire.  En  attendant 
fon  bel  Ouvrage  fur  les  Oifeaux , qui  malhcurcufcmcnt  ncparoî- 
tra  peut-être  jamais , voici  à-peu-près  ce  que  penfe  là-dcfius  cet 
incomparable  Naturalilte.  Comme  je  lui  avois  expofé  l’obfcrva- 
tion  d’un  Curieux  , mais  fujet  à caution  , touchant  des  Hiron- 
delles trouvées  l’hiver  en  peloton  dans  les  Carrières  de  Vitry  près 
de  Paris , il  me  fit  cette  réponfc  : Je  voudrois  bien  avoir  vu  avec 
celui  qui  vous  l’a  appris,  ces  paquets  d’Hirondclles  engourdies, 
tirées  pendant  l’hiver  des  Carrières  de  Vitry.  Des  faits  analogues 
à celui-ci  font  rapportés  par  trop  de  gens  pour  qu’on  doive  oier 
les  nier  : mais  ils  font  trop  contre  la  règle  ordinaire,  pour  qu’on 
doive  les  croire.  Il  en  refte  un  défir  de  les  voir.  Il  fcroit  pourtant 
moins  étrange  de  voir  tirer  des  pelotons  d’Hirondellcs  d’une 
Carrière,  que  d'en  voir  tirer  de  dcflous  la  glace.  M.  le  Grand 
Maréchal  de  Pologne , qui  m’en  a promis , ne  m’a  point  encore 
envoyé  des  pelottcs  d’Hirondcllcs  tirées  de  dcllbus  la  glace,  quoi- 
qu’il n’ait  gucrcs  moins  d’envie  de  m’en  procurer , que  j’en  ai  de 
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les  voir.  L’Ambafladeur  du  Roi  de  Sardaigne  m’en  a annonci 
de  plus  proches  de  cette  efpcce  ; il  prétend  qu’il  y en  a en  Pied- 
mont  : mais  il  lui  relie  à m'en  convaincre. 

Le  mot  d’Hirondelle  , dite  en  Grec  ytxMv  ( Kelidôn  ) ; en 
Italien  Rondine  ou  Rondinella  ; en  Anglois  Swallow  ; jadis  en 
F rançois  Herondelle  , Hirondelle  , Arondelle  , Arcnde  ou  E ron- 
de , lit  \e  petit  Hirondeau  , Arondeau  ou  Arondelct , félon  qucl- 

3ucs-uns  Hirondelleau  , vient  du  Latin  Hirundo  , ou  plutôt  du 
iminutif  inulité , Hirundinella.  Quanta  notre  Hirondelle  do- 
meftique , on  l'appelle  aulîi  Hirondelle  de  cheminée  ou  de  mai- 
fon  , H l rondelle  commune  ou  ordinaire , 8c  en  A nglois  the  commun 
or  Chimney -Swallow  ; ce  qui  lignifie  la  même  choie. 

i°.  Le  petit  martinet  , Hirundo  ruflica  iive  agrefiis  Plinii , 
Ray  Synopf.  Hirundo  dorfo  nigro  cxrulefcente  , rectricibus  imma- 
cularis , Linn.  Il  a la  tête  plattc  6c  enfoncée  comme  l’Hirondelle 
domeltiqiic  ; le  dellus  du  corps  à-peu-près  aulîi  de  la  même  cou- 
leur qu’elle,  mais  plus  obfcurc  8c  moins  luifantc  ; ledeflbus  du 
corps  blanc  comme  neige  ; la  queue  , dont  les  plumes  extérieures 
n’excedent  pas  rant  en  longueur  les  voilines,  eil  moins  fourchue. 
Il  fait  fon  nid  fous  les  ravalements  des  toits  6c  aux  fenêtres  , 
jamais  dans  les  cheminées  ; fon  nid  n’eft  ni  hémifphériquc  ni 
tout  ouvert  fupérieurcmcnt  comme  celui  de  l’Hirondelle  de  che- 
minée , mais  il  cil  ovale , recouvert  en  dellus;  il  a feulement  un 
trou  rond  au  côté  , par  où  l’Oifeau  entre  6c  fort. 

M.  Linn.rus  décrit  ainfi  notre  petit  Martinet  : Il  a le  bec  noir, 
court,  applati  ; les  narines  nues;  le  corps  noir  en  dclïùs  ; mais 
la  tête  éc  le  dos  font  d’un  noir-bleuâtre  par  deflus  , noirs  entre 
les  yeux  êc  le  bec  ; les  grandes  plumes  des  aîles  font  brunes , les 

Îircmiercs  pointues , 6c  celles  du  fécond  ordre  échancrées  ; il  a à 
a queue  douze  plumes  brunes , dont  les  extérieures  font  infenfi- 
blement  plus  longues  ; le  croupion  , la  gorge , la  poitrine  , le 
ventre  ôc  les  plumes  inférieures  de  la  queue  , en  recouvrement , 
font  blancs  ; les  pieds  revêtus  d’un  duvet  blanc  ; la  langue  échan- 
gée. 

Selon  Frifch  , cette  efpece  d’HirondclIe  vient  au  printemps 
après  la  précédente  ; car  la  précédente  vole  plus  bas , & trouve 
plutôt  de  quoi  fe  nourrir.  Comme  celles-ci  font  leur  nid  hors  des 
maifons , fous  quelques  ornemens  qui  s’avancent  en  dehors , fous 
Je  bord  d’une  fenêtre,  fous  une  corniche  6c  d'autres  avancements 
du  dehors  , on  peut  les  appellcr  Hirondelles  du  dehors  des  mai- 
fons ; ou  bien  comme  il  y a plus  de  ces  fortes  de  maifons  dans 
les  Villes  que  dans  les  campagnes  , on  pourvoit  les  nommer  Hi- 
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rondelles  de  Ville.  L’endroit  de  la  maifon  où  elles  font  leur  nidi 
cft  celui  où  le  nid  peut  fc  couvrir  en  haut  & en  bas , ou  à côté  » 
elles  font  au-refte  une  paroi  de  boue  à un  côté  du  bâtiment  ou 
la  pluie  ne  donne  pas  beaucoup  , Sc  elles  laiflent  au  haut  du  nid 
line  ouverture  à demi  ronde  pour  entrer  Sc  fortir.  Les  Moineaux 
6 emparent  fouvent  de  leur  nid.  On  les  entend  alors  faire  de 
grands  cris , de  meme  que  quand  on  s’en  approche  un  peu  : elles 
•en  font  fur  le  champ  un  autre.  Les  mâles  chantent  rarement  ; 
mais  leur  chanc  cft  plus  agréable  que  celui  des  Hirondelles  de 
cheminées.  Elles  couvent  deux  fois  l’année.  Les  petits  rendent 
les  premières  crottes  dans  le  nid  , étant  comme  enfermées  dans 
une  petite  peau  .-mais  lepcrc  8c  la  mere  les  ôtent  du  nid  avec  leur 
bec , & les  jettent  quelquefois  fur  le  chapeau  ou  fur  la  tête  *c 
ceux  qui  paiïènt.  Quand  les  petits  deviennent  grands , ils  fc 
tournent  Sc  fc  vuident  de  façon  que  leur  ordure  tombe  hors  du 
nid.  Il  faut  que  le  pere  8c  la  mere  nettoyent  long-temps  leurs 
petits,  parce  qu’ils  ne  fauroient  fc  vuider  comme  les  autres,  à 
caufc  de  la  petitclîc  du  trou  ; Sc  ils  continuent  de  les  nourrir 
long-temps  après  qu’ils  font  fortis  du  nid,  avant  qu'ils  fc  puif- 
lent  nourrir  eux-mémes;  ce  qui  fc  fait  dans  le  même  ordre  que 
dans  le  nid,  afin  qu’il  n’y  en  ait  aucun  qui  ait  moins  que  les  au- 
tres. Ces  Hirondelles  s’en  vont  plutôt  que  celles  de  cheminées  y 
peu  de  temps  après  la  grande  efpece , parce  qu’elles  trouvent  • 
encore  de  quoi  fc  nourrir  dans  l’air. 

Cette  derniere  obfcrvation  de  Frifch  ne  s'accorde  pas  avec  ctf 
que  nous  voyons  ici  ; car  les  petits  Martinets  partent  les  derniers, 
peu  de  temps  après  l’Hirondelle  domeftique , Sc  deux  mois  après- 
les  grands  Martinets. 

On  appelle  cette  Hirondelle  petit  Martinet , par  oppofitiort 
au  Martinet  commun , appcllé  grand  Martinet  ; autrement  Mar- 
tinet a cul-blanc , Hirondelle  ou  Cublanc  de  fenêtre  ; aux  envi-* 
rons  d’Aix  en  Provence  Rabirolle  ; en  Anglois  the  Martin  oc 
Martlet. 

3°.  L’Hirondelle  de  rivage,  Hirundo  riparia Àldrovan*- 
di  j Ray  Synopf.  Hirundo  minor  terrei  coloris  , Klein.  Hirundo 
etnerea  , gu/d  abdomineque  albis , Linn.  Elle  cft  la  plus  petite 
dans  le  genre  des  Hirondelles  ; elle  diffère  de  la  précédente  en 
ce  qu’elle  n’a  pas  le  croupion  blanc  comme  elle;  elle  a les  pieds 
nus ,,  Sc  non  couverts  de  plumes  jufqu’aux  ongles  comme  la 
precedente  ; elle  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  rivages. 

Scion  M.  Linnæus , elle  habite  fous  terre  dans  les  rivages  ef- 
carpés  , ou  dans  les  précipices  fablonncux , où  elle  creufe  des 
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cavités  horifontales  6c  profondes.  Elle  cft  toute  cendrée  par  le 
corps  6c  aux  grandes  plumes  des  allés  6c  de  la  queue  ; elle  a feu- 
lement la  gorge  & le  ventre  blancs. 

M.  Klein  dit  aulli  quelle  crcufc  des  cavités  profondes  tranf- 
verfalement  dans  les  rivages  el'carpés , 6c  qu'elle  y paffe  l’hiver  : 
mais  cette  dernière  circonftancc  n’eft  pas  conforme  à l’expé- 
rience; autrement  la  race  en  feroit  bientôt  noyée  Sc  détruite  le 
long  de  notre  Rivière  de  Loire  par  les  inondations , qui  dans  la 
failon  des  nids  font  périr  un  grand  nombre  d’œufs. 

Comme  ces  Hirondelles , dit  Frifch , font  de  véritables  Hiron- 
delles aquatiques , c’cft-à-dire , qui  fc  nourrillent  dans  l’eau,  Sc 
fur-tout  dans  les  eaux  croupiflanrcs , dans  les  folTés  ou  folles 
dont  les  bords  font  allez  hauts  , elles  ont  foin  auili-tôt  qu’elles 
arrivent  au  printemps , lorfqu’il  n’y  a plus  de  froid  ni  de  gelée  à 
craindre  , de  choilir  un  bord  efearpé;  clics  y font  un  trou  avec 
leurs  pieds  6c  leur  bec  dans  un  endroit  où  il  n’y  puifte  rien  tomber 
d’en  haut;  ni  rien  monter  d’en  bas.  Ce  trou  a le  plus  fouvent  une 
demi-aune  de  profondeur  , afin  que  ni  les  Hiboux  pendant  la 
nuit,  ni  les  autres  Oifcaux  de  Proie,  ne  puilFent  y atteindre  avec 
leurs  ferres.  Le  nid  cft  allez  fpacicux.  On  trouve  principalement 
pluircurs  de  ces  trous  dans  les  grandes  folles  de  terre  grallc  où 
l’on  a laill’é  des  bords  un  peu  hauts,  6c  où  il  y a de  l’eau  qui  refte 
au  fond;  car  il  y a toujours  de  nouvelles  elpcces  d’Infcédes qui 
y volent , 6c  qui  fervent  à nourrir  cet  Oifeau  ; 6c  même  dans  les 
bords  de  pierres  6c  dans  les  folles  des  lieux  fortifiés  qui  ont  de 
l’eau  , elles  trouvent  bientôt  des  fentes  où  elles  peuvent  fe 
fourrer  8c  faire  leur  nid.  Les  petits  de  ces  Hirondelles  de  terre 
font  incommodés  dans  le  nid  par  les  poux  de  Chiens , qui  font 
fur  leur  corps  aulli  gros  que  des  lentilles , 6c  qui  s’attachent  à la 
peau  pardevant;  deforre  qu’ils paroifient  en  dehors  à travers  les 
plumes.  Comme  les  Infeétes  d’eau  difparoiflcnt  bien  vîte  à la 
fin  de  l’automne  , à caufe  du  froid  qu’ils  fentent  fur  la  terre , 
cette  efpccc  d'Hirondellc  s’en  va  aulli  bientôt , de  même  que  la 
grande  clpece,  6c  ne  couve  qu’une  fois  l’année  dans  notre  Pays. 

On  pourroit  encore,  continue  Frifch,  ajouter  deux  Oifcaux  à 
cette  lous-divifion  des  Hirondelles,  à caufe  de  la  rcflcmblance 
qu’ils  ont  avec  elles.  C’cft,  i°.  le  Caprimulgus  des  Anciens , dit 
le  Berger  de  jour  en  Allemand  : mais  il  fc  trouve  de  la  clafl'c  des 
Oifcaux  de  nuit  dans  cet  Ouvrage.  Le  fécond  cft  l’Hirondelle  de 
mer  , qui  cft  une  efpccc  de  Mouette  ou  de  La  rus , qui  fera  mife 
ici  parmi  les  Oifcaux  aquatiques,  à caufe  qu’il  fc  tient  toujours, 
ou  prcfque  toujours  fur  l’eau. 
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M.  le  Comte  de  Vendeuil  die  que  les  Hirondeaux  de  cette 
efpcce  valent  des  Ortolans. 

L’Hirondelle  de  rivage , de  terre  ou  de  rocher , s’appelle  en- 
core Hirondelle  d'eau  , Argatile  ou  Ergatile  , ôc  quelquefois 
petit  Martinet , de  même  que  le  précédent  ; à Nantes  Motte- 
reau , apparemment  parce  qu’elle  niche  dans  les  mottes  des  ri- 
vages; à Saint- Ay  près  d'Orléans , on  nomme  ces  fortes  d’Hi- 
rondcllcs  des  Carreaux , peut-être  à caufc  quelles  font  leur  nid 
dans  des  Carrières  fur  les  bords  de  la  Loire.  Cotgrave  l’appelle 
aufli  Battemare  comme  la  Lavandière. 

4°.  Le  grand  Martinet  , Hirundo  apus  , Ray  Synopf. 
Hirundo  muraria  , faxatilis  , fivc  Jpeluncaris  , Klein.  Hirundo 
nigra  iota  , gulâ  albicante,  Linn.  C’tft  la  plus  grande  des  Hiron- 
delles de  notre  Pays.  Cette  efpcce  a la  tete  fort  grande.  Se  une 
ouverture  de  bouche  énorme;  le  bec  très  petit , foible , en  quoi 
elle  a du  rapport  avec  le  Crapaud-volant;  tout  le  corps  noir,  avec 
quelque  teinture  de  vert , excepté  une  tache  blanchâtre  fous  le 
menton  ; les  jambes  très  courtes  ; les  pieds  très  menus  , d’une 
flrucfure  fingulicrc , 5c  telle  que  nous  n’en  avons  jamais  obfervé 
de  pareille  dans  aucun  autre  Oifeau  ; car  les  doigts  font  tous 
quatre  en  devant  ; 5c  dans  le  petit  doigt  il  n’y  a qu’un  olfelct. 
Dans  les  trois  autres  doigts , il  n’y  a , contre  la  réglé  de  tous  les 
autres  Oifeaux , que  deux  ollèlcts  , dont  l’un  eft  très  court , 5c 
l’autre  plus  -long.  Comme  cet  Oifeau  a les  ailes  fort  longues  , 5c 
les  jambes  très  courtes , il  a de  la  peine  à s’élever  de  terre. 

Jules  Scaligcr  aflure  avoir  vu  un  Martinet  de  la  grandeur  d’une 
Buze,  mais  entièrement  femblablc  aux  autres;  néanmoins  avec 
des  jambes  , des  griffes  5c  un  bec  crochu  , propres  pour  la  proie 
5c  pour  le  combat. 

Quant  à l’Hirondelle  de  mer  d’Aldrovandus , elle  n’cft  pas  de 
ce  genre , mais  de  celui  des  Larus. 

Le  grand  Martinet , dit  M.  Linnarus , d’après  Belon  , habite 
dans  les  tours  , dans  les  clochers  des  Eglifes  , dans  les  arcades 
des  ponts  , 5c  même  dans  les  bois  5c  les  creux  des  arbres.  Les 
enfants  de  l’Ifle  de  Candie  percent  une  Cigale  par  le  milieu  du 
corps  avec  une  épingle  recourbée  comme  un  hameçon,  en  tenant 
à la  main  le  bout  du  fil.  La  Cigale , quoique  percée  de  la  forte, 
ne  laillè  pas  de  voltiger  en  l’air,  ôc  le  Martinet  l’appcrcevant 
fond  diffus  avec  impètuofité  , 5c  l’avale  avec  l’épingle  qui  le  re- 
tient pris.  On  prend  de  la  même  façon  le  Guêpier. 

Selon  Frifeh , la  grande  Hirondelle  d’un  noir  de  fumée  fc 
nomme  en  Grec  A-? mt  { Apous  ),  5c  en  Latin  Apus , h.  caufe  qu’elle 
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retire  fort  fes  pieds  lorfqu’ellc  vole , fie  qu’elle  les  cache  dans  fc$ 
plumes  de  telle  forte  qu’on  n’en  apperçoit  point , afin  que  l’air 
ne  puiflè  pas  pénétrer  le  moins  du  monde  julqu’à  fon  corps  , ni 
empêcher  la  rapiditéaie  fon  vol.  Ses  jambes  font  d’ailleurs  allez 
longues  pour  qu’elle  puifle  fc  fufpcndre,  fie  entrer,  comme  en 
rampant,  dans  des  trous.  Mais  quand  elle  fc  pofe  à terre  , elle  ne 
fauroit  s’élever  en  l’air , parce  que  fes  aîles  lont  trop  longues  fie 
trop  étroites  pour  qu’elle  pu i lie  alors  prendre  affez  d’air  pour  le 
faire.  Scs  ongles  font  pointus,  & fes  nerfs  forts,  afin  qu'elle  puiffe 
fc  tenir  ferme  fur  le  bois  Se  fur  la  pierre.  Scs  jambes  (ont  couver- 
tes de  petites  plumes  rcfi'emblantcs  à de  la  laine.  Elle  fait  fon  nid 
dans  des  murailles  & dans  des  trous  que  les  Maçons  ont  Iaifl’és 
ouverts.  C’eft;  pour  cette  raifon  qu’en  été  elles  volent  par  petites 
troupes,  fou  vent  fur  le  loir  avec  de  grands  cris , devant  ces  fortes 
de  murailles,  pour  voir  s’il  y a des  endroits  où  elles  puifient  palier 
la  nuit , fie  faire  leur  nid.  Comme  cela  fe  fait  ordinairement  au- 
près des  Eglifes,  quelques-uns  les  nomment  Hirondelles  d'Egli- 
Jes.  Elles  conftruifcnt  leur  nid  de  chaumes  légers , fie  de  plumes 
que  le  vent  chalfe  dans  l’air , y entremêlant  des  aîles  de  Scarabées 
qu’elles  y apportent  , parce  qu’elles  ne  le  nourriflent  que  d’In- 
fcctes  volants.  Elles  font  depuis  quatre  jufqu’à  cinq  petits  ; elles 
ne  couvent  qu’une  fois  l'année,  à caule  qu’elles  viennent  tard, 
6 c qu’elles  s’en  vont  de  bonne  heure.  L’Infcétc  qui  incommode 
les  jeunes  fie  les  vieilles  Hirondelles  s’appelle  le  Ricin  ailé  ; c’eft 
un  gros  poux  volant  femblablc  à un  poux  de  Brebis.  On  en  trouve 
aulh  fous  la  queue  des  Chevaux  , & fous  leur  ventre  entre  les 
coiffes.  Si  l’on  nomme  encore  cette  Hirondelle  Hirondelle  de 
rocher  ou  de  rivage , c’eft  parce  qu’elle  niche  dans  les  trous  des 
rochers  ou  des  pierres  des  rivages.  Quand  elle  trouve  beaucoup  à 
manger  quelque  part , & qu'elle  n’v  trouve  point  de  rochers , 
mais  feulement  des  bois,  elle  entre  auffi  dans  les  trous  des  chênes. 
Son  bec  eft  court  fie  foible  comme  dans  toutes  les  Hirondelles , 
parce  qu’elles  n’ont  rien  à brifer  ni  à tenir  avec  force.  Mais  l’ou- 
verture de  fon  bec  eft  fort  grande , afin  qu’elle  puifle  dans  fon 
vol  rapide  prendre  les  Infectes  en  l’ouvrant , de  manière  qu’il  lui 
feroit  impoiliblc  de  prendre  une  Mouche  avec  la  pointe  fie  le  côté 
de  fon  bec  , comme  font  les  Fauvettes  tant  grandes  que  petites. 
Sa  prunelle  eft:  greffe,  afin  que  les  objets  la  puifient  frapper, 
malgré  le  mouvement  rapide  des  Infectes  volants,  fi i celui  même 
de  fon  vol,  la  lumière  tombant  avec  force  fur  fes  gros  yeux.  Ces 
Hirondelles  ont  les  paupières  doubles  , fie  pourvues  de  quelques 
plumes  fur  le  front  qui  leur  fervent  de  fourcils. 
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On  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  bien  du  vrai  dans  cet  article.  Mai» 
on  pourroit  peut-être  douter  de  certains  faits  qui  paroi  (lent  fup- 

Soles  ou  préfumés  par  Frifeh.  Où  a-t-il  vu  , par  exemple  , le* 
lartincts  faire  leur  nid  avec  des  brins  de  pailles,  des  plumes  Se 
des  ailes  de  Scarabées  ? Où  a-t-il  trouvé  qu’ils  font  quatre  à cinq 
petits  d’une  couvée  ? Nous  avons  reconnu  par  expérience  que 
cette  cfpecc  d’Hirondcllc  ne  fait  point  de  nid , mais  qu’elle  s’em- 
pare des  nids  de  Moineaux , & qu’elle  ne  pond  que  trois  œufs 
blancs  oblongs , dont  il  n’éclor  pour  l’ordinaire  que  deux  petits. 
Il  n’eft  pas  vrai  non  plus  que  le  Martinet  pofé  à terre  ne  puift'c 
plus  ablolumcnt  fc  relever  ; j’ai  éprouvé  le  contraire.  D’abord  il 
court  en  rampant  fur  la  terre  où  il  a été  pofé  ; puis  il  s’élève  in- 
fcnfiblemenr  en  l’air. 

On  a prétendu  que  les  Martinets  décampoicnt  tous  les  ans 
dans  les  huit  premiers  jours  du  mois  d’Aoûr.  Je  les  ai  pourtant’ 
vus  encore,  mais  à la  vérité  en  petit  nombre,  jufqu’au  16  d’Août. 
La  vérité  eft  qu’ilspartent  dès  le  commencement  de  ce  mois  pour 
l’ordinaire  , fur-tout  s’il  vient  à tomber  une  abondance  de  pluie 
froide , ou  des  orages  conlidérablcs.  Ils  reviennent  au  printemps 
avec  les  petits  Martinets  , quelquefois  plus  de  qumze  jours  apres 
les  Hirondelles  de  cheminées. 

Quand  le  grand  Martinet  faifit  quelque  chofc  avec  fes  griffes, 
il  eft  difficile  de  l’en  arracher.  On  en  a pris  quelquefois  deux  qui 
étoient  accrochés  enfemble.  Il  a environ  neuf  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  des  aîles  qui  excédent 
la  queue  d’un  pouce  : fes  ailes  déployées  ont  dix-huit  pouces  de 
longueur  ; chaque  aile  eft  compoféc  de  dix-huit  grandes  plumes, 
& la  queue  fourchue  de  dIHb  fes  pieds  n’ont  que  deux  pouces 
de  longueur , & les  quatrwWgts  du  pied  font  à-peu-près  fur  la 
même  ligne;  de  forte  que  l'intérieur  eft  le  plus  petit,  l'extérieur 
eft  foiblc,  Se  les  deux  au  milieu  font  allez  égaux.  Les  pieds  font 
velus  jufqu’aux  doigts  , excepté  en  arrière  depuis  le  genou.  Le 
mâle  Se  la  femelle  fc  rcflcmblcnt  fi  parfaitement,  qu’il  eft  comme 
impoffiblc  de  les  diftinguer  à l’extérieur.  Cet  Oifeau  a au  fond 
du  golier  un  ample  jabot  où  il  amafte  une  provilion  de  Mouche? 
& de  Moucherons  pour  (es  petits. 

Le  grand  Martinet  s'appelle  autrement  grande  Hirondelle  or» 
Hirondelle  noire  , Marteler  , Alérion  , Moutardier  ; Arbalétrier 
vers  Avignon;  aux  environs  d’Aix  en  Provence  F aulcillette ; 
en  Champagne  G typhon  ou  Griffon.  Or  félon  Ménage,  quel- 
ques-uns (e  figurent  que  nous  l’avons  nommé  Martinet  3 
parce  qu’il  arrive  à la  fin  du  mois  de  Mars , & qu’il  s’en  va  avant 
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la  Saint  Martin.  On  fcnt  affez  que  cette  étymologie  ne  vaut  rien. 
On  l’appelle  ainii  , comme  qui  diroit  petit  Martin  , parce  qu’on 
s’eft  plu  à donner  des  noms  d’hommes  ou  de  Saints  à certains 
animaux.  Ses  autres  dénominations  viennent  ou  de  la  rapidité 
de  Ion  vol , ou  de  la  rapacité  de  Tes  griffes. 

5°.  L’Hir.ondelle  d'Amérique,  nirundo  Amcricana. , Bra- 
filienfibus  Tapera  dicla  , Andorinha  Lufitanis  , Ray  Synopf.  Elle 
a la  grandeur , le  vol  & le  bec  de  l’Hirondelle  ; la  bouche  ample, 
qu’elle  peut  ouvrir  par-delà  les  yeux  comme  le  grand  Ibijau  , en 
quoi  clic  a du  rapport  avec  notre  Martinet  ; elle  en  a aulti  par  la 
longueur  des  ailes  qui  vont  jufqu’au  bout  de  la  queue;  tout  le 
dcllus  du  corps  eft  ac  couleur  brune  mêlée  de  gris  ; la  gorge  &C 
la  poitrine  font  d’un  gris  mêlé  de  blanc  ; le  ventre  eft  blanc.  Elle 
diffère  peu  de  notre  grand  Martinet. 

6°.  L’Hir.ondelle  de  la  Chine  , Hirundo  Sinenlis  nido 
eduli  Bondi , Ray  Synopf.  Sur  la  cote  maritime  de  la  Chine  il  y 
a , dit  Bontius,  de  petits  Oifcaux  de  diverfes  .couleurs , de  l’cf- 
pecc  des  Hirondelles  , lefqucls  dans  un  certain  temps  de  l’année 
où  ils  font  en  amour , fc  rendent  du  plat-pays  à la  mer  fur  les 
rochers,  &C  ramaffent  parmi  l’écume  de  la  mer  qui  baigne  la  bafe 
des  rochers , une  certaine  matière  tenace  dont  ils  b.îtiffent  leurs 
nids , pour  y pondre  des  œufs , Se  faire  éclore  des  petits.  Au-rcfte 
les  Chinois  vont  dans  les  Indes  vendre  ces  nids  détachés  des  ro- 
chers en  grande  quantité  ; car  ces  nids  font  les  délices  des  gour- 
mands, qui  les  dévorent  délayés  dans  du  bouillon  de  Poule  ou 
de  Mouton,  St  les  préfèrent  de  beaucoup  aux  huîtres,  aux  cham- 
pignons , & à tous  les  autres  ragoya^ 

Nous  avons  vu  quelquefois  de  éUfcrtcs  de  nids  dans  les  Ca- 
binets des  Curieux.  Ils  font , fuivanEla  defeription  de  Wormius, 
de  figure  hémifphériquc  , de  la  groffeur  d’un  œufd’Oic,  8c  d’une 
fubftancc  qui  rcffemblc  à l’ichthyocollc,  c’cft-à-dirc,  à la  colle 
de  Poiffon. 

Al.  Colonne  , dans  fon  Hiftoirc  Naturelle  de  l’Univers , parle 
de  ces  nids  un  peu  différemment.  On  trouve,  dit  cet  Auteur,  dans 

5|uclques  Iflcs  près  des  Cotes  de  la  Cochinchinc,  de  certains  Oi- 
eaux  gros  comme  des  Hirondelles,  qui  font  un  nid  qui  mérite 
attention  , le  formant  du  fuc  gommeux  des  aromates  les  plus 
exquis.  Ils  font  petits  , très  propres  , & prcfquc  tranfparents 
comme  le  verre.  La  manière  de  fe  fervir  de  ces  nids  dont  on  fait 
grand  cas,  eft  de  les  faire  tremper  une  nuit  dans  l’eau  chaude, 
qui  les  diffout  ; £c  l’on  s’en  fert  alors  pour  affaifonner  toutes  les 
lauecs  de  chair  & de  poiffon  ; ce  qui  leur  donne  l’odeur  & le  goût 
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de  tous  les  a'romatcs  de  l’Orient.  On  en  mange  aulïi  en  forme  de 
potage.  On  les  tranfporte  par-tout. 

L’Hirondelle  de  Saint-Domingue  a tout  le  corps  d’un  noir- 
luftré,  tirant  fur  l’acier  poli  ; le  ventre  & le  deflous  de  la  queue 
font  blancs  ; elle  imite  le  chant  de  l’Alouette. 

Celles  de  Caïenne  fie  d’Afrique  font  aufli  en  dcffus  d’un  noir 
d’acier  poli  : mais  la  première  a tout  le  deflous  gris-brun  ; la  fé- 
conde l’a  tout  roux. 

Les  Martinets  de  Saint-Domingue  & de  la  Caroline  reflem- 
blent  aux  nôtres  en  groflèur  ; le  premier  eft  tout  noir , fie  le  fé- 
cond tout  violet. 


Article  Troisième. 

Des  Méfanges. 

C Es  petits  Oifeaux , appelles  par  Ari flore  A'ty/JaXot  ( Aigui- 
thaloi  ) , ont  le  bec  noir  & court,  mais  néanmoins  plus  grand  que 
les  autres  Oifeaux  à bec  menu  , à proportion  du  corps.  Us  habi- 
tent ordinairement  autour  des  arbres , fie  fe  nourrirent  principa- 
lement des  Infeâes  qu’ils  y trouvent  ; ils  font  leur  nid  dans  les 
trous  de  ces  arbres,  d’où  leur  vient  peut-être  le  nom  Anglois  Tit- 
moufe.  T urner  dit  qu’ils  vivent  aufli  de  chcnevis  , & de  noix  qu’ils 

fiercent  avec  le  bec.  Toutes  les  Méfanges  ont  les  pieds  de  cou- 
eur  plombée , excepté  laMéfange  à longue  queue  , qui  eft  un 
Oifeau  d’un  genre  particulier , bien  différent  des  autres  Mé- 
fanges. 

Nous  avons  obfcrvé  en  Angleterre  cinq  efpcces  de  Méfanges. 
i°.  La  grosse  Mésange  , Fringillago  feu  Parus  major  , Ray 
Synopf.  Parus  capite  nigro , temporibus  albis  , nuchâ  luteâ , Linn. 
Elle  eft  de  la  grandeur  d’un  Pinçon;  elle  a la  tête  fie  le  menton 
noirs , avec  une  tache  blanche  remarquable  aux  deux  mâchoires, 
& entourée  de  noir;  le  refte  du  defl'us  du  corps  d’un  vert-jaunâ- 
tre, excepté  le  croupion  qui  eft  bleuâtre  ;lc  (îeflbus  du  corps 
jaune  , & les  pieds  plombés. 

M.  Linnacus , après  avoir  dit  qu’elle  habite  en  Suède  parmi  les 
aulnes,  la  décrit  ainfi  : Elle  a le  corps  noir,  luifant  ; les  tempes 
blanches  au  deflous  des  yeux  ; le  menton  noir , fie  cette  noirceur 
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fc  joint  fous  les  tempes  à la  tache  de  la  tête , randis'quc  la  tache 
de  la  gorge  trace  une  ligne  droite,  noire  vers  la  poitrine  & le 
ventre  ; la  nuque  du  cou  jaune  ; les  épaules  d’un  jaune-vert  ; la 

Iioitrine  fie  le  ventre  jaunes;  les  ailes fie  la  queue  blanchâtres; 
es  grandes  plumes  des  ailes  noirâtres , dont  le  bord  extérieur  cil 
plus  pâle , excepté  celui  de  la  première  ; une  ligne  blanche  tranf- 
verfalc  qui  parte  par  l’aile  obliquement  ; la  première  plume  de  la 
queue  blanche  longitudinalement  en  dehors;  mais  la  fixieme  de 
chaque  côté  cft  bleuâtre  ; les  autres  font  bleuâtres  longitudina- 
lement en  dehors,  fie  noirâtres  en  dedans. 

Frifeh  parle  de  fix  fortes  de  Mélanges.  Selon  lui , quand  les 
Méfanges  n’ont  que  du  chcnevis  dans  leur  cage,elles  deviennent 
bientôt  aveugles  pour  trop  becqueter  ; ainrt  il  faut  le  leur  broyer. 
La  plupart  des  Méfanges  mangent  aulli  de  la  viande,  fie  c’elt  ce 
qui  cil  caufe  qu’elles  volent  fur  les  cadavres.  Dans  nos  maifons 
elles  mangent  de  la  plus  grande  partie  de  nos  aliments;  elles 
aiment  particuliérement  les  noifettes.  Plulieurs  même  s’en  fer- 
vent pour  les  prendre  avec  des  Méfangeres.  En  automne  la  plus 
grande  partie  de  leurs  aliments  dans  les  bois  font  toutes  lortes 
d’Jnfcctes  volants  fie  rampants  quelles  prennent  entre  les  écorces 
& dans  les  fentes  des  arbres.  Elles  peuvent  grimper  le  long  fie 
autour  des  troncs  des  arbres  comme  les  Pics  ; elles  goûtent  leur 
manger  avec  la  langue , fie  ne  l’avalent  pas  d’abord  ; elles  ne 
durent  pas  long-temps  en  cage.  On  les  nourrit  auflï  avec  des 
Limaçons  , du  fromage  nouvellement  caillé  , & des  œufs  de 
Fourmis. 

La  Mélange  charbonnière  , dit  toujours  Frifeh,  efl  la  plus 
grortc  ; elle  a pris  fon  nom  des  bandes  fie  des  taches  noires  qu’elle 
a fur  le  corps.  Quelques-uns  la  nomment  en  Allemand  Spicgel- 
Meife  , ou  Mc  fange  a miroir , à caufe  des  taches  blanches  Se 
jaunes  qu’elle  a parmi  les  autres.  D’autres  l’appellent  Mefange- 
Pinçon  , à caufe  de  la  rcrtcmblancc  de  fon  cri  avec  le  Pinçon.  Les 
mâles  ont  une  bande  noire  plus  longue  que  les  femelles,  qui 
s’étend  en  dertbus  le  long  du  ventre.  Cela  les  fait  encore  nommer 
Méfanges  brûlées  : mais  le  nom  de  Méfange  charbonnière  efl  le 
plus  connu,  comme aufli  le  plus  ancien  , puisqu'elle  l’a  de  même 
en  François.  Cette  grande  efpccc  efl  véritablement  un  Oifeau  de 
Proie,  fie  elle  mange  de  la  viande;  elle  vole  avant  imites  les 
autres  fur  les  cadavres,  fur  les  corps  pendus  fie  roués.  Lorfqu’ellc 
en  voit  quelques-unes  de  fon  efpccc  même,  fie  de  plus  petites 
qui  font  malades  fie  foiblcs,  elle  les  pourfuit,  fie  leur  tire  le  cer- 
veau hors  de  la  tête  à coups  de  bec. 
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Olina  appelle  notre  grolle  Mélange  Spernu\\ola , ParuJJ'ola , 
Te/la  Moru,  Cincinpotola  ; il  dit  qu’elle  pond  d'une  couvée  huit 
ou  neuf  oeufs  dans  le  creux  des  arbres  ; quelle  cft  la  plus  cftimée 
des  Méfanges  pour  le  chant;  quelle  vit  quatre  à cinq  ans;  que  fon 
cri  ennuie  iSc  fatigue  allez  l'ouvent  ; que  la  Mélange  eft  un  Oi- 
feau  courageux  qui  défend  fes  petits  des  autres  Oifeaux  avec 
beaucoup  de  hardiclle  ; que  les  Méfanges  volent  par  troupes  de 
Jîx  ou  de  fept,  & quelquefois  davantage. 

Selon  Willughby , elle  pefe  à peine  une  once  ; elle  eft  longue 
d’un  demi-pied;  fon  vol  eft  de  neuf  pouces;  fa  langue  large, 
terminée  par  quatre  filets  ; fa  queue  longue  de  deux  doigts  &■ 
demi  ; elle  a dix-huit  grandes  plumes  à chaque  aîle , outre  l’ex- 
térieure , qui  cft  la  plus  courte,  & douze  plumes  à la  queue. 

La  grolle  Mélange  ou  Mé\enge , Méfange  , Méfenge  , Ma- 
renge  , Mèfangere  ou  Mufangerc  , félon  Cotgrave  ; en  Savoie 
Mdïeu\e  ou  Mayenche  , autrement  Lardere  ; en  Provence  Be- 
\enge  ,•  en  Poitou  Cendrille  , comme  en  Saintonge  fie  en  Berry  ; 
en  Bourbonnois  Croque- Abeille  ; en  Picardie  Mefngle  ou  Ale- 
fengle  ; en  Sologne  Arderelle  ou  Arderolle  , fie  par  corruption 
Arderelle;  ailleurs  Charbonnier , P in f année  ou  Pinçonniere  ; s’ap- 
pelle vulgairement  Méfange  Nonnette , comme  qui  diroit petite 
Nonne  ou  Religieuse,  parce  qu’elle  fcmblc  porter  une  guimpe  au- 
tour de  fa  tête.  Cotgrave  la  nomme  encore  Moinoton  ou  petit 
Moine.  Scs  autres  noms  lui  viennent  ou  de  fa  couleur  cendrée  en 
deffiis,  ou  de  ce  que  cet  Oifeau  eft  ennemi  des  Abeilles,  ou  de 
ce  que  les  Méfanges  aiment  le  lard  ou  la  graille  ; car  on  leur 
donne  du  fuif  pour  leur  adoucir  la  gorge,  & les  faire  chanter  plus 
agréablement  ; ou  bien  de  ce  quelles  lont  aétives  & pleines  d’ar- 
deur. En  Berry  8c  en  Sologne  les  gens  de  la  campagne  difent  que 
la  grofle  Méfange  ou  Arderelle  change  de  cri  félon  les  temps  ; 
£c  quelques-uns  l’appellent  le  Patron  des  Maréchaux  , à caufc 
qu’elle  répété  fouvent  fon  Tititi,  comme  11  elle  frappoit  fur  une 
enclume , fur-tout  quand  il  doit  venir  du  froid  ou  de  la  gelée. 
C’eft  apparemment  pour  la  même  raifon  qu’aux  environs  d’Aix 
en  Provence  les  gens  de  la  campagne  la  nomment  le  Serrurier. 
Pour  ce  qui  cft  du  mot  de  Méfange  , le  Pere  Labbc  croit  que  cet 
Oifeau  a été  ainfi  appellé  à caufe  du  mélange  de  fes  plumes  ; mais 
il  n’a  pas  en  cela  bien  rencontré , félon  Ménage , qui  le  frit 
venir  de  l’Allemand  Mefenke.  Si  l’on  en  croit  M.  Jault,  d’après 
Wachter , les  Allemands  appellent  cet  Oifeau  Meife  , les  Fla- 
mands Mets  i les  Anglo-Saxons  difoient  Mafe  : or  ces  mots  ont 
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beaucoup  de  rtilcmblancc  avec  le  Grec  inufité  Mt/oç  (Meïos) 
Parvus  ; Sc  il  y a apparence  que  la  Aléfangc  a été  ainfi  nommée 
à caufe  de  fa  petitelle.  Aufîi  les  Suédois  rappellent-ils  Tetra,  &C 
les  Anglois  Titmoufe , vraifcmblablcmcnt  du  Grec  Ti/T?o{  ( Tut- 
thos ) Parvus.  Cette  dernière  étymologie  nous  paroît  plus  favanre, 
mais  moins  naturelle  que  colle  de  Ménage.  C’eft  apparemment 
ce  que  le  Roman  de  la  Rofe  appelle  des  Lardelles  ou  Larde  relies , 
peut-être  parce  que  ces  Oifcaux  aiment  le  lard  , le  fuif  ou  la 
graille. 

i°.  La  Mésange  a tête  noire  , Parus  ater  Gefneri , Ray 
Synopf.  Parus  Carbonarius  minor  , Klein.  Parus  capite  rtigro  , 
vertice  albo , dorfo  cinereo , peclore  albo , Linn.  Elle  a la  tête  noire, 
avec  une  tache  blanche  au  derrière  de  la  tête  ; le  dos  d’un  gris- 
vert  ; le  croupion  plus  vert  ; les  pieds  plombés.  Elle  fc  diftingue 
a fil  z de  la  précédente  par  fa  petitefl'e. 

Selon  Ai.  Linnaus,  elle  habite  en  Suède  dans  les  aulnaics; 
elle  a la  tête  noire  depuis  le  bec  jufqu’à  la  nuque  du  cou  , fie  blan- 
che au  fomniet;  la  région  du  Jlernum  noire  ; la  poitrine  A:  le  bas 
du  ventre  blanchâtres;  le  dos  fie  le  croupion  cendrés;  dix-fept 
grandes  plumes  brunes  aux  aîles,  mais  blanches  à leur  bord  inté- 
rieur ; douze  plumes  brunes  à la  queue  ; les  pieds  bleuâtres. 

La  petite  Méfange  charbonnière,  dit  Frifch , eft  fcmblablc  à 
la  précédente,  excepté  qu’elle  n’cft  pas  fi  grofl'e.  Quelques-uns  la 
nomment  Méfange  de  fapin  , parce  qu’elle  fc  tient  dans  les  bois 
de  fapins  plus  que  les  autres  Méfanges.  Le  nom  de  Méfange  de 
bois  , que  d’autres  lui  donnent,  n’cft  pas  fi  propre  à la  faire  dif- 
tingucr  ; car  les  autres  Aléfanges  habitent  aufli  dans  les  bois. 

Selon  Willughby , cetrc  Aléfange  pcfe  deux  gros  ; fa  longueur 
eft  de  quatre  doigts  un  quart , & fon  vol  de  fept  doigts.  Elle  a dix- 
huit  grandes  plumes  à chaque  aîle  ; la  queue  longue  d’un  doigt 
trois  quarts , compoféc  de  douze  plumes. 

Il  y en  a qui  l’appellent  le  petit  Charbonnier  ; elle  reflcmble 
beaucoup  à la  Fauvette  à tête  noire. 

3°.  La  Mésange  de  marais.  Parus  paluflris  Gefneri  , Ray 
Synopf.  Parus  fufeus  , cinereus  , paluflris  , atricapillus , Klein. 
Parus  capite  nigro , temporibus  albis  , dorfo  cinereo , Linn.  Elle  a 
la  têrc  noire  ; les  mâchoires  blanches;  le  dos  verdâtre  ; les  pieds 
plombés.  Elle  différé  de  la  précédente,  i°.  en  ce  qu’elle  cft  plus 
grande;  i°.  par  fa  queue  plus  longue  ; 30.  parce  qu’elle  n’a  point 
de  tache  blanche  au  derrière  de  la  tête  ; 40.  en  ce  qu’elle  a le 
deffous  du  corps  plus  blanc  ; 50.  en  ce  quelle  a moins  de  noir  fous 
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le  menton  ; 6n.  en  ce  qu’elle  n’a  abfolumcnt  point  de  taches  blan- 
ches aux  extrémités  des  plumes  des  ailes  qui  font  en  recouvre- 
ment. 

Selon  M.  Linnarus , les  Suédois  l’appellent  Entita  , ou  Tom- 
linge  ; elle  habite  en  Suede  dans  les  genévricres  ; elle  a la  tête 
noire  depuis  le  bec  jufqu’à  la  nuque  du  cou  au  de  (lu  s des  yeux  ; 
les  tempes  blanches  au  deflous  des  yeux  ; le  corps  cendré  en 
deffus,  & d’un  blanc  cendré  en  deflous  ; cependant  toutes  les 
plumes  font  noires,  montrant  à leurs  pointes  la  feule  couleur 
vifïblc  ; les  grandes  plumes  des  ailes  noirâtres  ; les  plumes  de  la 
queue,  tant  grandes  que  petites,  de  la  même  couleur  que  le  dos; 
le  bec  noir  ; les  pieds  plombés  ; la  première  plume  de  la  queue 
blanche  à fon  bord  extérieur. 

C’cft  apparemment  l’efpccc  que  Frifch  appelle  petite  Aie  fange 
nonnette  ou  cendrée.  Selon  lui, elle  mange  du  chcnevis  comme  les 
autres:  mais  elle  a tant  de  prévoyance,  qu’elle  en  prend  plus  d’un 
grain  dans  fon  bec  lorfqu’ellc  en  trouve;  elle  les  cache  dans 
quelque  endroit,  d’où  elle  les  tire  enfuite  pour  les  becqueter  ôc 
les  manger  l’un  après  l’autre.  Elle  mange  aufli  des  graines  de  fo- 
leil , & avec  le  bec  elle  perce  toutes  les  gouflcs  des  graines  ; clic 
fe  nourrit  encore  de  pavot  éc  autres  graines  fcmblables.  Les  Mé- 
fanges  font  au-refte  de  quelque  utilité  dans  les  jardins,  parce 
qu’en  becquetant  les  toiles  des  Chenilles  d’hiver  qui  font  fort 
haut,  & qu’on  ne  peut  pas  voir  aifément  à caufe  des  feuilles  qui 
les  couvrent , elles  mangent  les  jeunes  Chenilles  qui  en  fortent. 

Selon  Willughby , elle  pcfc  plus  de  trois  gros  ; elle  cft  longue 
de  quatre  doigrs  Sc  demi  ; fon  vol  eft  de  huit  doigts  ; elle  a la 
queue  longue  de  plus  de  deux  doigts , compofée  de  douze  plumes 
égales  en  longueur,  & dix-huit  grandes  plumes  à chaque  aile. 

Je  n’ai  jamais  vu  cette  Méfange  de  marais,  & je  ne  fâche  pas 
que  perfonne  la  connoifl'e  aux  environs  de  Paris , ni  dans  l’Or- 
léanois,  ni  même  en  Normandie. 

40.  La  Mésange  bleue  , Parus  cxruleus,  Ray  Synopf.  Parus 
cjtruleus  montanus , Klein.  Parus  remigibus cxrulefcentibus  , prima 
margine  exteriore  alba  , vehice  atruleo , Linn.  La  marque  carac- 
tériftique  qui  la  fait  dift ingucr  des  autres  Méfanges,  eft  la  cou- 
leur azurée  de  la  tête,  entourée  d’un  cercle  blanc  comme  d’une 
petite  couronne.  Il  y a une  ligne  noire  qui  pafle  par  les  veux  , en 
prenant  depuis  le  bec  jufqu’au  derrière  de  fa  tête.  Le  dos  eft  d’un 
jaunc-verdître  ; tout  ic  deflous  du  corps  cft  jaunâtre;  les  pieds 
font  plombés. 
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Suivant  la  defcription  de  M.  Linnæus,  qui  nous  apprend  que 
les  Suédois  appellent  la  petite  Mélange  bleue  Biomecs , elle  a le 
front  blanc  ; le  fommet  de  la  tête  bleu  ; les  tempes  blanches  ; une 
ligne  qui  partant  du  bec  , fie  pallant  par  les  yeux,  forme  vers  la 
nuque  du  cou  une  tache  bleuâtre  tout  autour  du  cou,  puis  va 
former  la  tache  noirâtre  de  la  gorge;  la  poitrine  & les  côtés  jau- 
nâtres ; le  bas  du  ventre  blanchâtre  ; les  plumes  des  ailes  en  re- 
couvrement font  bleuâtres , mais  blanches  aux  extrémités  ; les 
grandes  plumes  des  ailes  noirâtres , mais  bleuâtres  à leur  bord 
extérieur , dont  onze  (ont  blanches  à leur  bord  extérieur  ; le  cou 
blanchâtre  en  deflus  ; le  dos  verdâtre;  les  pieds  noirs. 

M.  Klein  dit  que  c’cft  la  plus  petite  des  Méfanges  ; en  quoi  il 
fc  trompe.  C’cft  à cette  occafion  qu'il  fait  la  remarque  fuivante. 
Toutes  les  Méfanges  fc  nourrilTènr  de  graines  fie  de  différentes 
viandes  comme  les  Rats  : ceux-ci  les  rongent  avec  les  dents , 8c 
les  Méfanges  en  becquetant  les  divifent  avec  la  pointe  de  leur 
bec  ; elles  rongent  même  les  chandelles  dans  les  poêles.  Quicon- 
que veut  avoir  les  lquelctes  des  petits  Oileaux  , n’a  qu'à  fe  fervir 
«es  Méfanges  ; mais  il  faudra  préalablement  ôter  au  petit  Oifcau 
la  plus  grande  partie  de  fa  chair  fie  la  cervelle. 

Selon  Frifch  , fon  nom  lui  vient  de  fa  couleur,  8c  cllecft  de 
la  même  nature  que  la  Mélange  charbonnière  ou  la  grofle  Mé- 
fange;  elle  vole  auflî  avec  clic,  8c  , comme  quelques-uns  l’ont 
remarqué  , toujours  devant  elle  ; tellement  que  quand  il  vient 
uncMéfange  bleue,  les  Oifeleurs  peuvent  conclure  qu’ils  verront 
bicn-tôt  la  charbonnière.  Elle  meurt  bien  vite  en  cage , fie  dure  li 
peu  de  temps , qu’on  ne  fauroit  s’en  fervir  pour  en  attraper  d’au- 
tres. Il  n’cft  pas  aifé  de  diftingucr  le  mâle  de  la  femelle  ; il  n’y  a 
que  fa  couleur  un  peu  plus  vive  qui  puilfe  nous  le  défigner. 

Un  Allemand  amateur  d’Oifcaux,  m’a  appris  que  dans  fon 
Pays  on  appelle  notre  Méfangc  bleue  M cime  i Je , c’cft-à-dirc , 
Me  fange  jariniere  ou  Oifcau  de  farine  , à caulc  qu’elle  mange 
volontiers  de  la  farine. 

Selon  Willughby  , elle  pcfe  trois  gros  ; fa  longueur  cft  de 
quatre  doigts  8c  demi , fie  Ion  vol  de  nuit  doigts  ; elle  a dix-huit 
plumes  à chaque  aîle , fie  douze  à la  queue. 

Quelques-uns  prétendent  qu’elle  fait  à la  fois  jufqu’à  vingt- 
deux  petits  ; mais  ce  nombre  eft  exorbitamment  exagéré  : elle 
ne  pond  pour  l’ordinaire  d'une  couvée  que  huit  à dix  œufs  un 
peu  oblongs,d’un  blanc-falc piqueté  de  rouge,  pofés immédia- 
tement fur  de  la  bourre. 
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La  Méfange  ou  Marenge  bleue , autrement  dite  Méfange  à 
tête  de  faïence  , s’appelle  en  Berry  petite  Cendrilte  bleue  , & en 
Sologne  petite  Arderelle  ou  Arderolle  bleue. 

y°.  La  Mésange  a longue  queue.  Parus  caudatus , Ray 
Sy  nopf.  Parus  nidum  fufpendens , Klein.  Parus  vertice  albo , caudâ 
corpore  longiore , Linn.  Elle  a le  Commet  de  la  tête  blanchâtre  ; 
le  cou  noir  ; les  mâchoires  fie  la  gorge  blanches  ; une  ligne  noire 
fie  large  , qui  s’étend  des  deux  côtés  depuis  le  bec  jufqu’au  der- 
rière de  la  tête  au  dcllus  des  yeux  ; mais  il  n’cft  pas  befoin  de 
chercher  curicufemcnt  les  marques  caractériftiqucs  de  ce  petit 
Oifeau.  La  figure  de  fa  queue , femblablc  à celle  de  la  Pie,  fùffit 
pour  fa  dirtinction  ; car  les  plumes  extérieures  font  les  plus  cour- 
tes , fie  les  autres  de  chaque  côté  fucccllîvement  plus  longues 
jufqu’à  celles  du  milieu,  qui  font  les  plus  longues  de  toutes  ; ce 
qui  fait  une  différence  ou  un  excès  notable.  La  queue  cft  fort 
longue  à proportion  de  la  grandeur  de  l'Oifeau;  les  pieds  font 
noirâtres.  V.  PL  1 6.  Fig.  }.  Elle  fait  fon  nid  comme  le  Roite- 
let commun , voûté  par  delliis  , Se  la  voûte  eft  conftruitc  de  la 
même  matière  & dans  le  même  goût  que  k refte  du  nid  ; clic  n’y 
laide  qu’un  petit  trou  au  côté  , par  où  elle  entre  fie  fort.  C’eft  de 
tous  les  petits  Oifcaux  celui  qui  pond  le  plus  grand  nombre 
d’œufs. 

M.  Linnæus  dit  qu’elle  habite  en  Suède  dans  les  aulnaics , Sc 
il  la  décrit  de  cette  forte  : Elle  a la  tête  très  légèrement  velue  fie 
blanche,  ainfi  que  la  poitrine;  le  ventre  incarnat;  la  queue  lon- 
gue Sc  noire  ; les  ailes  bigarrées  de  bleu,  de  noir  fie  de  blanc  ; le 
pli  d’entre  le  cou  fie  le  dos  noir  ; le  dos  brun  , avec  des  taches 
noires.  Cet  Oifeau  eft  très  beau. 

Entre  fes  différentes  dénominations,  la  plus  ridicule  allufion 
detoutes,  félon  Frifch,  cft  de  l’appel  lcr  Manche  de  Poêle , comme 
font  les  enfants  de  la  campagne.  Elle  refte  volontiers  dans  les 
lieux  marécageux  fie  fur  les  canaux , d’où  vient  qu’on  lui  a aufli 
donné  le  nom  de  Méfange  de  marais  ou  de  refeaux  , ou  bien  de 
Méfange  de  montagne  , lorfqu’il  y a dans  ces  marais  des  monta- 
gnes où  ellefe  tient  : elle  s’approche  la  dernière  des  maifons  ; ce 
qui  l'a  fait  encore  nommer  Méfange  de  neige.  Sa  longue  queue 
l’empêche  de  pouvoir  faire  fon  nid  dans  des  creux  d’arbres  , de 
même  que  les  autres  Méfanges  : mais  elle  attache  un  nid  oblong 
à une  branche  d’arbre. 

Selon  Willughby  , la  Méfange  à longue  queue  fait  dix  ou 
douze  petits  d’une  couvée  : fon  nid  eft  ingénieufemenc  conftruir, 
fie  dans  le  goût  de  celui  du  Roitelet  commun. 
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Il  y en  a qui  prétendent  qu’elle  pond  à la  fois  jufqu’à  vingt 
œufs  fie  plus  ; mais  je  n’ai  jamais  trouvé  dans  fon  nid  plus  de 
quatorze  œufs.  Ce  nid  cft  hatif,  fie  peut  palier  à jufte  titre  pour 
un  chef-d’œuvre;  il  cft  prcfquc  tout  rond  comme  une  boule , fie 
delà  vient  apparemment  que  nos  pères  l’ont  nommé  Boular , 
lelon  Cotgrave.  Cette  cfpccc  de  Mélange  a le  corps  très  court 
& très  menu  ; mais  en  récompcnfe  fa  queue  cft  fi  longue  qu'étant 
repliée  le  long  du  dos,  elle  excède  la  tête  de  deux  doigts.  Souvent 
on  croit  tenir  l'Oifcau,  quoiqu’on  n’en  tienne  que  la  queue,  fit 
l’on  cft  étonné  de  voir  qu'il  s’eft  envolé  1 aillant  fa  queue  feule- 
ment dans  la  main. 

La  Méfange  à longue  queue  ou  à la  longue  queue , s’appelle 
vulgairement  Perd-fa-queue , fie  par  corruption  en  Orléanois, 
P erche-a-queue  ou  Perchaqueue  , à moins  qu’on  n’entende  par- 
là  unOilcauqui  a la  queue  longue  comme  une  perche  ; ailleurs 
Mourier  ou  le  petit  Charbonnier  ; en  Saintonge  fie  en  Anjou, 
Queue  de  Poêlon  ou  Queue  de  Poêle  ; en  Verdunois  D émoi f elle  ; 
en  quelques  lieux  de  la  Sologne  Fourreau  , à caufe  que  fon  nid 
rclïcmble  à un  petit  four;  d’où  vient  que  les  gens  de  la  campagne 
l’appellent  aufii  Gueule  de  four. 

6°.  La  Mésange  huppée.  Parus  crijlatus  Aldrovandi  , Ray 
Synopf.  Parus  capite  criftato , Linn.  Elle  a le  fommet  de  la  tête 
noir,  fie  les  franges  des  plumes  blanches.  Sa  crête  s’élève  prcfquc 
à la  hauteur  d’un  doigt.  Il  n’cft  pas  befoin  d’apporter  d’autres 
figues  qui  la  caraclérifcnt. 

Selon  M.  Linnxus , elle  a le  dos  d’un  brun-cendré  ; les  ailes 
Se  la  queue  d’un  noir-cendré  ; le  ventre  blanc , avec  des  plumes 
noires  en  dedans  ; la  tête  ornée  à fon  fommet  de  plumes  plus 
longues  Se  plus  rcdrefiecs.  Cette  tête  cft  d’une  couleur  mêlée  de 
blanc  Se  de  noir;  car  les  plumes  font  noires  , avec  des  extrémités 
blanches.  Elle  a les  plumes  de  la  crête  plus  grandes  que  les  autres; 
une  noirceur  derrière  les  yeux;  une  grande  tache  noire  à la  gorge; 
un  collier  noir  ; les  pieds  bleus. 

Frifeh  n’en  dit  que  deux  mots.  Selon  lui  , la  Méfange  huppée 
cft  aufii  appclléc  Méfange  coëffée  , Méfange  a bouquet  ou  a pa- 
nache. On  ne  la  trouve  que  folitairc  dans  les  bois  de  fapins;  elle 
ne  va  point  par  bandes  comme  les  autres  Méfanges;  on  ne  fau- 
roit  la  garder  en  cage  : aufii  n’eft-cllc  pas  bien  connue. 

Selon  Willughby , fa  crête  cft  prcfquc  haute  d’un  doigt  ; elle 
pcfe  deux  gros  fie  demi;  fa  longueur  elt  de  cinq  doigts,  & fon  vol 
de  huit  doigts  un  quart  ; elle  a dix-huit  grandes  plumes  à chaoue 
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allé,  & douze  à la  queue,  qui  cft  longue  de  deux  doigts  ; fon  bec 
cft  long  d’un  demi-doigt. 

Bclon  ne  fait  aucune  mention  de  notre  Mé  fange  huppée, 
crêtée  ou  chaperonnée;  elle  eft  allez  rare,  quoiqu’elle  ta  lie  beau- 
coup de  petits  d’une  couvée.  On  la  trouve  en  Normandie  : mais 
on  ne  la  connoît  ni  dans  l’Orléanois  , ni  aux  environs  de 
Paris.  Il  paroît  donc  qu’elle  fc  plaît  dans  les  Pays  froids.  Wil- 
lughby  avoue  pourtant  qu’il  ne  l’a  jamais  vue. 

7°.  La  Mésange  des  Indes  , Parus  Indicus  Aldrovandi , Ray 
Synopf.  Elle  lcmble  fort  approcher  de  notre  groflè  Mélange, 
quoiqu’elle  n’ait  pas  fa  tache  noire  ; tout  fon  plumage  eft  princi- 
palement compolé  de  trois  couleurs  ; favoir  de  bleu  , de  blanc 
Sc  de  noir  : il  faut  en  excepter  les  yeux , dont  l’iris  cft  jaune.  Elle 
a le  fommet  de  la  tête  & tout  le  cou  d’un  bleu-clair  ; tout  le 
deflous  du  corps  blanc  ; les  ailes  bleues , de  même  que  la  queue, 
qui  égale  tout  le  corps  en  longueur;  les  grandes  plumes  des 
ailes  font  d’un  bleu  plus  foncé,  Scelles  qui  font  en  recouvre- 
ment d’un  bleu  plus  clair.  Mais  cet  Oifeau  m’eft  fufpcct.  Je  penfe 
qu'Aldrovandus  l’a  décrit  d’après  la  figure.  Cette  Mélange  a ies 
pieds  très  noirs  Si  petits  ; en  quoi  elle  diffère  des  autres  Mé- 
langes. 

8°.  La  Mésange  barbue  , Parus  barbatus  ou  PaJJercu/us 
arundinaceus.  Les Efpagnols  l’appellent  Parofolino  barbato  dcllc 
paludi.  Cet  Oilcau  eft  fort* délié  ; fes  altcs  font  courtes  ; fa  tête 
eft  gris-de-pcrle  ; fon  corps  en  deffus  cft  roux , en  deflous  ccndré- 
clair;  au  deflus  des  yeux  il  a des  plumes  noires,  longues  & étroi- 
tes , qui  figurent  comme  une  cfpecc  de  barbe  ; les  plumes  de  Et 
queue  font  longues , & celles  du  milieu  plus  que  les  autres. 
F.  PL  1 6.  Fig  4. 

90.  Celle  de  la  Virginie  & de  la  Caroline  eft  olivâtre  en  deflus, 
jaune  en  deflous , avec  le  ventre  & le  deflous  de  la  queue  blancs; 
elle  fe  nourrit  d'Infeclcs,  fur-tout  de  ceux  qui  vont  fur  les^ fa- 
pins.  Il  en  eft  une  autre  qui  ne  diffère  de  ccllc-ci  que  parce 
quelle  a le  deflus  de  la  tête  d'un  très  beau  rouge.  On  la  trouve 
au  Canada. 
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Article  Quatrième. 

Des  Hochequeues. 

Es  fortes  d’Oifeaux  ont  la  queue  fort  longue  , & ils  la  re- 
muent prcfque  continuellement  ; ifoit  leur  vient  leur  nom.  Elles 
habitent  principalement  autour  des  eaux.  11  ne  s’en  trouve  chez 
nous  auc  deux  efpeces. 

i°.  La  Hochequeue  commune , Motacdla  alba , Ray  Synopf. 
Sylvia  pcclorc  nigro  , Klein.  Motacilla  , Culicilega  , Sufuraaa  , 
Bclon.  Motacilla.  pcclorc  nigro , Linn.  Elle  a le  corps  bigarré  de 
blanc  & de  noir,  ou  de  cendré. 

Selon  M.  Linnxus  , les  Suédois  l’appellent  Aerla  ; elle  habite 

Ear-tout  en  Suède  , & pond  fix  œufs  blancs  , femés  de  taches 
runes  prcflecs  ; elle  a la  tête  noire  depuis  le  fommet  jufqu’à  la 
nuque  ; le  front , les  cotés  de  la  tête  & la  gorge  blancs  ; le  cou 
marqué  en  deflous  depuis  la  gorge  Aü  jlernum  d’une  grande 
tache  noire  ; le  dos  blanchâtre;  la  poitrine  êc  le  ventre  blancs, 
avec  un  mélange  de  gris;  les  ailes  brunes  , dont  les  cinq  premiè- 
res font  plus  longues  ôt  entières  ; mais  les  fui  vantes  , c'eft-à- 
dire  , depuis  la  fixicme  jufqu’à  la  quatorzième,  font  prcfque 
égales,  moufles,  échancrées  ; la  quinzième,  qui  eft  plus  lon- 
gue , & la  fcizicme  , font  blanches  à leur  bord  antérieur  ; les 

Î dûmes  de  la  queue  font  égales  & brunes  ; les  deux  premières 
ont  à moitié  blanches  obliquement  vers  le  bout  ; la  troilîeme  , 
la  quatrième  & la  cinquième  brunes , fans  taches  ; la  fixicme , 
plus  étroite  & plus  pointue,  a le  bord  extérieur  blanc  longitudi- 
nalement dans  quelques  individus  ; elle  a les  jambes  & les  pieds 
noirs  ; l’ongle  poftérieur  des  pieds  eft  le  plus  grand  ; le  bec 
menu  , noir  , avec  des  mâchoires  à-peu-près  égales  , dont  la  fu- 
périeure  eft:  échancrée  des  deux  côtés  ; les  narines  oblongues , 
nues  ; la  langue  en  forme  de  flèche  membraneufe  , avec  une 
pointe  lacérée  en  pluficurs  petites  foies. 

La  Hochequeue  commune , dite  en  Grec  Ktnto^dyat;  { Cnipo- 
logos  ) , en  Italien  Ballarina  , Cutrettola , Bovarina  , Dodin\in- 
\ola  , Codatremola  , a pluficurs  autres  noms.  On  l’appelle  en 
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Provence  Vaccerono  ; en  Guyenne  Péringléo  ; en  Saintonge 
BattajajJ'e  ; en  Gafcogne  Battiquoue  ; en  Poitou  Baquoue  ; ea 
Picardie  Semeur  ; à Nantes  8c  autour  d’Orléans  Bergeronnette  ou 
V achetée  ; ailleurs  Battequeue  , B ai  ce  cul , Battemare , Battelejjive% 
Hochecul , HauJJ'equeue , Branlequeue , Guignequeue  ; aux  envi- 
rons d’Aix  en  Provence  Guignequoyc  ; tous  noms  qui  viennent, 
ainfi  que  fon  nom  Latin  Motacilla , du  branlement  perpétuel  de 
fa  queue.  Mais  fon  nom  le  plus  commun  en  François , eft  celui 
de  Lavandière , foit , comme  dit  Belon  , parce  qu’elle  eft  fort 
commune  aux  bords  des  ruiffeaux , où  elle  remue  toujours  la 
queue , en  hochant  le  derrière  comme  une  Lavandière  qui  bat 
Ion  linge  , foit  parce  qu’elle  tient  compagnie  aux  Lavandières 
fur  les  rivages.  11  y a des  Payfans  qui  l’appellent  petite  Margot , 
à caufc  quelle  eft  noire  8c  blanche  comme  la  Pie.  Cotgrave la 
nomme  encore  Motacille  , en  francifant  le  mot  Latin  , 8c  En- 
ganc-Paflre.  Or  il  remarque  à cette  occafion , qu’en  Languedo- 
cien enganer  veut  dire  tromper  , fruftrer.  Seroit-ce  parce  que  la 
Hochequeue  en  s’abattant  dans  un  troupeau  de  Moutons  ou  de 
Beftiaux  , trompe  les  Pâtres  , les  Bergers  8c  les  Bergères , qui 
s’imaginent  pouvoir  l’attraper,  d’autant  plus  qu’occupée  alors  à 
gober  les  Mouches  8c  autres  petits  Infectes  volants  qui  fuivent 
ces  animaux,  elle  fe  lairte  approcher  de  très  près  ?De-là  vient 
a u (Tî  le  mot  de  Bergeronnette  , qui  eft  un  diminutif  de  l’inuficé 
Bergeronne , dit  pour  Bergerette  , Bergerotte  , ou  Bergerolle  3 
c’eik-à-dire , petite  Bergere. 

1°.  La  Hochequeue  jaune,  Motacilla flava  , RaySynopf. 
Sylvia  flava  , Klein.  Motacilla  peclore  abdomineque  flavo , rectri- 
ctbus  duabus  exterioribus  dimidiato  oblique  albis , Linn.  Elle  a le 
deffous  du  corps  jaune , mais  la  poitrine  plus  obfcure;  le  deftus 
du  corps  obfcurément  verdâtre,  8c  le  milieu  du  dos  noirâtre  ; le 
fommet  de  la  tête  d’un  vert-jaunâtre  ; du-refte  elle  a du  rapport 
avec  la  précédente  pour  la  grandeur  8c  pour  la  figure , ainfi  que 
pour  le  branlement  prefque  continuel  ac  la  queue. 

Selon  M.  Linnæus  , elle  habite  par-tout  en  Suède  dans  les 
haies  ; elle  fait  fon  nid  dans  les  bleds , 8c  pond  cinq  œufs  femés 
de  taches  êc  de  petites  lignes  brunes.  Elle  a la  gorge,  la  poitrine 
8c  le  bas  du  ventre  d’un  jaune-foncé  en  deflous  depuis  le  bec 
jufqu’i  la  queue  ; la  tête  blanchâtre  en  deflùs , avec  un  mélange 
de  vert  ; le  croupion  vert  ; une  ligne  blanche  qui  parte  du  bec  par 
les  yeux  ; les  ailes  brunes;  les  cinq  premières  plumes  des  ailes 
plus  longues  , plus  pointues  , infenfiblement  plus  courtes  ; les 
fuivantes  , depuis  la  fixieme  jufqu’à  la  quatorzième  , égales , 
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moullcs , plus  courtes , échancrées  ; la  quinzième , fcmblable  en 
grandeur  gc  en  figure  à la  cinquième;  mais  la feizieme, qui  cft 
de  la  longueur  de  la  première , cft  blanche  à fon  bord  intérieur; 
les  plumes  de  la  queue  font  égales,  d’un  brun-noirâtre;  les  deux 

jiremiercs  font  à moitié  blanches  obliquement  vers  le  bout , mais 
a troifiemc  eft  à peine  blanchâtre  à fa  pointe  antérieurement;  les 
autres  , lavoir  la  quarricme  , la  cinquième  6c  la  lixiemc , font 
d’un  noir-brun  , fans  taches  ; elle  a le  bec  noir  Se  pointu  comme 
une  alêne  ; la  langue  auili  pointue  , 6c  divifée  en  quatre  ou  cinq 
foies;  les  pieds  bruns,  donc  l'ongle  poftéricurcft  du  double  plus 
long  que  tous  les  autres. 

M.  Klein  ne  dit  rien  de  particulier  de  nos  deux  Hochequeues, 
& Frifeh  n’en  dit  que  deux  mots.  Selon  ce  dernier  Auteur , la 
Hochequeue  blanche  & noire  cft  la  plus  commune  ; elle  aime  à. 
fe  tenir  auprès  des  eaux , comme  auili  près  des  lieux  où  il  y a des 
maifons  & des  bâtiments,  parce  qu’elle  trouve  à s’v  nourrir  de 
plulicurs  ordures  îles  hommes  6c  des  animaux.  La  Hochequeue 
jaune  relie  plutôt  dans  les  vallées  , 6c  près  des  ru  idéaux.  On  la 
voit  près  des  beftiaux  fur  le  laule.  Ces  Oifeaux  n’ont  qu’un  cri 
fîmplc;  ils  chantent  rarement , & ce  n’cll  que  vers  le  temps  qu’ils 
veulent  s’apparier.  Ils  font  leur  nid  dans  des  trous,  ou  fous  des 
toits,  ou  bien  dans  des  branches  jetréespar  terre.  Usdilparoiflent 
bien  tard  en  automne,  6c  rcparoillent  au  printemps , auili-tôt 
qu’il  y a des  Mouches  dans  l’air. 

On  l’appelle  communément  Bergeronnette  jaune  , ou  Hoche- 
queue jaune  des  pris. 

3°.  La  Hochequeue  cendrée,  Motacilla  cinerea , an  flava 
altéra  Aldrovandi  ? Ray  Synopf.  Elle  cft  delà  grandeur  de  la  Ho- 
chequeue ordinaire;  mais  elle  a la  voix  plus  aiguë  6c  plus  criarde; 
le  delfiis  du  corps  cendré  ; la  tête  un  peu  brunâtre  ; le  menton  6c 
la  gorge  variés  de  blanc  6c  de  cendré  ; la  poitrine  6c  le  ventre 
d’un  blanc-jaunâtre  ; le  croupion  d’un  jaune-foncé  tout  autour. 
Les  Hochequeues  fréquentent  lus  rivières  pierreufes,  & ie  nour- 
rillent  d’Infeélcs  aquatiques. 

Meilleurs  Linnæus  & Klein  ne  font  aucune  mention  de  la  Ho- 
chequeue cendrée,  non  plus  que  Frifeh.  Elle  fe  trouve  dans  l’Or- 
léanois , fur-tout  en  Sologne,  6c  dans  l’hiver  elle  vient  lur  les 
maifons  Se  dans  les  jardins  de  la  Ville,  où  elle  fe  fait  allez  en- 
tendre par  fon  cri  perçant.  Un  ConnoilTeur  habile  prétend  que 
c'clt  la  vraie  Bergeronnette  ou  petite  Bergere , attendu  qu'elle  fuie 
particuliérement  les  Moutons , en  failant  de  temps  à autre  de 
petites  volées. 
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Nous  ne  devons  pas  oublier  la  Berjonette  de  Madrass, 

Ray  Synopf  Elle  cil  toute  noire  ; elle  a un  peu  de  blanc  dans 
l'aile  ; Ion  ventre  8e  le  dclTous  de  fa  queue  font  blancs.  La  femelle 
de  cet  Oifcau  eft  cendrée.  » 

4°.  LcJamacaxi  , Jamacaii  Brafilienfium  Maregravii , Ray 
Synopl.  C’eft  le  Carouge  ou  le  Baltimore  du  Brcfil.  Il  cil  de  la 
grandeur  d’une  Alouette  ; il  a la  queue  longue  de  près  de  quatre 
tioigts;la  têtepetire;  lebeclongd’un doigt, droit,  noir, bleuâtre  , 

inférieurement  près  de  la  nailïance  ; la  tête  noire , comme  aulïi 
le  cou  inférieurement,  mais  fupéricurcmcnt  jaune  ; tous  le  dos, 
la  poitrine  & le  bas  du  ventre  jaunes  ; les  ailes  noires , avec  une 
tache  blanche  dans  le  milieu  ; la  queue  noire  ; les  pieds  bruns: 

Se  c'ell  à caufc  de  la  longueur  de  la  queue  Se  de  la  couleur  du 
plumage,  alTez  approchante , que  nous  avons  mis  cet  Oifcau  au 
rang  des  Hochequeues  ; mais  nous  ne  favons  ii  nous  avons  eu 
raifon  , vu  que  Maregrave  ne  dit  rien  du  lieu  où  il  habite , de 
fa  façon  de  vivre,  ni  du  branlement  de  fa  queue.  V.  PL  1 6. 

F'g-  y 

Le  Carouge  ou  Baltimore  du  BRESiLfait  fon  nid  de  joncs 
très  fins  8e  très  déliés.  Ce  nid  a la  forme  d’un  panier  à faire  cou- 
ver des  ferins , Se  n’cft  point  attaché  à des  branches  d’arbres , mais 
il  eft  appliqué  fur  quelque  grande  feuille.  Se  fur  tout  fur  celle 
du  bananier.  Pour  cet  eftet  cet  Oifcau  fait  fortir  du  bord  du  nid, 
à différents  endroits  , de  très  longs  filets  de  joncs  qu’il  fait  palfer 
Ce  repaflcr  à travers  la  feuille,  en  embraflant  fes  nervures  St  les 
bords  de  fon  nid  alternativement  ; enfortc  que  le  nid  reflcmble 
à un  godet  ou  petit  panier  creux  8e  allez  profond , fufpendu  i 
une  feuille. 
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Article  Cinquième. 

Des  Vitrées. 

T. es  lignes  cara&ériftiques  des  Vitrées  font  les  pieds  noirs, 
comme  aulli  le  bec  ; 8c  la  queue  de  deux  couleurs  ; les  plumes 
extérieures  de  la  queue  font  blanches. 

i°.  Le  Cul-blanc  commum,  (jS.na.mht  five  Vuiflora , Ray 
Synopf.  Sylvia  buccis  nigris , Klein.  Moiacilla  dorfo  cano  ,fronte 
aibà , ocuiorum  regionibus  nigris  , Linn.  11  furpafle  en  grandeur 
le  Moineau  ; il  a la  tête  8c  le  dos  de  couleur  cendrée , avec 
quelque  mélange  de  rouge  ; le  croupion  blanc  au  defliis  de  la 
queue  ; tout  le  ventre  teint  d’un  rouge-clair  ; la  poitrine  plus 
rouge;  une  ligne  blanche  qui  s’étend  pardeffus  les  yeux  jufqu'au 
derrière  de  la  tête  ; 8c  au  deflus  des  yeux  on  voit  dans  les  males 
une  trace  ou  marque  noire  depuis  les  angles  de  la  bouche  juf- 
qu’aux  oreilles  ; le  bec , les  pieds  , ôe  les  ongles  font  noirs. 

Selon  M.  Linnæus  , il  habite  en  Suede  entre  les  pierres , 8c 
pond  lix  œufs  bleuâtres,  femés  de  points  bruns  clairfemés.  Il  eft 
de  la  grandeur  du  Bruant  ; il  a la  bouche  , les  poils  du  bec,  les 
pieds , les  ongles  ÔC  le  gozier  noirs  ; la  tête  8c  le  dos  cendrés, 
ou  blanchâtres  ; cependant  le  dos  eft  verdâtre  vers  le  croupion  ; 
le  bas  du  ventre  blanc  ; le  front  blanchâtre  ; une  ligne  large 
noire  , qui  du  bec  palîe  par  les  yeux  aux  oreilles  ; une  tache 
blanche  au  deflus  des  yeux  dans  le  mâle  ; la  gorge  8c  le  cou  en 
deflous  d’un  blanc  très  légèrement  jaunâtre  ; toutes  les  grandes 
plumes  des  ailes  brunes  , fans  taches  ; les  plumes  de  la  queue 
brunes  depuis  le  milieu  jufques  vers  le  bout , blanches  vers  la 
bafe  ; cependant  la  blancheur  eft  plus  longue  que  la  noirceur; 
mais  la  lixiemc  8c  la  fepticme  plumes  du  milieu  ont  une  noirceur 
plus  longue  que  la  blancheur;  le  croupion  blanc  des  deux  côtés. 
Nous  en  avons  vu  , ajoute  l’Auteur  , une  variété  à ailes  noires, 
qui  avoir  les  plumes  des  ailes  du  fécond  ordre  blanches  au  bout. 

Dans  le  temps  de  la  moiflon  8c*  vers  l’automne  , cet  Oifcau 
s’engraifle  fort  de  Scarabées  8c  des  autres  Infeétcs  qu’il  trouve , 
8c  c’eft  un  manger  exquis , comparable  à l'Ortolan  : aulli  l’ap- 
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pellc-t-on  quelquefois  Ortolan , quoique  improprement.  Il  ne 
vole  point  haut , fit  fon  vol  cft  court;  il  fuit  volontiers  les  La- 
boureurs , pour  manger  les  Vers  de  terre  fie  autres  vermines  que 
la  charrue  a découverts.  Il  fait  cinq  à fix  petits  fous  une  motte 
de  terre , fous  une  pierre , dans  le  pas  d’un  Bœuf,  félon  Bclon, 
ou  au  pied  d’une  mazure.  Il  cft  faux  qu’il  difparoifle  ou  fe  cache 
pendant  la  canicule,  comme  l’a  dit  Pline,  d'après  Ariftote. 

Selon  Willughby , fa  queue  eft  longue  de  deux  doigts  fie  demi, 
compofée  de  douze  plumes  ; Sc  fon  bec  long  de  plus  d’un  demi- 
doigt. 

On  l'appelle  en  Grec  8c  en  Latin  (Enanthe  ; en  Italien  Culo- 
bianco  , fie  en  Anglois  White-Tail , c’eft-i-dirc , Cul-blanc 
comme  en  François , à caufc  de  la  blancheur  des  plumes  de  fon 
croupion;  en  Sologne  Traîne-Charrue  , Garde-Charrue  , Tour-, 
ne-motte , CaJJ'e-morte , ou  Motteux  ; T roue-chemin  aux  environs 
de  Romorentin  ; en  Bcauce  Anille  , Argtulle  , Motterelle , fie 

Îar  corruption  Motterelle  , 8c  fes  petits  Mottereaux  ; ailleurs 
\ocul.  Le  nom  générique  des  Oifeaux  de  cette  famille  cft  Vi- 
trée , Vitrac , ou  Vitroc  ; ce  qui  eft  une  pure  onomatopée , à 
raifon  de  leur  cri.  Cotgravc  nomme  notre  Cul-blanc  Vitrée  ou 
Blanculet. 

i°.  Autre  Vitb.ec  , (Enanthe  altéra  Aldrovandi , Ray  Synopf. 
Il  cft  plus  petit  que  le  précédent  , mais  plus  grand  qu’un  Moi- 
neau ; il  a tout  le  plumage , excepté  les  grandes  plumes  des  ailes, 
qui  font  noires  à bords  jaunes,  d’un  roux-jaunâtre,  plus  foncé 
au  dos  , plus  clair  à la  poitrine  ; 8c  derrière  les  yeux  une  tache 
oblongue  noire , de  figure  en  quelque  forte  femilunairc. 

Je  loupçonne  que  ce  Vitrée , dont  M.  Linnæus  ni  M.  Klein 
ne  font  aucune  mention , eft  la  femelle  du  Cul-blanc  commun. 

3°.  Le  Vitr.ec  de  Bruyere  , (Enanthe  fecunda  nojlra  feu 
Rubicola  , Ray  Synopf.  Il  cft  de  la  grandeur  d'une  Hochequeue  ; 
il  a le  deffiis  du  corps  de  couleur  de  feuille  de  vigne  morte,  varié 
de  taches  noires  , arrangées  de  fuite  ; le  ventre  blanchâtre,  avec 
quelque  teinture  de  roux  ; les  côtés  ÔC  le  haut  de  la  poitrine  d’un 
roux-jaune;  deux  taches  blanches  notables  à chaque  aile.  11  fe 
diftinguc  du  Traquet,  principalement  parles  lignes  fuivants  : 
t°.  en  ce  que  le  défiais  du  corps  eft  plus  agréablement  coloré, 
les  plumes  en  étant  noites  au, milieu  , le  long  de  la  tige  , avec 
des  bords  blancs  ; i°.  en  ce  qu’il  a à chaque  aîle  deux  taches 
blanches  ; 30.  en  ce  que  le  bas  de  la  queue  eft  blanc  ; 40.  en  ce 
que  les  petites  plumes  de  la  queue,  tant  deflus  que  dcïïous, 
paficut  la  moitié  de  la  queue , dont  clics  cachent  entièrement  la 
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blancheur  ; 5°.  en  ce  que  des  marques  blanches  s’étendent  de- 
puis le  bec  jufqu’au  derrière  de  ia  tête.  Il  a le  bec , les  pieds  2c  les 
ongles  noirs. 

iielon  n’en  dit  rien  , non  plus  que  Meilleurs  Linnæus  2c 
Klein.  Cet  Oil'eau  cil  pourtant  un  des  plus  communs  de  la  cam- 
pagne. Il  abonde  en  Sologne  dans  les  bruyères  2c  les  genévrieres. 
On  peut  l'élever  en  cage,  mais  il  ne  dit  mot.  Son  nid  cft  aiïèz 
bien  ajufté,  2c  fes  œufs  font  d’un  beau  bleu.  Le  Coucou  pond 
fou  vent  dans  fon  nid. 

Il  s’appelle  en  Anglois  the  IVhin-Chat  ; à Nantes  Crechet  ; à 
Orléans  f^itrac-Souaiet  ; 2e  en  Sologne  F loque  c , à caufc  de  l’on 
cri. 

40.  Le  Traquet  , Œnantke  no/ira  tenta,  Mufcicapa  ténia 
Aldrovandi , Rubetra  Bellonii , RaySynopf.  Motactlla  nigricans , 
fuperciliis  a/bis  , macula  alarum  alba  , gula  jlavefcente , Linn.  Il 
cft  de  la  grandeur  d’une  Linote;  il  a la  tête  noire,  ainiï  que  le 
cou  ; une  tache  blanche  des  deux  côtés;  de  forte  qu’il  fcmble 
avoir  un  collier;  le  milieu  du  dos  noir,  dont  les  bords  des  plu- 
mes font  fauves,  2c  une  tache  blanche  fur  le  croupion;  la  poi- 
trine fauve,  ou  d’un  jaune-rouge  ; le  ventre  blanc , avec  quel- 
ques rougeurs;  une  tache  blanche  voilinc du  dos,  qui  orne  chaque 
•aile  dans  les  deux  fexes  ; ce  qui  fait  la  principale  marque  de  cet 
Oilcau  ; le  bec  2c  les  pieds  noirs,  de  même  que  les  ongles  ; ce 
qui  cft  une  marque  commune  à tous  les  Vitrées.  Il  fc  trouve  aux 
lieux  montagneux  de  la  Province  de  Derbishirc  en  Angleterre. 

Selon  M.  Linnæus,  il  a le  bec  noir;  la  tête  brune  ; une  ligne 
blanche  qui  parte  des  narines  par  les  yeux , 2c  lous  laquelle  il  y a 
une  bande  110  rc  ; la  gorge  blanche  ; le  cou  2c  la  poitrine  un  peu 
tannés  en  dcrtôus  ; le  bas  du  ventre  blanc  ; le  dos  2c  le  croupion 
d’un  plumage  brun,  gris  fur  les  bords;  aux  ailes  une  grande  tache 
blanche  , noire  en  dehors;  les  grandes  plumes  des  ailes  brunes, 
dont  les  huir  premières  font  blanches  au  bord  poftérieur  2c  à la 
bafe;  les  plumes  de  la  queue  brunes,  blanches  depuis  le  milieu 
jufqucs  vers  la  bafe , excepté  les  deux  du  milieu  , qui  font  tout- 
a-fait  brunes;  la  dernière  plume  de  la  queue  blanche  au  bord 
extérieur  prefque  jufqu’au  bout.  Il  cft  de  la  grandeur  du  Moi- 
neau. 

M.  Linnæus  finit  cette  deferipejon  parobfcrvcr  que  le  précé- 
dent diffère  à peine  de  celui-ci.  Mais  il  nous  permettra  d’obfcr- 
ver  à notre  tour , que  le  Vitrac-Souchet  eft  tout  différent  du 
T raauet. 

Bclon  dit  que  cet  Oifcau  n’cft  point  partager;  que  le  mâle  a le 
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deflus  de  la  tête , de  la  queue  & des  aîles  noir  ; & que  la  femelle 
aie  ventre  blanc , le  dos  & le  deflus  du  cou  cendré , aufîi-bien 
que  la  tête  , & une  ligne  blanche  à travers  les  ailes.  Selon  lui , 
le  Traquet  hoche  ou  remue  continuellement  les  ailes  ; il  eft  plus 
petit  qu’un  Pinçon  ; il  n’approche  point  des  Villages  ni  des  che- 
mins ; il  aime  la  folitude , & on  le  voit  voler  par  bandes,  feule- 
ment quand  il  eft  appliqué  à élever  fes  petits.  11  fait  fon  nid  avec 
tant  d’adrciïe  , qu’on  trouve  bien  difficilement  par  où  il  entre  , 
£c  par  où  il  fort. 

Le  Traquet  chante  aflez  bien , & a des  tons  qui  approchent 
beaucoup  de  ceux  du  Tirc-Arrache.  Le  mâle  reflemblc  au  Moi- 
neau de  muraille,  appellé  Friquct  ; la  femelle  eft  d’un  plumage 
bien  différent.  Ils  reltent  ici  l’hiver , & vont  prefque  toujours 
accouplés.  Le  nid  de  cet  Oifeau  eft  bien  fait  ; il  contient  ordi- 
nairement cinq  œufs  bleus  , un  peu  piquetés  de  rouge  au  gros 
bout.  On  trouve  quelquefois  un  jeune  Coucou  dans  fon  nid. 

Le  Traquet  de  Manille  eft  d’un  noir-violet  en  deffus,  en  dcfTous 
d’un  blanc-falc  ; fa  tête  eft  de  même  couleur  ; fes  aîles  font  mê- 
lées de  blanc-fale  & de  violet  ; fa  queue  eft  verte  8t  noire  : il  eft 
plus  gros  que  le  traquet  ordinaire. 

Dans  la  même  partie  des  Indes  on  en  trouve  un  autre  qui  eft 
violet-noir , Sc  maron  , avec  une  tache  blanche  fur  les  aîles  ; le 
deflous  de  fa  queue  eft  maron. 

On  peut  ranger  dans  la  même  claife  un  autre  Oifeau  de 
même  forme , mais  plus  petit , dont  le  mâle  eft  tout  noir-brun  , 
à l’exception  du  deflus  èt  du  dcfTous  de  la  queue  , qui  font 
blancs  ; & la  femelle  d’un  roux-clair.  Ils  ont  au  coin  du  bec  de 
petits  poils  roides  qui  reviennent  en  devant. 

Celui  de  Madagafcar  eft  tout  noir  en  deflus  ; en  deflous  fa 
poitrine  eft  roufle,  & tout  le  refte  blanc. 

Le  Traquet  d’Italie  a tout  le  corps  blanc-roufsâtrc  ; les  allés 
noires  ; le  croupion  & la  queue  blancs  ; les  deux  plumes  du  mi- 
lieu de  la  queue  & les  joues  noires.  Il  eft  commun  aux  environs 
de  Rome, 

Le  Traquet , ainfi  nommé  parce  qu’il  remue  fans  ceflc  comme 
un  traquet  de  moulin , s’appelle  encore  Groulard ou  Croulard , 
Tarier , Thyon  y en  Lorraine  Scmel  ou  Semeltro  y en  Provence 
une  Boufca.rU  y en  Bafle-Normandic  un  Criquet  y ailleurs  une 
Roncette  y ce  qui  répond  au  mot  Grec  Bâtis,  & au  Latin  Rube- 
tra  y en  Orléanois  le  Vitrac  ordinaire. 

j°.  Le  Vitb.ec  de  montagne,  (B.nanihe  noftra  quarta , mon- 
ticola  , Coldfinch  Germants  dicta  , Ray  Synopf.  Il  a le  ventre 
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blanc , 8c  la  poitrine  d’un  jaune-brun  ; la  tête  8c  le  dos  d’un  bnm 
ou  vert-cendré  ; les  plumes  de  la  queue  qui  font  en  recouvre- 
ment , noires  ; les  grandes  plumes  des  ailes  auflî  noires  , mais 
toutes,  depuis  la  cinquième  , blanches  vers  le  fond  ; le  bec  noir, 
applati  8c  prcfque  triangulaire  ; les  pieds  noirs. 

M.  Klein  ne  parle  point  de  cette  efpccc  de  Vitrée  , non  plus 
que  M.  Linnæus  : apparemment  qu’il  ne  fc  trouve  ni  en  Allema- 
gne ni  en  Suede.  Il  le  trouve  dans  notre  Sologne;  mais  il  parole 
qu’il  n’y  cft  pas  commun.  Je  n’en  ai  encore  vu  qu'un  fcul,  que 
j’ai  envoyé  lous  le  nom  de  Vitrac  blanc  de  Sologne,  à M.  de 
Réaumur , qui  au  premier  afpeét  le  prenoit  pour  le  Vitrac  Sou- 
cher. 

6n.  Le  VlTREC  A MENTON  blanc  , Ficedulj  affinis  , an  Spi- 
pola  prima  Aldrovandi  ? Ray  Synopf.  Il  cft  de  la  grandeur  du 
Bccfigue , mais  il  a le  corps  plus  allongé  ; le  deflus  du  corps  d’un 
roux-cendré  ; le  fommet  de  la  tête  plus  cendré;  le  menton  blanc, 
d’où  vient  fon  nom;  la  gorge  d’un  blanc-rouge  ; la  poitrine  & le 
bas  du  ventre  rougeâtres  ; le  bec  en  deflus  noirâtre  , en  deflous 
blanc;  la  bouche  jaune  en  dedans.  11  diffère  de  la  feptieme  efpccc 
de  Bccfigue  d’Aldrovandus,  en  ce  que  celle-ci  a toute  la  queue 
d’une  feule  couleur,  6c  que  dans  notre  Vitrée  les  plumes  exté- 
rieures de  la  queue  font  blanches. 

Les  Anglois  l’appellent  the  IVhite-Throat  , c’cft-à-dire  , Men- 
ton blanc.  Nous  ne  le  connoifl'ons  point. 

7°.  Le  Bouvier.  , Mujcicapa  prima  Aldrovandi , Bcarina  Bo- 
nonienfibus , Ray  Synopf!  G’elt  un  petit  Oifeau  oblong,  à bec  pa- 
reillement oblong  , d’un  brun-roufsâtre  ; il  a tout  le  deflus  du 
corps  varié  de  plombé  , de  cendré  8c  de  jaunâtre  ; le  deflous 
blanchâtre;  la  poitrine  parfemée  de  taches  noires;  les  ailes  bi- 
garrées de  noir-jaunâtre  8c  de  blanc  ; les  jambes  8c  les  pieds  noi- 
râtres. 

Je  {crois  fort  porté  à croire  que  cet  Oifeau  cft  ce  qu’on  ap- 
pelle ici  Bec  figue , 8c  par  corruption  Becquefi  ou  Becquafi , Oi- 
feau allongé  qui  vient  vers  la  vendange , 8c  qui  cft  fort  gras  r 
auflî  l’appellc-t-on  en  Périgord  le  Grafjet  ou  le  petit  Ortolan  ; en 
Savoie,  en  Dauphiné  8c  dans  le  Lyonnois , une  V tnette.  Ce  qu’il 
va  de  certain  , c’cft  que  ce  Bccfigue  n’eft  point  le  Becfiguc  ou  la 
Rouflette  de  Bclon. 

Le  Dictionnaire  de  Trévoux  nous  dit  que  le  Pipet , en  Latin 
Spipola , cft  un  Oifeau  dont  il  y a plufieurs  efpcccs,  8c  que  la 
rroificmc  efpccc  s’appelle  Boarinus  en  Latin  , à caufequ’d  fuit 
volontiers  les  Bœufs  ; 8c  dans  un  autre  endroit  il  ajoute , Bouvier,. 
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Oifeau  gobcur  de  Mouches  , Mufcicapus  , Boarinus  diclus.  Cet 
Oifeau  luit  les  Bœufs  & les  Vaches,  à caul'c  des  Mouches  qu’il 
trouve  à leur  fuite  , &.  delà  on  lui  a donné  le  nom  de  Bouvier. 
Il  y en  a encore  une  autre  efpccc  nommée  en  quelques  endroits 
Bonn.  Le  mal  eft  que  tout  ceci  n’apprend  rien. 


Article  Sixième. 

De  divers  petits  O if  aux  à queue  d’une  feule  couleur . 

i°.  Le  Gobe-Mouche  , Stoparola  Aldrovandi  , lîvc  perfimilis 
Avicula  , Ray  Synopf.  Il  reflemble  au  petit  Moineau  femelle  en 

Îrandcur  & en  couleur , mais  il  a le  corps  plus  long  ëc  plus  menu. 

’out  le  delïùs  du  corps  eft  cendré  ou  brun , c’cft-à-dire  , d’un 
gris  de  Souris  ; cependant  la  tête  eft  femée  de  taches  noires  au 
lommet , comme  l’a  fort  bien  remarqué  Aldrovandus.  Il  a le 
delTous  du  corps  blanc  ; la  gorge  Sc  les  cotés  un  peu  roufsâtres; 
toute  la  queue  brune;  les  grandes  plumes  des  ailes  noirâtres, 
mais  les  bords  des  plumes  intérieures  font  jaunes  ; le  bec  droit, 
noir,  un  peu  large  8c  applati  près  des  narines  ; la  mâchoire  fupé- 
rieurc,  qui  fuivant  fa  longueur  s'élève  en  angle , d’où  vient  que 
le  be  c paroît  triangulaire  ; cette  mâchoire , un  peu  plus  longue 
que  l’inférieure  , eft  crochue  par  le  bout  ; l’ouverture  de  la  bou- 
che ample  ; la  bouche  jaune  en  dedans;  les  pieds  petits , noirs, 
comme  le  remarque  encore  Aldrovandus.  On  lui  trouve  dans 
l’cftomac  des  Scarabées  & des  Mouches  ; il  fréquente  en  été  les 
jardins  d’Angleterre.  Son  bec  eft  fait  pour  prendre  des  Mouches. 
Dans  les  petits  le  dos  eft  bigarré  de  taches  blanches  8c  noires. 
Nous  avons  décrit  au  long  ce  petit  Oifeau , afin  que  tout  Ob- 
fervateur  attentif  puiflc  aifément  le  diftinguer  de  tous  les  autres. 

Je  ne  trouve  point  cet  Oifeau  dans  Belon,  ni  dans  Meilleurs 
Linn.rus  Sc  Klein.  On  ne  le  connoît  point  à Paris,  ni  à Orléans, 
quoiqu’il  y foit  fort  commun.  Quelquefois  même  il  fait  fon  nid 
dans  un  Abricotier  en  cfpalicr,  ou  dans  le  mur  d’un  jardin.  IL 
pond  d’une  couvée  quatre  à cinq  œufs.  Il  ne  vit  que  de  Mouches 
& de  Coulins  , ou  d’autres  petits  Infectes  volants.  Il  pâlie  d’un 
arbre  à l’autre  pour  attraper  la  proie , 6c  en  l’attrapant  il  fait  cla- 
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qucr  fon  bec.  Son  cri  eft  rude  8c  aflez  femblable  au  bruit  que  fait 
la  lime  d’un  Serrurier.  C’eft  un  Oifeau  de  partage  qui  arrive  ici 
des  derniers , 8c  qui  en  parc  des  premiers.  Il  n’a  aucune  beauté 
dans  fon  plumage. 

Le  Gobe-Mouche  huppé  de  la  Martinique  porte  une 
petite  huppe  noire  fur  la  tête.  A l’égard  du  corps , il  en  brun  en. 
dertus , cendré  en  dcflbus. 

On  y en  trouve  un  autre  fans  huppe,  qui  a tout  le  dcfliis  du 
corps  brun-foncé;  le  reftc  de  l’Oifeau  eft  cendré. 

Ceux  de  Madagafcar  8t  du  Cap  de  Bonnc-Efpérancc  font 
huppés;  leur  tête  eft  d’un  noir  tirant  fur  le  vert-foncé;  les  uns 
ont  le  corps  bfanc , jafpé  de  noir  en  dertus  ; les  autres  tour  le 
corps  canclle-foncé  ; mais  tous  ont  les  grandes  plumes  de  l'aile 
blanches  , 8c  deux  plumes  à la  queue  longues  8c  étroites,  dont 
la  cote  eft  noir  d’ivoire  , 8c  les  liarbcs  blanches  ; ils  ont  l’ceuil 
jaune , 8c  le  tour  de  la  paupière  blanc.  V.  PL  17.  Fig.  1- 

Je  l’appelle  Gobc-Mouchc  ou  Preneur  de  Mouches;  ce  qui 
répond  au  mot  Latin  Mufcicapa  ou  Mufcipeta.  Il  mérite  bien 
ce  nom  , 8c  Aldrovandus  le  compte  parmi  les  Pigliamofche  des 
Italiens , avec  jufte  raifon.  En  Normandie  les  gens  de  la  campa- 

fne  le  nomment  Coureur  de  Bibets  , c’eft-à-dire  , Coureur  ou 
* retteur  de  Coujîns  ; car  les  Normands  appellent  les  Cou fins  des 
Bibets  , apparemment  parce  que  ces  Inleétcs  fuccnt  8c  boivent 
le  fang  de  l’homme.  Il  y en  a qui  l’appellent  Aragne , Araigne  , 
ou  Araignée  , tant  parce  qu’il  fait  fon  nid  en  partie  de  toiles 
d’Araignées,  que  parce  qu’il  mange  ces  In  (cèles. 

a°.  Le  Rossignol  franc  , Lufcinia  feu  Philomela , AVJ*/v 
( Aèdôn)  Ray  Synopf.  Motacilla  rujfo  cinerea,  genuum  annulis 
cinereis , Linn.  Cet  Oifeau  , dit  en  Anglois  the  Nightingale  , 
comme  qui  diroit  Chanteur  de  nuit , a acquis  fon  nom  de  fon 
chant  nocturne,  8c  a été  fort  connu  dans  tous  les  fiecles.  Mais 
ceux  qui  l’ont  fouvent  entendu  chanter  pendant  la  nuit,  8c  qui 
connoiflent  le  mieux  fa  voix , ignorent  néanmoins  pour  la  plu- 
part la  figure  de  l'Oifeau.  Il  eft  de  la  grandeur  d’un  Chardonne- 
ret ou  d’un  Roflignol  de  muraille;  il  a le  corps  un  peu  long , fans 
être  remarquable  par  aucune  variété  de  couleurs , ou  par  fa 
beauté  ; il  a tout  le  dertus  du  corps  fauve-clair , avec  quelque 
mélange  de  vert , comme  dans  la  Maùvis  ; la  queue  d'une  cou- 
leur fauve  plus  foncée,  comme  le  Rortignol  de  muraille;  tout 
le  ventre  blanchâtre  ; le  plumage  de  la  poitrine,  de  la  gorge  8c 
du  dcflbus  des  ailes , plus  obfcur , mêlé  de  vert  ; le  bec  noiràtra; 
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les  pieds  de  couleur  de  chair  obfcure  ; la  bouche  jaune  en  dedans 
comme  celle  des  Grives. 

Selon  M.  Linnxus,  il  fe  trouve  en  Suede  dans  les  bois  ; il  a le 
dellus  du  corps  d’une  couleur  teftacéc-brune , qui  devient  plus 
roufsâtre  aux  ailes , 8c  encore  plus  à la  queue;  la  gorge  , la  poi- 
trine 8c  le  ventre  cendrés  ; la  queue  blanchâtre  en  deflous , les 
cuifles  blanches  ; les  genoux  comme  entourés  d’anneaux  cen- 
drés. 

CctOilcau  prend  un  fingulier  plailîr  à chanter; il  fait  varier 
Ton  chant  de  tant  de  façons  qu'il  ne  fait  jamais  deux  accords  ni 
deux  tirades  qui  foient  pareilles.  Autant  de  fois  qu’il  reprend 
fon  haleine  , autant  de  fois  il  change  de  tons  8c  de  mcfurc , 8c 
l’on  peut  aflurcr  qu’à  chaque  reprife  acharne  un  nouveau  Motet. 
On  diroit  qu’il  poflede  à fond  la  Mulîque , dont  le  charme  conliftc 
dans  une  mélodicufc  variété  de  tons  6c  d’accords  ; aufli  nos 
Poètes  l’appcllcnt-ils  le  Chantre  ailé  de  la  Nature.  La  femelle  ne 
chante  point , quoiqu’en  difent  plufieurs  Auteurs  , tant  anciens 
que  modernes  ; Ôc  les  petits  qu’on  èlcvc  à la  brochette , ne  chan- 
tent jamais  aufli  bien  que  ceux  de  la  campagne.  Nous  ne  crai- 
gnons point  d’être  démentis  fur  ce  point  par  de  bons  Obferva- 
tcurs.  Au-rcfte  cette  même  obfervation  avoir  déjà  été  faite  avant 
nous.  Pierre  Gyllius  , favant  Naturalise , dont  Belon  eft  accufé 
d’avoir  pillé  les  Manufcrits  , dit  formellement  dans  fes  Remar- 
ques fur  l’Hiftoirc  des  Animaux  d’Elien,  que  le  Rollignol  apprend 
à chanter  à fes  petits,  8c  que  fi  l’on  en  prend  qui  ne  lâchent  point 
encore  chanter,  ils  chanteront  plus  mal  en  cage  que  d’autres  , 
parce  qu’ils  ont  été  féparés  avant  le  temps  d’avec  leurs  perc  8c 
mere  , qui  leur  fervent  de  Maîtres. 

Catcsby  dit  quelque  part  que  les  Oifeaux  des  Indes  font  beau-  . 
coup  plus  beaux  que  ceux  d’Europe,  mais  qu’ils  n’en  approchent 
pas  pour  le  chant.  Bien  des  Voyageurs  allurent  la  même  chofe. 
Mais  nous  croyons  que  cette  allcrtion  ell  trop  générale  , 8c 
qu’elle" auroit  befoin  d’une  explication;  car,  i°.  nous  tenons 
d’un  Médecin  établi  à Québec,  que  notre  Rollignol  fe  trouve  en 
Canada  comme  ici  dans  fa  faifon.  i°.  Nous  avons  vu  ci-deftus 
une  Grive  d’Amérique  qui  l’emporte  fur  le  Rolfignol , même 
par  la  variété  8c  l’harmonie  de  Ion  chant. 

Le  Rollignol  ne  chante  jamais  mieux  que  dans  le  filencc  de  la 
nuit  ; c’eft  alors  qu’il  déploie  toute  l'étendue  de  fa  voix , 8c  qu’on 
ne  fe  lalTe  point  de  l’entendre  8c  de  l’admirer.  Ce  que  Gefner  ra- 
conte fur  la  for  d’un  ami  ; de  la  facilité  du  Rollignol  à retenir  SL 
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répéter  de  longs  difcours , tient  tellement  du  prodige , que  nous 
n'en  croyons  rien.  Willughby  dit  que  le  Rollignol  pefe  une  once , 
& qu’il  pond  cinq  ou  fix  œufs  à la  fois,  (u) 

Le  Rossignol  de  Madagascar  , appcllé  par  les  Infulaires 
Foudi-jalu , a la  tête  roullc,  la  gorge  blanche,  la  poitrine  fauve; 
tout  le  refte  du  corps  brun  , mêlé  de  vert-olivâtre. 

Philomélc  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  ami  du  chant  Sc  de  la 
mélodie.  Les  Poètes  donnent  ce  nom  au  Rollignol  ; & ils  racon- 
tent l’Hiftoire  de  Philomélc  Ce  de  Progné , deux  fœurs,  filles  de 
Térée,  qui  furent  changées , la  première  en  Rollignol , Ce  la  fé- 
condé en  Hirondelle.  On  l’appelle  Rollignol  franc  ou  Chanteur, 
ou  Rollignol  des  bois,  pour  le  diftingucr  du  Rollignol  de  mu- 
raille. Quant  à fon  étymologie , les  fentimenis  font  partagés. 
Bclon  dit  que  cet  Oifeau  a été  nommé  Rollignol  de  fa  couleur 
roufiè  : mais  Ménage  prérend  que  Belon  le  trompe , & qu’il 
vient  plutôt  du  Latin  Lufcinia  , qui  vient  de  Lufcus  , parce  que 
le  Rollignol  clignote  des  yeux.  11  eft  dit  aufii  dans  la  nouvelle 
édition  du  Dictionnaire  Etymologique  de  Ménage , que  Lufci- 
niola  vient  de  lufcus  , louche , à caufe  que  les  yeux  du  Rolli- 
gnol  fcmblcnt  être  de  travers.  Cette  raifon  ne  vaut  rien  ; car  le 
Ïlolîïgnol  a les  yeux  très  beaux  &c  forts  droits.  Au-rcfte  RoJJignol 

Faroît  venir  de  Lufciniola , par  un  léger  changement,  ainfi  que 
Italien  Rofflgnuolo  , quoiqu’Olina  dife,  comme  Belon  , qu’il 
vient  de  fa  couleur  rouil'e,  On  trouve  dans  Cotgravc  Rcuffîgnol 
& Rofcig/tol  ; Sc  même  Rojfgnolct , pour  un  jeune  Rollignol.  En 
Provence  on  dit  un  Rouffignot  ou  Roufîgneuu  ; £c  c’eft  de  cette 
dernière  façon  qu’il  fe  trouve  écrit  dans  le  Roman  de  la  Rofc.  Il 
y en  a qui  appellent  la  femelle  du  Rollignol  une  Rojfgnole  ou 
Rojfignolette. 

3°.  La  Gorge  rouge,  Rubecula  five Erithacus  Aldrovandi , 
E’çOaxsç  Ariflotelis  , Ray  Synopf.  Sylvia  fylvatica  , Klein.  Mo- 
tacilla  grifea  , gula  peeloreque  fulvis  , Linn.  Cet  Oileau  étant 
très  connu  preique  par  toute  la  terre , &:  nommé  ainfi  de  fa  poi- 
trine rougeâtre  , n’a  pas  befoin  d’une  plus  ample  description. 
Tout  le  aelTus  de  fon  corps  eft  d’un  gris-vert  comme  dans  les 
Grives.  En  hiver  il  entre  jufques  dans  les  maifons , pour  y cher- 
cher fa  nourriture , comme  ami  &.  familier  avec  les  hommes. 

(a)  Ccut  tjui  voudront  elever  des  RolTignols  , confu lieront  le  Traite  du  Rofïîgno!  franc 
ou  chantcqr  , contenant  la  maniéré  de  le  prendre  au  filet , de  le  nourrir  facilement  en  cage , 
& d'en  avoir  le  chanr  pendant  toute  Tannée  » Ouvrage  accompagné  de  Remarques  utile?  & 
curicufcs  fur  la  nature  de  cet  Oifeau.  On  trouve  cc  Taairc  chez  i3cburc  pcie  , Quai  des  Au- 
■Çoftin» , a l'image  S.  Paul. 


Digitized  by  Google 


des  Oiseaux.  131 

Scion  M.  Linnæus , la  Gorge-rouge  habite  dans  les  arbres 
feuillus  le  long  des  marais  en  Suède , chantant  très  bien.  Elle  cft 
d’un  jaune-roux  depuis  le  bec  jufqu’au  jlernum  ; elle  a le  dos,  les 
aîles  &.  la  queue  gris  ; le  ventre  blanchâtre  ; l’ongle  de  derrière 
plus  long  que  les  autres;  les  grandes  plumes  des  ailes  Se  de  la 
queue  d'un  ccndré-brun  ; mais  iix  de  celles  qui  font  en  recouvre- 
ment ont  des  taches  tannées  au  bout  ; la  queue  égale  ; le  bec  fie 
les  pieds  bruns. 

Pendant  l’été,  dit  Frifch,  cet  Oifcau  cft  feul  dans  les  bois,  dans 
les  buiflons  fie  dans  les  lieux  cnfcmencés,  parce  qu’il  n’en  fouffre 
pas  aifément  d’autres  autour  de  lui.  Quand  une  fois  il  a pris 
pofléilion  d’une  place  , il  pourfuit  tous  les  autres  Oifcaux  de  fa 
grofleur  qui  y viennent  ; tellement  que  le  nom  d'Eritkacus  que 
lui  ont  donné  les  Grecs,’ s’accorde  fort  à fon  naturel  ; aufii  a-t-il 
pafl'é  en  proverbe  , una  arhor  non  capit  duos  Erithacos  , c’eft-à- 
dirc  , que  deux  Gorges-rouges  ne  peuvent  pas  demeurer  dans 
un  même  bu  il!  on.  Quand  on  enferme  avec  cet  Oifcau  d’autres 
Oifeaux  de  fa  grolfcur  dans  une  même  cage , il  les  pcrfécute  avec 
rufe , les  frappant  fous  les  aîles  quand  ils  les  lèvent , Se  fur  la 

Iioitrine  vis-à-vis  du  cœur  ; fie  il  en  tue  bientôt  quelques-uns , ou 
es  rend  malades,  fur-tout  s’ils  font  encore  jeunes.  Tous  les  pe- 
tits Oifeaux  connoiflcnt  la  Gorge-rouge,  8c  la  fuient  tout  d’abord. 
Elle  aime  à faire  fon  nid  dans  les  arbres  creux.  Sa  nourriture  en 
été  eft  toutes  fortes  d'infectes  tant  volants  que  rampants,  prin- 
cipalement les  œufs  de  Fourmis.  Mais  en  automne  lorfque  cette 
nourriture  celle,  on  la  trouve  dans  les  buiflons  qui  portent  de 
petites  baies , fie  dans  les  jardins,  où  l’on  peut  la  prendre  aifé- 
ment. Quand  on  la  laifl'e  voler  dans  un  poêle  , elle  prend  bientôt 
toutes  les  Mouches  qui  peuvent  y refter  de  l’été.  On  connoît 
les  mâles  à la  vivacité  de  la  couleur  rouge  de  leur  poitrine  , fie 
ils  chantent  bien  vîte  dans  une  cage  à Rollignol , s’il  y a feule- 
ment à peine  quelques  lemaines  qu’ils s’en  foqf  envolés  du  nid, 
mais  d’une  maniéré  fort  douce  fié  lort  agréable.  En  automne  on 
les  nourrit  avec  des  œufs  de  Fourmis  ; fit  quand  on  n’en  peut 
plus  avoir,  avec  du  cœur  de  Bœuf  coupé  bien  menu,  fie  mêlé 
avec  un  peu  de  graine  de  Pavot  blanc,  ou  avec  des  Vers  de  fa- 
rine de  même  que  le  Rollignol , fit  même  quelquefois  avec  un 
peu  de  fine  farine  de  froment , humeéiée  d’un  peu  de  bon  lait. 

Selon  Willughby  , la  Gorge-rouge  pcfe  demi-once;  la  lon- 
gueur cft  d’un  demi-pied  , fie  fon  vol  de  neuf  pouces  ou  douze 
doigts  ; fa  queue  eft  longue  de  deux  doigts  fie  demi , compofée 
de  douze  plumes.  Elle  pratique  quelquefois  un  long  veftibule  à 
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fon  nid , donc  elle  ferme  l’extrémité  avec  des  feuilles  , quand 
elle  va  chercher  fa  nourriture.  C’eft  , dit  Willughby , et  que  j’ai 
obfcrvé  étant  encore  jeune , quoique  je  ne  nie  pas  quelle  ne 
pu i Ile  le  conftruirc  autrement. 

J’ai  trouvé  bien  des  nids  de  Gorge-rouge  ; mais  je  n’y  ai  jamais 
remarqué  cette  forte  de  vcftibule  dont  parle  ici  Willughby.  J’ai 
feulement  obfervé  que  quelquefois  fon  nid  eft  extrêmement 
caché  par  une  efpcce  de  rideau  de  moufle  qui  fe  trouve  au  devant 
tout  naturellement.  J’ai  même  trouvé  un  jeune  Coucou  dans  le 
nid  de  cet  Oifeau. 

Selon  Olina,  le  mâle  fe  diftinguc  de  la  femelle  par  fes  pieds 
plus  noirs,  fie  par  certains  poils  ou  petites  barbes  qu’il  a aux  deux 
côtés  du  bec.  Cet  Oifeau  vit  en  cage  quatre  ou  cinq  ans,  fie  quel- 
quefois plus,  fuivanc  le  foin  qu'on  en  prend. 

La  Gorge-rouge  chante  harmonicufcmcnc  en  automne  fie  aux 
approches  de  l’hiver  ; les  gens  de  la  campagne  prédifent  même 
par  fon  chant  Le  temps  qu’il  doit  faire  ; car  ii  elle  chante  au  pied 
d’une  haie  , c’eft  figne  de  pluie  ; li  au  contraire  elle  chante  per- 
chée fur  le  fommet  d’un  arbre , elle  annonce  du  beau  temps.  La 
Gorge-rouge  eft  un  Oifeau  qui  n’épargne  pas  fes  fcmblablcs  en 
cage;  car  h l’on  en  met  plufieurs  enfcmblc  dans  une  volière,  la 
plus  forte  tue  la  plus  foible , comme  font  aufli  les  Méfanges  Se  la 
Pafle-bufe.  Les  Anciens  s’étoient  fauflement  imaginés  que  le 
Roflignol  fe  changcoit  en  Gorge-rouge , la  Fauvette  à tête  noire 
en  Beefigue , & le  Coucou  en  Epervicr. 

La  Gorge-rouge  fait  un  mets  excellent  en  automne  ; mais  il  y 
a bien  des  Pays  où  l’on  ne.connoît  point  ce  mets.  Tous  les  ans 
on  en  mange  une  quantité  prodigieufe  dans  la  Lorraine.  Audi 
la  nouvelle  Maifon  Ruftique  nous  apprend-elle  que  lcsRouges- 
gorges  font  moins  exquifes  aux  environs  de  Paris , à caufc  de  la 
léchcrcfle  de  la  terre  fablonncufc,  que  dans  la  Lorraine  fie  le 
Pays  MelTin  , où  elles  font  très  délicates  fie  d’un  goût  aufli  exquis 
que  l’Ortolan. 

Bclon  obferve  avec  raifon  que  la  Gorge-rouge  n’a  pas  propre- 
ment la  gorge  ou  la  poitrine  rouge,  mais  d’un  jaune-orangé. 

On  la  nomme  néanmoins  Gorge-rouge  ou  Poitrine-rouge 
dans  prefque  toutes  les  Langues;  en  Latin  Rubecula  , fie  félon 
Scaliger  Rubinus  ; en  Italien  Pettiro£'o  ; en  Allemand  Rotk- 
Fruft;  en  Anglois  the  Robin-Red-Breafl , ou  Ruddock  ; en  Sué- 
dois Rotgel  ; en  François  Gorge-rouge  ou  Rouge-gorge , Rouge- 
hourfe  , Cou-rouge  , Rubeline  ,•  en  Anjou  Rubiette  ou  Ru  bsa  ne  , 
fie  dans  le  Maine  Rubicnne , félon  Ménage  ; en  Auvergne  Juunar ; 

en 
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en  Provence  Cul-rouJJet-  Bernard  ; en  Saintonge  Ruffe  ou  Bijfe ; 
en  Périgord  la  Panchotte  ; en  Normandie  Berce  , 8 C noti  pas 
Berce  , comme  écrit  le  Diélionnairc  de  Trévoux  ; en  Bretagne 
Ripe  , Rttjfe  , y achettc  , ou  RoJJignol  d’hiver  ; en  Guyenne 
Moureau  ou  Rufche  ; en  Poitou  Ruche  ; en  Sologne  Reuche  ou 
Ruche  i à Sandillon  près  d’Orléans;  Marion  la  Reuche  ; en  Pi- 
cardie Foireufe  , Frayeufe  ou  Frilleufe  ; en  Savoie  Roy  Palan  ; 
à Mezicrcs  près  de  Cléry , Agoupy  ; à Saumur  Godille  , Gua- 
drille  , Gadnlle  ou  Gagrille  ; ailleurs  Roupie  ; en  Orléanois , 
félon  quelques  Payfans,  Mifere  ou  Bonhomme  Mifere  , autre- 
ment la  Pauvreté  ; autour  de  Paris  peut  Coq  d’Inde.  Or  la  plu- 
part de  ces  dénominations  viennent  de  ce  qu’en  hiver  cet  Oilcau 
eft  comme  tranli  de  froid  , au-lieu  qu’en  été  il  cft  fier.  D'autres 
l’appellent  encore  RoJJignol  de  haie  ou  d'automne , 8e  Becjigue. 
Pour  ce  qui  cft  du  mot  Roupie  , Bclon  dit  que  l’on  appelle  quel- 
que part  une  Gorge-rouge  Roupie , parce  qu’on  la  voit  venir  aux 
Villes  8c  Villages  lorfquc  les  Roupies  pendent  au  nez  des  per- 
fonnes  : mais  Bclon  fe  trompe , dit  Ménage  ; car  elle  a été  ap- 

Iiclléc  Roupie  de  Rubia.  Je  crois  pourtant  que  Ménage  fe  trompe 
ui-méme , 8c  que  Bclon  a raifon  ; car  RuJJ'e  , Rufche  ou  Ruche , 
8c  Godille,  lignifient  une  Roupie. 

4°.  La  Gorge-rouge  des  Indes  , Rubecula  Ind'tca  ATufci 
Leydenfs  , Ray  Synopf.  On  ne  fait  rien  de  cet  Oifcau.  Le  P. 
Feuillée  Minime,  dans  le  premier  Volume  de  fon  Journal  des 
Obfervations  Phyfiqucs,  donne  la  defeription  d’un  Oilcau  des 
Indes  Occidentales,  appelle  Erithacus  fivc  Chloris  Erithacoides. 

î°.  Le  Rossignol  de  mokaiils,  Ruticilla,  train1 tu^ci  f Phoi- 
nicouros)  Gr.tcis  , Ray  Synopf.  Sylvia  Ruticilla  , Klein.  Mota- 
cilla  gulâ  nigrâ  , abdomine  rufo  , capite  dorfoque  cano , Linn.  Il  a 
la  poitrine,  le  deflousdes  ailes,  le  croupion  Scia  queue  roufl'cs; 
le  bas  du  ventre  blanc;  la  tête,  le  cou  6c  le  dos  teints  d’une  cou- 
leur plombée  ; le  fommet  de  la  tête  en  devant  orné  d’une  tache 
blanche  remarquable  ; la  gorge  & les  mâchoires  au  delfous  des 
yeux  noires  ; le  bec  & les  pieds  noirs  ; la  bouche  jaune  en  de- 
dans. 

Gcfncr  & Aldrovandus  décrivent  encoro  trois  autres  cfpeces 
de  Rolfignols  de  muraille;  favoir,  i°.  \c  Ruticilla  tertia  Àldro- 
vandi,  dont  la  defeription  faite  par  Gcfncr  s’accorde  exactement 
avec  celle  que  nous  venons  de  faire  du  Roffignol  de  muraille  or- 
dinaire ; i°.  le  Rotschvcntzcl  de  Gcfncr,  ainfidit  de  fa  queue 
rougeâtre,  décrit  d’après  la  figure;  30.  le  Wcgflccklin  de  Stras- 
bourg, qui  a le  haut  de  la  poitrine  bleu  , 8c  1e  bas  d’un  jaune- 
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roufsâtre  ; le  vcncrc  cendré  ; les  jambes  brunes  ; le  menton  bru» 
Se  bjgarré. 

Sel  on  M.  Linnæus  , le  Roffignol  de  muraille  habite  en  Suède 
dans  les  arbres  feuillus,  faifant  Ion  nid  dans  les  creux  des  arbres 
fie  des  murailles , ôc  chantant  fort  bien  ; il  a la  poitrine , le  crou- 
pion fie  la  queue  roux;  la  tête , le  cou  fie  le  dos  cendrés;  le  front 
blanc  ; la  gorge  6c  les  mâchoires  noires  au  deftous  des  yeux  ; 
deux  plumes  du  milieu  de  la  queue  brunes.  La  femelle  a la  tête 
8c  le  cou  cendrés , 8c  la  poitrine  plus  pâle  ; le  bas  du  ventre 
blanc  , 6c  les  grandes  plumes  des  ailes  brunes. 

Frifch  dit  que  c’cft  le  noir  de  la  gorge  qui  diftinguc  cet  Oi- 
feau  des  autres  Oifeaux  à poitrine  rouge  , qui  vivent  aulîi  de 
Vers.  Sa  queue  rouge  le  met  du  nombre  des  Oifeaux  à queue 
rouge.  Il  chante  fort  haut  fur  les  maifons  fie  fur  les  toits  dans  les 
Villes , ou  fur  le  haut  des  arbres  à la  campagne.  Souvent  fon  ra- 
mage n’cft  qu’une  clef  fort  longue  qui  a environ  cinq  notes  , 
dont  la  première  eft  la  plus  longue  , avec  des  tons  bas.  Il  com- 
mence à chanter  dès  le  mois  de  Mars  , fie  fon  chant  eft  enfuite 
fort  agréable.  Il  fait  fon  nid  fous  de  petits  toits,  proche  des  jar- 
dins , dans  des  endroits  où  il  ne  va  ni  Rats  ni  Souris  ; quelque- 
fois il  le  fait  au  milieu  d’un  foliveau.  C’cft  principalement  la 
marque  blanche  prcfque  ronde  qu’il  a au  front  , qui  le  diftingue 
des  autres  Oifeaux  à queue  rouge. 

Willughby  dit  qu’il  pefc  une  demi-once  , fit  que  fon  vol  eft  de 
neuf  pouces  ou  douze  doigts. 

Selon  Joufton  , il  pond  deux  ou  trois  œufs  , fit  l'on  a quel- 
quefois trouvé  un  jeune  Coucou  dans  fon  nid.  Mais  ceci  n’cft 
rien  moins  que  fondé  ; car  i°.  il  fait  cinq  à fix  petits  d’une  cour 
véc  ; i°.  il  n’y  a nulle  apparence  que  jamais  la  femelle  du  Cou- 
cou aille  pondre  dans  fon  nid. 

Il  pafi’c  tout  l’été  chez  nous , fie  même  il  refte  ici  jufqu’à  la  fin 
de  l’automne.  Charlcton  foupconnc  qu’il  pourroit  bien  fc  cacher 
dans  les  trous  des  murs , 6c  y dormir  tout  l’hiver  jufqu’au  retour 
du  printemps.  Nous  ne  faurions  être  de  fon  avis.  Selon  Olina , 
il  vit  fix  ou  fept  ans. 

Cette  cfpecc  de  Roffignol  tire  fes  diverfes  dénominations  de 
fa  couleur  ou  de  Ion  habitation.  On  l’appelle  en  Grec  fie  en  Latin 
Phanicurus  , Ruticilla  , Qu,Punidlla  , lclon  Scaligei';  en  Italien 
CodtroJJo  ou  Roffignuolo  di  Muraghe  ; en  Anglois  the  Redflart  ; 
en  Suédois  Roedfljert  ; en  François  Roffignol  de  muraille  ou  de 
mur  , Roffignol  bâtard  ; à Loudun  fie  à Rouen  Cul- rouge  ; à Ver- 
dun Rouge-queue  ; en  Provence  Cul-roujfet  ; en  Bailè-Normau- 
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die  F aile  rouge  ou  Prêtroi  ; en  Anjou  peut  Prêtre  ou  Clerc , 
E [calandre  ; en  Suifl’c  RoJJignol  de  roc  ou  de  rocher  ; en  pluficurs 
endroits  RoJJignol  baillet , pour  Roilignol  pailler  , à railon  de  fa 
couleur  roulïe  ou  rougeâtre  ; c’eft  ainli  qu'on  diloit  autrefois  vin 
baillet  pour  vin  clairet  ou  rouge-pâle.  Mais,  félon  la  penfée  de 
Ménage  , ce  feroit  un  diminutif  de  Bai.  On  a dit  Badius  pour 
Baius , Bai;  de  Badius  on  a fait  les  diminutifs  Badiolus  Ba- 
diolettus  , duquel  Badiolettus  nous  avons  fait  Baillet.  Nicot  8c 
Cotgrave  difent  qu'on  nomme  Cheval  baillet , un  Cheval  qui  a 
une  marque  ou  une  étoile  blanche  au  front.  11  paroît  donc  que 
c'eft  dans  le  même  fens  qu’on  aura  dit  Roilignol  baillet , & dans 
ce  cas-là  les  deux  étymologies  précédentes  ne  leroient  pas  les 
véritables. 

<5°.  La  Passe-buse  , Curruca  Eliotd , an  Magnanina  Aldro- 
vandi  ? Ray  Synopf.  Motacilla  fupra  fufca  , fubtus  exalbida  , 
macula  pone  oculos  grifeâ  3 Linn.  Elle  cil  prefque  de  la  grandeur 
d’une  Gorge-rouge  ; elle  a le  deflus  du  corps  varié  de  noir  & de 
roux-fale , l’on  plumage  étant  noirâtre  au  milieu  de  chaque  plu- 
me vers  la  tige  , & d’un  roux-fale  à l’extérieur  ; la  tête  Sc  le  cou 
un  peu  grisâtres,  dont  les  taches  du  milieu  font  plus obfcures ; 
le  bas  du  dos  au  deflus  du  croupion  un  peu  verdâtre  éc  deflitué 
de  taches  ; le  delîous  du  corps  cendré  ou  plombé , & cependant 
le  bas  du  ventre  blanchâtre.  En  général  cet  Oifeau  cft  de  couleur 
de  terre  & falc;  & comme  il  à quelque  reflcmblancc  avec  le  Moi- 
neau femelle  , on  l’a  nommé  Moineau  de  haie.  Ses  œufs  font 
teints  d’une  belle  couleur  bleue. 

Selon  M.  Linnxus,  la  Paflc-bufe  habite  en  Suède,  fur-tout  dans 
les  terres  argileufcs  , pondant  tics  œufs  cendrés  avec  des  taches 
tannées. 

Mais  M.  Linn.ïus  fe  trompe  ici  ; car  cet  Oifeau  pond  ordinai- 
rement cinq  œufs  tout  bleus,  &cdc  la  plus  grande  beauté,  comme 
Ray  l’a  fort  bien  remarqué. 

Frifch  n’en  dit  que  deux  mots.  Quelques-uns,  dit-il , nom- 
ment cet  Oifeau  la  Fauvette  noire , à caufcque  de  loin  il  paroît 
noir  par  les  taches  d’un  brun  obfcur  qu’il  a.  Son  chant  cft  un  peu 
criailleur.  Le  Coucou  fait  volontiers  un  ceufdans  fon  nid.  Quand 
un  Chat  ou  quelqu’autre  animal  s’approche  du  nid  de  la  Paffe- 
bufc,clle  l’en  éloigneen  badinant  avec  lui  fur  la  terre;  parce  que 
le  Chat  la  fuit  en  rempant,  Sc  veue  la  prendre  : mais  quand  elle 
en  efl  bien  loin  , elle  le  laide. 

Le  chant  de  la  Paflê-bufe  cft  court,  mais  afTcz  plaifant;  elle 
fait  fon  nid  de  bonne  heure  dans  les  buillons , fur-tout  dans  les 
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haies  féchcs,  qu’elle  préféré  pour  cela  aux  haies  vives.  Le  Cou- 
cou aime  beaucoup  à pondre  ion  œuf  dans  fon  nid.  C’eft  la  vraie 
Curruca  des  Anciens  , félon  Eliotc  , Auteur  d’un  Diélionnaire 
Anglois.  Aufli  Juvénal  appelle-t-il  de  ce  nom  un  mari  trop  ccm- 

Ïlaifant  pour  fa  femme  , ÔC  qui  en  eft  la  duppe.  Eelon  l’appelle 
iaJJer  rubi, d’ autres  Pajferfepiarius  ; en  Anglois  tke  Hedge-Spar- 
row  ; ce  qui  lignifie  la  même  chofe  ; en  Suédois  Kruka  ; en  Fran- 
çois petit  Muuchet  ou  Moufchet  , Moineau  de  kaie  , Gabe-Mou- 
che , Moucherolle  ou  Moucheris  ; en  Berry  Bufette  ; en  Orléanois 
Pajfe-bufe  ; en  Anjou  Paffe  ou  PaiJJ'e-buiffonniere  ; en  Norman- 
die Bunette  ou  Bcunette  , peut-être  pour  Brunette , qui  Ce  trouve 
dans  Cotgrave  ; en  Sainrongc  Bijffe-Morelle  ; dans  le  Pays  Nan- 
tois  Moineau  ou  PaiJJ'e  de  haie , Roujfelotte  ou  Brunette  ; à Paris 
G ri  feue , Roujfctte  ou  RouJJ'elette  ,•  en  Sologne  Pied  de  pot , ap- 
paremment à caufe  de  fa  couleur;  ailleurs  Mari  cocu , félon  Cot- 
grave; en  Périgord  une  Pa£t  fourde.  11  y en  a qui  l’appellenc 
petite  Paffe  privée  , apparemment  à caufe  qu’elle  eft  allez  fami  ■ 
licre , Ce  tenant  volontiers  dans  les  haies  des  jardins , 8c  autour 
des  maifons. 

7°.  Le  Becfigue  , Ficedula  feptima  Aldrovandi , Pettickaps 
Eboracenfbus .Bcccafigo  ltalis, Ray  Sy nopf.  Motacilla  gulâ  viref 
cente-cinerea  , artubus  fufeis  ÿfubtus  flavefeens , abdomine  albido, 
Linn.  Il  eft  de  la  grandeur  d'une  Linotc  ; il  a le  corps  un  peu 
court  ; la  tête  , le  dos , les  ailes  Ôc  la  queue  d'un  cendré , ou  , 
comme  d’autres  veulent , d’un  brun-vert  ; tout  je  deflous  du 
corps  blanc  ou  argenté  ; la  poitrine  feulement  plus  obfcurc , avec 
quelque  teinture  de  jaune  ; le  bec  noirâtre , 8c  les  pieds  bleuâ- 
tres. Ce  petit  Oifeau  n’eft  prefque  remarquable  par  aucune  di- 
verfité  de  couleurs.  Je  lui  ai  trouvé  dans  l’cftomac  ouvert  des 
pépins  de  raifins  8c  d’autres  femcnces.. 

Selon  M.  Linnæus , il  habite  en  Suède  dans  lés  arbres  ; c’cft 
peur-être  la  femelle  de  la  précédente  ; il  a le  corps  cendré  en. 
deflus , 8c  d’un  gris-blanchâtre  en  deflous  ; la  gorge  blanche  ; 
les  ailes  clofes  tannées  en  deflus;  les  grandes  plumes  des  ailes, 
tannées  à leur  bord  extérieur  ; les  plumes  de  la  queue  égales,  ou* 
les  extérieures  un  peu  plus  courtes , toutes  brunes  ; mais  la  pre- 
mière en  dehors  eft  pâle,  8c  la  fécondé  pâle  à fon  extrémité  ; les 
autres  font  à peine  manifeftement  pâles.  * 

Dans  un  autre , qui  eft  peut-être  le  mâle , la  couleur  eft  cen- 
drée , mais  plus  d’un  ccndré-jaunâtre. 

Nous  ne  connoiflons  point  ici  ce  Becfigue , & nous  ne  devons 
pas  en  être  furpris  ; car  en  Italie  8c  dans  nos  Provinces  méridio- 
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«aies , on  appelle  FiceduU  ou  Becfigucs,  non-feulement  toutes 
les  differentes  efpeces  de  Fauvettes , mais  auffi  prefquc  tous  les 

Eetits  Oifeaux  à bec  menu  ou  effilé  , 8c  même  quelques  autres  à 
ec  gros  Sc  court  comme  le  Bouvreuil.  Au-refte  on  ne  peut  dis- 
convenir que  cette  claH'e  ne  foie  fort  étendue  Sc  fort  variée  , 
félon  la  différence  des  climats  dans  lefqucls  ces  Oifeaux  naif- 
fent;  les  uns  ayant  des  couleurs  très  brillantes , d’autres  très  fim- 
ples  ; les  uns  étant  garnis  de  longues  plumes  à la  queue,  d’autres 
n’en  ayant  point  ; ceux-ci  ayant  des  huppes,  ceux-là  étant  fans 
huppes  : mais  le  cara&ere  , les  inclinations  , la  forme  du  corps, 
& fur-tour  du  bec , ne  permettent  gueres  de  s’y  méprendre.  D’ail- 
leurs leurs  couleurs  font  allez  douces  8c  tendres  ; St  à l’exception 
de  trois  ou  quatre,  8c  notamment  de  celui  de  Surinam,  dont 
les  couleurs  font  très  tranchantes , les  autres  pour  la  plupart  font 
olives  deffus  , Sc  jaunes  deflous  ; les  autres  gris  , plus  ou  moins 
bruns  deffus,  Se  blancs  deflous;  d’autres  cntïn  bleus,  avec  les 
aîles  noires,  ne  différant  gueres  entr’eux  que  par  quelque  peu  de 
noir  que  ceux-ci  ont  lur'la  tête  , Sc  quelque  peu  de  blanc 
que  ceux-là  ont  fous  le  ventre. 

8°.  La  Fauvette  a tête  noire  , Atricapilla  llve  Ficedula 
Aldrovandi  , ïtutaAlç  Sc  M<Aanw(iv?o(  Gr4cis  ( Suçait  s 8c  Melan- 
coruphos) , Ray  Synopf.  Sylvia  atricapilla , Klein.  Motacilla  tef- 
tacea  , fubtus ïubcincrca  , pileo  obfcuro , Linn.  C’eft  un  petit  Oi- 
feau  qui  a le  fommet  de  la  tête  noir , d’où  lui  vient  fon  nom  ; le 
cou  cendré  , Sc  tout  le  dos  d’un  vert-obfcur  ; la  poitrine  d’un 
cendré-clair  ; le  bas  du  ventre  d’un  blanc- jaunâtre  ; le  bec  noir, 
plus  menu  que  celui  de  la  Méfange,  Sc  les  pieds  plombés. 

Selon  M.  Linnxus , elle  habite  en  Suède , fur-tout  en  Scanic. 
Le  mâle  a le  fommet  de  la  tête  noirâtre  ; le  dos  couleur  de  terre 
cuite,  8c  le  de  (Tous  du  corps  cendré.  La  femelle  a le  lommet  de 
la  tête  d’un  jaûne-roulsâtre , ainli  que  tout  le  corps , qui  eft  d’un 
blanchâtre  clair  en  deflous. 

Frifch  la  nomme  Fauvette  gris-de-fouris  , Sc  voici  ce  qu’il  en 
dit  en  peu  de  mots  : Comme  cet  Oifeau  approche  de  bien  près  du 
Roflignol  parlabeautédefonchant,  on  peut  X ■x^dXcxXc.Roffignol 
bâtard.  Son  chant  n’eft  pourtant  pas  fl  fort  ; il  n’a  point  de  clefs 
qui  durent  fi  long- temps,  ni  tant  de  changements.  Ce  chant  dure 
jufqucs  dans  le  mois  de  Juin.  Son  manger,  qui  confifte  en  Mou- 
ches 8c  en  Vers,  lui  fait  faire  fon  nid  dans  les  jardins.  Quand  il- 
a plu , cette  Fauvette  pâlie  légèrement  fur  les  herbes  encore- 
mouillées , 8c  fe  baigne  ainfi. 

Frifch  fait  enfuite  mention  de  quatre  autres  Fauvettes  ; fa  voix 
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deux  grandes  fie  deux  petites , fans  compter  la  Paflc-bufe , qu’il  mec 
aufli  parmi  les  Fauvettes.  Mais  pour  les  déftgner  il  fe  contente  de 
renvoyer  le  Lecteur  à fes  Figures  enluminées  ; fie  il  remarque  à 
cette  occafion  que  ces  Oifeaux  font  peu  connus  par  leur  figure 
dans  la  plupart  des  Auteurs  , fie  que  l’article  des  Fauvettes  cit  un 
des  plus  obfcurs  de  l’Hiitoire  des  Oifeaux;  en  quoi  Frifch  a bien 
raifon  ; car  quoique  Belon  parle  de  la  Fauvette  noire  ou  brune, 
qui  eft  notre  Fauvette  à tête  noire  , fie  de  la  Fauvette  roufiê  qu’il 
appelle  mal-à-propos  Troglodytes , il  n’a  rien  dit  des  autres  cl'pe- 
ces  de  Fauvettes.  Cependant  elles  font  bien  connues  dans  l’Or- 
léanois  : ainli  l'on  appelle  à Orléans  la  Fauvette  roufle  de  Belon, 
Triplette  ou  A tri pl et  te  , Triplotte  ou  Atriplotte  ; on  trouve  dans 
quelques  Livres  Trépille  pour  Fauvette  commune  ; ailleurs  Fau- 
vette babillarde  ; en  Sologne  Eterpe  ; en  Saintonge  Gorgette  ; à 
Nantes  G rojfe-gorge  , Gorgette  ou  Xleurier , parce  quelle  enfle 
la  gorge  en  chantant , Si  qu’elle  aime  les  mûres  des  naies.  C’eft 
aufli  apparemment  ce  que  la  nouvelle  Maifon  Ruftique  nomme 
Mûrier  blanc  ; en  Anjou  Tréploffe  ; en  Normandie  Fauvette  à 
gorge  blanche  , autrement  Gorgerette. 

Mais  outre  ces  deux  clpcces  de  Fauvettes,  les  gens  de  la  cam- 
pagne distinguent  encore  , i°.  une  forte  de  Fauvette  allongée 
roufsàtre,  fous  le  nom  de  Triplette  ou  d 'Atripleue  bouvière  , que 
quelques-uns  confondent  avec  la  Fauvette  Bretonne  , dite  aufli 
Fauvette  bouvière  , laquelle  fait  volontiers  l'on  nid  dans  les  char- 
milles , 8c  dont  le  chant  approche  de  celui  de  la  Fauvette  à tête 
noire  ; i°.  la  Dringue  noire  , qui  a le  plumage  plus  brun,  le  corps 
plus  gros  que  les  autres  Fauvettes  ; le  bec  plus  crochu  par  le  bout, 
& le  ramage  plus  approchant  de  celui  de  la  T riplette  ou  Fauvette 
babillarde  , laquelle  fait  comme  elle  fon  nid  dans  les  buifl'ons. 
3°.  La  petite  Dringue  , dite  Dringue  jaune  , qui  a la  voix  plus 
foiblc  , fi c qui  chante  mal , mais  dont  le  nia  eft  fort  joli  , fie 
relfemblc  beaucoup  à celui  du  Chardonneret. 

Pour  revenir  à notre  Fauvette  à tête  noire,  fi  connue  de  tout 
le  monde  pour  1^  beauté  de  fon  chant  , elle  pcfe , félon  Wil- 
lughby , une  demi-once  ; elle  eft  longue  d’un  oemi-pied , fie  Ion 
vol  a neuf  pouces  ou  douze  doigts  d’étendue  ; elle  a dix-huit 
grandes  plumes  à chaque  aile  , 8 c douze  à la  queue , qui  eft  lon- 
gue d’un  peu  plus  de  deux  doigts.  On  dit , ajoute  Willughby, 
que  les  vieilles  au  commencement  de  l’automne  fe  changent  en 
Becfigues,cn  changeant  de  voix  fie  de  cou!eur;ceque  je  ne  crois 
point. 

Cette  Fauvette  fait  fon  nid  dans  les  huilions , dans  les  char- 
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milles  , quelquefois  même  dans  de  jeunes  maroniers  d’Inde  à 
huit  ou  neuf  pieds  de  hauteur.  Son  nid  eft  bien  a jufté , St  revêtu 
de  crin  en  dedans  ; elle  pond  d’une  couvée  quatre  à cinq  œufs , 
m dont  le  fond  eft  d’un  blanc  de  lait,  femé  de  taches  brunes-rouf- 
sâtres.  Nous  avons  ici  le  Sieur  Roufl'eau,  Coutelier , qui  fe  plaît 
à élever  des  Fauvettes , Sc  qui  y réuflit  à merveille  , leur  appre- 
nant avec  la  bouche  différents  airs.  Selon  lui , il  y en  a de  deux 
fortes  ; favoir  la  Fauvette  des  bois  Sc  celle  des  jardins  : la  pre- 
mière eft  plus  petite  que  l’autre  , S c plus  fujette  à la  goutte.  Il 
leur  fait  une  parée  avec  de  la  mie  de  pain , du  chencvis  broyé , Sc 
un  peu  de  perfd  haché , le  tout  humecté  avec  de  l’eau  , quand 
elles  font  encore  jeunes  ; mais  quand  elles  favent  une  fois  man- 
ger feules , on  n’a  que  faire  d’humcctcr  leur  manecaille  ; il  faut 
alors  leur  mettre  léparément  leur  pot  à boire.  Après  la  mue  , 
c’eft-à-dire,  au  mois  d’ Août , elles  prennent  leur  couleur  natu- 
relle , Sc  leur  tête  devient  noire  en  deffus.  Vers  le  temps  de  leur 
paflâge , elles  s’agitent  Sc  fc  tourmentent  beaucoup  dans  la  cage, 
lur-tout  pendant  la  nuit  ; alors  il  en  périt  beaucoup.  Quand  clics 
ontpiulieurs  années,  elles  ne  fc  tourmentent  plus.  Il  en  a con- 
fervé  une  neuf  ans  en  cage.  Selon  Olina , la  Fauvette  vit  cinq  à 
fix  ans,  fi  elle  eft  bien  loignée. 

La  Fauvette  à tête  noire , dite  en  Italien  tejla  negra  ou  Capi- 
ne'ra  ; en  Provençal  Tejla  negra  ou  Capo  negro  ; en  Anglois  the 
Black-Cap  ; s’appelle  encore  en  François  Fauvette  ou  T répille 
franche  , grande  b auvette  ; en  Berry  Bufette  a tête  notre  ; en  Pé- 
rigord la  Gamache.  11  y en  a qui  nomment  le  mâle  Fauvet , Sc 
la  femelle  Fauvette.  On  trouve  dans  Cotgrave  Faulveret  pour 
Fauvette.  Quant  au  mot  de  Fauvette  , Belon  remarque  qu’il  y a 
des  gens  qui  penfent  qu’il  faut  dire  Fauvette  , à raifon  de  la  cou- 
leur fauve;  mais , félon  lui , l’étymologie  de  Troglodytes  des 
Anciens , enfeigne  le  contraire  , Sc  il  faut  dire  Fovette  à Foveis. 
L’origine  que  Selon  réfute  eft  la  véritable,  dit  Ménage.  C’eft 
aulfi  la  penfée  de  M.  l’Abbé  Prevoftdans  fon  Manuel  Léxiquc  ; 
il  y eft  dit  que  laFauvctte  eft  un  petit  Oifeau  qui  tire  iur  le  fauve, 
d’où  lui  vient  fon  nom. 

9°.  Le  Roitelet  crêté  , Regulus  criflatus  Aldrovandi , Tro- 
chilus  Plinio  ù Arijloteli  , eut  ù & Raei>.<vc  , Ray  Synopf. 

Motacilla  remigibus  fecundariis  exteriore  margine  fiavis  , medio 
nigris.  Il  eft  allez  diftingué  des  autres  petits  Oifeaux  par  fa  pe- 
titefie  & par  la  tache  faffranée  ou  écarlate-claire  très  agréable  au 
fommet  de  la  tête,  qu’on  appelle  crête.  Il  a tout  le  cou  Sc  le  dos 
d’un  vert-obfcur-jaunâtrc  ; la  poitrine  Sc  le  ventre  d’une  couleur 
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verte  qui  tire  fur  le  blanc.  Je  lui  ai  trouvé  l’eftomac  plein  d’in- 
fectes. Il  fc  tient  fur  le  haut  des  arbres , particuliérement  des 
chênes.  Il  n'eft  pas  rare  en  Angleterre. 

Selon  M.  Linnxus,  il  habite  en  Sucde  fur  les  arbres  alïez  fré- 
quemment ; 8c  c’eil  le  plus  petit  des  Oifeaux  de  notre  Pays.  Il  a 
le  corps  d'un  gris-vcrdàtre  en  dclTus , 8c  plus  clair  en  dcilous  ; les 
grandes  plumes  des  ailes  brunes  , dont  les  cinq  premières  font  à 
peine  jaunâtres  à leur  bord  extérieur;  8c  les  autres,  depuis  la 
ïixieme  jufqu'à  la  fcizicme  , noires  au  milieu  du  bord  extérieur; 
te  du  milieu  en  dehors  , jaunes-verdâtres:  elles  font  toutes  blan- 
châtres au  bord  poftérieur , 8c  même  par  le  bout , depuis  la  dou- 
zième jufqu’à  la  leizicmc.  Le  Roitelet  a le  bec  pointu  comme  une 
alêne,  te  noir  ; la  langue  lacérée  au  bout  ; î’onglc  de  derrière 
plus  grand  que  les  autres.  Le  mâle  a fur  le  fommet  de  la  tête  une 
grande  tache  jaune , dorée  dans  le  milieu , 8c  noire  fur  les  côtés. 

Frifch  le  nomme  Roitelet  de  haie  d‘ automne.  Selon  lui , c’cft  le 
vrai  Roitelet  des  Anciens  ; car  il  a un  bouquet  de  plumes  de 
diverfes  couleurs  fur  la  tête  , qui  lui  fait  comme  une  couronne. 
Pluiïeurs  le  nomment  en  France  & dans  les  Pays  voifins  le  petit 
Coq  doré , en  faifant  comparaifon  de  l’ornement  de  fa  tête  avec 
une  crêce  de  Coq.  Il  fc  tient  dans  les  hauts  bois  de  fapins.  Les 
Oifcleurs  l’y  prennent  quelquefois  à l’amorce  des  Mélanges. 
Quand  il  vient  dans  les  jardins,  il  fe  glifle  dans  les  arbrifleaux 
te  les  broflailles  ; ce  qui  le  rend  plus  difficile  à appercevoir.  Si 
on  le  tire  avec  de  la  cendrée,  on  le  met  en  pièces  ; 8c  il  pafle  à 
travers  les  filets  des  Oifeleurs.  Quand  on  veut  l’avoir  par  curio- 
fité , il  faut  le  tirer  avec  du  fable.  La  femelle  a aullî  une  crête 
jaune , mais  d’un  jaune  plus  pâle. 

Olina  dit  qu’on  appelle  cet  Oifcau  en  Latin  Regaliolus  8c  Ré- 
gulas enflants , parce  qu’il  eft  le  plus  petit  des  Roitelets , 8c  que 
c’eft  à celui-ci  que  convient  proprement  le  titre  de  Reattino  ou 
de  Roitelet y ayant  fur  la  tête  un  rang  de  plumes  de  couleur  de 
fouci , avec  quelques  autres  plumes  plus  pâles,  8c  d’autres  noires; 
ce  qui  le  faitparoître  comme  couronné.  Voilà  pourquoi  on  l’ap- 
pelle en  Tolcanc  Fior  rancio  ou  Fleur  de  Souci  , parce  que  fa 
crête  rcflemble  à du  fouci.  Au-refte  il  a le  corps  de  couleur  ver- 
dâtre , mêlée  de  jaune  comme  le  Becfiguc , excepté  la  queue  8c 
les  aîles  ; une  petite  tachcjblanchc  au  dcllus  de  l’œuii;lapoitrinc 
8c  la  gorge  d’un  blanc-fale  ; le  ventre  d’un  blanc  plus  clair  ; les 
aîles  8c  la  queue  plus  obfcurcs  que  le  croupion  , avec  quelques 
nuances  d’un  blanc-obfcur  à leur  naifiTancc  8c  dans  le  milieu  , 
comme  aux  aîles  du  Pinçon  ; le  bec  très  menu , droit  8c  noir. . 
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Il  ne  chante  point,  mais  il  fait  un  cri  qui  cft  plutôt  une  piaillerie 
qu’un  chant. 

Selon  Willughby , il  ne  pcfc  pas  plus  d’un  gros  ; fa  longueur 
cft  de  quatre  doigts  un  quart , fié  fon  vol  cft  d’un  peu  plus  de  fix 
doigts  ; fa  queue  cft  compoféc  de  douze  plumes  , fie  longue  d’un 
doigt  fie  demi.  Ce  qu’on  raconte  de  fon  inimitié  avec  l’Aigle  cft 
un  conte  pur.  Aldrovandus  dit  qu’il  pond  fix  ou  fept  œufs  qui 
11c  font  pas  plus  gros  que  des  po». 

Le  Roitelet  creté  ou  huppé  eft  commun  en  Sologne  fie  aux 
environs  d’Orlëans,fur-tout  en  automne  fie  en  hiver;  car  on  celle 
de  le  voir  dès  le  premier  printemps.  On  prétend  qu’il  s’en  va 
pour  lors , fie  qu'il  ne  fait  point  fon  nid  dans  ce  Pays-ci.  L’hivec 
ces  Oifcaux  vont  ordinairement  deux  à deux , grimpant  le  long 
des  branches  des  arbuftes  dans  les  haies , ou  fe  perchant  fur  les 
fommets  des  chênes  fie  d*s  ormes  , dans  un  mouvement  prcfque 
continuel , comme  font  les  Méfanges.  Leur  cri  rcflemble  à celui 
de  la  Sauterelle.  Si-tôt  qu’ils  s’envolent , ils  s’entr’appellent  8c 
ne  fc  quittent  jamais;  apparemment  qu’ils  font  toujours  accou- 
plés male  fie  femelle.  Ils  ne  craignent  point  l’homme  , fie  ils  s’en 
Iaiflènt  approcher  jufqu’à  les  toucher  quelquefois  du  bouc  de  la 
canne. 

Belon  l’appelle  P oui  Ik  caufc  de  fa  pcticcflc  , Soulcie  , Soucie 
ou  Sourcicle  , caufe  de  fa  crête  ; félon  quelques-uns , Soulfie  , 
Souci  on  Fleur  de  Souci  ; en  Orlé.inois  Sucet  ou  petit  Sucet  3 peut- 
être  pour  Soucier  ailleurs  Sitet , (Huit  de  Boeuf  ou  petit  Boeuf  ; 
à Fay  au  dcfliis  d’Orléans , Biffourdet.  Les  Angjois  le  nomment 
the  Golden-  Crown’dwren  , c’eft-à-dirc,  Roitelet  couronné  d‘or , 
ou  Syvigw  , c’cft-à-dirc  , Méfange  a tête  dorée. 

io°.  Le  Roitelet  non  caèté  , Regulus  non  criflatus  Aldro- 
vandt  , an  A fi lus  Bellonii  ? An  Luteola  Turneri  ? Ray  Synopf. 
T rochilus  cap'tte  Ijrvi  , Klein.  Motacilla  cinereo-yirefcens  , fuir  us 
flavefeens , fuperciliis  luteis , Linn.  Il  n’a  point  de  nom  propre 
en  Anglois , que  je  fâche  ; on  l’y  nomme  feulement  le  petit  Oi- 
feau  jaune  ; il  cft  tantfoit  peu  plus  grand  que  le  Roitelet  crêté; 
il  a tout  le  dcfïus  du  corps  d’un  brun  ou  d’un  ccndré-vcrdâtrc  , 
excepté  les  ailes  8c  la  queue  ; fie  le  deflous  du  corps , favoir  la 
gorge , la  poitrine  fie  le  ventre  , font  blancs  , avec  une  légère 
teinture  de  vert  ; du-refte  tirant  fur  le  jaune.  Il  fe  tient  ordinai- 
rement parmi  les  faules , fc  gliflant  continuellement  à travers  les 
arbres  fie  les  arbuftes,  &c  il  chante  d’une  voix  qui  imite  le  cri  de 
la  Sauterelle.  Ces  fortes  d’Oifêaux  varient  pour  les  couleurs; 
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Car  les  uns  font  d’un  vert  ou  d’un  jaune  plus  clair , & d’autres 
plus  foncés. 

Scion  M.  Linnxus , il  habite  en  Suède  dans  les  fauflaies , & il 
pond  cinq  œufs  blancs,  femés  de  taches  rouges;  il  a le  corps  d’un 
bru n-ccndrc- verdâtre  ; une  ligne  jaunâtre  qui  va  des  narines 
par  dcfliis  les  yeux  au  derrière  de  la  tête  ; le  deiïous  du  corps 
d’un  blanc-jaunâtre;  les  plumes  inférieures  des  ailes  qui  font  en 
recouvrement , d’un  vert-jaunâtre  ; les  grandes  plumes  des  ailes, 
brunes  à bord  verdâtre  ; les  plumes  de  la  queue  femblablcs  aux 
grandes  plumes  des  ailes , comme  dit  Willughby. 

Frifch  l’appelle  Serin  de  faujfaie , ou  la  plus  petite  Fauvette. 
Selon  lui , cet  Oileau  a un  chant  mêlé  de  pluficurs  changements, 
& un  peu  criard.  Il  fait  fon  nid  dans  les  huilions  épais  des  jar- 
dins : mais  lés  petits  font  fouvent  la  proie  de  leurs  ennemis.  11 
xcflemblc  par  fa  couleur  au  Serin  ou  .1%  Tarin. 

Olinaditque  le  Roitelet,  dit  en  Latin  Regulus  non  criflatus , 
& en  Tofcanc  Lui  , a les  mêmes  couleurs  que  le  Regaltolo  ou 
Fior  rancio  , excepté  qu’il  n’a  point  une  tache  jaune  lur  la  tête. 
Selon  lui  , il  ne  chante  point,  mais  il  poulie  un  cri  comme  s’il 
fe  plaignoit , lequel  paroît  exprimer  fon  nom.  C’eft  un  petit  Oi- 
feau  très  foible;  de  forte  qu’il  arrive  quelquefois  qu’en  lui  jet- 
tant  fine  motte  de  terre  fur  l’arbre  où  il  fe  tient , on  le  fait  tom- 
ber. Il  fe  nourrit  de  même  que  les  Roitelets  d’hiver.  On  les  prend 
tous  les  trois  à la  pipée. 

Selon  Willughby , il  pefc  deux  gros  ; fa  longueur  cft  de  cinq 
doigts,  8c  fon  vcj  de  fept  doigts. 

Notre  Roitelet  non  crêté  cît  vraiment  XAfdus  de  Belon , qui 
l’appelle  en  François  Chanteur  ou  Chantre  , 6c  avec  railon  ; car 
ce  petit  Oifeau  varie  infiniment  fon  chant , 6c  même  ce  chant 
n’cit  pas  défagréablc  : ainfi  Olina  a tort  de  dire  qu’il  ne  chante 
point.  Ray  n’apeut-être  pas  plus  de  raifon  de  comparer  fon  chant 
A celui  de  la  Sauterelle.  C’eft  un  des  premiers  Oileaux  qui  nous 
annoncent  le  retour  du  printemps  ; je  l’ai  entendu  chanter  plus 
de  trois  femaincs  avant  le  RolTignol  franc.  Il  eft  auili  un  des  der- 
niers à nous  quitter  aux  approches  de  l’hiver;  en  quoi  il  imite 
le  Pruycr.  Il  ne  pond  pour  l’ordinaire  que  cinq  à fix  œufs;  mais 
on  peut  le  faire  pondre  à volonté,  parce  qu’il  cft  tellement  atta- 
ché à fon  nid  qu’il  ne  l’abandonne  que  très  difficilement.  Un  de 
mes  amis  m’a  raconté  qu’un  jour  ayant  trouvé  le  nid  de  cet  Oi- 
feau , il  lui  fit  pondre  jufqu’à  trente  œufs  l’un  après  l’autre,  en 
lui  ôtant  tous  les  jours  fon  œuf,  à mefure  qu’il  étoit  pondu;  après 
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3uoi  il  en  eut  pitié , & lui  en  laifla  affcz  pour  couver.  En  effet , 
it  M.  Colonne  , il  cft  remarquable  que  plus  on  ôte  d’œufs  aux 
Oifêaux  tant  fauvages  que  domeftiques , plus  ils  s’efforcent  d’en 
faire  pour  en  réparer  la  perte.  Ainît  la  Foule  fait  plus  d'œufs 
quand  on  lui  en  ôte , que  lorfqu’on  lui  laiffe  ce  quelle  a fair. 
M.  Lifter , en  levant  les  œufs  d’une  Hirondelle  à mefure  qu’elle 
pondoit , elle  en  fit  jufqu  a dix-neuf,  quoiqu’elle  n’en  faflc  d’or- 
dinaire que  quatre  ou  cinq  au  plus. 

Le  Roitelet  non  crêté  s’appelle  Chanteur  ou  Chantre  ; en  Lor- 
raine Choph  ; à Bellcgardc  dans  la  Forêt  d’Orléans , Chophti  ou 
Chofti  ; en  Sologne  ¥ relot  ou  F reloue  , Chaufour  , Bouche  four. 
Fouillée , Toute-vive  ; à Orléans  V ttu-vetto  ou  Toli-tolo  ; en 
Normandie  Pouillot  ou  Pouliot  i tous  noms  qui  lui  viennent  de 
fon  chant , de  fon  nid , ou  de  fa  taille. 

1 1°.  Le  Roitelet  commun  , Pafj'er troglodytes  Aldrovandi , 
Turnero  & Bellonio  perperam  Regulus  , Ray  Synopf.  Motacilla 
grifea  , alis  nigro  cinereoque  undulatis  , Linn.  Il  a la  tête  , le  cou 
& le  dos  d’un  bai-brun  ; les  ailes , la  queue  &.  le  dos  bariolés  de 
lignes  tranfverfalcs  noirâtres  ; le  milieu  de  la  poitrine  plus  blanc, 
avec  des  lignes  noires  tranfverfalcs  inférieurement  Sc  fur  les 
côtés.  Il  tient  la  plupart  du  temps  fa  queue  redreffée.  V.  PL  17. 
Fig.  1.  Son  nid  eft  fait  de  mqufle  ; il  a la  figure  d’un  œuf  dreffé 
fur  un  de  fes  bouts , & fon  ouverture  pour  entrer  & fortir  cft  pla- 
cée au  côré. 

Selon  M.  Linnxus,  il  habite  rarement  en  Suède;  il  fait  fon  nid 
fur  terre  Sc  dans  les  haies.  L’Oifeau  cft  châtain  en  deflus,  plus 

Eâle  en  deffous;  il  a le  bas  du  ventre  ondé  par  de  petites  lignes 
runes  tranfverfalcs  ; la  queue  entière  ; les  ailes  d’un  cendré- 
noirâtre , ondées  de  noir.  ^ 

Frilch  l’appelle  Roitelet  de  neige  , ou  Roitelet  de  haie  d'hiver. 
Selon  lui , les  Anciens  racontent  bien  des  fables  fur  cet  Oifeau. 
Il  a différents  noms.  Le  nom  Latin  Trochilus , c’eft-à-dire,  Cou- 
reur, & fon  nom  Allemand  Zouin-Schlupfrj  , c’cft-à-dire,  Oi- 
feau qui  fe  glijfe  dans  les  haies  , font  conformes  à fa  nature  : 
mais  celui  de  Roitelet  ne  lui  convient  pas , & il  cft  plus  conve- 
nable au  premier  dont  nous  avons  parlé  , à caufe  de  l’ornement 
qu’il  a fur  la  tête  en  manière  de  couronne.  Comme  le  Roitelet 
couronné  fc  gliffc  auffi  dans  les  brofiailles  ou  buiffons , on  peut 
lui  laiffer  le  nom  de  Roitelet  de  haie  : mais  celui  d'hiver,  que 
nous  fommes  fort  peu  de  temps  fans  voir  pendant  l’hiver,  fera 
appellé  Roitelet  d’hiver  non  couronné.  Sur  la  fin  de  l’automne  & 
au  commencement  de  l’hiver , il  cherche  encore  dans  les  mu- 
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railles  des  Vers  £c  des  Araignées.  On  l’entend  & on  le  voit  encore 

Ïuand  il  y a peu  de  temps  qu’il  a neigé;  ce  qui  le  fait  nommer 
'oitelet  de  neige  par  quelques-uns.  Lorfqu’il  chante , le  Ion  de  fa 
voix  eft  fi  fort  li  agréable  qu’on  fouhaite  toujours  de  l’entendre 
plus  fouvent  Sc  plus  long-temps.  Son  nid  a quelque  chofc  de  par- 
ticulier. Il  fait  plus  de  petits  que  les  autres  petits  Oifcaux,  mais 
pas  tant  que  la  Mélange.  11  le  prend  comme  les  Méfangcs.  Il  vit 
quelque  temps  dans  les  chambres  : mais  il  l'c  perd  à la  tin,  fans 
qu’on  s’apperçoive  comment  il  s’en  va. 

Olina  dit  qu’il  chante  prefquc  toute  l’année,  niais  particulié- 
rement au  mois  de  Mai,  qui  elt  le  temps  où  il  a coutume  de  faire 
fes  petits.  Selon  lui  il  pond  à la  fois , c’cft-à-dirc,  pour  une  cou- 
vée , cinq  ou  fix  œufs,  & quelquefois  plus;  puis  il  recommence 
au  mois  u Août.  Il  vit  trois  à quatre  ans. 

J’ai  vu  des  gens  gui  prétendoienr  que  cet  Oifcau  fait  jufqu’à 
vingt  petits  d'une  leulc  couvée  : mais  ceci  eft  contraire  à l’expé- 
rience. Nous  ne  voyons  pas  non  plus  dans  ce  Pays-ci  qu’il  re- 
commence à faire  des  petits  au  mois  d’Aout , comme  l’avance 
Olina. 

Selon  Willughby , il  pcfc  trois  gros  ; fa  longueur  eft  de  quatre 
doigts  & demi  , S:  fon  vol  de  fix  doigts  Sc  demi  ; il  a dix-huit 
grandes  plumes  à chaque  aîlc,  &.  la  queue  compofée  de  douze 
plumes.  Il  pond  neuf  ou  dix  œufs  à la  fois  , même  quelque- 
fois davantage  : en  quoi  Willughby  fe  trompe. 

Je  connois  un  Amateur  d’Ôifcaux  qui  fait  élever  au  nourrir 
dans  une  cage  faite  exprès  notre  Roitelet  avec  du  pain  d’œuillct 
émié  qu’il  tire  de  Strasbourg , où  l’on  fait  beaucoup  d’huile 
d’œuillct,  c’cft-à-dire,  de  pavot  noir.  Il  en  a qui  chantent  en 
cage  comme  à la  campagne,  même  au  cœur  de  l’hiver.  Il  y a des 
Provinces  où  les  gens  de  la  campagne  fe  font  un  fcrupulc  de 
toucher  à fon  nid  , ainfi  qu’à  celui  du  précédent.  Quelques  Au- 
teurs ont  rapporté  comme  une  merveille  , que  le  Roitelet  mis  à 
la  broche  devant  le  feu  tourne  de  lui-même,  iur-tout  fi  la  broche 
eft  de  bois  de  coudrier  ; mais  c’cft  que  quand  la  partie  de  l’Oi- 
feau  tournée  du  côté  du  feu  eft  rôtie , l’autre  qui  ne  l’cft  pas  des- 
cend , parce  qu’elle  eft  plus  pefantc , outre  que  la  broche  elle- 
même  le  tourmente  ; Sé  ainfi  il  n’eil  pas  étonnant  que  l’Oifcau 
tourne. 

Les  Anglois  le  nomment  the  commun  IVren  , c’cft-à-dirc  , le 
Roitelet  commun.  Tout  le  monde  le  connoît  fous  ce  nom.  On 
l’appelle  en  Provence  Roi  de  bédelet  ; en  Poitou  Qui  on  qui  on  ; 
eu  Saintongc  Roi  bouti  ; à Nantes  Bcruchon  ou  Bertaud  ; en 
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Guyenne  A r répit  ; en  Normandie  Rebetrer  , félon  le  Diction- 
naire de  Trévoux  , ou  plutôt  Rebctrin  , félon  Cotgrave  Rebetre  ; 
en  Sologne  Roibery  , Robery  ou  Roabit:  ; en  Anjou  Bénchon  ou 
Roi  Bertaud , 6c  félon  Cotgrave  Roi  Bertrand , Bérichot  ou  Ber- 
choc,  Beurichon  ; ailleurs  Bourickon  ou  Burickon , Boeuf  de  Dieu  , 
Oifeau  béni  , Bérucket  ou  Béruchon  , Paf'ereau  troglodyte , félon 
Je  Didlionnaire  de  Trévoux  ; à Orléans  Ratillon  ou  Ratereau , 
comme  qui  diroit  petit  Rat , par  un  diminutif  de  Raton  ; peut- 
être  aulli  pour  Roitillon  ; car  ici  on  appelle  un  petit  Roi  ou  un 
Roitelet  Roitillon  ; en  Bourgogne  Roi  de  froidure  ou  Fottrre- 
buiJJ'on  i ailleurs  petit  Roi  ; en  Savoie  petit  Roi  Patan  ; félon 
Ménage,  les  Anciens  difoient  Burrus  pour  Rufus  : de  Burrus  on 
a fait  Burricus  ou  Burrichus ; de  Burrichus  on  a formé  le  dimi- 
nutif Burrichio  , dont  nous  avons  fait  Beurrichon  ou  Burrichon  , 
pour  Roitelet , à caufe  de  la  couleur  roufsâtre  de  cet  Oifeau  , 
qu’on  appelle  auili  Beurrichot.  Selon  le  même  Auteur  , on  dit 

Eroverbialcment  qu’un  homme  ou  une  femme  fontréfolus  comme 
erthaud  , pour  ngnificr  qu’ils  font  hardis  fie  entreprenants  ; ce 

Îiui  fedit  par  corruption  au-licu  de  Banhole  , fameux  Jurifcon- 
ultc,  qui  donnoit  de  promptes  réfolutions  fur  toutes  les  diffi- 
cultés de  Droit  qu’on  lui  propofoit.  Or  c’cft  apparemment  dans 
le  même  fcn%qu'on  appelle  notre  Roitelet  Roi  Bertaud  ou  Ber- 
thaud , parce  qu’il  eft  extrêmement  hardi  & réfolu  ; à moins 
qu’on  ne  veuille  dire  que  Bertaud  fignific  ici  Courtaut  ; car  on 
dit  bertauder  un  Cheval,  pour  l’écourter;  ce  petit  Oifeau  tenant 
fa  queue  redreflee  comme  font  les  Chevaux  écourtés.  Il  y a des 
gens  qui  appellent  Roitelette  la  femelle  du  Roitelet.  En  Périgord 
on  le  nomme  Rebenet. 

Aldrovandus  & les  autres  Ornithologues  ont  décrit  pluficurs 
autres  petits  Oifcaux  qui  doivent  fc  rapporter  à cette  claffe  : mais 
Ray  avoue  qu’il  ne  les  connoît  point , du-moins  fous  les  noms* 
qu’ils  leur  ont  donnés. 
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Article  Septième. 
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Des  plus  petits  Oifeaux  étrangers  décrits  par  Marc  grave 
& par  d'autres . 

i°.  L E Colibri  , Guainumbi  Marcgravii  ; Guaiminibi  Joann. 
de  Laei  ; Gouambuch  Lerio  & Theveio  ; Tomineio  Jofeph.  a 
Co/la  ; OuriJJia  , iii  cft  , Radius  folis  fivc  Tomineio  Clufii  ; 

Hoit\it\il  Hcrnand.  Ray  Synopf.  Geft  le  plus  petit  de  tous  les 
Oifeaux.  II  diffère  de  tous  les  autres  petits  Oifeaux  par  fa  petiteffe 
& par  les  couleurs  brillantes  de  fon  plumage  , qui  furpaflcnt 
l’éclat  de  la  foie  la  plus  belle  , de  l’or  6c  de  tout  autre  métal. 

On  dit  qu’il  remue  les  ailes  avec  tant  de  rapidité , qu’on  ne  fau- 
roit  apperccvoir  fon  mouvement;  on  ajoute  qu’en  volant  il  fait 
un  certain  bourdonnement  comme  un  Bourdon  ou  uncMouche 
à miel , ôc  qu’il  paff'e  d’un  lieu  à un  autre  fi  promptement  que 
très  fouvent  il  échappe  à la  vue.  * 

On  prétend  que  ces  Oifeaux  le  nourriffent  de  miel , de  rofée, 

ÔC  du  fuc  des  fleurs  , qu’ils  fucent  avec  leur  langue  , qui  cft  très 
longue  & propre  à cela,  en  fc  tenant  long-temps  lulpcndus  Si 
comme  immobiles  en  l’air  par  le  balancement  de  leurs  ailes.  Mais 
comme  ils  ont  un  cftomac  mufculeux , nous  croyons  plutôt  qu’ils 
vivent  de  Mouches  6c  d’autres  Infectes.  Je  trouve  dans  plulieurs 
Livres  que  ces  petits  Oifeaux  dorment  pendant  tout  l’hiver,  6c 
qu’ils  relient  alors  comme  engourdis  6c  à demi-morts.  On  en 
croira  ce  qu’on  voudra.  Pour  moi  je  n’en  crois  rien , vu  que  dans 
les  Pays  où  il  fe  trouve  une  grande  abondance  de  ces  petits  Oi- 
feaux , il  ne  fait  prcfquc  point  d’hiver , 6c  que  Marcgrave  écrit 
qu’on  les  trouve  en  grand  nombre  dans  les  forêts  pendant  toute 
l’année. 

François  Hernandez  en  décrit  fept  efpcccs , 6c  Marcgrave 
neuf,  toutes  plus  belles  les  unes  que  les  autres , 8c  de  diverfes 
grandeurs.  La  defeription  en  feroit  d’un  détail  immenfe,  ôc  il  ne 
rendroit  jamais  les  beautés  qui  s’offrent  aux  yeux.  Cependant  ils 
méritent  trop  par  leurs  couleurs  magnifiques  6c  leur  forme  fin- 
gulicre  , pour  n’en  pas  décrire  quelques-uns. 

i°.  Le  grand  Colibri , qui  cft  de  Caïcnnc , eft  de  la  grofleur  du 
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Roitelet,  mais  délié  dans  fa  taille , 8c  très  allongé.  C’eft  un  des 
plus  fuperbes  Oifeaux  pour  l’éclat  des  couleurs.  Sa  gorge  cft  d’uu 
vert  glacé  d’or,  jouant  l’émeraude  ou  la  topaze,  félon  lcsafpc&s; 
fa  poitrine  8c  Ion  ventre,  ainli  que  fes cotés,  font  d’un  rouge  Se 
or  vifs  Se  glacés,  qui  rendent  l’éclat  de  l’efcarboucle ; le  dos  eft 
rouge  8c  or  matte  ; les  deux  plumes  du  milieu  de  la  queue  font 
longues  , étroites  , Se  d’une  efpece  de  violet  glacé.  K.  PI.  17. 
Fig.  4.  Cet  Oifeau,  ainli  que  ceux  de  fon  efpece,  a les  jambes 
très  courtes,  armée*  d’ergots  très  pointus;  la  langue  divifée  en 
deux  vers  le  bout  cft  très  déliée  Se  très  longue , pour  puifer  au 
fond  du  calice  des  fleurs,  dont  elle  fucc  le  fuc  félon  les  uns,  mais 
oii  elle  va  prendte  les  petits  Infectes  qui  s’y  trouvent,  félon  d’au- 
tres : pour  cela  les  cornes  de  l’os  hyoïde  11e  vont  pas  fe  terminer 
derrière  les  oreilles  comme  dans  beaucoup  d’autres  Oifeaux  : mais 
fe  prolongeant  plus  loin  encore  que  dans  le  Pic-bois,  dont  le  mé- 
cbanifme  cft  le  même  , elles  fe  portent  derrière  la  tête.  Se  s’ap- 
prochent de  chaque  côté  de  la  première  vertébré  du  cou  : elles  fè 
prolongent  en  montant  fur  le  milieu  de  la  tête  de  derrière  en  de- 
vant, le  long  d’une  finuolïté  faite  pour  les  recevoir.  Se  viennent 
toutes  deux  fe  perdre  par  des  filaments  en  partie  ofleux  Se  en 
partie  cartilagineux  dans  la  narine  gauche  de  l’Oilcau  ; enforte 

3 uc  dans  les  vibrations  de  la  langue  ces  deux  cornes  ont  le  jeu 
'une  fpiralc,  Se  la  portent  fort  loin  hors  du  bec  , qui  cft  un  peu 
arcqué. 

i°.  Le  Colibri  de  Surinam  a tout  le  dcflus  du  corps  vert 
& or;  la  gorge  vert  d’émeraude  ; la  poitrine  d’un  bleu  glacé  d’or 
très  éclatant  ; le  bec  droit  ; ce  qui  fait  que  quelques  Auteurs 
l’appellent  Oifeau  mouche  , voulant  par  cette  différence  diftin- 
guer  l’un  de  l’autre. 

3°.  Le  Colibri  du  Mexique  eft  totalement  d’un  bleu  très 
vif  Se  très  brillant. 

4°.  Le  Colibri  des  Moluques  a la  tête  Se  le  cou  jaunes  ; la 

Îioitrinc  rouge  ; le  defïiis  du  corps  cendré , 8c  celui  des  ailes  noir; 
e ventre  Se  le  dcflôus  de  la  queue  verts. 

5°.  L’Oiseau  Mouche  du  Brésil  a le  corps  vert  piqueté 
d’or  ; le  dellus  de  fa  tête  eft  d’un  rouge  de  rubis  ; fa  gorge  Se  fa 
poitrinefous  un  afpeck  font  verts,  8c  fous  l’autre  topaze;  ledellous 
de  fa  queue  eft  maron  luftré  ; fon  bec  eft  droit. 

6°.  L'Oiseau  Mouche  huppé  cft  vert  8c  or  mat  fur  le  dos, 
gris-cendré  en  defious  ; fa  queue  tire  fur  le  violet,  8c  il  porte  fur 
la  tête  une  mitre  ou  aigrette  qui  réfléchit  le  rouge , le  vert  8c  l’or 
les  plus  éclatans.  Il  a le  bec  droit.  V.  PI,  1 7,  Fig.  y , 
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70.  Le  Colibri  de  Saint-Domingue  ale  dcflùs  du  corps  8c 
•de  la  tète  d'un  velouté  noir,  tirant  fur  le  violet  ; le  croupion , la 
queue  fie  les  ailes  vert  & or  ; le  fouet  de  l’aîlc  violet  ; la  gorge  fie 
la  poitrine  d'un  cramoifi  velouté  ; le  ventre  noir  : Ion  bec  cft 
courbé  en  faulx. 

8°.  Le  Colibri  de  la  Louisiane  eft  très  petit;  il  eft  vert  fie 
or  mat  en  dcflùs  , fie  porte  à la  gorge  une  petite  tache  étincelante 
comme  le  feu  de  l’clcarboucle  ; fa  femelle  a le  deflous  du  corps 
blanc-lalc  : fon  bec  eft  droit. 

90.  Le  Colibri  de  la  Jamaïque  eft  en  dcfliis  vert  fie  or  mat: 
mais  tout  le  dcllous  cft  d’un  vert  d'émeraude  très  brillant. 

Le  plus  petit  Oifcau  Mouche  eft  de  la  grofleur  d’une  aveline  : 
fon  corps  cit  brun  piqueté  d’or  en  dcfliis,  fie  blanc-lalc  en  deflous. 

Le  Colibri , dit  M.  Colonne,  vit  de  la  rofée  Se  du  miel  des 
fleurs.  On  rapporte  que  lorfque  les  fleurs  viennent  à manquer, 
il  manque  fie  meurt  avec  elles  : cependant  cette  mort  n’eft  qu'un, 
long  fommeil , puifqu'on  ajoute  que  par  un  inftincl  naturel  il  va 
ficher  fon  bec  , qui  eft  fort  pointu,  aux  arbres  de  pins  qui  difti- 
lcnt  la  poix  , où  il  refte  ainli  atcaché  fins  mouvement  pendant 
l’efpacc  de  fix  mois , fie  julqu’à  ce  que  les  fleurs  nouvelles  foient 
revenues.  Il  fe  réveille  alors  fie  rcflfufcitc , fe  nourriflant  comme 
il  avoit  coutume  de  faire  auparavant;  ce  qu’il  continue  de  même 
tous  les  ans.  Ce  fait  cft  raconté  par  plufteurs  Auteurs,  fie  entr’au- 
tres  par  Hernandez , qui  alla  aux  Indes  par  ordre  de  Philippe  II, 
pour  faire  l’Hiftoirc  Naturelle  de  ces  Pays-là,  lequel  afliire  que 
cela  cft  très  véritable.  Quant  à moi , je  croirois  volontiers  que  ce 
petit  Oifcau  s’attache  ainfi  aux  arbres,  où  il  dort  comme  les  Mar- 
mottes fie  plufieurs  autres  animaux  qui  ne  parodient  point  en 
hiver  ; fie  au  furplus  que  la  fève  des  arbres  où  ces  Oifcaux  fichent 
leur  bec  peut  leur  fournir  quelque  peu  d’aliment  fuffifant  pour 
les  faire  fubfi lier;  car  de  croire  qu’un  animal  véritablement  mort 
puifle  reflùfciter  comme  on  le  dit , la  chofe  n’eft  pas  facile  à 
croire.  Se  il  (croit  même  ridicule  de  fe  l’imaginer  polliblc.  Ce 
qui  me  confirme  dans  mon  opinion,  c’eft  que  le  Pcre  du  Tertre 
rapporte , en  faifant  la  defeription  de  ce  joli  animal , qu’il  ne  fait 
pas  au  vrai  fi  ce  qu’on  en  dit  cft  fort  cxaél  : mais  il  ajoute  qu’un 
jour  il  en  trouva  un  qui  avoit  le  bec  piqué  dans  l’écorce  d’un 
arbre,  8e  que  l’ayant  pris  avec  les  doigts,  l’Oifeau  fit  un  effort 
fi  brufquement  qu’il  lui  fit  peur,  fie  lui  échappa  des  mains;  ce  qui 
fait  voir  que  cet  animal  n’eft  pas  mort , fie  que  ce  n’eft  feulement 
qu’un  afloupiflemenr.  Ce  favant  Religieux  nous  en  donne  encore 
une  convi&ion  plus  parfaite  par  ccs  paroles  : On  dit  mille  autres 
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rêveries  , auxquelles  je  ne  veux  pas  m'arrêter  ; ni  moi  non  plus; 
je  cherche  l.i  vérité  autant  que  je  puis , Sc  à détromper  , s'il  eft 
polhble , ceux  qui  font  trop  crédules. 

Le  Colibri  ou  Colubri  s’appelle  autrement  X Oifeau-Mouche. 
J'en  ai  vu  un  fur  Ton  nid  poié  fur  une  branche  d’arbre , dans  le 
magnifique  Cabinet  de  feu  M.  Bonnier  de  la  MolFon.  Il  feroit 
curieux  de  voir  dans  celui  de  M.  de  Réaumur  les  différentes  ef- 
pccesdc  Colibri  qui  lui  ont  été  envoyées  des  deux  Indes. 

1 o°.  Le  Gu  1 r.  a.-gu  acu-b  er  a b a ,Guira-guacu-beraba  Brafdien- 
fbus  Marcgravii , Ray  Synopf.  Il  cft  de  la  grandeur  du  Char- 
donneret ; il  a le  bas  du  cou  , le  dos  Sc  l’extrémité  du  ventre 
jaunes-dorés;  le  deflus  de  la  tête  Sc  du  cou  } la  moitié  antérieure 
du  dos , les  ailes  Sc  la  queue  d’un  vert-clair  ; une  grande  tache 
noire  fous  la  gorge  jufqu’aux  yeux;  le  bec  droit, poincu,  jaune, 
un  peu  noirâtre  en  deflus  ; les  jambes  Sc  les  pieds  bruns. 

1 i°.LcGuxra-coereba,  Guira-coereba  Brafilienfibus  Marc- 
gravii , Ray  Synopf.  Il  eft  de  la  grandeur  du  Pinçon  ; il  a le  bec 
noir,  pointu,  3c  un  peu  recourbé  en  bas;  une  petite  mitre  fur  la 
tête , compoléc  de  plumes  d’une  couleur  de  vert  de  mer;  le  refte 
de  la  tête  Sc  tout  le  deflous  du  corps,  avec  la  moitié  poftéricurc 
du  dos,  revêtus  de  plumes  bleues  tirant  fur  le  blanc  de  lait  ; une 
ligne  large  bleue  qui  pafle  tranfverfalemcnt  de  la  poitrine  par 
la  naiflancc  des  ailes  au  dos  ; tout  le  deflus  du  cou  , avec  la 
moitié  antérieure  du  dos  d’un  plumage  profondément  noir, 
rcflèmblant  à du  velours;  la  queue  noire,  longue  d’un  doigt  Sc 
demi  ; les  ailes  grandes,  jaunâtres  dans  leur  moitié  latérale , Sc 
prefque  toutes  jaunes  en  deflous  ; les  pieds  couleur  de  cinnabre. 

1 1°.  Le  Japacani  , Japacani  Brafilienfibus  Marcgravii , Ray 
Synopf.  Il  eft  de  la  grandeur  du  Bemtere  ; il  a le  bec  oblong  , 
noir,  un  peu  recourbé  en  bas  ; les  yeux  dorés;  la  tête  noirâtre; 
le  refte  du  corps  en  deflus  mêlf  d’ombre  Sc  de  noir  ; la  queue 
noirâtre  en  deflus , Sc  blanche  en  deiïous  ; tout  le  deflous  du 
corps  mêlé  de  blanc  8c  de  jaune,  cannelé  par  des  lignes  tranfver- 
falcs  noirâtres  ; les  jambes  brunes.  Cet  Oifcau,  ainfi  que  le  pré- 
cédent , font  appcllés  par  la  plupart  des  Naturaliftcs  Grimpe- 
reaux , clafle  fort  étendue  Sc  fort  riche  en  couleurs.  Ces  Oifeaux 
ont  pour  marque  caraftériftiquc  d’avoir  le  bec  courbé  comme 
les  Colibris  , mais  les  pattes  grcles  Sc  longues  ; au-lieu  que  les 
Colibris  les  ont  très  courtes.  On  en  voit  un  à Caïcnnc  dont  le 
bec  fupérieur  eft  noir  ; celui  de  deflous  blanc  ; la  tête  d’un  noir 
de  velours  , Sc  tout  le  corps  deflus  Sc  deflous  vert  d’émeraude 
glacé.  V.  PL  1 7.  Fig.  3. 
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i î°.  Le  Tangara  , Tangara  Brafilienfibus  Marcgravii , Ray 
Synopf.  Il  eft  de  la  grandeur  du  Pinçon  ; il  a le  bec  droit , un 
peu  gros  , noir  ; le  pieds  d’un  gris-brun  ; une  tache  noire  au 
deflus  de  la  naiflancc  du  bec  ; toute  la  tête  &.  le  cou  verts  ; le 
commencement  du  dos  entouré  de  plumes  très  noires  comme 
d’un  collier;  le  relie  du  dos  jaune;  tout  le  bas  du  ventre  d’une 
couleur  bleuâtre  exquife  ; les  allés  noires , & leurs  extrémités 
latérales  bleues  ; le  commencement  des  ailes  d’un  vert  de  mer 
extérieurement  ; les  plumes  des  épaules  qui  tombent  fur  le  dos 
en  partie  jaunes;  la  queue  longue  d’un  doigt  6e  demi , compoféc 
de  plumes  noires , dont  les  extrémités  latérales  font  bleues. 

Ôn  peut  joindre  à cette  dafle  le  Tangara  du  Pérou,  dont 
le  corps  eft  d’un  beau  vert  en  deflus , 8t  d’un  bleu-vif  en  dcflous  ; 
la  tête  d’un  beau  maron  , & le  pli  de  l’aîlc  jonquille  : il  eft  plus 
petit  que  le  Moineau. 

Le  Tangara  de  Saint-Domingue  eft  tout  brun,  tacheté 
de blanc-fale  , & il  eft  de  la  grofTeur  du  Moineau-franc. 

Celui  de  Caïenne  a la  tête  vert-piftache  ; le  cou  & le  dos 
d’un  noir  de  velours , ainfî  que  la  queue  ; le  croupion  rouge-vif 
& brillant  ; la  gorge  violette;  le  defl'ous  du  corps  d’un  blcu-écla- 
tant  ; le  pli  de  l’aile  aigue  marine.  Il  eft  connu  dans  ce  Conti- 
nent fous  le  nom  de  Paver.  V.  PL  18.  Fig.  i. 

Il  s’en  trouve  une  autre  cfpcce  nommée  Manakin,  de  la 

Eandeur  du  Moineau  , qui  a le  bec  d’un  jaune-brun  , un  peu 
rge  , pointu  ; le  plumage  de  la  tête  d’un  beau  vermillon , d'un 
beau  jaune , ou  d’un  beau  blanc  ; le  refte  du  corps  , avec  les  ailes 
& la  queue,  d'un  noir  luifant  ; la  queue  courte;  le  haut  des  jam- 
bes blanc , avec  une  tache  oblongue  de  vermillon  au  coté  exté- 
rieur ; les  pieds  cendrés. 

140.  Le  Quauh  chi  chil  , Quauh  chi  chil  feu  Aviculacapitis 
rubei  Hernand.  Ray  Synopf.  Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Coli- 
bri , blanchâtre  en  deftous,  verdâtre  mêlé  de  brun  en  deflus;  il 
a la  tête  couleur  d’écarlate  ; le  bec  & les  pieds  noirs.  C’eft  un 
Oiièau  qui  chante  bien. 
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CHAPITRE  QUINZIEME. 

Des  Oifeaux  de  moyenne  grandeur  à bec  gros 
ÔC  fort, 

i°.  Le  Geai  de  Bohême,  Garrulus  Bokemicus  Aldrovandi  , 

Ray  Synopf.  Ampdis  remigibus  quibufdam  api  ce  membranaceo 
terminant , Linn.  Celui  que  M.  Lifter  a vu  tuer  d’un  coup  de 
fufil  à Yorck , égaloir  prelque  la  Grive  en  grandeur  ; il  avoir  au 
bout  des  aîles  quatre  ou  cinq  petites  pointes  couleur  d’écarlate, 
nues;  au  bout  de  la  queue  un  large  bord  jaune  comme  de  l’écorce 
de  citron , d’où  lui  vient  Ion  nom  Allemand  : du-refte  il  reflem- 
ble  en  grande  partie  pour  la  couleur  à une  Pie-Gricche.  Ajou- 
tez, d’après  Aldrovandus,  qu’il  a le  bec  très  noir  , de  la  gran- 
deur de  celu  i du  Moineau  ; la  tête  ornée  comme  le  Cochcvis  d’une 
crête  qui  penche  en  arrière , de  couleur  châtain-clair  vers  le  bec, 

& en  arriéré  gris-brun.  V.  PL.  1 8.  Fig.  i . J’ai  cru  devoir  rappor- 
ter ici  cet  Oifcau  plutôt  que  parmi  les  Geais , à caufe  de  la  pc- 
titeflè  8c  de  la  grofleur  ac  fon  bec  , quoiqu’ Aldrovandus  dife 
qu’il  fe  nourrit  de  fruits, & qu’il  aime  fur-tout  les  raiiîns  ; au-licu 
que  les  Oifeaux  de  ce  genre  aiment  mieux  les  femcnccs.  Je  ne 
ferai  donc  le  procès  àperfonne  lur  cet  article. 

Selon  M.  Linnæus  , il  habite  en  Suède  dans  les  forêts  ; il  a le 
bec  noir , convexe;  la  mâchoire  fupérieure  plus  longue , recour- 
bée , fie  les  deux  mâchoires  échancrées  au  bout  de  part  & d’autre; 
la  langue  cartilagincufc , pointue  , fendue  en  deux  ; la  tête  tan- 
, née , avec  des  plumes  plus  longues  vers  la  nuque  ; une  ligne 
blanche  au  coin  de  la  bouche  ; tout  le  corps  cendré , mais  plus 
châtain  vers  la  tête  ; la  gorge  6c  les  tempes  noires , de  même  que 
les  plumes  qui  recouvrent  lef  narines  , le  bec  , les  pieds , les  . 

Srandes  plumes  des  aîles  & de  la  queue;  les  plumes  inférieures 
c la  queue  qui  font  en  recouvrement,  grifes,  ainfi  que  le  front 
&.  le  dciïbus  des  yeux  dans  quelques-uns  ; il  cft  crêté  quand  il 
redreflè  les  plus  longues  plumes  de  fa  tête  ; il  a les  plumes  de  la 
queue  noires,  égales  , jaunes  par  le  bout,  fie  rougeâtres  par  la 
tige;  les  plumes  de  la  queue  qui  font  en  recouvrement,  (affra- 
nées-brunes , ou  cendrées  en  defiùs , fie  tannées  en  deflous  ; les 
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grandes  plumes  des  ailes  noires  , dont  les  quatre  premières  fonr 
antérieurement  blanches  par  le  bout  , 8c  les  quatre  fuivanecs  , 
c’eft-à-dirc,  depuis  la  cinquième  julqu’à  la  huitième,  antérieu- 
rement d'un  blanc-jaunâtre  par  le  bout;  les  dixième,  onzième, 
douzième , treizième  , quinzième  8c  fcizicme  antérieurement 
blanches  à leur  extrémité  ; la  dix-feptieme  8C  la  dix-huiticme 
fans  taches  ; mais  les  onzième  , douzième , treizième , quator- 
zième , quinzième  ëc  fcizicme,  terminées  par  une  petite  mem- 
brane oblongue,  couleur  d’écarlate  ; les  plumes  des  ailes  en  re- 
couvrement noires,  dont  les  plus  grandes  antérieures  ont  les  ex- 
trémités blanches. 

Frifeh  l’appelle  Queue  Je  foie  ou  Grive  de  Bohême.  Selon  lui  , 
on  n’a  pas  encore  donné  de  nom  convenable  à cet  Oifeau.  Quel- 
ques Auteurs  Latins  le  nomment  Graculus  ou  Garrulus  Bohe- 
mtcus  : il  n’a  pourtant  rien  qui  le  puifle  faire  appeller  ainfi.  Son 
cri  n’eft  qu’un  pur  croaflemcnt  qu’il  ne  faic  que  quand  il  s’envole. 

II  y en  a qui  regardent  l’arrivée  trop  nombreufe  de  ces  Oileaux 
comme  un  prodige  avant-coureur  de  la  guerre.  D’autres  gens 
lîmples  le  nomment  l 'Oifeau  de  la  Pefle.  Il  ne  fait  pas  fon  nid 
en  Bohême,  comme  h plupart  des  habitants  l’aflurent  ; mais  il  y 
vient  de  contrées  encore  plus  éloignées  vers  le  Nord.  Lorlqu’ils 
paffent  par  la  Saxe  , on  les  y nomme  Queue  de  foie  ; cela  n’arrive 
pas  fou  vent  en  plulteurs  années,  quoique  quelques-uns  penfent 
qu’ils  viennent  tous  les  dix  ans  : mais  qui  eft-ce  qui  l’a  écrit  dans 
le  Calendrier  ? Nous  mettons  cet  Oifeau  parmi  les  Grives  , i°. 
parce  qu’il  fc  nourrit  des  mêmes  chofcs  que  les  Grives  dans  Ion 
paftage , 6c  qu’il  mange  volontiers  de  toutes  fortes  de  baies  ; 
a”,  parce  qu’il  vient  chez  nous  en  même-temps  que  ces  Oileaux  ; 
3°.  parce  qu’on  le  prend  avec  les  Grives  , mais  en  plus  grande 
quantité , attendu  qu’il  forme  comme  des  nuées  en  l’air  quand  il 
s’en  va  d’ici  ; 40.  parce  que  fa  chair  eft  de  même  goût  que  celle 
de  la  Grive  ; 50.  enfin  parce  qu’il  eft  de  la  groffeur  d’une  Grive  . 
rouge.  Les  petites  pointes  qu’on  voiri  lix  ou  fept  defes  plumes 
derrière  les  grandes  font  fort  fingulicrcs,  i°.  à caufc  de  leur  cou- 
leur rougc-cramoifi  ; i°.  à caufe  Je  leur  figure , qui  par  fa  bigar- 
rure rcllcmblc  fort  à un  fer  de  pique;  ce  qui  peut  bien  n’avoir 
pas  peu  contribué  à la  fupcrftition  de  la  prophétie  de  la  guerre; 
3°.  â caufe  de  la  matière  ; car  ce  ne  font  pas  des  plumes , fie  cet 
Oifeau  n'en  a aucune,  mais  des  cartilages  fubtils  ;\  la  pointe  dir 
tuyau  de  la  plume.  Quelques-uns  ont  de  fcmblablcs  petites  poin- 
tes rouges  aux  plumes  de  la  queue.  Les  mâles  différent  peu  des 
femelles,  fi  ce  n’c'ft  que  quelques-uns  ont  des  pointes  rouges  un 
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peu  plus  vifiblcs  ; ce  qui  peut  encore  faire  diftingtter  les  vieux 
des  jeunes.  Cet  Oifcau  s’apprivoife  bien-tôf  dans  Tes  chambres  ; 
il  relie  aufti  en  cage  ; lorlqu’il  vole , il  drcllc  fa  crête.  Comme 
ils  font  fort  étourdis , on  les  prend  en  quantité.  Us  font  encore 
aifés  à tirer , parce  qu’ils  fc  perchent  près  les  uns  des  autres. 

J’ai  grand  regret , me  difoit  l’illuftre  M.  de  Réaumur  dans 
une  lettre  datée  de  Paris  le  iS  Avril  1751  , de  ne  vous  pouvoir 
donner  le  plaiiir  de  voir  un  joli  Oileau  qui  m’ert  arrivé  vivant 
depuis  huit  à dix  jours  ; c'eft  le  Geai  de  Bohême.  Il  y en  a une 
deîcription  fort  étendue  dans  le  Dièlionnairc  de  Trévoux,  au 
morde  Geai.  Il  a une  huppe  qu’il  fait  jouer  comme  leCatacoy 
fait  jouer  la  tienne.  11  fcmble  vêtu  de  foie.  Il  a à chaque  ailefepe 
à huit  plumes  dont  les  bouts  font  terminés  par  des  palettes  de 
couleur  de  cinnabrc.  Ces  palettes  font  de  corne  comme  le  tuyau 
de  la  plume;  elles  n’ont  aucun  vertige  de  barbe  ; leur  tiflu  eft 
continu.  Il  m’a  été  envoyé  de  Drcfde.  On  dit  qu’il  ne  paroit  en 
Allemagne  que  tous  les  fepr  ans.  De  quatre  qu’on  m’avoit  en- 
voyés, un  fcul  eft  relié  en  vie  ; un  eft  mort  le  jour  de  fon  arri- 
vée ; celui  que  j’ai  fe  porte  très  bien.  Cet  Oifcau  niche  près  de 
Petersbourg.  On  l’a  aulfi  à Québec  , d’où  il  m’en  eft  venu  plu- 
fieurs.  On  l’y  appelle  Recollet  , à cauic  de  fti  huppe  qui  imite  un 
froc.  A la  Caroline  il  eft  nommé  le  Jafeur  : mais  s’il  jafe  , c’eft 
bien  bas.  Un  pot  de  chambre  ne  lui  feroit  pas  inutile  ; il  aime  la 
propreté;  il  fait  toutes  fes  ordures  dans  le  même  endroit.  On  le 
nourrit  aifément;  il  mange  du  pain,  des  carottes  cuites,  des  baies 
de  genièvre,  8cc. 

On  ne  trouve  point  ce  bel  Oifcau  dans  notre  Orléanois:  ce- 
pendant il  y a quelques  années  qu’il  en  fut  tué  un  à Marcilly 
près  la  Fcrté-LoTendhal.  Depuis  peu  on  en  a pris  quatre,  qui 
dans  le  fort  de  l’hiver  s’etoient  réfugiés  dans  un  colombier  en 
Beaucc. 

r°.  Le  Grosbec  ordinaire  , Coccothraufies  vulgaris , Ray 
Synopf.  Loxia  Lineâ  a/arum  duplici  albâ , Linn.  Il  a la  tête,  mais 
fur-tout  le  bec  plus  grand  que  ne  fcmble  le  comporter  la  grofleuf 
de  fon  corps  ; d’où  lui  eft  venu  fon  nom  Anglois  the  GroJJe- 
Beak  ; ainn  il  n’cft  pas  befoin  d’autre  marque  caraclériftique.- 
On  le  voit  rarement  en  Angleterre , 8c  il  n’y  paroît  jamais  qu’en 
hiver. 

Selon  M.  Linnams,  il  habire  en  Suède  dans  les  lieux  plantés 
de  pins  ; il  mange  les  fcmcnces  8c  les  noyaux  les  plus  durs  ; 8C 
comme  le  Bec-croifé  fc  nourrit  de  la  fcmcncc  des  pommes  de 
ftipin  , de  même  celui-ci  aime  la  fcmcncc  des  pommes  de  pin.  If 
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a le  dos  Sc  la  poitrine  rouges , de  manière  cependant  que  toutes 
les  plumes  font  cendrées  8e  rouges  au  bord  extérieur  ; le  ventre 
cendré  ; les  ailes  noirâtres , avec  deux  lignes  obliques  blanchâ- 
tres ; la  queue  noirâtre , le  bec  conique  ; la  mâchoire  iuperieure 
plus  longue,  recourbée,  plus  ample  que  l’inférieure  ; la  langue 
entière  ; les  narines  recouvertes  de  plumes  noires  ; les  pieds 
noirs. 

Frifch  l’appelle  Pinçon  Je  cerifcs  ou  Pinçon  à gros  bec.  Comme 
cet  Oifeau  , dit-il , peut  cafter  les  noyaux  de  cerifcs  avec  fon  bec, 
8c  les  manger  , il  eft  appellé  Pinçon  de  cerifcs  par  bien  des  gens. 
Il  perd  beaucoup  de  cerifcs;  car  il  laifle  fous  l’arbre  la  chair  qu’il 
a léparée  du  noyau  , 8c  choifit  les  plus  mûres.  On  le  nomme 
encore  plus  communément  Mangeur  de  noyaux  ; 8c  à caufe  de 
fon  gros  bec , quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  Gros-bec.  On 
le  voit  rarement  en  cage,  quoiqu’il  pût  bien  s’y  garder.  Il  mange 
du  chencvis;  6c  ne  chante  pas  d’une  maniéré  défagréable.  Lorl- 
que  les  cerifcs  font  paflées  , il  mange  de  toutes  fortes  de  grai- 
nes , & en  automne  les  fruits  du  hêtre.  Il  fait  aulli  fes  petits  dans 
les  bois  de  hêtres,  8c  peut  mettre  fon  nid  où  il  veut,  même  dans 
les  buill’ons  : cependant  il  eft  aifé  à trouver.  Les  Oilcleurs  le 
trouvent  par-tout  en  automne , 6c  il  leur  eft  facile  de  le  prendre. 
Quand  il  refte  l’hiver  dans  notre  Pays,  il  fc  nourrit  entr’autres 
chofcs  de  graines  de  charmes,  qui  aulli  dures  que  des  noyaux  de 
cerifcs,  ont  en  dedans  un  petit  noyau  huileux.  On  ne  fauroit 
l’apparier  avec  une  ferine  ; peut-être  que  fon  bec  l’épouvante , 
ou  que  les  carcflcs  qu’il  lui  fait  avec  fon  bec  ne  font  pas  polies. 

Selon  Willughbv  , il  pefe  une  once  trois  quarts  ; fa  longueur 
eft  de  fept  doigts  8c  demi , 8c  fon  vol  de  douze  doigts  8c  demi  ; il 
a dix-huit  plumes  à chaque  aile , 8c  la  queue  longue  d’un  peft  plus 
de  deux  doigts , compofee  de  douze  plumes  égales.  On  dit,  ajoute 
Willughby  , qu’il  fait  fon  nid  dans  un  creux  d’arbre , 8c  qu’il 
pond  à la  fois  cinq  ou  fix  œufs. 

Le  Gros-bec  pince  cruellement.il  fait  fon  nid  comme  le  Pin- 
çon ordinaire  fur  un  arbre , Sc  non  pas  dans  un  creux.  Il  a un  cri 
aifgracieux,  8c  Belon  a raifon  de  dire  qu'on  le  garde  rarement 
en  cage , parce  qu’il  ne  dit  mot , ou  qu’il  chante  mal.  Il  eft  allez 
bon  à manger. 

On  l’appelle  en  Italien  Frufone , Frifone  ou  Frofone  , félon 
Olina  ; en  François  Gros-bec  ou  Pinçon  a gros  bec  ; dans  le  Maine 
Pinçon  Royal  ; en  Picardie  Grojfe-cête  ; en  Sologne  Malouajfe 
ou  AmalouaJJe  gare , Pinçon  maillé  ou  Ebourgeonneux , de  même 
que  le  Bouvreuil  ; en  Champagne  Cafe-rognon , Cajje-noix  ou 
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Cajfe-noyau  ; en  Saintonge  Gros  Pinçon  ou  Pinçon  d'Efpagnc. 
Gefner  dit  qu’on  l’appelle  en  François  Choche-pierre,  Se  Cotgrave 
Coche-pierre.  En  Périgord  Dur-Bec. 

3°.  Le  Gros-bec  des  Indes  , Coccotkraufles  Indica  Mufxi 
Leydenfis , Ray  Synopf.  C’eft  une  queftion  de  favoir  s’il  cft  dif- 
férent du  fuivant. 

4°.  Le  Gros-bec  des  Indes  crêté  , Coccotkraufles  Indica 
criftata  Aldrovandi  , Ray  Synopf.  Il  cft  égal  au  Merle , ou  un  peu 
plus  petic  ; il  a un  collier  noir  qui  lui  entoure  les  yeux  Ce  le  bec  ; 
or  fon  bec  eft  fcmblablc  à celui  du  Gros-bec  ordinaire,  ou  un  peu 
plus  court  ; il  a la  tête  ornée  d’une  crête  faite  en  pointe , qu’il 
remue  fouvenr , tant  vers  le  bec  que  vers  la  queue  ; tout  le  corps 
d’une  très  belle  couleur  d’écarlate,  plus  claire  à la  tête  Ce  à la 
queue. 

Frilch  le  nomme  le  Pinçon  huppé  des  Indes.  Comme  cetOi- 
feau , dit-il , a beaucoup  de  rapport  au  Pinçon  dccerifcs,il  peut 
bien  être  mis  parmi  les  Pinçons.  Il  reffemolc  au  Pinçon  à gros- 
bec  par  fon  bec  , par  fa  groffeur  Ce  par  fa  barbe  noire  : mais  il  en 
diffère  par  fa  couleur,  par  fa  coëffe  ou  crête , Ce  principalement 

Sar  fon  chant , qui  rcffèmble  à celui  du  Rollignol , Ce  qui  cft  trop 
ort  quand  on  l’entend  de  près.  Cet  Oifeau  nous  eft  apporté  des 
Indes  , Ce  fe  vend  cher  ; de  forte  qu’on  ne  peut  l’entendre  que 
quelquefois  dans  les  Cours  des  Princes. 

Les  Anglois  l’appellent  aulli  the  Nirginian  Nightingale , c’eft- 
â-dirc,  le  Rollignol  de  Virginie.  Le  Capitaine  Robert  Lade,  dans 
fes  Voyages  en  Allé,  en  Afrique  & en  Amérique,  dit  qu’on  trouve 
aux  environs  de  V era-Crux  un  Oifeau  qu’on  nomme  Cardinal , 
parce  qu’il  eft  tout-à-fait  rouge  ; qu’il  s’apprivoife  facilement  3 
que  fon  ramage  cft  délicieux , Ce  qu’il  apprend  auffi  à fiifler 
comme  le  Serin  de  Canaric. 

En  1 75 1 j’ai  eu  occalîon  de  voir  ici  ce  bel  Oifeau  vivant  y 
deftiné  pour  M.  d’Argenlon  , Miniftre  de  la  Guerre.  Tout  Or- 
léans l’a  vu  Ce  admiré.  On  le  nomme  le  Cardinal , Ce  il  eft  bien 
nommé.  Il  eft  hardi , fort  Ce  vigoureux  , un  peu  plus  gros  que 
notre  Gros-bec  ordinaire.  Il  vit  de  grains,  fur-tout  de  millet.  Il 
s’étoit  malheureufement  échappé  de  fa  cage  : mais  on  fut  alliez 
heureux  pour  le  reprendre  au  trébucher.  Il  crie  rarement,  & fon 
cri  n’a  rien  de  gracieux. 

5°.  Le  Bruant  , Chloris  Aldrovandi  , Ray  Synopf.  Fringilla 
rcmigibus  primoribus  anticè  luteis  , redricibus  tribus  lareralibus 
bafi  luteis  , Linn.  11  eft  plus  grand  que  le  Moineau  domeftique  y 
mais  plus  petit  que  le  Gros-bec  ; il  a le  bec  fcmblablc  à celui  de 
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ce  dernier,  de  figure  d'entonnoir,  mais  beaucoup  plus  petit;  le 
dclTus  du  corps  vert  ; la  poitrine  d'un  jaune-vert;  le  ventre  blanc. 
Il  fait  fon  nia  dans  les  haies.  Il  fe  nourrit  de  graines  de  raves,  de 
chardons,  debardane,  Se  plus  volontiers  encore  de  chcnevis. 

Selon  M.  Linnarus , il  habite  en  Suède  dans  les  haies , Se  fait  à 
la  fois  lîx  œufs  femés  de  taches  fa ngui nés.  Il  a le  bec  conique; 
la  langue  entière , charnue  ; le  corps  cendré-tcftacé , plus  jaune 
en  dcllous  ; mais  celui  du  mâle  eft  vert  en  été  , avec  le  bas  du 
ventre  jaune  ; les  ailes  Se  la  queue  noires  ; les  fept  premières 
grandes  plumes  des  ailes  antérieurement  jaunes , plus  jaunes 
vers  la  partie  inférieure,  toutes  blanchâtres  en  arrière  ; les  trois 
premières  plumes  de  la  queue  de  chaque  coté  jaunes  du  milieu 
vers  la  bafe,  noirâtres  vers  le  bout  ; mais  les  trois  luivantcs  font 
noirâtres,  avec  leur  bord  extérieur  jaunâtre;  le  mâle  a la  poitrine 
jaune. 

Comme  cet  Oifeau , dit  Frifeh , s’approche  fi  fort  des  maifons 
pendant  l'hiver,  qu’il  vient  avec  les  Moineaux  devant  les  gre- 
niers & les  granges , Se  qu’il  entre  même  dedans  , il  paroîr  que 
c’cft  un  Oileau  de  maifon  , ainli  que  le  marque  (on  nom  Alle- 
mand. On  le  nomme  encore  Oifeau  jaune  , Bruant  doré , Moi- 
neau faffrané.  Bruant d’ Orge , ou  Mangeur  de  Millet.  C’eft  prin- 
cipalement le  defl'ous  du  bec  qui  le  diftinguc;  il  l’a  un  peu  courbé 
vers  le  bout  & en  tranchant.  Son  chant  eft  environ  de  fix  notes 
ou  tons  fur  une  clef;  le  dernier  de  ces  tons  eft  aftoibli  & allongé. 
Il  commence  à chanter  à la  fin  de  Février;  il  dure  long-temps  en 
cage  ; on  peut  l’y  nourrir  avec  de  l’avoine.  Quand  il  eft  jeune , il 
peut  apprendre  quelques  tons  des  Pinçons  8e  des  Serins  de  Cana- 
ries , fi  on  le  met  avec  eux.  Il  peut  auili  faire  des  bâtards  avec  les 
Serins.  Son  nid  fe  trouve  le  plus  Couvent  fur  la  terre  , ou  fur  un 
builTbn  ou  un  arbrifleau  bas.  Lorfqu’on  s’en  approche,  il  fait  con- 
noître  fa  crainte  par  un  cri  particulier,  & par-là  il  fait  Couvent 
trouver  fon  nid.  Il  va  avec  les  Pinçons , mais  il  ne  fort  pas  du 
Pays. 

Selon  Willughby , il  pcfc  un  peu  plus  d’une  once;  fa  longueur 
eft  de  fix  doigts  Se  demi , & fon  vol  de  dix  doigts  Se  demi  ; il  a le 
bec  long  d’un  demi-doigt;  il  pond  d’une  couvée  cinq  ou  fix  œufs, 
prcfque  longs  du  doigt , d’un  vert-pâle  , avec  des  taches  fangui- 
nes,  principalement  au  gros  bout.  La  femelle  a les  couleurs  moins 
vives. 

Il  ne  fait  jamais  fon  nid  par  terre , comme  l’avance  Friieh  , 
mais  uniquement  fur  un  arbre  ou  un  arbrifleau.  Quand  on  dit 
que  le  fang  du  Bruant  Se  de  la  Linote  ne  fe  mêlent  point  cnfcmblc, 
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c’cft  peut-être , die  le  Pere  Hardouin  , d’après  M.  de  la  Cham- 
bre , que  l’un  cil  plus  gras  que  l’autre. 

Belon  dit  qu’on  l’a  nommé  Bruant  avec  raifon , parce  qu’au 
vol  8c  au  chant  il  fcmble  bruire.  On  l’appelle  aulli  Bréant  ou 
Bréan  , Bruyant  ou  Bruyan , V trdun  , r erdelin  , V trdereule  , 
V erdere  ; V erdrier  ou  Paillent , félon  François  Fortin  dans  fes 
llulcs  innocentes  ; en  Saintonge  y erdoie. 

6°.  Le  Bouvreuil  , Rubicilla  feu  Pyrrhula  Aldrovandi , Ray 
Synopf.  Loxia  artubus  aigris  , teclricibus  caud.t  remigumque poj- 
teriorum  albis  , Linn.  11  a la  tête  grande  ; le  fommet  de  la  tête 
noir.  Le  mâle  eft  orné  d’une  très  belle  couleur  de  vermillon  à la 
poitrine , à la  gorge  8c  aux  mâchoires  jufqu’aux  yeux.  Il  a le 
dellus  du  corps  cendré  ou  bleu , avec  quelque  teinte  de  rouge.  Il 
fe  nourrit  très  volontiers  du  bourgeon  des  arbres , 8c  par-là  il 
fait  un  rorrconfidérable  aux  Jardiniers.  V.  PL  18.  Fig.  3. 

Selon  M.  Linnxus , il  habite  en  Suède  dans  les  bois  ; il  mange 
avidement  les  boutons  des  arbres  qui  commencent  à paroître  ; 
il  s’apprivoife  aifément,  8c  quand  on  Pin  (huit  il  chante  admira- 
blement bien.  On  a vu  le  male  tenir  long-temps  dans  fa  bouche 
une  araignée  qu’il  avoit  prife  , puis  la  donner  à fa  femelle.  Le 
mâle  a la  tête  noire,  les  tempes, la  gorge  , la  poitrine  8c  le  ventre 
rouges  ; le  cou  8c  le  dos  d’un  bleu-cendré  ; la  queue  entière , 
noire , bleuâcrc  en  dellus  ; le  croupion  blanc  dellus  8c  delTous  ; 
le  bec  noir,  très  gros , boll'u  des  deux  côtés;  les  deux  mâchoires 
mobiles;  la  langue  entière;  les  narines  larges  , rccouverrcs  de 
petites  foies;  les  ailes  noires,  avec  une  ligrit  tranfvcrfalc  blan- 
châtre ; feize  grandes  plumes  des  ailes  noires , blanches  vers  le 
bord  intérieur  ; douze  plumes  à la  queue,  noires  fans  taches  ; les 
plumes  de  l’aile  qui  lont  en  recouvrement  noirâtres,  mais  blan- 
ches au  bout, depuis  la  neuvième  jufqu’à  la  feizieme. 

La  femelle  a la  tête  noircjufqu’aux  yeux  ; la  gorge  noire;  les 
ailes  noires , blanches  en  dedous , comme  aulli  la  queue  ; le  cou- 
pion  blanc , 8c  la  région  de  derrière  les  cuilTes  pareillement  blan- 
che ; le  dos  ccyulré  ; la  bafe  de  la  queue  blanche  on  dellus  8c  en 
delTbus  ; le  bec  .très  court , très  gros , 8c  convexe  de  tous  côtés  ; 
la  langue  ovale1,  charnue,  divilée  par  filaments  à fon  extrémité; 
le  dcfî'ous  du  corps  depuis  les  yeux  julqu’aux  cuifl'cs  cendré;  les 
grandes  plumes  des  ailes  8c  de  la  queue  noires  ; celles  qui  recou- 
vrent les  grandes  plumes  poftéricurcs  des  ailes  ôc  de  la  queue , 
blanches  par  le  bout. 

Frifch  l’appelle  Pinçon  à poitrine  rouge  ou  cnfanglantée.  Le 
haut  de  la  tête , dit-il , qui  eft  noir  dans  le  mâle  8c  la  femelle, 
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les  fait  paroître  comme  avant  un  bonnet  noir.  La  femelle  n’a  pas 
la  poitrine  rouge  , & femble  être  d’une  autre  efpcce.  Avant  qu’il 
mue  pour  la  première  fois,  il  fiffle  ou  gazouille  quelques  parties 
de  fon  chant , mais  doucement.  11  y a peu  de  perfonnes  qui  fâ- 
chent où  il  va  faire  fes  petits  l’été.  D’abord  que  le  froid  vient , il 
paire  dans  d’autres  contrées.  Il  mange  de  toutes  fortes  de  baies  fit 
de  grains  , comme  chenevis,  millet , graine  de  rave,  fruits  de 
hêtre  & d’autres  femblables.  Le  mâle  devient  quelquefois  en  cage 
peu  à peu  d’un  noir  de  charbon  comme  les  Corbeaux.  Quelques- 
uns  attribuent  cela  au  chenevis  , Tauand  on  lui  en  donne  conti- 
nuellement : il  l’aime  néanmoins  tant  qu’il  le  choilit  parmi  toute 
autre  graine  ; mais  quand  il  mue , il  reprend  fa  première  couleur 
rouge.  Dans  les  commencements  qu'il  eft  enfermé,  il  faut  lui 
mettre  à manger  fi  abondamment  qu’il  marche  delïùs  : autre- 
ment plulîcurs  meurent  de  faim  , quoique  ce  ne  loit  pas  un  Oi- 
feau  délicat.  Il  faut  obfervcr  cette  règle  de  jetter  à manger  comme 
par  monceaux  à l’égard  de  quantité  d’autres  Oifeaux  fauvages , 
quand  on  veut  leur  apprendre  à manger,  fie  les  nourrir.  D’ail- 
leurs c’eft  de  tous  les  Pinçons  l’Oifcau  le  plus  facile  à apprivoifer- 
Si  l’on  fait  attention  à fa  grofleur,  on  en  trouve  de  trois  cfpcces: 
mais  il  refte  à faire  un  meilleur  examen  pour  rcconnoître  fi  cette 
différence  eft  accidentelle , fie  fi  ce  n’eu  que  le  Pays , la  bonne 
ou  la  mauvaife  nourriture , qui  en  cil  caule.  Quand  on  veut  ap- 
parier une  Serine  avec  u n de  ces  Pinçons  àpoitrine  rouge , il  faut 
en  prendre  la  plus  petite  «fpcce.  On  pallera  une  année  entière 
fans  le  lailfer  approcher  de  la  Serine,  ni  manger  avec  elle  dans 
le  même  vailTcau.  C’cft  la  feule  manière  de  les  accoutumer  l’un 
avec  l’autre. 

Scion  Olina  , le  Bouvreuil  dit  en  Italien  Cïnfolotto , ou  Mo- 
nachino  , eft  un  très  bel  Oifeau  ; il  fait  fon  nid  dans  les  haies  , fi C 

Îond  quatre  œufs  d’une  couvée.  On  peut  le  faire  couver  en  cage. 

a femelle  ne  chante  pas  moins  que  le  mâle;  ce  qui  eft  fingulier. 
II  vit  cinq  à fixans. 

On  ne  remarque  point  ici  les  variétés  dont  parle  Frifch.  Cet 
Oifeau  refte  chez  nous  toute  l’année.  On  m’a  apporté  une  fe- 
melle vivante,  prife  fur  fon  nid,  où  il  y avoir  huit  œufs.  Je  fus 
fâché  qu’on  eut  pris  une  fi  bonne  pondeufe.  Ordinairement  il 
fait  cinq  à fix  petits  d’une  couvée.  Il  aime  à faire  fon  nid  dans 
l’épine  blanche.  J’en  ai  trouvé  un  fur  un  frêne  dans  un  bois 
taillis.  On  a dit  que  le  Bouvreuil  faifoit  jufqu’à  dix-huit  petits 
à la  fois  ; ce  qui  eft  très  faux.  Cet  Oifeau  eft  allez  rare  dans  l’Or- 
léanois.  Son  corps  eft  court  fie  ramaflé  ; d’où  vient  que  quclques- 
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uns  l’appellent  Tapon.  Il  a dix-huit  grandes  plumes  à chaque 
allé  ; la  queue  longue  de  deux  doigts  , 6c  compoféc  de  douze 
plumes. 

Le  Bouvreuil  s’appelle  en  Provence  une  Pive  ; en  Berry  une 
Pivane  ; en  Lorraine  un  Pion  ou  une  Pione  ; en  Picardie  Cho- 
pan  ou  Grojje  Tête  noire  ; en  Saintongc  Pinçon  d‘ Auvergne  ; 
en  Sologne  Boeuf  ou  Pinçon  maillé  ; en  Anjou  V rai  Bouvreuil  ; 
en  Balle-Normandie  Bouvreux  ou  Bourgeonnier  ailleurs  Sif- 
fieur  , Flâteur  , Groulard  , Bouvier , Pinçon  rouge , Prêtre  ; 

Perroquet  de  France  , EcoJJ'onneux , Ebourgeonneur  ou  Ebour- 
geonneux  ; lelon  la  nouvelle  Mailon  Ruftiquc , Bouvreur-Ebour- 

geonneux  ; & félon  François  Fortin  dans  les  Rul’cs  innocentes  , > 

Rojfignol  Moret  ; à Paris  Pivoine.  Fureticre  dit  la  Pivoine  , 

mais  à tort  ; il  faut  dire  le  Pivoine  pour  l’Oifeau , 6c  la  Pivoine 

pour  la  Plante  de  ce  nom.  Or , félon  Ménage , Pivoine  dans  la 

lignification  d’un  Oifcau  a été  fait  de  Pavonia  , à caufc  de  la 

relfemblancc  de  cet  Oifcau  à un  Paon  par  le  cou , par  la  poitrine 

6c  par  le  ventre.  Cette  étymologie  ne  paroît  pas  fondée.  Il  feroit 

peut-êtfc  plus  naturel  de  dire  que  notre  Bouvreuil  a été  appcllé 

Pivoine  à caufc  de  fa  poitrine  rouge  , qui  rcflemble  à la  fleur  de 

la  Pivoine , dite  en  Latin  Poconia  de  Poeon , fameux  Médecin 

Grec , qui  le  premier  fit  la  découverte  de  cette  Plante.  Il  y en  a 4 

qui  l’appellent  une  Civiere , parce  que  fon  gazouillement  naturel 

cft  rude  comme  le  bruit  que  pourroit  faire  une  roué  de  civière  ou 

de  brouette  mal  grailfée. 

y°.  Le  Bouvreuil  d’Amérique  , Rubicilla  Americana  , 

Guira  Tirica  Brafdienfibus  Marcgravti  ; Ray  Synopf.  Il  cft  de 
la  grandeur  de  l’Alouette;  il  a le  Dec  brun  en  deflus  , blanc  ou 
incarnat  en  deflbus;  les  jambes  cendrées;  toute  la  tête  , la  gorge 
& la  partie  inférieure  & moyenne  du  cou  d’une  couleur  fanguine 
exquife  ; les  yeux  bleuâtres  ; les  côtés  du  cou , toute  la  poitrine 
Sc  le  bas  du  ventre  blancs;  le  cou  noirâtre  en  dcll'us,  avec  un  peu 
de  blanc  mêlé  parmi  ; le  dos  6c  le  commencement  des  ailes  gris  ; 
le  refte  noir,  comme  aulfi  la  queue  ; les  bords  latéraux  des  ailes 
blancs.  On  l’appelle  Cardinal  Dominicain.  Il  vient  communé- 
ment de  la  Louiiianc. 

8°.  Le  Bec-Croisé  , Loxia  , Ray  Synopf.  Loxia  feu  Curv't- 
rojlra, Chârlet.  Loxia  roflro  forficato  , Linn.  On  dit  qu’il  change 
par  trois  fois  de  couleur  dans  l’année;  il  a le  bec  recourbé  des 
deux  côtés , contre  la  réglé  de  tous  les  autres  Oifcaux , les  mâ- 
choires fe  croifant  vers  la  fommité.  V.  PL  18.  Fig.  4.  C’eft 
un  Oifcau  très  vorace  ; il  aime  le  chcncvis  6c  les  amandes  des 
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pommes  de  fnpin.  On  dit  que  d’un  ou  de  deux  coups  de  bec  il 
fend  fur  le  champ  par  la  moitié  une  pomme  entière,  pour  en 
manger  les  amandes.  11  vient  quelquefois,  mais  rarement  en  An- 
gleterre pendant  l’automne  ; il  ne  relie  pourtant , ni  ne  fait  fon 
nid  chez  nous. 

Selon  M.  Linnarus , il  habite  en  Suède  dans  les  forêts  de  fa- 
pins  , fe  pourriflant  des  pommes  de  lapin  ; il  commence  par  dé- 
tacher de  l’arbre  avec  fon  bec  les  pommes  autant  qu’H  en  trouve  ; 
puis  il  les  prend  chacune  à part , les  tenant  à fes  pieds  comme 
fait  le  Perroquet  ou  l’Ecureuil  ; & en  rompant  chaque  écaille 
avec  les  eifeaux  de  fon  bec  , il  cherche  les  femences.  Ce  qu’il  y a 
de  fingulier,  c’cll  qu’il  rcilcmblc  parfaitement  à une  pomme  de 
fapin  pour  la  grandeur  8c  la  couleur  ; enforte  qu’il  paroît  par  la 
ftruclurc  de  fon  bec  avoir  été  créé  pour  ne  manger  que  les  aman- 
des des  pommes  de  fapin  , quoiqu’il  puifl'e  aulh  manger  du  che- 
nevis  8c  des  baies  de  genièvre.  La  lorce  de  ce  petit  Oifeau  eft 
admirable  ; il  abat  en  peu  de  temps  & aifément  des  morceaux  de 
bois,  gros  comme  le  doigt.  11  a auili  la  mâchoire  fupéricurc  mo- 
bile , comme  les  Oifeaux  du  même  genre  ; la  queue  &dcs  ailes 
cendrées  ; les  grandes  plumes  des  ailes  2c  de  la  queue  noires  en 
defliis  ; la  poitrine,  les  côtés  du  ventre , 8c  les  lombes  font  prunes 
dans  la  femelle,  Se  fauves  dans  le  mâle;  le  ventre  eft  blanchâtre; 
le  dos  & la  tête  font  d’un  gris-foufré  dans  la  femelle , 8c  fauve 
dans  le  mâltf;  les  deux  mâchoires  du  bec  pointues,  obliques  , 
■ avancées  en  croix;  8c  la  langue  entière. 

Cet  Oifeau  , dit  Frifeh  , a été  nommé  Bec-Croifé , à caufe 
que  les  deux  pointes  de  fon  bec  étant  recourbées  l’une  vers  l’autre 
fccroifent,  quand  il  le  tient  fermé  : en  plufieurs  endroits  il  eft 
appelié  Bec-Courbe  ; bien  entendu  qu’on  doit  défigner  par  ce 
nom  un  petit  Oifeau  ; autrement  ce  nom  lui  (croit  fort  impro- 
pre , parce  qu’il  y en  a plufieurs  parmi  les  grands  qui  ont  le  bec 
courbé  : ou  bien  il  faudroit  dire,  Bec-courbé  par  en  haut  0 par  en 
bas  ; car  il  n’y  en  a point  d’autre  qui  l’ait  de  cette  forte.  Quel- 
ques-uns l’appellent  le  Perroquet  d‘ Allemagne  , parce  qu’il  fe 
fufpcnd  par  le  bec  dans  fa  cage  , & qu’il  eft  rare  qu’il  grimpe 
autrement  tout  autour.  Si  cet  Oifeau  & le  Pinçon  à gros  bec 
avoient  un  beau  chant,  il  faudroit  apparier  ces  deux  efpeces  , 
pour  voir  fi  l’on  en  pourroit  avoir  des  bâtards  ; car  ils  s’accom- 
modent fort  bien  cnfemblc , à caufe  de  leur  gros  bec.  Or  la  Na- 
ture a pourvu  celui-ci  de  cette  maniéré  de  bc« , à caufe  de  fon 
aliment  principal  ; c’cft  afin  qu’il  puifTe  enlever  les  écailles  des 
pommes  de  fapin , Se  en  tirer  enluite  plus  commodément  les 


Digitized  by  Google 


des  Oiseaux.  iôi 

pignons  qui  font  dedans,  pour  les  manger.  Il  mec  la  partie  courbe 
du  dcff'ous  de  fon  bec  lous  chaque  écaille  , & la  orilc  avec  la 
partie  courbe  de  dcflus.  Dans  quelques-uns  de  ces  Oifeaux  la 
pointe  de  la  partie  inférieure  du  bec  va  à la  courbure  d’en  haut 
par  la  droite  ; dans  d’autres,  c’cft  par  la  gauche.  Il  fait  l'on  nid 
dans  le  plus  épais  des  branches  du  lapin,  fc  l'affermit  avec  de  la 
poix.  Sa  maniéré  de  grimper  % 8c  fon  bec  crochu  font  fort  com- 
modes pour  tirer  cette  poix  de  l’écorce  de  l’arbre.  Quand  ce  nid 
eft  tout  couvert  de  neige,  il  ne  s’humeele  pas,  ni  ne  fc  dérange 
pas  facilement  de  la  place.  Ainfi  cet  Oifeau  ne  quitte  plus  notre 
Pays.  Il  couve  dès  le  mois  de  Janvier;  cardans  les  mois  de  Février 
& de  Mars  on  en  prend  de  jeunes  qu’on  peut  reconnoître  comme 
tous  les  autres  jeunes  Oifeaux  , à leur  bec  jaune.  La  couleur  du 
mâle  , qui  cil  arrivé  à fon  dernier  terme  d’accroilïèment , cft 
rougeâtre  , ou  d’un  vert  mêlé  de  rouge  : mais  cette  couleur  rouge 
leur  pâlie  comme  aux  Linotcs,  lorfqu’ils  font  en  cage , fc  la  cou- 
leur verte,  qui  cft  la  plus  confiante  dans  les  jeunes  Se  dans  les 
vieux,  leur  refte.  Ils  vivent  long-temps  en  cage.  On  les  nourrit 
de  chencvis  pilé  ; fc  cette  graine  contribue  à leur  faire  patTcr 
bicn-tdt  la  couleur  rouge.  Comme  fon  chant  n’eft  pas  beau,  fc 
que  fa  couleur  fc  parte  vite  , on  ne  le  prend  guenes  que  pour  le 
manger.  Aulîi  fa  chair  eft-ellc  d’un  bon  goût.  L’Epcrvicr  & le 
Faucon  le  prennent  fort  aifement , à caille  de  la  lenteur  de  fon 
vol. 

Aldrovandus  dit  qu'il  cft  nommé  par  quelques-uns  Demi- 
Perroquet , parce  qu’étant  mis  en  cage  il  fc  fert  de  fon  bec  pour 
grimper  à la  façon  des  Perroquets.  Ce  qui  m’étonne  le  plus  , 
ajoute-t-il , dans  cet  Oifeau , c’eft  qu’il  chante  l'hiver  , tandis 
ouc  tout  eft  glacé  de  froid , fc  que  les  autres  Oifeaux  font  muets. 
Au  contraire  l’été  il  ne  élit  mot , tandis  que  les  autres  chantent  : 
or  il  chante  allez  joliment.  Il  eft  commun  en  Allemagne  fc  en 
Suède.  Quelquefois  il  en  vient  à foifon  dans  la  partie  occidentale 
de  l’Angleterre,  où  ils  ravagent  les  jardins  fc  les  vergers , félon 
Willughby. 

On  dit  qu'il  en  vient  quelques-uns  en  hiver  dans  le  Maine  8c 
en  Anjou  , avec  la  Corneille  emmantcléc  , 8c  qu’on  les  y prend 
aifément  fous  le  nom  de  Bouvreuil  du  Nord  ou  d’ Allemagne.  II 
ne  vient  jamais  en  Sologne  ni  dans  l’Orléanois  ; fc  en  effet  il  n’y 
a point  allez  de  lapins  pour  l’y  attirer. 

Pline  avance  que  le  Loxia  fore  de  l’oeuf  par  la  queue  ; ce  qui 
paroît  vraifcmblablc  à Aldrovandus  , parce  que  s’il  fortoit  ou 
éclofoit  à la  façon  des  autres  Oifeaux , il  en  feroit  empêché  par 
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le  croifement  de  Ion  bec  ; ou  plutôt  difons  , ajoute  ce  dernier , 
qu’il  fort  ainfi,  parce  que  nailfant  prcfquc  au  milieu  de  l’hiver , 
s’il  fortoit  par  la  tête,  la  chaleur  animale  feroit  futïbquéc  par 
l’inclémence  de  l’air.  Mais  ce  font  là  de  pures  imaginations. 

• 9°.  Le  Moineau  ficanc,  Paffcr  domefiieus  os  ( Strou- 

thos  ) , Ray  Synopf.  Frïngilla  remi gibus  reciricibufque  fufeis  , 
gulâ  nigrd , temporibus  ferruginets  , Linn.  Cet  Oifcau  , allez 
connu  de  tout  le  monde  par  fon  l'eul  nom  , cft  de  couleur  de 
terre  cuite.  Le  mâle  a la  tête  d’un  brun-cendré,  le  menton  noir, 
éc  au  dcil'us  des  yeux  deux  petites  caches  blanches  des  deux  cotés. 
On  le  dit  très  lubrique , & de  courte  vie.  Il  fc  nourrit  très  volon- 
tiers de  froment  ; çl’où  vient  qu’il  tait  du  dégât  parmi  lesmoif- 
fons. 

Selon  M.  Linnæus , il  habite  en  Suède  dans  les  jardins  & le 
long  des  maifons.  Il  a le  dos  de  couleur  de  terre  cuitc-falc  ; la 
tête  blanchâtre  en  dcffiis  ; la  gorge  noire  ; le  ventre  blanchâtre  ; 
les  grandes  plumes  des  aile»  brunes  ; la  queue  fourchue.  Le  mâle 
eft  brun  auprès  des  oreilles , & la  femelle  y cft  blanchâtre. 

Peut-être  que  le  Moineau  de  montagne  d’Aldrovandus  n’eft 
qu’une  variété  du  Moineaudomeftique.  Voici  la  defeription  qu’il 
en  fait:  Il  a la  fête  d’un  bai-brun  ; le  dos  varié  de  pâle  &.  de  noir; 
le  croupion  d’un  vert-cendré  ; la  gorge  noire  ; la  poitrine  & le 
bas  du  ventre  blanchâtres  ; les  grandes  plumes  des  ailes  brunes, 
jaunâtres  au  bord  extérieur,  à peu-près  égales  ; les  plumes  de  la 
queue,  qui  eft  entière,  font  brunes;  les  plumes  qui  recouvrent 
les  ailes  à double  rang  , font  de  la  même  couleur  que  les  grandes 
plumes  , à pointes  blanches  pour  la  plus  grande  partie  ; il  a les 
pieds  piles. 

Le  Moineau  de  maifon , dit  Frifch , fait  fon  nid  trois  fois  l’an- 
née. Quand  il  eft  jeune , on  peut  lui  apprendre  le  cri  de  quelques 
Oifeaux , & quelque  chofe  du  chant  de  «eux  qui  font  auprès  de 
lui.  Comme  cet  Oifeau  fe  tient  plus  que  les  autres  devant  les 
hommes  fur  la  terre  & dans  les  Villes,  il  eft  auffi  plus  connu  que 
les  autres  Oifeaux  : mais  il  cft  extrêmement  incommode  , parce 
qu’il  fait  tort  aux  grains  aulîi-bicn  à la  campagne  que  dans  les 
grajtges  & dans  les  greniers.  Il  fe  multiplie  beaucoup,  & n’épar- 
gne pas  les  jardins.  11  eft  nourri  l’hiver  &c  l’été  par  le  même  Pere 
de  famille  , & il  fait  entendre  fon  cri  importun  depuis  le  com- 
mencement du  printemps  jufqucs  dans  le  plus  grand  froid  de 
l’hiver;  car  il  cric  d’une  maniéré  particulière.  Quand  plufieurs 
mâles  pourfuivent  une  feule  femelle,  elle  fe  défend  alors  à grands 
coups  de  bec  ; cnfortc  que  fouvent  ils  tombent  par  terre  tout 
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étourdis , & que  quelques-uns  font  pris  par  les  Chats.  Us  font 
toujours  inappariés  mâle  fie  femelle  ; car  aufli-tûf  que  la  femelle 
a fouffcrt  l’accouplement  de  fon  mâle , elle  ne  le  louffrc  plus. 
On  peut  diltingucr  leurs  cris  quand  ils  s’accouplent  pour  pon- 
dre ; quand  ils  avertiflènt  leurs  petits  de  ne  pas  fe  faire  entendre , 
de  peur  de  fe  découvrir  ; quand  ils  voient  près  d’eux  un  ennemi , 
comme  un  Chat , un  Oileau  de  Proie  , un  Hibou  ; quand  ils 
volent  par  compagnie  à la  campagne  ; quand  ils  marquent  leur 
colère  l’un  contre  l’autre , ou  qu’ils  fentent  de  la  douleur.  En 
plulicurs  endroits  on  oblige  les  gens  de  la  campagne  à en  livrer 
un  certain  nombre  de  tètes  , afin  qu’ils  ne  le  multiplient  pas 
trop.  Us  font  rufés  , fie  ils  remarquent  bicn-tôt  tous  les  pièges 
qu’on  leur  tend:  ainli  il  faut  les  laitier  tranquilles  long-temps 
auparavant,  lorfqu’on  veut  les  prendre  aux  filets.  Quelques-uns 
n’en  veulent  point  manger , parce  qu’ils  penfent  que  ces  Oileaux 
tombent  du  mai  caduc  : d’autres  en  mangent , mais  ils  leur  ôtent 
la  tête.  C’eftunc  imagination  fans  fondement.  Le  Moineau  cft 
gras,  quand  il  eft  jeune  , & qu’il  ne  cherche  pas  encore  à s'ac- 
coupler; car  alors  fa  cupidité  Iafcive  ne  le  laide  pas  croître. 

Le  Moineau  d’arbres,  ajoute  Frifch , n’a  pas  d’autre  différence 
du  Moineau  de  Maifons , que  de  relier  dans  les  buiffons  & dans 
les  arbres.  11  fait  fon  nid  dans  les  trous  d’arbres  de  jardin  & de 
bois  ; il  ne  fe  multiplie  pas  beaucoup,  parce  qu’il  a plus  d’enne- 
mis dans  les  bois,  &.  plus  d’incommodités  à louffrir  ; caron  le 
trouve  fouvent  pendant  le  froid  mort  dans  les  trous  d’arbres.  11 
n’a  qu’un  cri , qui  eft  encore  different  de  celui  des  Moineaux  qui 
vivent  dans  les  maifons.  Ceux  qui  eflayent  de  faire  des  bâtards 
des  Oifcaux  , affurcnt*qu’il  s’apparie  aulfi  avec  la, Serine  de  Ca- 
naries. 

Les  Moineaux  mardbent  en  fautillant.  Us  s’emparent  quelque- 
fois des  nids  d’Hirondellcs  à cul-blanc.  Us  font  deux  ou  trois 
couvées  par  an.  Il  y a de  Les  Oileaux  tout  blancs.  Ils  font  très 
lafeifs.  Aldrovandus  dit  en  avoir  vu  un  qui  en  moins  d’une  heure 
cocha  vingt  fois  fa  femelle , étant  prêt  à la  cocher  davantage,  il 
clic  n’avoit  pas  changé  déplace.  On  a dit  il  y a long-temps  , que 
les  mâles  ne  vivoient  que  deux  ans.  Scaligcr  croit  cette  opinion 
vraifcmblable;  car  , félon  lui,  on  cherche  peu  à en  prendre;  on 
en  prend  réellement  fort  peu  ; ils  font  très  féconds,  Si  néan- 
moins la  quantité  n’en  eft  pas  grande.  Aldrovandus  leur  donne 
julqu’à  quatre  ans  de  vie  , vti  que  les  Pigeons  , tout  lafeifs  qu’ils 
font  , vivent  jufqu’à  leize  ans  Si  plus.  Ce  qu’il  y a de  certain 
c’eft  qu’on  a vu  des  Aloincaux  , tant  mâles  que  femelles  ,.  vivre 
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en  cage  pendant  huit  ans.  Richclct  dit , d’après  Olina , que  le 
Moineau  vit  neuf  à dix  ans.  Les  jeunes  Moineaux  font  fort  ailés 
à apprivojfcr  , 5c  allez  amufanrs.  On  met  contre  les  maifons  des 
pots , qu’on  appelle  ici  Pots  à pa[)'e  , pour  que  les  Moineaux  y 
fallcnt  leur  nid.  Le  Moineau  fait  un  grand  dégât  de  Mouches  à 
mid  , fur-tout  quand  il  a des  petits.  On  l’accule  aufiitlc  faire  du 
ravage  dans  les  colombiers, parce  qu’il  tue  ies  Pigeonneaux  , en 
leur  crevant  le  gézier  avec  Ion  bec , pour  manger  le  grain  qui 
cft  dedans.  En  Beaucc  il  fait  volontiers  fon  nid  dans  les  puits. 

Le  Moineau  domeftique  ou  de  maifons  s’appelle  en  Italien 
P a (Jura  ou  Pajfera  noflrale  ; en  Anglois  the  Houje-Sparrow  ; en 
Suédois  Graojparf  ; en  Allemand  Sperling  ou  Spat\.  Schwenk- 
fcld  dérive  le  mot  Latin  PaJJ'er  à patiendo  , parce  qu’il  tombe  du 
mal  caduc.  Laurent  Joubert  dit  auili  qu’on  appelle  le  mal  caduc 
enGalcognc,  Lou  mau  de  Las  PaJJcras , c’eft-a-dire,  le  mal  des 
Moineaux  ou  Paftereaux , parce  qu’ils  y font  lujcts.  On  nomme 
cet  Oifeau  en  Provence  Pajferon  ; en  Saintonge  Pajftere  ,•  en 
Guyenne  un  PaJJerat  ; en  Languedoc  un  Paraît  en  Picardie  un 
Pierrot  ou  Moi  net  ; à Paris  u'n  Pierrot  ; à Nantes  Paijffe  ou  Paif- 
Jerelle  ; en  Baffe-Normandie  Grand  ou  Gros  Pillery  ou  Guil/e- 
ry  ; ailleurs  Moijj'on  ou  Mouijfon  , Moucet , Paijj'e  , PaJJ'e  o\\ 
PaJJercau , gros  Moineau  , Moineau  commun  ou  ordinaire , franc 
Moineau  ou  Moineau  franc.  On  dil'oit  autrefois  Moinel  pour 
Moineau.  Quant  au  mot  de  Moineau , il  vient , félon  Bclon , de 
Moine  , parce  que  fa  couleur  grife  & enfumée  le  fait  rcffemblcr 
à pluffeurs  Moines.  Pierre  Bore!  le  fait  venir  du  mot  Gtcc  M sveer 
( Monos  ) Solitaire  ; d’où  vient  auiïi , félon  lui , le  mot  de  Moine. 
M.  l’Abbé  Prévoit , dans  fon  Manuel  L<fxiquc , eff:  de  ce  dernier 
fentiment.  Moineau  , dit-il , cft  le  nom  d’un  petit  Oifeau  gris 
fort  commun  en  France  : on  a remarqué  que  les  Moineaux  vivent 
neuf  â dix  ans  ; & comme  l’Ecriture  leur  donne  le  nom  de  Soli- 
taires, \\  paroît  que  Moineau  vient  comme  Moine  du  mot  Grec 
qui  lignine  Seul. 

Outre  le  Moineau  domeftique  , Aldrovandus  repréfente  5c 
décrit  feize  cfpeces  de  Moineaux , où  font  compris  les  Moineaux 
des  Indes  h longue  queue  , le  Moineau  a la  foulcie  ou  a collier  de 
Bclon , le  Moineau  de  montagne , 5c  le  fuivant. 

io°.  Le  Moineau  friquet  , PaJJ'cr puftllus  in  juglandibus 
de  gens  Bellonii  , Friguct  Gallis  diclus  , omnium  mtnimus  , Ray 
Synopf.  Ray  fe  contente  de  le  nommer  fans  en  donner  aucune 
defeription.  Frifeh  n’en  dit  rien  , non  plus  que  Mcfficurs  Lin- 
nxus  6i  Klein.  Apparemment  que  cet  Oifeau  ii  commun  en 
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France  ne  fe  trouve  ni  en  Allemagne  ni  en  Suède,  ni  même  en 
Angleterre.  Il  y en  a qui  le  confondent  avec  le  PaJJ'era  Mattu- 
gia  d’Olina , qui  eft  le  Pajjer  fiultus  Bononienfium  , le  Pafl'ereau 
fou  des  Italiens  : mais  ils  fe  trompent  ; car  ce  dernier  a tout  le 
corps  d'une  couleur  jaunâtre , femé  par-tout  de  taches  roulTcs 
oblongues,  qui  descendent  de  haut  en  bas. 

Notre  Moineau  Friquct  a cinq  pouces  de  longueur,  depuis  le 
bout  du  bec  jufqu’au  bout  de  la  queue , 2c  le  bec  droit , un  peu 
gros,  noir,  long  d’un  doigt;  tout  le  dcilus  de  la  tête  roux;  le 
ddl'us  du  cou  2c  des  épaules  mêlé  de  fauve  2c  de  noir,  avec 
deux  raies  tranfverfalcs  blanchâtres , féparées  d’un  travers  de 
doigt  à chaque  aile  ; le  dos  2c  la  queue  un  peu  fauves;  la  queue 
longue  de  deux  pouces,  compofée  de  douze  plumes  égales;  le 
menton  2c  la  gorge  noirs,  bordés  de  blanc  ; la  poitrine  un  peu 
roufsâtre  fur  les  côtés  ; le  ventre  2c  l’cntre-dcux  clés  cuilTes  blan- 
châtres; les  jambes  fines,  blondes,  de  même  que  les  doigts  2c 
les  ongles,  qui  font  pointus,  mais  médiocrement  crochus;  les 
aîles  courtes , qui  n’cxcedcnt  gueres  la  naiflàncc  de  la  queue  ; 
chaque  aile  compofée  de  dix-huit  grandes  plumes  ; le  vol  de 
fept  pouces  ôc  demi. 

Le  Friquct  pafl'e  pour  être  le  plus  petit  des  Moineaux  ; il  a un 
naturel  moins  féroce  que  le  gros  Moineau , 2c  il  n’aime  pas  tant 
à fe  battre.  Il  vit  comme  lui  de  grains  2c  de  légumes.  Le  mâle  eft 
moins  aifé  à diftinguer  de  la  femelle,  que  dans  la  première  cl- 
pccc.  II  a aulli  beaucoup  d’amour  pour  fes  petits  , 2c  un  tempéra- 
ment fort  chaud,  cochant  fa  femelle  cent  fois  en  une  heure,  II 
l’on  en  croit  certains  Oblervatcurs.  Voilà  pourquoi  il  ne  vit  pas 
long-temps  : cependant  Gybcrt  Longolius  dit  que  le  Moineau 
Friquct  vit  plus  long-temps  que  le  Moineau  franc  , dont  la  na- 
ture eft  plus  lubrique.  On  ne  fe  donne  gueres  la  peine  d’élever 
fes  petits  , parce  qu’ils  font  moins  dociles  que  ceux  du  Moineau 
franc  ; car  ces  derniers  le  font  au  deffus  de  tous  les  autres  Oi- 
feaux  ; de  forte  qu’ils  répondent  à la  voix  de  celui  qui  les  appelle, 
& qu’on  en  a vu  revenir  d’une  lieue  loin.  Il  fait  fon  nid  dans  les 
creux  des  arbres,  notamment  dans  le  noyer  2c  dans  les  faulcs, 
mais  fur-toutdans  les  crevalîes  ou  lézardes  des  vieilles  murailles. 
Comme  il  eft  plus  petit  2c  plus  foible  que  le  Moineau  domefti- 
que,il  n’ofclc  mêler  parmi  les  bandes  de  Francs-Moineaux.  Il  eft 
allez  rufé , 2c  ne  le  lailTe  pas  prendre  aifémenr.  Il  relie  chez  nous 
toute  l’année,  2c il  réliftc  aux  hivers  les  plus  violents. 

On  l’appelle  en  Guyenne  un  Tehouec  ; en  Provence  Pafferon 
de  muraille  i en  Saintonge  PaJJiert  folle  i ailleurs  Moineau  de 
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mur  ou  de  muraille , petit  Moineau , Moineau  fauvage , Moineau 
de  noyer  , petit  Pajfereau  ou  Pajfeteau  ; en  Anjou  Paijfe  de 
faule  ; à Nantes  le  Saulet  ; à Paris  Friquet  ou  Friguet , Moi- 
neau Friquet  i à Orléans  Pitrat  ou  Pétrac  , 8e  par  corruption 
Poitrat , ou  Pétrar  félon  Cotgrave,  qui  dit  formellement  que 
c’eft  un  mot  Orléanois.  Or , félon  Ménage  , Friguet  ou  Friquet 
vient  de  Fritillus  , cornet  à jouer  aux  dez , peut-être  à caufe  de 
fon  mouvement.  Mais  cette  étymologie  ne  vaut  rien.  On  l’ap- 
pelle Friquet  à Paris,  8e  en  Baflè-Nrmandic  petit  Pi llery  ou 
Guillery , à caufe  de  fon  cri.  Quant  au  mot  Pétrat  ou  Pétrar , il 
vient , fuivant  toutes  les  apparences  , de  Petra  , pierre , à caufe 
qu’il  niche  dans  les  pierres  ou  dans  les  murailles.  On  dit  prover- 
bialement à Orléans  , gai  comme  un  PaJJ'eteau. 

1 1°.  Le  Pinçon  commun  , Fringilla , Ray  Synopf.  Fringilla 
artubus  nigris  , remigibus  utrinque  albis  , tribus  primis  immacu- 
latis  , reclricibus  duabus  oblique  albis  , Linn.  Il  eft  tant  foit  peu 
plus  petit  qu’un  Moineau  ; il  a la  queue  allez  longue.  Le  mâle 
a la  tete  bleuâtre  ; mais  ce  qui  eft  contigu  aux  narines  eft  noirâ- 
tre ; le  dos  roux , avec  un  mélange  de  cendré  ou  de  vert;  la  poi- 
trine rougeâtre;  le  ventre  blanchâtre  fous  la  queue.  Il  fait  fon  nid 
dans  les  haies,  8c  il  eft  très  commun  chez  nous  en  Angleterre. 

Selon  M.  Linnxus , il  habite  par-tout  en  Suede , raifant  fon 
nid  dans  des  arbrifleaux.  La  femelle  s’en  va  l’hiver,  mais  le  mâle 
refte.  Il  diffère  de  la  femelle  par  fa  poitrine  rougeâtre;  il  a le  bec 
plombé;  la  tête  blanchâtre;  la  partie  poftéricure  du  dos  d’un 
cendré- vert , 8e  l’antérieure  grife  ; le  tour  des  yeux , la  gorge,  la 
poitrine  8c  les  cotés  tannés  ; le  cou  ceint  de  la  même  couleur 
rougeâtre;  les  aîles  noires  , avec  une  triple  tache  blanche,  la 

Î>remiere  au  pli  de  l’aîle,  la  féconde  au  milieu  des  plumes  qui 
ont  en  recouvrement,  & la  troifiemc , qui  eft  la  plus  petite,  aux 
grandes  plumes  des  ailes  au  deffous  de  la  précédente  ; les  plumes 
des  aîles  en  recouvrement  noires , avec  les  extrémités  blanches  , 
comme  elles  le  font  à la  bafe;  toutes  les  grandes  plumes  des  aîles 
noirâtres,  mais  blanches  au  côté  intérieur  , principalement  vers 
la  bafe;  toutes,  â l’exception  des  trois  premières,  marquées  d’une 
tache  blanche  vers  la  baie  au  côté  extérieur  ; les  plumes  du  fécond 
Ordre  marquées  aurti  au  côté  extérieur  d’une  ligne  blanche  ou 
jaunâtre  au  deffus  du  milieu;  les  plumes  de  la  queue  prefque 
égales  , noires  , dont  les  deux  extérieures  ont  une  tache  oblique 
blanche , plus  grande  à la  dernicre  plume  ; mais  la  paire  du  mi- 
lieu eft  cendrée. 

La  femelle  ale  bec  plombe  ; tout  le  corps  d’un  cendré-vcrdâtrc 
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en  deflus , blanchâtre  en  delTous  ; les  grandes  plumes  des  ailes 
noirâtres  ; toutes,  excepté  les  trois  premières , blanches  des  deux 
côtés  à la  baie , &.  blanchâtres  au  bord  intérieur  ; la  queue  four- 
chue ; les  plumes  de  la  queue  noirâtres  , dont  la  paire  du  milieu 
cil  verdâtre  ; mais  les  deux  dernieres  ont  vers  le  bout  une  tache 
blanche  oblique  en  forme  de  coin.  Dans  ces  plumes , l’extérieure 
eft  la  plus  grande. 

Friich  l’appelle  Pinçon  de  hêtre.  Le  nom  Allemand  de  Finch , 
dit-il , lui  a été  donné  de  fon  cri  , qui  eft  Pinck  ou  Binck.  C’cll 
de-lâ  aulli  que  dans  la  baffe  Latinité  il  a été  nommé  Pincio  , 
en  François  Pinçon , & en  Bohémien  Penkena.  Nous  y avons 
ajouté  ici  le  mot  de  hêtre , parce  que  plufieurs  le  nomment  ainfi, 
& que  fon  cri  ne  fuflît  pas  pour  le  dillinguer  ; car  la  Méfange 
charbonnière  a prefque  le  meme  cri  ; ce  qui  la  fait  appcllcr  Mé- 
fange-Pinçon.  Ordinairement  on  le  nomme  feulement  Pinçon , 
lans  addition  : mais  il  eft  nommé  ici  Pinçon  de  hêve , parce  qu’il 
aime  à le  cacher  dans  cet  arbre.  Quand  la  glandéc  va  bien , ÔC 
qu’on  y challc  les  Cochons  pour  les  engrailfcr,  les  Pinçons  volent 
où  les  Cochons  ont  fouillé  & mangé  , parce  qu’ils  y trouvent 
toujours  quelque  chofe  pour  leur  nourriture.  Lorfque  cet  Oifcau 
craint  l’orage  ou  la  pluie , il  a un  certain  cri  que  quelques-uns 
nomment  en  Allemand  Schircke.  Son  chant  efl  court  ; il  n’a 
qu’environ  douze  notes  compofées  de  trois  parties.  La  conclu- 
non  de  fon  chant  cil  ce  qu’il  a de  plus  beau.  Il  imite  quelque- 
fois en  cage  le  chant  du  Rollignol , S t celui  du  Serin  de  Cana- 
ries. Dans  les  bois  il  fait  fon  nid  un  peu  haut  : mais  dans  les  jar- 
dins il  le  fait  quelquefois  à la  hauteur  d’un  homme , entre  les 
branches  épaiffes  des  pommiers  ; de  façon  néanmoins  qu’on  pafle 
fouvent  auprès  fans  l’apperccvoir.  Quand  le  Pinçon  voit  que 
rOifc.au  de  Proie  vient  à lui , il  a une  maniéré  particulière  de 
lui  échapper  : il  replie  fa  tête  fous  fon  corps , ptéfente  & étend 
fa  queue  tout  droit  en  haut.  Alors  l’Oifcau  de  Proie  ne  le  rc- 
connoît  plus  bien  , ou  s’il  le  prend , il  ne  faifit  dans  fes  ferres 
que  les  plumes  dé  fa  queue.  En  cage  on  le  nourrit  avec  du  chc- 
nevis  ou  de  la  graine  de  chardon  ; il  aime  à fc  baigner.  Lorfqu’il 
cfl  encore  jeune , on  peut  l’apprivoifer  de  maniéré  qu’en  certain 
temps  de  l’année  il  s’en  va  8c  revient.  Quand  on  veut  en  avoir 
des  bâtards , il  n’en  faut  mettre  qu’uue  paire  ou  deux  dans  une 
chambre  ; car  ils  font  fort  jaloux,  8c  ils  fepourfuivent  l’un  l’autre. 
Après  la  Saint  Michel , le  Pinçon  s’en  va  dans  d'autres  Pays  où 
la  neige  ne  l’empêche  pas  de  chercher  fa  nourriture.  Il  en  relie 
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pourtant  plufieurs  chez  nous  pendant  l’hiver , 8c  ils  viennent 
dans  les  Villages  devant  les  granges , avec  les  Moineaux  8c  les 
Bruans.  Leur  retour  cil:  dans  Te  mois  de  Mars;  8c  ce  qui  prouve 

Ju’ils  viennent  alors  du  Nord , c’cft  qu’ils  ont  fou  vent  avec  eux 
es  Pinçons  blancs. 

Selon  Wiilughby,  le  Pinçon  ne  pefepas  une  once  en  tout;  fa 
queue  eft  fourchue  ; il  a dix-huit  grandes  plumes  à chaque  aile  ; 
la  queue  longue  de  deux  doigts  8c  demi , compoféc  de  douze 
plumes. 

Le  Pinçon  fait  cinq  ou  fix  petits  d’une  couvée , 8c  fon  nid  eft 
un  chef-d’œuvre.  Olinadit  qu’il  pond  quatre  à cinq  œufs;  qu’il 
eft  fujet  à devenir  aveugle  ; qu’il  vit  fept  ou  huit  ans  ; que  la  fe- 
melle a la  tête  plus  petite,  8c  qu’elle  eft  moins  colorée  que  le 
male  , particuliérement  à la  poitrine.  Selon  lui , le  Pinçon  court 
8c  menu  chante  mieux  qu’un  autre  plus  long  8c  plus  gros. 

Cet  Oifeau  eft  fort  gai , 8c  annonce  des  premiers  le  retour  du 
printemps.  Son  chant  eft  allez  plaifant , 3c  lelon  M.  Eckard , ci- 
devant  Commandant  des  Prifonnicrs  Hollandois  à Orléans,  on 
diftinguc  dans  les  Pays-Bas  cinq  à fix  fortes  de  Pinçons  qui  ont 
chacun  des  tons  8c  des  phrafes  plus  ou  moins  longues  ; 8c  en 
Hollande  on  va  les  prendre  au  loin , comme  l’on  fait  ici  pour  les 
Rolfignols. 

Belon  dit  d’après  Ariftotc,  que  le  Pinçon  cherche  en  hiver  les 
lieux  froids  ,&cn  été  les  lieux  chauds  : maïs  Aldrovandus  n’cft 

[>as  tout-à-fait  de  cet  avis.  Il  veut  bien  croire  que  le  Pinçon  aime 
e froid , mais  un  froid  modéré;  car  on  remarque  que  quand  l’hi- 
ver couvre  la  terre  de  glace  8c  de  neige,  il  s’en  trouve  fi  incom- 
modé qu’à  peine  peut-il  voler,  8c  que  quelquefois  il  fc  lairte 
prendre  à la  main.  Le  même  Auteur  ajoute  que  le  Pinçon  eft  un 
Oifeau  de  partage ,’  8c  qu’excepté  quelques-uns  qui  relient  dans 
l’Italie,  les  autres  fc  retirent,  à ce  que  l’on  croit , en  Suiflê  vers 
la  fin  de  l’hiver  , pour  revenir  enfuite  par  bandes  dans  l’automne. 
En  France  nous  ne  remarquons  point  que  les  Pinçons  tant  mâles 
que  femelles  fartent  de  pareilles  tranfmigrations. 

Le  Pinçon  s’appelle  en  Italien  Fringuella  ; en  Anglois  the 
Chaffinch  ; en  Suédois  Fincke  ou  Bofînck  ; en  Provence  Quinçon 
ou  Quinfon  ; en  Guyenne  Pinçard  ; en  Picardie  Pinchard ; en 
Normandie  Pinchon  ou  Glaumet  ; ailleurs  Grinfon , Guinfon  ou 
Frinfon , félon  Cotgravc  ; à Orléans  un  Huit , un  Pichot , un 
Guignot , 8c  communément  un  Riche-Prieur  ; tous  noms  qui 
viennent  de  fon  chant , ou  du  Latin  Pi/tcio , félon  le  Gloflaire  de 


Digitized  ’by  Google 


des  Oiseaux.  z6$ 

Ducange  : cependant  Belon  dérive  Pinçon  de  pincer,  parce  qu’il 

fiince  quelquefois  les  doigts  jufqu'au  fang.  11  y en  a qui  appellent 
a femelle  une  Pinçonne. 

1 1°.  Le  Pinçon  de  montagne  , Fringilla  montana  feu  Mon- 
tifringilla  . O'çotrriÇv'  Arijlotelis  ( Orofpizè  ),  Ray  Synopf.  Frin- 
gilla ny berna  .Klein.  Fringilla  alarumbafi  fubius  JîaviJ/ima,L'inn. 
11  a le  dellus  du  corps  jufqu’au  milieu  du  dos  de  la  couleur  d’un 
Etourneau,  d'un  noir  hiifant,  avec  les  bords  des  plumes  roux- 
cendrés  ; le  bas  du  dos  autour  du  croupion  , blanc  ; la  gorge  d’un 
jaune-roux;  la  poitrine  blanche;  les  plumes  derrière  l'anus  rouf- 
sâtres  ; le  plumage  fous  la  bafe  ou  le  pli  de  l’aîle,  d’un  très  beau 
jaune,  orangé  en  deflùs;  les  grandes  plumes  des  allés  noires, 
marquées  d’une  tache  blanche  ; le  bec  noir.  11  a le  poids  8c  la 
grandeur  du  précédent. 

Selon  M.  Linnarus , il  habite  en  Suède  dans  les  bois  d’érables. 
Le  mâle  cft  noir  en  deflus , ayant  les  bords  des  plumes  tannés- 
fales  ; le  bas  du  ventre  blanc  ; la  poitrine  fauve-tannée  ou  oran- 
gée , comme  aufîi  la  bafe  des  ailes  en  dehors  , laquelle  cft  d’un 
jaune  très  foncé  en  deflous  ; le  deflous  de  l’anus  tanné-fale  ; les 
grandes  plumes  des  ailes  noires  , avec  un  bord  extérieur  blan- 
châtre , dont  la  quatrième  8c  les  fuivantes  font  à moitié  blanches 
vers  la  bafe  au  côté  extérieur  ; les  plumes  de  la  queue  font  noires  ; 
mais  il  y en  a onze  de  blanches  au  côté  ou  bord  extérieur , fur- 
tout  vers  la  bafe  ; le  doigt  de  derrière  eft  à peine  plus  long  que 
celui  du  milieu. 

La  femelle  cft  brune  où  le  mâle  eft  blanchâtre,  8c  clic  cft  cen- 
drée où  il  eft  roux  ; elle  eft  encore  d’une  couleur  jaunâtre-gaie 
fous  la  bafe  de  l’aîle  , mais  d’une  couleur  rannéc-fale  derrière 
l’anus  ; les  plumes  de  la  queue  8c  des  ailes  font  fcmblables  à celles 
du  mâle. 

Frifch  l’appelle  auflî  Pinçon  de  montagne . On  n’a , dit-il , que 
peu  de  connoiflances  â donner  de  ce  Pinçon.  Son  cri  le  fait  nom- 
mer le  TrembleurAans  le  Marquifat  de  Brandebourg.  11  fait  fou- 
vent  fon  cri  tremblant , 8c  même  bien  avant  dans  la  nuit.  On  ne 
lui  a pas  encore  reconnu  d’autre  chant  en  Allemagne:  peut-être 
en  a-t-il  un  plus  beau  quand  il  fait  fes  petits.  Comme  c’cft  des 
montagnes  qu’il  commence  à venir  chez  nous  en  automne , 
qu’il  cft  toujours  avec  les  Pinçons,  8c  que  d’ailleurs  il  s’en  va  dans 
les  montagnes  du  Nord  8c  dans  d’autres  , nous  lui  avons  donné 
le  nom  d c Pinçon  de  montagne  , qu’il  a auflî  chez  d’aucrcs  Peuples, 
& qu’on  a préféré  à plufieurs  autres.  La  première  année  que  les 
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jeunes  mâles  viennent  chez  nous , ils  ne  font  pas  fi  noirs  , & 
n’ont  pas  un  fi  beau  jaune  fous  les  ailes  que  quand  ils  reviennent 
dans  fa  fuite.  La  chair  de  cet  Oifeau  eft  un  peu  amere , fie  il  eft 
connu  pour  avoir  cette  amertume , parce  qu'on  en  prend  plus 
que  de  quantité  d’autres  Oifeaux.  Lorfque  quelques-uns  panent 
l’hiver  chez  nous , ils  s’en  vont  au  premier  printemps;  car  ils  ne 
font  pas  leur  nid  akez  nous  , autant  qqc  nous  en  avons  l’expé- 
rience. 

Le  Pinçon  de  montagne  vient  de  même  en  France  l’autom- 
ne, fie  s’en  va  auili-tôt  après  l’hiver.  On  l’eftime  pour  fon  plu- 
mage ; mais  en  cage  il  ne  dirprefque  rien.  On  remarque  feule- 
ment qu’il  imite  quelquefois  les  cris  des  autres  Oifeaux , princi- 
palement des  Moineaux;  ce  qui  ne  lui  donne  aucun  agrément. 
Selon  Qlina,  c’cft  un  Oifeau  de  paflagequi  vient  en  Italie  dans 
le  froid  ; fa  nourriture  eft  du  panis  fie  du  chcnevis  ; il  vit  quatre 
ou  cinq  ans  ; fon  chant  eft  court  fie  peu  diftinéL  Cet  Oileau  fe 
voit  allez  rarement  dans  la  Campagne  de  Rome. 

On  le  somme  en  Italien  FringuelLo  moniano  ; en  Allemand 
T annen-F inck  ; en  Anglois  the  Bramble  ou  Brambling  , ou 
Mountain  Finch  ; en  Suédois  Norrquint  ; en  Savoie  Quinçon  de 
montagne  ; en  Sologne  Ardennet  ou  Pinçon  des  Ardennes  ; à 
Paris  Pinçon  d’ Ardenne  i ailleurs  Pinçon  de  montagne  , Pinçon 
montain  ou  Montan , quelquefois  même  PaiJJ'e  ou  Moineau  de 
bois  , félon  Bclon  ; à Orléans  fie  dans  les  environs  Pichot  mon- 
dain ou  Pichot  de  mer.  François  Fortin  , dans  fes  Rufes  innocen- 
tes, l’appelle  Ebourgeonneau  ou  Pinçon  d'Artois. 

i}°.  Le  grand  Pinçon  de  montagne  , Montifringilla 
calcaribus  Alaudx  ,feu  major , Ray  Synopf.  Il  égale  en  grandeur 
l’Alouette  commune;  il  a le  fommet  de  la  tête  d’un  fauve  ou 
d’un  brun-roufsàtre , prefque.châtain  ; le  dclfus  du  cou  , la  poi- 
trine , le  croupion  fie  les  côtés  aufli  roufsâtres  ; le'reftc  du  delîous 
du  corps  blanc;  le  deflus  du  corps  joliment  bigarré  de  noir  fie  de 
roux-cendré , le  milieu  de  chaque  plume  étant  noir , fie  les  côtés 
d’un  cendré-roux  ; le  dcfriis  des  ailes  fie  le  bas  du  dos  plus  rouf- 
sâtres ; les  allés  noires,  avec  une  tache  blanche  ou  un  large  ef- 
pace  blanc  au  milieu;  le  bec  jaune,  noirâtre  au  bout;  les  pieds 
fie  les  ongles  très  noirs , dont  le  poftérieur  eft  fort  long  comme 
dans  les  Alouectcs  ; fie  cette  feule  marque  fuffit  pour  fa  diftinc- 
tion. 

Cet  Oifeau  fe  rencontre , mais  rarement , dans  nos  montagnes 
feptcatrionales  d’Angleterre.  M.  Willughby  en  a tué  un  dans  le 
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territoire  de  Lincoln.  On  en  prend  une  affez  grande  quantité 
près  d’Yorck  dans  le  fort  de  l’hiver. 

M.  Linnxus  dit  qu’il  habite  fur  les  rivages  & dans  les  plaines 
de  Scanie,  où  les  Habitants  rappellent  Sioelacrcka , c’cft-à-dire. 
Alouette  de  neige.  Selon  lui , il  eft  très  femblable  à l’Alouette  de 
neige  ou  de  Lapponie  , mais  plus  petit  ÔC  d’une  couleur  plus 
teftacée  , comme  clt  cette  Alouette  en  été  ; il  en  différé  pour 
le  lieu.  Ainfi , ajoute  M.  Linnxus,  je  propofe  à d’autres  ce  même 
Oifeau  pour  l’examiner  plus  à fond  ; ce  n’cft  peut-être  qu’une 
variété  de  l’Alouette  de  neige  que  j’appelle  Alauda  remigibus 
a/bis  , primoribus  extrorfum  ni  gris  , reclricibus  ni  gris  , latérale 
bus  tribus  a/bis.  Jean  Lcche  établit  que  c’eft  la  même  cfpacc  que 
la  précédente  Alouette. 

Nous  ne  connoiffons  point  cette  forte  de  Pinçon  ou  d’ Alouette 
dans  ce  Pays-ci. 

14°.  Le  Cardinal  pourpre-foncé.  Sa  tête,  fon  cou  & tout 
fon  corps  font  d’un  pourpre-foncé  8c  brillant  ou  luftré  ; le  dos 
feulement  eft  plus  foncé  encore , 8c  eft  proprement  noir-pour- 

Îré  ; la  queue  ÔC  les  ailes  font  d’un  noir  de  velours.  On  le  trouve 
Caïcnne. 

1 50.  Le  Toucnam-Courri  a le  deffus  de  la  tête  jonquille  ; 
tout  le  corps  en  deffus  jaune*  jafpé  de  brun  ; les  joues  8c  la  gorge 
brunes;  le  tas  du  cou  & la  poitrine  jaunes  ; le  ventre  8c  les  jam- 
bes font  d’un  blanc-falc.  Cet  Oifeau  vient  des  Philippines. 

Le  nid  de  cet  Oifeau  eft  des  plus  curieux , tant  pour  la  forme 
que  pour  l’utilité  qui  en  réfulte.  Il  eft  de  joncs  8c  de  nervures  de 
feuilles  très  artiftement  entrelacées  : fa  longueur  eft  d’environ 
deux  pieds  , formée  en  cylindre  de  près  de  deux  pouces  de 
diamètre  dans  la  partie  fupéricure  8c  inférieure.  Amefurequ’il 
approche  du  milieu  , la  partie  fupéricure  va  en  s’élargiffant , 
enforte  que  fon  milieu  a plus  de  quatre  pouces  de  dîametre,  ou 
d’un  pied  de  circonférence;  ce  qui  diminue  en  proportion  à 
mefurc  qu’il  s’éloigne  du  milieu  pour  gagner  la  partie  inférieure, 
imitant  allez  un  tufeau  de  Fileufe  ou  une  cornemufe.  La  partie 
fupérieure  par  laquelle  il  eft  fufpendu  embraffe  fortement  l’ex- 
trémité d'une  branche  de  palmier  à la  longueur  d’environ  cinq 
pouces  ; le  milieu  ou  le  ventre  contient  dans  fa  capacité  un  petit 
fabot  ou  panier  formé  du  même  jonc  que  les  parois  avec  lclquels 
il  fait  corps , 8c  dont  il  occupe  intérieurement  la  moitié.  Ce  lit 
où  l'Oifeau  dépole  fes  œufs  , eft  comme  un  bénitier  appliqué 
contre  un  mur , ou  mieux  encore  un  panier  à faire  couver  des 
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Pigeons.  Il  entre  8c  fort  par  la  partie  inférieure , qui  eft  un  canal 
toujours  de  même  matière , long  de  cinq  à fix  pouces , large  de 
deux  de  diamètre  environ  à fon  orüicc , fie  s’élargiflant  à mefure 
qu’il  monte  vers  le  milieu.  Il  paroît  aident  que  cet  Oifcau  n’ayant 
plus  le  jeu  des  ailes  lorfqu’il  entre  dans  fon  nid,  y monte  en  grim- 
pant. Sa  couvée  par  ce  moyen  cft  à couvert  des  Serpents  8c  autres 
reptiles,  qui  ne  peuvent  pénétrer  dans  l’intérieur  du  nid , 8c  des 
Singes,  qui  ne  peuvent  arriver  jufqu’à  lui,  attendu  lafouplcfle 
des  feuilles  auxquelles  il  cft  fufpcndu. 

16°.  Le  Cardinal  des  Philippines  a la  tête,  le  cou  8c  tout 
le  deflous  du  corps  rouge,  8C  les  a'ilcs  olive,  jafpées  de  noir;quel- 
ques-Ains  n’ont  de  rouge  que  jufqu’i  la  poitrine;  le  ventre  cft 
blanc-fâlc.  Peut-être  clt-cc  la  différence  des  âges  qui  fait  cette 
variété. 

170.  LcGros-bfc.  du  Cap  de  Bonne-Espérance  cft  gros 
comme  une  Alouette  : fa  tête , tout  le  deflous  de  fon  corps , la 
partie  fupérieurc  du  dos,  8c  la  queue  font  d’un  noir-velouté  ; 
fon  croupion  cft  jonquille,  8c  fes  ailes  jafpées  d’olive  8c  de  noir. 

V.  PL  19.  Fig.  1. 

180.  Le  Gros-bec  du  Canada  a tout  le  deflus  du  corps 
jafpé  de  brun-blanc  8c  rougc-ccrile , 8c  en  deflous  tout  couleur 
de  cerifc  ; le  bec  très  gros  8c  cendré.  La  femelle  n’a  point  de 
rouge.  Cet  Oileau  en  Canada  cft  connu  fous  le  nom  de  Bou- 
vreuil. 
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CHAPITRE  SEIZIEME. 


Des  petits  Ôifeaux  du  B re/il  qui  ont  de  l affinité 
avec  Le  Moineau  ou  le  Pinçon. 

i°.  I E Tijepiranga  , Tijepiranga  fecundafpecies  Marcgra- 
vii  , Ray  Synopf.  Il  cil  de  la  grandeur  du  Moineau  ; il  a le  plu- 
mage par  touc  le  corps  d’un  cendré-blcuâcre  ; les  ailes  appro- 
chantes en  quelque  forte  de  la  couleur  de  vert  de  mer;  blanchâtre 
fous  le  ventre  ; les  jambes,  8c  le  bec  qui  eft  fcmblable  à celui  du 
Pinçon  , font  cendrés. 

i°.  Le  Guia anheemgatu  , Guirankcemgatu  Marcgravii  , 
Ray  Synopf.  II  cil  de  la  grandeur  du  Moineau  ; il  a le  de  (Tu  s de 
la  tête  8c  la  gorge  jaunes  ; le  relie  du  deflbus  du  corps  jaune  ; les 
ailes  bariolées  de  verdâtre,  de  jaune  8c  de  brun;  les  jambes 
brunes  : il  chante  fort  bien  , de  même  que  le  Pinçon.  Ces  Oi- 
feaux  pourraient  fe  rapporter  aux  Moineaux , comme  nous  les  y 
avons  rapportés  dans  l’Ornithologie  de  M.  de  Willughby. 

3°.  Le  Sayacu  , Sayacu  Brafüienfibus  Marcgravii , Ray  Sy- 
nopf. Il  cil  de  la  grandeur  du  Pinçon  ; il  cil  par  tout  le  corps 
d’une  couleur  mêlée  de  cendré  8c  de  vert  de  mer,  luifantc  fur  le 
dos  ; il  a le  bec  8c  les  yeux  noirs. 

4°.  Le  Guia  apeaea  , Guiraperea  Brafdienfibus  Marcgravii , 
Ray  Synopf.  Il  ell  de  la  grandeur  d’une  Alouette  ; il  a le  bec 
court  vun  peu  gros,  noirâtre;  le  deflus  du  corps  8c  le  bas  du 
ventre  obfcurémcnt  jaunes  ; le  relie  du  deflbus  du  corps  noir;  la 
queue  8c  les  ailes  brunes  ou  noirâtres,  d’un  vcrc  de  mer  à l’ex- 
trémité latérale  ; les  pieds  d’un  ccndré-obfcur. 

î".  LeTnEGUAcu  , Tijeguacu  Paroara  Brafilienfibus  Marc- 
gravù , Ray  Synopf.  Il  cil  de  la  grandeur  d’une  Alouette;  il  a le 
bec  court,  gros , brun  , blanchâtre  en  de  (fou  s ; le  deflus  de  la 
tête,  la  gorge  Sc  le  bas  du  cou  fanguins  dans  le  mâle,  jaunes 
dans  la  femelle,  mais  piquetés  de  fanguin  ; le  relie  du  deflus  du 
corps  cendré  ; les  plumes  des  ailes  8c  de  la  queue  brunes  à bords 
blanchâtres  ; les  cotés  du  cou  8c  le  dcll'ous  du  corps  blancs  ; les 
pieds  bruns. 

Mm 
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6°.  Le  Chardonneb.lt  , Carduelis , an  Xçt/souiVçrt  ( Chryfo- 
niitrês  ) Ariftotclis  ? Ax.a.tji't  ( Acanthis  ) recenttortbus  Grxcis  , 
Ray  Synopf.  Fringilla  Jcvis  , Klein.  Fringilla  remigibus  antror- 
fum  luteis  , extima  immaculata  , reclricibus  duabus  extimis  toto 
reliquifque  apice  albis  , Linn.  Il  a le  bec  de  figure  conique  , 
blanchâtre  ; il  cft  plus  petit  qu’un  Moineau.  Il  a le  fommet  de  la 
tête  noir  ; les  mâchoires  blanches  ; le  derrière  de  la  tête  aulli 
blanchâtre  ; une  large  ligne  noire  , qui  allant  du  fommet  de  la 
tête  prcfque  jufqu’au  cou  , termine  la  blancheur  ; la  bafe  du  bec 
entourée  d’un  anneau  écarlate;  une  marque  noire  qui  s’étend 
des  deux  côtés  depuis  les  yeux  jufqu’au  bec  ; le  cou  &c  la  partie 
antérieure  du  dos  d’un  roux-fauve  ou  cendré  ; le  croupion  , la 
poitrine  & les  côtés  de  la  même  couleur , mais  plus  claire;  le 
ventre  blanc;  les  aîles  & la  queue  noires;  cependant  les  bouts 
des  principales  plumes  font  blancs  aux  aîles  & â la  queue;  les 
ailes  ornées  d’une  très  belle  marque  jaune  tranfvcrfale  ; ce  qui  a 
mérité  à cet  Oifeau  le  nom  de  Porte-mitre  d’or.  Il  fe  nourrit  l'hi- 
ver de  graines  de  chardons. 

Cet  Oifeau  blanchit  quelquefois.  Il  en  cft  un  à qui  il  ne  refte 
que  quelques  plumes  jaunes  aux  aîles  , êc  dont  tout  le  refte  cft 
blanc , quoiqu’il  ait  été  de  la  couleur  ordinaire  pendant  pluficurs 
années.  V.  PL  \<).Fig.  1. 

Selon  M.  Linnarus,  il  habite  en  Suède  dans  les  gcnévriercs; 
il  a le  bec  blanchâtre  à pointe  noire  ; la  tête  près  du  bcc  fangui- 
nc  ; le  fommet  de  la  tête  noir  ; les  tempes  tcftacécs  ; les  ailes 
noires  , avec  les  extrémités  blanches  , & une  grande  tache  jaune 
tranfvcrfale  au  milieu  de  chaque  aîle  ; les  grandes  plumes  des 
aîles  noires,  dont  la  première  cft  toute  noire  ; les  fuivantes  , de- 
puis deux  jufqu’à  dix , noires  , jaunes  antérieurement  ; & les 
autres,  depuis  onze  jufqu’à  treize,  blanches  antérieurement;  les 
plumes  de  la  queue  noires  , dont  la  dernière  des  deux^pôtés  eft 
blanche  au  milieu , &.  les  autres  blanches  par  le  bout. 

Frifch  le  nomme  Pinçon  de  chardons.  Cet  Oileau,  dit-il , a été 
nommé  Pinçon  de  Chardons , à caufc  qu'il  mange  les  graines  des 
têtes  de  chardons  , quoiqu’il  en  mange  encore  d’autres.  C’eft 
pour  cela  qu’on  l’a  nommé  auffi  Chardonneret  en  François , ÔC 
en  Latin  Lerduelis.  Ordinairement  on  l’appelle  en  Allemand 
Stieg/irç  ou  Dieflel-Fmck  , à caufe  des  chardons  piquants  lur 
lcfqucls  il  fc  plaît.  Il  chante  en  cage  d’une  voix  perçante  qui  le 
fait  diftingucr  de  tous  les  autres  Oifeaux  ; il  chante  même  en 
hiver  dans  un  Poêle.  Le  Serin  de  Canaries  s’apparie  volontiers 
avec  le  Chardonneret , 6c  ils  font  des  petits  cnfcmble.  On  peut  le 
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nourrir  long-temps  avec  du  chencvis  ; mais  quand  il  a été  en- 
fermé p c n da n r qu elques  années,  il  ell  fujetau  mal  caduc;  parce 
que  le  chcnevis  l’engrailfc,  6c  excite  en  lui  l’envie  de  s’accoupler. 
Le  Chardonneret  vole  aulfi  lur  le  grand  treffie,  fit  en  mange  la 
graine  ; ce  qui  l’a  fait  nommer  par  quelques-uns  le  Treffiier.  Il 
va  becqueter  les  têtes  de  pavot  pour  en  tirer  la  graine , de  même 

3 uc  celle  de  la  laitue.  Il  fait  Ion  nid  lur  les  arbres , lur-tout 
ans  les  lieux  où  il  y a beaucoup  de  chardons  fie  de  diverfes 
fortes  de  graines  qui  tombent  fur  terre  après  l’hiver  , ou  qui 
relient  dans  leurs  enveloppes  fur  de  vieilles  tiges.  Le  mal  caduc 
lui  vient  louvcnt  d’un  tort  petit  Ver  qu’il  a dans  la  cuille.  Ce 
Ver  cil  quelquefois  très  long  , angulaire  , fie  logé  entre  la  peau 
& la  chair.  Quelquefois  le  Ver  fort  de  lui-même  dehors , en  fai- 
fant  une  ouverture  ; quelquefois  l’Oifcau  l’en  tire  avec  fon  bec , 
quand  il  peut  le  failir. 

Le  Chardonneret  s’apprivoife  bien  vite  ; il  apprend  à tirer  fon 
eau,  ou  à fauter  fur  une  roue  dans  fa  cage,  à y monter  fie  à en 
delcendre  en  volant.  Ce  n’cfl  pas  d’aujourd’hui  qu’on  afliijcttit 
les  petits  O j féaux  à la  galère  pour  l’amufement.  Cardan  en  fait 
mention  dans  fon  Traité  de  Karieiate  Rerum.  On  prend  , dit- 
il  , un  Chardonneret  qu’on  attache  par  un  fil  à un  demi-cercle 
de  bois  fiché  dans  une  planche  de  miroir,  mettant  au  defiousun 
autre  demi-cercle  plus  grand , pour  qu’il  puifTe  monter  Si  def- 
cendre.  On  fufpcnd  deux  petits  féaux  au  demi-cercle  d’en  haut; 
dans  l’un  on  met  le  manger , fie  dans  l'autre  le  boire  ; de  forte 
que  l’un  ne  fauroit  bailler  fans  tirer  l’autre  en  haut.  On  admire 
l'induflrie  de  l’Oifeau , qui  jufqucs-là  n’avoit  pas  eu  befoin  de 
faire  cette  manœuvre  pour  vivre. 

Selon  Willughby  , le  Chardonneret  pefe  une  demi-once;  il  a 
fix  doigts  fie  demi  de  longueur , fie  le  vol  de  neuf  doigts  un  quart  ; 
la  queue  longue  de  deux  doigts,  &c  compoféc  de  douze  plumes. 

Le  Chardonneret  peut  vivre  jufqu’à  vingt  ans.  Selon  Olina  , 
il  vit  dix  à quinze  ans , fuivant  la  fanté  qu’il  a naturellement,  fie 
le  foin  qu’on  en  prend.  Cardan  fait  mention  d’un  Chardonneret 
qui  vécut  treize  ans , fie  Jonflon  dit  qu’on  en  a vu  un  à Mayence 
qui  avoir  vingt-trois  ans  pafles  , à qui  l’on  rognoit  tous  les  ans 
le  bec  fie  les  ongles,  afin  qu’il  pût  manger  fie  boire.  CctOileau 
chante  en  tout  temps,  mais  fur-tout  lorfqu’il  fent  approcher 
d’autres  Chardonnerets.  Ils  volent  par  bandes  en  automne  6c  en 
hiver  , quelquefois  jufqu’à  près  de  deux  mille.  On  diflingue  le 
mâle  d’avec  la  femelle , en  ce  qu’il  a le  tour  du  bec  fie  les  épaules 
noires  ; au-licu  que  la  femelle  a le  tour  du  bec  fie  les  épaules 
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brunes.  Belon  dit  qu’il  fait  communément  huitYctits , 8c  qu’il 
place  fon  nid  dans  les  buiflons  8c  les  épines , quelquefois  fur  un 
arbre  dans  un  bois  taillis;  8c  cela  trois  fois  l’an , en  Mai , en  Juin 
8c  en  Août.  Mais  nous  n’avons  pas  remarqué  que  cet  Oifeau  fût 
fi  fécond.  Son  nid  cil  petit , rond  8c  fait  dans  la  dernière  per- 
fection ; il  ne  contient  pour  l’ordinaire  que  cinq  à fix  œufs.  Si 
l’on  prend  au  trébucher  le  perc  8c  la  mere , pour  les  mettre  en 
cage  avec  leurs  petits , ils  deviennent  fur  le  champ  familiers , 
oublient  leur  captivité,  8c  ne  fongent  qu’à  élever  leurs  petits 
comme  s’ils  joui iloicnt  d'une  pleine  liberté.  Enfin  le  Chardon- 
neret eft  un  charmant  Oifeau  qui  mérite  d’être  compté  parmi  les 
Oilcaux  de  la  plus  rare  beauté.  On  en  a vu  de  tout  noirs  fans 
aucune  tache. 

Nos  Oifclcurs  Orléanois  diflingucnt  de  quatre  fortes  de  Char- 
donnerets; lavoir , i°.  le  Quatrain  , qui  n’a  que  quatre  plumes 
blanches  à la  queue;  i°.  le  Sixain , qui  en  a lix  , 8c  qui  étant 
le  plus  gros  de  tous , elt  le  fcul  propre  à apparier  avec  une  Se- 
rine ; 3°.  le  V tri-pré  , qui  a du  vert  au  gros  de  l’aile  ; 40.  le  Char- 
bonnier , qui  a la  barbe  noire  ; c’eft  le  plus  petit  de  tous.  11  a le 
corps  plus  gris,  mais  il  efb  le  plus  plein  de  chant.  Il  y a mente 
des  gens  qui  en  admettent  une  cinquième  forte , qu’ils  appellent 
des  Huitains , lefquels  ont  huit  plumes  blanches  à la  queue. 
Tous  ces  différents  Chardonnerets  fc  trouvent  dans  le  même 
nid;  les  Sixains  font  les  plus  eftimés;  après  les  Sixains  font  les 
Quatrains  ; puis  les  Deux.  Le  nombre  pair  défigne  le  mâle. 

J’ai  vu  à Paris  un  joli  Mulet  lorti  d'un  Chardonneret  8c  d’une 
Serine  , lequel  chantoit  prefquc  continuellement,  8c  avoit  un 
chant  fi  fcmblablc  à celui  du  Roitelet  commun  , que  les  gens  les 
plus  attentifs  auroient  pu  s’y  tromper , s’il  avoit  eu  un  peu  moins 
de  force. 

Le  Chardonneret  s’appelle  en  Italien  Cardello , Carde/lino  ou 
Carduello  ; en  Anglois  the  Gold-Finch  ou  Thijlle-Finch , c’cfl-à- 
dirc  , Pinçon  doré  ou  Pinçon  de  chardons  ; en  Suédois  Stiglirça; 
en  Provence  une  Cardaline  ; en  Périgord  un  Cardelino  ; en 
Guyenne  un  Cardinal  ; en  Savoie  Charderaulat  ; ailleurs  Char- 
donnet , Charderonnei , Chardonneau , Chardrier ; en  Picardie  un 
Cadoreu.  On  nomme  Grifet  un  jeune  Chardonneret  qui  cft 
encore  gris,  8c  qui  n’a  pas  encore  pris  fon  rouge  ni  fon  jaune- 
vif.  IJ  yen  a qui  appellent  la  femelle  une  Chardonneretie  ou  Char- 
donnette. 

7°.  Autre  forte  de  Chardonneret,  Cardueli  Congener  Àldro- 
vandi , Ray  Svnopf.  Il  cil  plus  grand  que  notre  Chardonneret; 
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il  a le  bec  entouré  d’une  petite  bande  de  couleur  faffranée  ; les 
ailes  plus  noires  que  dans  les  autres  ; fie  ce  qu’il  y a de  jaune  en 
eux  , cft  prcfquc  pâle  dans  celui-ci.  C’cft  peuc-étre  quelque  cf- 
pcce  bâtarde. 

8°.  L’Acatechichictli  , Acatcchichiclli  feu  Avis  confrieans 
fc  ad  arundines  Hernand. , Ray  Synopf.  Il  cft  un  peu  plus  petit 
que  le  Chardonneret , d’un  brun-verdâtre  en  deftus,  d’un  blanc- 
pâle  en  deflbus  ; il  chance  comme  notre  Chardonneret , fie  ufc 
d’aliments  fcmblables. 

9°.  Le  Coztototl,  Cortototl  feu  Avis  pallida  Mexicana 
Hernand.  , Ray  Synopf.  Il  cft  de  la  grandeur  d’un  Serin  de  Ca- 
naries , tout  jaune , excepté  néanmoins  les  extrémités  des  ailes , 
qui  (ont  noires.  Il  imite  le  Chardonneret  pour  le  chant. 

io°.  L’Evêque  cft  un  Moineau  de  Caïennc  plus  gros  que  le 
Pinçon  ; fa  tète,  ion  cou  fie  tout  le  dclfous  de  fon  corps  font  d’un 
gris-bleuâtre , ainfi  que  le  deftus  ; le  pli  de  l’aile  tire  fur  le  vio- 
let ; l’aile  eft  noire  d’un  coté , bleue  de  l’autre , nuancée  de  vert. 
Il  a la  queue  d’un  bleu-foncé.  H.  PL  19.  Fig . 3. 

1 1°.  Le  Moineau  de  neige  fc  trouve  dans  la  Norvège  fie  le 
Canada  : fa  tête  cft  gris-cendré  ; fon  dos  gris-jafpé  de  brun  ; le 
deftus  de  la  queue  fie  une  partie  de  l’aile  font  noirs , Sc  tout  le 
dcftbus  du  corps  cft  d’un  blanc  de  neige.  Il  eft  de  la  groffeur  du 
Moineau  ordinaire. 

1 1°.  Le  Pape  , Moineau  de  la  Louifianc , a la  tête  6c  le  cou 
bleus  ; le  tour  des  yeux  rouge  ; le  dos  verdâtre;  tout  le  dcftbus 
du  corps  rouge  ; l’aile  brune , recouverte  de  violet  , la  queue 
brune.  La  femelle , qui  reflcmble  à celle  d’un  Moineau-franc  , 
n’a  point  de  rouge.  , 

130.  Le  Cardinal  du  Brésil  cft  un  peu  plus  gros  que  le 
Moineau-franc  ; fes  ailes  fie  fa  queue  font  noires  ; tout  le  refte 
du  corps  eft  du  plus  beau  rouge-ponceau  ; le  dos  feulement  cft 
plus  foncé  que  la  poitrine.  Il  n’eft  pas  huppé  ; la  bafe  de  fon  bec 
inférieur  cft  blanche. 

L’Afrique  offre  aufli  pluficurs  Gros-becs  fort  intéreffants  par 
leur  variété. 

140.  Le  Gros-bec  noir  à poitrine  couleur  de  feu.  Cet  Oifeau 
a le  defl'us  de  la  tête  fie  du  cou  jaune  : il  cft  noir  dans  le  refte  du 
corps.  Il  cft  gros  comme  le  Pinçon  Royal,  a la  queue  longue,  6c 
le  bec  gros  fie  court  comme  le  Bouvreuil  : d’autres  le  placent, 
peut-être  plus  vraifcmblablcment,  parmi  les  Pies-Gricchcs. 

150.  Le  Gros-bec  rouc.e,  qu’on  peut  appeller  Cardinal , a 
le  devant  de  la  tête  noie;  les  ailes  mêlées  de  noir  S C de  gris-fale  : 
la  partie  inférieure  de  la  poitrine  fie  le  ventre  noirs  ; tout  le  refte 
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du  corps  dcflus  fie  delldus  , la  tête  8c  la  queue , font  d’un,  rouge- 
vif;  fon  bec  cft  un  peu  plus  pointu  par  l’extrémité  que  celui  du 
Bouvreuil.  Il  cft  gros  comme  le  Moineau  ordinaire. 

1 6°. Le  Gros- bec  gris-perlé.  11  cft  gros  comme  le  Roitelet; 
fa  tête  fie  le  dcflus  de  fon  corps  font  noirs  ; le  defl’ous  cil  brun , 
mêlé  vers  les  cuifl'es  8C  la  queue,  de  blanc  8c  de  noir, qui  font  une 
jafpure  fort  agréable.  Tous  ces  Oifeaux  vivent  de  grain , 8c  ont 
un  ramage  que  l’art  rend  mélodieux. 

170.  Le  Gros-bec  noir.  Celui-ci,  gros  comme  un  Roffignol, 
cft  tout  noir;  le  noir  de  la  tête  8c  de  la  poitrine  paroît  velouté  ; 
celui  des  allés  cft  mêlé  d’un  peu  de  brun  ; la  partie  fupérieure  de 
fon  dos  cft  jaune-foncé  ; fa  queue  eft  aulfi  longue  que  fon  corps  ; 
les  plumes  qui  la  compofent  augmentent  par  gradation  ; cnfortc 
que  celles  du  milieu  font  d’un  tiers  plus  longues  que  les  exté- 
rieures ; fon  iris  cft  d’un  jaune-foncé  ; il  a les  ongles  noirs  ÔC 
longs.  On  trouve  ces  quatre  Gros-becs  dans  le  Royaume  de  Juda 
en  Afrique,  fie  quelquefois  au  Sénégal. 


CHAPITRE  DIX-SEPTIEME. 

Des  plus  petits  Oifeaux  à gros  bec. 

T 1 e s marques  cara&ériftiqucs  de  la  Linote  font , i°.  la  gran- 
deur au  deflous  des  Pinçons  ; i°.  la  couleur  variée  de  cendre  fie 
de  brun  ; j°.  la  queue  un  peu  fourchue  ; 40.  les  dernières  plumes 
de  la  queue  blanches,  feulement  aux  bords;  50.  le  chant  très 
doux. 

i°.  La  Linote  commune  , Linaria  vulgaris  , Ray  Synopf. 
Elle  a la  tête  bigarrée  de  cendré  fie  de  noir;  le  dos  mêlé  de  noir 
fie  de  roux  ; la  poitrine  blanchâtre  ; le  bas  du  ventre  jaunâtre 
autour  de  l’anus  ; la  région  du  jabot  ou  le  bas  de  la  gorge  d’un 
très  beau  rouge  , avec  des  franges  de  plumes  jaunes  , ou  d’un 
jaune  roux.  Ellefe  nourrit  de  graine  de  lin  , d’où  vient  fon  nom  ; 
comme  aufïï  de  chenevis , de  graine  de  chardon , d’alpiftc  fie  de 
millet , d’où  vient  que  quelques-uns  l’appellent  en  Latin  Milia- 
ria.  La  couleur  de  les  pieds  cft  d’un  brun-foncé  ou  noirâcre. 

Meilleurs  Linnarus  8c  Klein  ne  font  aucune  mention  de  la 
Linote  commune,  comme  fi  elle  ne  fe*trouvoit  ni  en  Suède  ni 
en  Allemagne.  Cependant  Erifch  l’appelle  Linote  à gorge  rouge. 
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Scion  lui , quelques  Allemands  la  nomment  auflî  Pinçon  de  lin. 
C’efl  la  plus  belle  de  toutes  les  Linotcs  ; elle  apprend  à lïfflcr  des 
chaulons,  8c  peut  imiter  le  ton  du  flageolet,  [a)  On  trouve  fon 
nid  dans  les  genévriers  8c  dans  d’autres  arbrilfcaux , ou  dans  des 
huilions  ; elle  préfère  le  chcncvis  à toute  autre  mangcaille:  mais 
quand  on  veut  la  confcrvcr  long-temps , il  faut  lui  donner  de  la 
graine  de  rave , ou  de  la  farine  d’avoine.  Le  chcncvis  l’cngraiflc 
trop  , & la  graine  de  pavot  la  rend  bicn-tot  aveugle.  Qu'on  lui 
donne  ce  qu’on  voudra , elle  ne  confervc  pas  long-temps  fa  cou- 
leur rouge  en  cage  ; cette  couleur  diminue  8c  devient  jaune.  La 
Linote  aime  à l'e  baigner , ou  à répandre  du  fable  fur  elle;  elle 
dégorge  à fes  petits  la  nourriture  dans  le  gozicr , comme  quan- 
tité d’Oifcaux  qui  fe  nourrilïent  de  grains.  Ceux  qui  fe  plaifcnt 
à cirer  des  bâtards  des  Oifeaux , peuvent  avoir  un  plaifir  fingu- 
licr  dans  ceux  de  notre  Linote  .\  gorge  ou  à poitrine  rouge.  On 
l’apparie  avec  une  Serine  blanche  quand  on  l’a  bien  apprivoifée , 
& de  telle  forte  qu’elle  s’envole  hors  de  la  chambre  & revienne. 
La  Serine  fait  enfuite  fon  nid  dans  un  builî'on  ou  dans  un  ar- 
briffeaudu  voifinage,  8e  ramené  les  petits  qu’elle  a eus  de  la  Li- 
notc  mâle  devant  les  fenêtres.  Ces  bâtards  ont  la  couleur  blanche 
de  la  mcrc , 8c  quelques  taches  rouges  du  pere,  principalement 
fur  la  tête.  Ces  petits  font  d’une  très  grande  beauté  pour  leur 
couleur  blanche. 

Nous  voyons  quelquefois  dans  ce  Pays-ci  des  Linotes  blan- 
ches, comme  l’on  y voit  des  Perdrix  blanches,  des  Moineaux 
blancs , 8c  même  des  Merles  blancs.  M.  Cahu , Médecin  à Ro- 
morentin , Capitale  de  la  Sologne,  m’a  écrit  un  fait  particulier 
à cefujct,  par  une  lettre  en  date  du  16  Septembre  175  t.  Je  vou- 
drois  , dit-il , avoir  à ma  difpoficion  deux  Linotcs  d’un  plumage 
lingulier,  qu’un  Curé  de  mes  amispolfcde;  ce  feroit  un  préfent 
que  je  ne  difl’érerois  pas  à vous  faire.  Au  mois  de  Juin  dernier  il 
prit  dans  fon  jardin  un  nid  de  Linote,  où  il  en  vit  une  blanche 
comme  la  neige , parmi  quatre  autres  d’un  plumage  ordinaire. 
Vous  pouvez  bien  croire  qu’il  mit  tous  fes  foins  à l’élever , 8c  il 
y réunit  ; elle  vit  encore  fans  la  moindre  tache  dans  fon  pluma- 
ge, ayant  le  bec  rougeâtre  8c  les  yeux  rouges.  Sur  la  fin  du  mois 
de  Juillet,  il  prit  encore  le  nid  du  même  pere  8c  de  la  même  mere 
à moins  de  quarre  pas  de  diftance  du  fieu  où  avoir  été  le  pre- 
mier , 8c  il  y trouva  encore  une  Linote  blanche , à la  différence 

(<0  La  Linote  imite  difficilement  le  ton  du  flapeolet,  & d’habiles  Oifeleurs  m’ont  aflurd 
n’avoir  pu  r<fullii  à en  inllcuirc  avec  cct  iuftruincot  : mais  en  rccoropenfc  clic  apprend  fort 
bien  à la  bouche. 
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que  cette  dcrnicre  a un  petit  fer  à cheval  à la  gorge  de  couleur 
aurore , Se  la  tête  piquetée  de  même. 

Selon  Willughby , qui  compte  quatre  cfpeces  de  Linotes , la 
Linorc  commune  pelé  une  once  ; fa  longueur  eft  d’un  demi-pied, 
8c  l'on  vol  de  dix  doigts  ; elle  a le  bec  long  d’un  demi-doigt , & 
la  langue  comme  tranchée.  Olina  dit  que  la  Linote  vit  cinq  à fix 
ans  ; mais  Willughby  aff'urc  avoir  vu  une  Linote  qui  avoit  été 
nourrie  en  cage  au  moins  pendant  quatorze  ans , tans  montrer 
encore  aucun  ligne  de  langueur  ni  de  vicillcllc  : autlï  n’eft-il  pas 
rare  d’en  voir  de  quatorze  , de  feize , de  dix-huit  ans.  Or  il  n’cft 
pas  douteux  que  ces  Oifcaux  jouilTant  de  leur  liberté , 8c  s’exer- 
çant à chercher  leur  vie,  doivent  vivre  beaucoup  plus  long-temps 
qu’étant  enfermés  dans  des  cages.  Le  même  Auteur  remarque 
que  le  chcncvis  rend  les  Oifeaux  qui  s’en  nourriffent  li  gras, qu’il 
les  fait  mourir , ou  leur  ôte  la  gaieté  du  chant. 

La  Linote  a la  voix  fort  douce,  8 C elle  eft  très  docile:  mais 
il  y a du  choix  à.  faire.  A Paris  8c  à Orléans  on  n’efHmc  que  la  Li- 
notc  de  vigne  , 8c  nullement  la  Linote  de  bois.  11  y a pourtant 
des  Amateurs  qui  préfèrent  celle  des  bois  comme  étant  plus  forte 
8c  ayant  la  poitrine  plus  rouge  que  celle  de  vigne.  D’autres  per- 
lonncs  trouvent  cette  diftinction  allez  inutile , vu  que  les  Linotes 
élevées  à la  brochette  n’ont  point  la  poitrine  rouge  comme  celles 
de  la  campagne  , 8c  que  d’ailleurs  la  Linote  de  vigne  ne  fait  pas 
uneefpccc  particulière  différente  de  la  Linote  de  bois.  En  effet, 
on  ne  connoît  gucrcs  dans  ce  Pays-ci  qu’une  efpcce  de  Linote, 
qu’on  nomme  tantôt  Linote  de  vigne  , 8c  tantôt  Linote  de  bois, 
fuivant  les  lieux  qu’elle  habite,  8c  ou  elle  fait  fon  nid.  Cependant 
nos  Oifelcurs  Orléanois  diftinguent  de  quatre  fortes  de  Lino- 
tes ; lavoir  , i°.  la  grande  Linote  blonde  , qui  a la  poitrine  d’un 
rouge-pale;  elle  approche  du  Bruant  pour  la  grandeur,  s’élève 
très  ailemcnt  à 4a  brochette,  8c  fait  fon  nid  plus  volontiers  dans 
les  bruyères,  dans  les  bois  taillis  8c  dans  les  haies,  que  par-tout 
ailleurs,  mais  clic  chante  mal;  i°.  la  petite  Linote  roiijje  , dite 
proprement  Linote  de  vigne  , parce  qu’elle  aime  à y taire  fon 
nid  ; elle  a la  poitrine  d’un  rouge-vif  ; clic  chante  le  mieux  de 
toutes , mais  elle  eft  difficile  à élever  ; 30.  la  petite  Linote grife  , 
qui  a aulli  du  rouge  à la  poitrine,  mais  un  rouge-pâle  comme  la 
grande  Linote  blonde  ; elle  s’élève  aifément,  8c  chante  mieux 
que  la  première  , mais  moins  bien  que  la  fécondé  ; 40.  enfin  la 
petite  Linote  de  paJJ'age , dite  vulgairement  Raguenet , qui  vient 
ici  avec  le  Tapn  ; elle  a le  Jcflus  de  la  tête  rouge , mais  elle  eft 
afléz  rare , 8c  chante  mal.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’ell  qu’en 
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hiver  nous  ne  voyons  ici  qu’une  feule  efpece  de  Linote.  On  en 
prend  alors  par  milliers,  quand  la  terre  eft  couverte  de  neige  ; elles 
lont  maigres,  d’égale  groll'eur , & le  mâle  a la  poitrine  marquée 
d’un  rouge-pâle  qui  clt  bien  différent  de  ces  points  rouges-vifs 
qu’on  y remarque  dans  les  trois  autres  faifons. 

La  Linote  aime  beaucoup  la  graine  de  folcil , 8c  l’on  prétend 
qu’il  n’y  a rien  au  defiùs  dccetrc  graine  pour  la  rendre  privée  8c 
familière.  Elle  fait  un  nid  fort  propre , 8c  qui  approche  de  celui 
du  Pinçon  ou  du  Chardonneret  ; elle  pond  d’une  couvée  cinq  à 
fîx  œufs  d’un  blanc  de  lait , femés  de  taches  rouffcs-bruncs. 

La  Linote  s’appelle  en  Italien  Foganello  ou  Fanello ; en  An- 
glois  the  common  Linnet;  en  Allemand  Haenjfling  ; en  Auvergne 
Linette,  Se  par  corruption  Lunette,  comme  en  Berry;  en  Guyenne 
Ninotte ; en  Picardie  Se  en  Normandie  un  Linot , comme  aulli  en 
Anjou  Se  au  Maine.  La  Linote,  dit  Belon,aété  ainli  nommée 
ou  pour  la  fcmence  du  lin  , dont  elle  a la  couleur , ou  pour 
ce  qu’elle  le  mange  en  herbe.  D’autres  aiment  mieux  faire  venir 
fon  nom  du  mot  Lame , Se  dire  Lainon r,  d’autant  qu’elle  rem- 
bourre tort  bien  fon  nid  de  laine.  C’eft  à celle-ci , ajoute  Bclon, 
que  nous  nous  arrêtons.  Jules  Scaliger  a fuivi  l’opinion  de  ceux 
qui  ont  cru  que  la  Linote  avoir  été  ainli  appclléc  à caufe  qu’elle 
vit  de  graine  de  lin  ; Se  le  favant  Abbé  Ménage  eft  du  même 
avis.  D’autres  enfin  penfent  que  la  Linote  a pris  fon  nom,  ou 
de  ce  qu’elle  vit  de  lin , ou  de  ce  qu’elle  habite  dans  les  linicrcs. 
Selon  M.  l’Abbé  Prevoft  dans  fon  Manuel  Lexique , Linot  eft  le 
nom  d’un  petit  Oifeau  dont  le  chant  naturel  eft  fort  agréable; 
on  le  nourrit  en  cage , Se  on  lui  apprend  facilement  à fimer  avec 
une  jufteffe  8c  une  douceur  admirable.  La  femelle  fc  nomme 
• Linote.  On  dit  proverbialement  d’un  homme  de  peu  dclens,  que 

c’eft  une  the  de  Linot.  Le  Linot  ou  la  Linote  eft  un  Oifeau , dit 
de  Brieux , qui  a la  tête  fort  petite  ; 8c  ceux  qui  l’ont  telle  ont 
ordinairement  peu  de  cervelle  Se  d’cfprit.  On  appelle  en  Anjou 
les  Li  notes  à gorge  rouge  des  Marfoleaux  , du  mois  de  Mars 
auquel  elles  naiflent  ; on  y appelle  du  même  nom  les  Cochons 
qui  font  nés  en  ce  mois  là , félon  Ménage. 

i°.  La  grande  Linote  rouge  , Linaria  rubra  major , Ray 
Synopf.  Fnngilla  remi gibus  ni gris  , primoribus  margine  utroque 
albis  , recfricibus  nigris  utroque  margine  a/bis  , Linn.  Elle  eft  un 
peu  plus  petite  que  la  précédente,  8c  remarquable  par  la  couleur 
rouge , quoique  moins  éclatante , du  fommet  de  fa  tête.  Sa  poi- 
trine eft  teinte  de  couleur  rougeâtre. 

Selon  M.  Linnæus , elle  habite  en  Suède  dans  les  bois  tailii», 
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elle  a la  tête  cendrée  ; le  dos  gris  ; le  corps  pâle  en  deflons  ; la 
poitrine  Se  le  foin  mec  de  la  tête  fanguinolcnts  dans  le  mâle  ; les 

fraudes  plumes  des  ailes  noires  , dont  les  neuf  premières  font 
lanchcs  par  les  deux  bords , & celles  du  fécond  ordre  brunes  à 
leur  bord  antérieur , Se  blanches  parle  bout  ; la  queue  fourchue  ; , 

les  plumes  de  la  queue  noires , blanches  aux  deux  bords , excepté 
fix  qui  font  brunes  par  le  bord.  La  femelle  n'a  point  de  tache 
fanguine  au  fommet  de  la  tête , ni  â la  poitrine. 

M.  Klein  dit  que  c’eft  un  Oifeau  très  connu.  Nous  ne  le  con- 
noifl’ons  pourtant  point  dans  ce  Pays-ci.  Frifeh  l’appelle  Linote 
a tète  rouge.  Cette  Linote,  dit-il , reflemblc  à la  Linote  â poitrine 
rouge  ; mais  elle  cft  plus  petite , Se  ne  chante  pas.  Le  rouge  de  la 
Linote  à poitrine  rouge  cft  plus  exquis  fur  lit  poitrine  que  fur  fa 
tête,  &i  celui  de  la  nôtre  l’eft  plus  (ur  la  tête  que  fur  la  poitrine. 

La  couleur  de  fes  côtés  a quelque  chofe  d’approchant  de  celle  du 
Tarin  ; c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  la  nomme  aullï  ailleurs  le 
Tarin  de  mer  ; car  elle  eft  étrangère  chez  nous , Se  l’on  croit 
qu’elle  vient  d’au-delà  de  la  mer.  Elle  arrive  feulement  une  fois 
au  bout  de  quelques  années  ; c’cft  en  automme  dans  les  mois 
d’Oefobre  & de  Novembre , Se  elle  s’en  va  dans  les  mois  de  Jan- 
vier & de  Février.  Ces  Linotes  font  dans  ces  temps-là  raflem- 
blécs  en  11  grande  quantité , qu’on  en  prend  cent  ou  plus  à la 
fois.  Quand  on  n’a  aucun  de  ces  Oifeaux  à leur  donner  pour 
amorce,  on  peut  fe  fervir  du  Tarin.  On  peut  auiTi  les  prendre 
avec  des  gluaux.  Notre  Linote  s’apprivoife  comme  le  Tarin  Se  le 
Serin , Se  on  les  apparie  enfcmble  pour  avoir  des  bâtards. 

j°.  La  petite  Linote  rouge  , Linaria  rubra  minor , Ray 
Synopl.  Fringilla  remigibus  reclricibufque  fufeis  margine  obfoletb 
pallido , Litura  alarum  albida,  Linn.  Elle  cft  plus  petite  que  la  m 

précédente  ; elle  a le  devant  de  la  tête  orné  d'une  couleur  de 
vermillon  luifantc.  Elle  difiérc  de  la  précédente , i °.  en  ce  qu’elle 
eft  plus  petite,  comme  nous  venons  de  le  dire;  i°.  en  ce  qu’elle 
a le  bec  plus  petit  Se  plus  pointu  ; 30.  en  ce  que  la  femelle  a quel- 
que rapport  avec  le  mâle  par  la  couleur  rouge  du  fommet  de  la 
tête;  au-licu  que  la  femelle  de  l’efpecc  précédente  n’a  point  cette 
marque  ; 40.  en  ce  que  fes  pieds  font  plus  noirs  ; 50.  en  ce  que 
les  bords  des  plumes  de  la  queue  font  plus  étroitement  blanchâ- 
tres ; 6°.  en  ce  que  les  plumes  des  ailes  du  fécond  ordre  font 
blanchâtres.  Se  qu’elles  forment  une  ligne  blanche  tranfverfale 
aux  allés  ; enfin  70.  en  ce  que  cet  Oifeau  va  par  troupes  , Se  non 
pas  l’autre. 

Selon  M.  Linnacus , elle  habite  en  Suède  dans  les  aunaics.  Le 
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mâle  diffère  de  la  femelle  par  fa  poitrine  & par  le  fommet  de  fa 
tête  de  couleur  fanguine  ; il  a le  corps  cendré , tirant  fur  le  brun 
6c  le  blanc  paffé  ou  fale  ; le  front  de  couleur  écarlate  luifantc  ; 
les  grandes  plumes  de  la  queue  brunes,  à bord  pâle  6c  terne;  les 
grandes  plumes  des  aîles  (ont  brunes , à bord  extérieur  pâle  6c 
terne  ; les  plumes  qui  font  en  recouvrement  forment  une  raie 
tranfvcrfalc  blanchâtre  aux  aîles. 

Cette cfpece de  Linotefe trouve  en  Sologne;  elles  arrivent  par 
bandes  en  automne , 6c  s’en  vont  au  premier  printemps  ; elle  eft 

fileine  de  chant, mais  d'unchantqui  n’a  rien  de  gracieux.  A Paris 
es  Oifeliers  du  Quai  de  la  Vieille  Ferraille  l’appellent  Cabaret 
ou  Boute-en-train  ; à Orléans  Raguenet.  C’cft  apparemment  le 
Picaveret  de  Belon  , d’après  lequel  le  Di&ionnairc  de  Trévoux 
dit  que  c’eft  un  Oifeau  lî  femblable  à la  Linote  , qu’il  eft  prcfque 
impolhble  de  le  d ftinguer.  On  l’appelle  en  Anglois  the  Lejj'er 
Red-Headed  Linnet , c’eft-à-dire  , petite  Linote  a tête  rouge  ; en 
Allemand  Zitycherlein  ; en  Suédois  Graojiska. 

4°.  La  Linote  Dp  montagne,  Linaria  montana , RaySy- 
nopf.  Linaria fera , fixatilis , Klein.  Elle  eft  plus  grande  du  dou- 
ble que  la  précédente  ; elle  a le  bec  femblable,  c’eft-à-dire , beau- 
coup plus  petit  à proportion  du  corps  que  celle  de  la  fécondé 
cfpece  ; fa  couleur  eft  celle  de  la  Linote  commune  ; le  croupion 
feulement  brille  d’une  très  belle  couleur  de  vermillon  ; elle  a la 
queue  fort  longue  ; les  bords  de  toutes  fes  plumes,  tant  intérieurs 
qu’extérieurs,  blancs,  excepté  les  deux  du  milieu. 

M.  Linnxus  n’en  dit  rien  , parce  qu’elle  ne  fc  trouve  point  en 
Suède.  M.  Klein  dit  quelle  n’a  point  de  rouge  , 6c  qu’au-refte 
elle  eft  totalement  femblable  à la  grande  Linote  rouge.  Selon 
lui , elles  chantent  toutes  les  deux  par  excellence  , 6c  lont  éga- 
lement dociles  au  flageolet,  quoique  M.  Zorn,  dans  une  Lettre 
à M.  Bruckmann , touchant  les  Oifcaux  d’Allemagne , prétende 
montrer  qu’il  n’y  a qu’une  feule  cfpece  de  Linote.  La  Linote 
rouge  a le  fommet  de  la  tête  6 C la  poitrine  rouges  comme  l’écar- 
late; mais  la  Linote  de  montagne  n’a  point  ce  rouge  ; 6c  cette 
dernicre , ajoute  M.  Klein,  furpaffe  à mon  gré  la  première  pour 
le  chant. 

Frifch  ne  parle  point  de  la  Linote  de  montagne  ; car  il  n’y  a 
pas  d’apparence  que  ce  foit  celle  qu’il  appelle  Linote  a gorge  jau- 
nâtre ,6c  qu’il  dit  être  l’cfpccela  plus  commune  en  Allemagne  , 
mais  qui  eft  paflagere  , 6c  qui  n’a  point  de  chant  qu’on  puifle 
entendre  en  cage.  C’cft  encore  moins  celle  qu’il  nomme  Linote 
grife.  Cette  demiere , dit-il , apprend  à liftier  toutes  fortes  d'airs 
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proportionnés  à Ton  gozier , comme  la  Linote  à poitrine  rouge; 
mais  elle  ne  le  fait  pas  avec  tant  d’agrément.  On  pourroit  foup- 
çonner  que  c’cft  une  Linote  à poitrine  rouge , dont  la  couleur 
rouge  eft  paffée  : mais  il  n’y  a point  d’Oifeau  qui  perde  fes  belles 
couleurs , tandis  qu'il  cil  en  liberté  ; c’cll  feulement  quand  il  eft 
enfermé.  De-plus  , lorfquc  la  Linote  à poitrine  rouge  perd  fa 
couleur , elle  ne  la  perd  pas  entièrement  ; elle  ne  fait  que  devenir 
jaunâtre , 8c  il  relie  toujours  des  traces  où  elle  étoit  rouge  : mais 
on  ne  trouve  rien  de  fcmblable  à la  Linote  grile.  C’eft  effective- 
ment une  autre  efpece  qu’on  voit  plus  fouvent  que  les  autres; 
car  elle  fait  fon  nid  8c  chante  dans  les  jardins.  C’cft  principale- 
ment fur  le  foir  qu’elle  fait  entendre  fon  chant  ; 8c  par-là  il  en 
eft  plus  agréable  , parce  que  les  Oilcaux  qui  chantent  11c  le  font 
point  pour  la  plupart  dans  ce  temps-là.  On  la  prend  avec  les 
Pinçons  8c  d’autres  Linotes  en  automne  8c  au  printemps.  Elle 
s’en  va  de  même  8c  revient  : mais  on  la  revoit  de  fort  bonne 
heure. 

j°.  Le  Serin  vf.r.t  d’Europe  , Spinus  fivc  Ligurinus  Aldro- 
vandi  , Ray  Synopf.  Fringilla  remigibus  medio  luteis  , primis 
quatuor  immaculatis  , reclricibus  duabus  extimis , rcliquifque  a pice 
albis , Linn.il  a la  tête  noire,  le  deffus  du  corps  vert;  cependant 
les  tuyaux  des  plumes  noirciffcnt  au  dos  ; le  croupion  eft  d’un 
vert-jaunâtre  ; la  gorge  8c  la  poitrine  ont  la  même  couleur , mais 
plus  pâle  ; il  a le  ventre  blanc  ; les  plumes  jaunâtres  fous  la 
queue  , piquetées  de  taches  brunes  oblongucs  le  long  de  la  tige; 
les  ailes  marquées  d'une  plaque  tranfverfalc  jaune.  On  le  nourrie 
dans  les  cages  pour  fon  chant  ; les  deux  plumes  du  milieu  de  la 
queue  font  noires  ; 8c  les  autres  font  plus  d’à-moitié  d’un  très 
beau  jaune,  avec  des  fommités  noires. 

Selon  M.  Linnxus  , il  habite  en  Suède  dans  les  genévricres.  Il 
a le  corps  cendré-jaunc  en  deffus  ; de  forte  que  toutes  les  plumes 
font  cendrées  intérieurement,  8c  jaunes  extérieurement,  avec 
une  tache  noirâtre;  le  corps  cendré-blanc  endeffous,  avec  une 
tache  noirâtre  à chaque  plume;  la  gorge  d’un  blanc-jaunâtre; 
les  grandes  plumes  des  ailes  noires,  jaunes  antérieurement  autour 
de  la  bafe,  8c  blanchâtres  poftéricurcmcnt  ; puis  une  tache  jaune 
à l’aile , mais  les  quatre  premières  plumes  font  toutes  noires  ; les 
plumes  de  la  queue  font  jaunes,  avec  des  extrémités  noires,  mais 
toutes  les  dernières  de  chaque  côté  , 8c  les  deux  du  milieu  font 
toutes  noires. 

O11  ne  connoît  point  dans  I’Orléanois  cette  forte  de  Serin, 
que  les  Anglois  appellent  the  Sisktn , 8c  les  Suédois  Siska  ou 
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Groenjiska.  Frifch  n’en  fait  aucune  mention,  non  plus  que  M. 
Klein. 

6°.  Le  Serin  de  Canaries  , PaJJer  Canarienjis  , Ray  Sy- 
nopf.  PaJJ'or  Canarius , Klein.  Fringilla  rojlro  corporeque  albi- 
cante , reclricibus  remigibufque  virejeendbus  ; Linn.  Il  cft  de  la 
grandeur  de  la  Méfange  commune  ; il  a le  bec  blanc , petit , 
pointu  ; les  pennes  des  aîles  & de  la  queue  toutes  vertes.  Il  ap- 
proche beaucoup  du  précédent  & du  Tarin  , finon  qu’il  cft  un 
peu  plus  grand.  Le  mâle  diffère  de  la  femelle , en  ce  qu’il  a la 

1)oitrine , le  ventre  & la  partie  fupérieure  de  la  tête  qui  avoifine 
e bec , plus  jaunes. 

M.  Linnxus  dit  qu’il  habite  dans  les  Mes  Canaries  ou  Fortu- 
nées ; qu’on  l’élcvc  en  cage,  quoiqu’étranger  d’origine  par  rap- 
port à nous,  ôc  qu’il  fe  nourrit  d’alpiftcôt  dcchcnevis. 

Selon  Frifch  , le  Serin  de  Canaries  eft  en  eftime  parmi  nous , 
quoiqu’il  ne  foit  ni  dans  nos  champs  ni  dans  nos  bois.  Il  a tant 
ac  rapport  avec  les  petits  Oifeaux  à gros  bec , qu’on  peut  avoir 
des  bâtards  de  la  plupart  d’entr’eux  avec  lui  ; car  la  Serine  cft 
ici  comme  le  cuivre  entre  les  métaux  ; c’cft  une  véritable  Vénus. 
Jufqu’ici  il  n’y  a point  d’Oifcau  étranger  en  Allemagne  qui  foit 
plus  connu  par-là.  Comme  le  Serin  cft  venu  des  Mes  Canaries  en 
Europe,  on  lui  a donné  en  Allemand  le  nom  à'Oifeau  de  Ca- 
naries ; & le  plaifir  qu’il  a à manger  du  fucrc  des  Canaries , eft 
encore  une  preuve  qu’il  en  vient,  fi  y a en  Italie  une  cfpccc  d’Oi- 
fcau qui  cft  celle  qui  approche  de  plus  près  de  celle  des  Serins  de 
Canaries,  & qu’on  appelle  en  Allemand  HiwngwiU.  Sa  forme , 
fa  couleur  , fon  aliment , & même  fon  chant , font  les  mêmes 
que  ceux  du  Serin  de  Canaries.  Il  y a feulement  cette  différence , 
que  fon  chant  n’eft  ni  fi  beau  ni  fi  clair,  ÔC  qu’il  a le  corps  un  peu 
plus  petit.  Cela  fait  que  quelques-uns  doutent  avec  taifon  fi  en 
appariant  le  Serin  d’Italie  avec  celui  de  Canaries,  les  petits  feront 
mulets  ou  inféconds  ; car  s’ils  ne  font  différents  que  par  les  cir- 
conftanccs  extérieures , &:  nullement  en  cfpccc , ifs  doivent  auflî 
s’apparier  fans  violence.  Les  couleurs  les  plus  ordinaires  des  Se- 
rins de  Canaries  font , i°.  d’être  aufli  verdâtres  que  le  Tarin; 
i°.  d’un  jaune  parfaitement  citron  ; 30.  entièrement  blanchâ- 
tres ; 4°.  variés  ou  panachés , Sc  fur-tout  brunâtres  ; 50.  de  ref- 
fcmblcr  aux  bâtards  du  Chardonneret. 

Le  Serin  pond  cinq  à fix  oeufs  d’une  couvée.  Ordinairement 
c’cft  la  femelle  qui  fe  charge  feule  de  lacouvaifon  , Si  le  mâle, 
quand  il  eft  bon , a foin  de  lui  porter  à manger  ; car  il  y en  a qui 
ne  prennent  pas  ce  foin  ; de  forte  que  la  femelle  eft  obligée  de 
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quitter  fon  nid  de  temps  à autre  pour  fienter  fie  pour  prendre  de  N 
la  nourriture.  Il  n’eft  prefque  point  de  Pays  en  Europe  où  l’on  ne 
fe  faile  un  amulement  des  f'erins.  Non-feulement  on  les  fait  cou- 
ver enfemblc  mâle  St  femelle  dans  des  volières , mais  on  les  ac- 
couple encore  avec  d’autres  Oifeaux  d’un  genre  approchant, 
pour  en  tirer  des  bâtards  qu’on  nomme  vulgairement  des  Mulets. 
Ces  Mulets  ont  pour  l’ordinaire  la  tête  & la  queue  du  pere  , St  le 
corps  de  la  mcrc  ; mais  ils  font  tous  inféconds , félon  Frifch.  M. 
Carraud  m’a  alluré  avoir  vu  à Orléans  une  Serine  grife  qui 
s’étoit  échappée  de  fa  voliere,  s’accoupler  avec  un  Moineau  , fie 
faire  dans  un  pot  à parte  fa  couvée , qu  elle  amena  à bien.  J’ai  vu 
à Paris  un  Chat  qui  tous  les  matins,  à l’ordre  de  fa  Maîtrert'c, 
miauloit  pour  appellcr  le  Serin  quelle  avoit  accoutumé  à ce  ma- 
nège ; on  ouvroit  la  cage,  &:  le  Serin  voloit  fur  la  tête  du  Chat, 
où  il  chantoit  à gorge  déployée;  puis  le  Chat  baifoit  l’Oileau , 

St  l’on  donnoit  à déjeuner  à l’un  fie  à l’autre.  Les  Amateurs  de 
Serins  ont  obfcrvé  que  la  femelle  pond  toujours  fon  Ceut  lur  les 
fix  heures  du  matin,  fie  jamais  au-delà  de  iept  heures  , à moins 
qu’elle  ne  foit  malade , ou  que  l’œuf  ne  puilfc  l'ortir  à caufe  de  fa 
grortcur  , ou  parce  qu’il  e(t  fans  coque , comme  il  arrive  quel- 
quefois ; fi t alors  il  faut  lui  aider  à accoucher  ; ce  qui  fait  un  ac- 
couchement laborieux.  Us  ont  pareillement  remarqué  que  les 
petits  éclofent  à la  même  heure  que  les  œufs  ont  été  pondus.  Le 
Serin  a la  voix  fort  claire  ; il  chante  admirablement  bien  , St 
fes  phrafes  font  très  longues  ; il  cil  extrêmement  familier , fie 
quand  on  l’inftruit  dans  la  plus  tendre  jeunerte  il  apprend  aifé- 
ment  des  airs  de  flageolet  St  de  Serinette,  qu’on  eft  charmé  de 
lui  entendre  répéter.  4 , 

Selon  Olina , te  Serin  vit  depuis  dix  jufqu’à  quinze  ans,  fi  l’on 
en  a bien  loin.  On  en  a vu  vivre  jufqu  a dix -huit  ans. 

Les  Iflcs  Canaries  font  les  mêmes  que  les  Anciens  connoilToient 
fous  le  nom  d’Iiles  Fortunées.  Les  Efpagnols  en  font  préfente- 
ment  les  maîtres.  II  s’y  fait  un  commerce  confidérable  de  Serins, 
qui  du  nom  de  ces  Iflcs  où  ils  fe  trouvent  en  quantité  ont  pris 
celui  de  Serins  de  Canaries  ; fie  c’cft  à caufe  de  ce  commerce  que 
les  Habitants  cultivent  ronr7è//e  ou  \' al p> fie , plante  dont  la  graine 
ell  propre  à la  nourriture  de  ces  petits  Oifeaux. 

Tout  le  monde  fait  qu’on  fe  fert  ordinairement  de  la  Morge- 
linc,  qu’on  nomme  à Paris  Alouron,  pour  rétablir  l’appétit  des 
Serins  île  Canaries  , des  Chardonnerets  St  des  autres  petits  Oi- 
feaux qu’on  nourrit  dans  des  cages.  On  a vu  des  Serines  chanter 
comme  le  mâle;  mais  c’cft  un  phénomène  des  plus  rares.  Lorf- 
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3u’un  Serin  fort  de  fa  cage  , S £ qu’il  s’envole  dans  un  jardin  où 
y a des  arbres , les  Moineaux  8c  les  autres  petits  Oil'eaux  du 
voifinagequi  l'apperçoivent  courent  aulli-tôt  après! ui , fans  néan- 
moins lui  taire  de  mal.  On  vante  beaucoup  la  graine  de  chicorée 
fauvage  pour  ragoûter  les  Serins  malades. 

M.  Hervieux  a fait  un  excellent  Traité  fur  les  Serins  de  Cana- 
ries. Selon  cet  Auteur,  on  peut  bien  dire  fans  trop  avancer,  que 
le  nom  de  Serin  vient  de  Sirène  ; 8c  ce  nom  lui  a été  donné  à 
caufe  que  cet  Oifeau  a le  chant  aulfi  mélodieux  que  ces  Sirènes 
dont  les  charmes  perdoient  les  hommes  ; au-licu  que  les  Serins  ne 
fe  fervent  de  leur  gofier  que  pour  délafler  l’efprit  de  l’homme , le 
récréer  innocemment  , fans  le  déranger  de  fes  devoirs.  Bclon 
l’avoit  dit  avant  lui  en  ces  termes  : Le  Serin  a tiré  fon  nom  de 
l’excellence  de  fon  chant  ; car  comme  l’on  dit  que  les  Sirènes  en- 
dormoient  les  Mariniers  de  la  douceur  de  leurs  chanfons,  de 
même  cet  Oifeau  chante  à ravir  8c  à charmer  les  coeurs. 

On  l’appelle  en  Italien  Canario  ou  Paffera  di  Canaria  ; en 
Anglois  the  Canary  Bird  ; en  Suédois  Canarie-Fogel , c’eft-à- 
dirc,  Oifeau  de  Canaries  ; en  François  Serin  de  Canaries,  Oifeau 
de  Canaries  , Canari  , Canarin  d’Êfpagne  , PaJJ'e  de  Canaries  i 
Scenicle  ou  Senicle  , Cerifin  , Cime , Cedrin  ou  Cerin , félon 
Cotgrave. 

7°.  Le  Tarin  , Citrinella  feu  Thraupis  , Verzellino  Rom.t , 
Citril  Vienn.t , Ray  Synopf.  Il  différé  du  Serin  commun  que  j’ai 
nommé  Serin  vert  d'Europe , 8c  du  Serin  d’Italie,  i°.  par  fon  cou 
cendré  ; i°.  par  le  deflous  de  fon  corps , qui  eft  tout  vert;  30.  par 
fa  queue  un  peu  fourchue  ; 40.  parce  qu’il  n’a  aucune  tache  aux 
côtés.  Il  fe  trouve  fréquemment  aux  environs  de  Rome. 

Cet  Oifeau  ne  fe  rencontre  point  en  Suède.  Audi  M.  Linnæus 
n’en  fait  aucune  mention. 

Frifch  le  met  au  rang  des  Linotes , 8c  l’appelle  Linote  verte . 
Cette  Linote  verte,  dit-il,  peut  devenir  fort  privée.  Comme 
c’eft  un  Oifeau  qui  veut  toujours  boire  , on  peut  l’accoutumer  à 
tirer  en  haut  le  vaifleau  où  il  boit , de  même  que  le  Chardonne- 
ret. Elle  commence  à s’en  aller  dans  le  mois  d’Oct obre  ; elle  fait 
alors  du  dégât  dans  les  jardins.  Dans  le  mois  de  Décembre  on 
n’en  voit  plus , mais  elle  revient  dans  le  mois  de  Février.  Sans 
doute  que  pendant  le  froid  ces  Linotes  reftent  dans  des  contrées 
chaudes  ou  dans  des  lieux  humides  où  il  y a des  fources  d’eau 
chaude,  dont  elles  peuvent  boire  inceflamment,  8c  où  elles  trou- 
vent des  graines  de  bouleau  8c  d’aune  à manger.  On  les  prend 
aux  gluaux  dans  les  prairies  8c  dans  les  endroits  où  il  y a beats- 
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coup  d’aunes , 8c  où  l’on  voit  de  temps  en  temps  des  folles  d’eau 
croupilfantc.  On  peut  en  prendre  beaucoup  à la  fois  avec  un 
filet , en  les  y attirant  par  le  moyen  du  chanvre  battu.  Cet  Oi- 
feau  mange  en  cage  du  chenevis  : mais  cela  le  rend  bicn-tôt  trop 
gras  8c  aveugle.  Son  chant  n’eft  pas  défagréable  , lorfqu’il  clt 
dans  fa  perfection  : mais  à la  fin  il  devient  criailleur  8c  incom- 
mode. Quelques-uns  difent  qu’on  n’a  jamais  trouvé  fon  nid  ; 
mais  c’cft  qu'il  le  fait  dans  des  endroits  ou  peu  de  perfonnes  vont 
en  chercher  ; qu’entre  ceux  qui  y vont  dans  cette  intention , per- 
fonne  n’en  cherche  un  fi  petit , & que  quand  on  le  trouve  on  ne 
s’apperçoit  pas  que  c’cll  un  nid  de  Linote  verte.  Il  faut  croire 
que  cela  eft  caufc  que  la  plupart  ne  le  connoiilcnr  pas.  Ceux  qui 
voudront  voir  fon  nid  , peuvent  l’apparier  avec  une  femelle  de 
fon  efpecc  dans  une  chambre  , ou  avec  une  femelle  de  Serin  de 
Canaries. 

Nos  Oifeleurs  Orléanois  conviennent  aulii  qu’il  eft  comme 
inoui  que  quelqu’un  ait  découvert  le  nid  du  Tarin;  cependant 
ils  préfument  qu’il  en  relie  quelques-uns  dans  le  Pays  qui  font 
leur  nid  le  long  du  Loiret  dans  les  aunes  où  ils  fc  plaiicnt  beau- 
coup , d’autant  plus  qu’ils  en  prennent  quelquefois  aux  gluaux 
ou  au  trébucher  qui  font  encore  tout  jaunes.  M.  Colombcau  m’a 
afiùré  en  avoir  trouvé  un  nid  où  il  y avoit  cinq  œufs  , à la  Blan- 
chillerie  de  M.  Hcry  de  la  Salle.  Le  Tarin  aime  fort  la  graine 
d’aune.  Il  arrive  par  bandes  en  automne , 8c  s’eu  va  de  même  au 
premier  printemps.  On  prétend  qu’il  aime  le  froid  , 8c  que  trou- 
vant notre  climat  trop  chaud,  il  va  faire  fes  petits  en  Picdmonr 
8c  dans  les  montagnes  des  Alpes  ou  des  Pyrénées.  Voilà  pour- 

3uoi  quelques-uns  le  nomment  Tarin  de  montagne.  Le  mille  fe 
iftinguedcla  femelle  par  fa  couleur  plus  vive,  8c  par  un  peu  de 
noir  qu’il  a fur  la  tête.  Belon  dit  qu’il  ne  touchepoint  à la  ver- 
mine , non  plus  que  le  Chardonneret,  8c  qu’il  ne  fait  guercs  que 
fept  à huit  petits  à la  fois.  Mais  en  général  Belon  eft  peu  au  fait 
du  nombre  des  œufs  que  chaque  Ôifcau  peut  pondre  pour  une 
couvée.  Ainfi  il  faut  fe  tenir  en  garde  fur  ce  qu’il  avance  par  rap- 
port aux  nids  des  Oifcaux  , quoique  ce  foit  d’ailleurs  un  Auteur 
fort  exaét , 8c  fans  contredit  un  des  plus  habiles  Ornithologues. 
Jonfton  , qui  n'eft  prefque  qu’un  Compilateur,  copie  Belon  trop 
fidèlement  la  plupart  du  temps,  8c  fait  par  conféquentlcs  mêmes 
fautes  que  lui  au  fu jet  des  nids. 

Selon  Olina  , le  Tarin  vit  quatre  à cinq  ans.  Il  l’appelle  en  fa 
Langue  V tnjtllino  ou  Kerdarino.  Nous  le  nommons  en  François 
communément  Tarin  , quelquefois  T crin  ou  T irin  , à caufc  de 
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Ton  cri  naturel.  Belon  dit  que  le  Tarin  cft  ainlî  appcllé  , parce 
qu’il  fcmble  dire  en  chantant  tarin  tarin.  Richelct  avance  que 
les  Oifclicrs  de  Paris  8c  ceux  qui  parlent  bien  , difent  Terin  , 8c 
que  c’eft  le  plus  doux  8c  le  plus  sûr.  Mais  je  ne  fuis  pas  de  fon 
avis , dit  Ménage  ; le  bel  ufage  cil  pour  Tarin  , 8c  je  mets  en  fait 
qu’aucun  Auteur  n’a  jamais  écrit  Terin.  En  matière  de  Langues, 
il  faut  l'uivrc  l’ufage.  11  y en  a qui  appellent  la  femelle  une  Ta- 
nne. 

8°.  Le  Serin  d’Itai  ie  , Serinus  Gefneri , Vienne  Auflrix 
Hirngrill  Aldrovandi , Ray  Synopf.  Il  a le  dos  un  peu  roux , dont 
le  milieu  des  plumes  eft  noir  ; la  tête  jaune  ; le  croupion  d’un 
beau  vert-jaunâtre;  la  poitrine  d’un  jaune-vert;  le  ventre  blanc; 
les  côtés  variés  de  taches  noires  oblongues  ; le  bec  plus  court  8c 
plus  fort  que  celui  du  Tarin  , & pointu  à fon  extrémité. 

Le  Serin  vert  d’Europe  différé  du  Tarin  8c  du  Serin  d’Italie  , 
i°.  par  le  corps  tant  foit  peu  plus  grand;  i".  parle  bec  plus  long; 
3°.  par  fa  tête  noire;  40.  parla  queue  plus'courte  8c  jaune  plus 
d ’à-moitié  ; 50.  par  une  plaque  jaune  aux  ailes. 

Nous  ne  conroifiôns  que  de  nom  le  Serin  d'Italie.  Il  ne  fe 
trouve  ni  dans  Frifeh  ni  dans  MM.  Linnarus  6c  Klein. 

90.  L’ Am  ad  a vadÉE  , Avicu/a  Amadavadxa  rojlro  FringilLe , 
calcaribus  Alaudjt  Ray  Synopf  Cet  Oifeau  furpaffe  à peine  en 
grandeur  le  Roitelet  crêté  ; il  a le  bec  du  Pinçon  , rouge , 8c  la 
mâchoire  fupérieure  noire  en  deflus  ; le  dclfus  du  corps  brun  , 8c 
d’un  vermillon  obfcur  autour  du  croupion  ; les  grandes  plumes 
des  ailes  noires , comme  auffi  celles  de  la  queue , dont  celles  du 
milieu  font  plus  longues,  8c  les  extérieures  plus  courtes  par  or- 
dre; de  petites  taches  blanches  rondes  aux  grandes  plumes  des 
ailes  8c  à celles  qui  font  en  recouvrement , plus  dans  les  unes  , 
8c  moins  dans  les  autres  ; la  poitrine  8c  le  ventre  noirâtres  ; les 
pieds  blancs. 

Cet  Oifeau  nous  cft  auffi  inconnu  que  les  deux  fuivants. 

io°.  La  Petrone  , Petronia  marina  Bononienfibus  dicta  , 
(SLnantht  congener  Aldrovandi , Ray  Synopf.  Cet  Oifeau  fe  dif- 
ringuc  de  tous  les  autres  petits  Oifeaux  , i°.  parce  qu’il  a vers  le 
milieu  de  la  gorge  une  très  belle  tache  jaune  ; i°.  parce  que 
routes  les  plumes  de  la  queue  font  au  bord  intérieur  marquées 
d’une  tache  ronde  blanche  immédiatement  fur  le  bout,  d’ailleurs 
noirâtres  , quoique  les  extrémités  des  bords  foient  verdâtres  ; 
30.  il  le  diftinguc  de  l’Ortolan  par  une  marque  très  certaine  ; 
c’eft  qu’il  a le  bec  beaucoup  plus  grand  8c  plus  vert , égal  au  bcç 
du  Bruant. 
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ii°.  Le  Teitei  , Teitei  Brajilienfibus  Alarceravii , Ray  Sy- 
nopf.  Il  cft  de  la  grandeur  de  la  Gorge-rouge  ; il  a le  bec  court , 
un  peu  gros , noir  ; tout  le  dcfl'us  du  corps  noir , avec  un  pour- 
pre ou  bieu-luifant  ; tout  le  deflous  du  corps  jaune;  une  tache 
jaune  derrière  les  narines  à la  naiflancc  du  demi-bec  fupérieur  ; 
les  jambes  Ce  les  pieds  bruns.  La  couleur  de  la  femelle  eft  toute 
verte. 

ii°.  Le  Bengali  gris  cft  de  la  grofteur  du  Roitelet;  il  a 
tout  le  corps  brun  ; la  queue  noire;  la  poitrine  & le  ventre  gris- 
blanc  ondé  de  rouge.  Ce  une  tache  de  rouge-vif  aux  joues.  Son 
bec  cft  rouge.  V.  PL  19.  Fig.  4. 

130.  Le  petit  Moineau  du  Sénégal  cft  de  la  grofteur  du 
précédent  ; le  dcfl'us  de  fa  tête  Ce  tout  le  dcffbus  du  corps  iont 
rouges  ; le  dcll'us  eft  brun  nuancé  de  rouge  ; le  bec  eft  auili  rouge. 

140.  Le  petit  Moineau  du  Cap  de  Bonne-Espérance  cft 
gris-fale  en  dcfl'us , gris- perlé  en  délions,  avec  une  teinte  rouge- 
tendre , Ce  le  ventre  rouge.  Cet  Oifeau  cft  très  joliment  bigaré 
dcfl'us  Ce  dcffbus  de  petites  raies  brunes  qui  coupent  Ce  font  for- 
tir  le  gris.  Il  eft  de  la  grofteur  du  précédent.  Son  bec  Ce  fes  joues 
font  rouges. 

150.  LcMaïa  cft  un  petit  Oifeau  de  la  Chine  de  la  grofteur  des 
précédents,  dont  la  tête  cft  blanche,  la  poitrine  bru  ne,  le  ventre 
noir,  tout  le  dcfl’us  du  corps  maron , la  queue  de  même , mais 
plus  luftréc  ; il  a le  bec  gros  Ce  court. 

On  trouve  en  Guinée  un  petit  Oifeau  d’une  belle  couleur  de 
maron  ; il  a la  gorge  Ce  le  ventre  noirs , le  croupion  bleu-écla- 
tant  ; fes  joues  (ont  du  plus  beau  gris  de  lin  ; le  tour  de  fes  yeux 
cft  rouge  ; fa  queue  noire  ; fon  bec  rouge  : il  cft  plus  petit  qu’une 
Linote. 
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CHAPITRE  DIX-HUITIEME. 


Des  Oifeaux  qui  ont  un  tubercule  ou  une  éminence 
dure  à La  mâchoire  fupérieure. 


1 °.  I eProvhr.  , Emberi^a  alba  Gefneri  , AlaucU  congencr 
Aldrovandi.  An  Calandra  ejuj'dem  Ô Bellonii  ? Ccnchramus  Bel- 
lomi  , Ray  Synopf.  F ringiila  grifea  mgro  maculaia  , Linn.  Il  cft 
plus  grand  que  l’ Alouette  commune,  d'une  couleur  qui  en  ap- 

f roche  beaucoup , ou  plutôt  de  couleur  de  terre;  il  a le  menton , 

1 poitrine  6c  le  ventre  d’un  jaune-blanchâtre;  des  taches  noires 
ob longues  à la  gorge  ; le  bec  un  peu  grand , avec  un  gros  tuber- 
cule à la  mâchoire  iupéricurc  ; les  côtés  de  la  mâchoire  inferieure 
plus  hauts  que  de  coutume,  en  forme  d’angle.  V.  PL  1 9.  Fig.  y. 

Selon  M.  Linnæus,  il  habite  en  Suède  dans  les  champs  5c  les 
terres  labourées  de  la  Scanic;  il  a le  bec  du  Verdier  jaune , mais 
plus  grand  ; le  dos  tanné  6c  tacheté  de  noir,  dont  les  taches 
font  pointues  ; les  grandes  plumes  des  ailes  noirâtres,  avec  un 
bord  extérieur  blanchâtre;  les  grandes  plumes  de  la  queue  d’un 
noir-brun,  avec  un  bord  blanchâtre;  le  cou  & la  poitrine  blan- 
châtres, avec  des  taches  linéaires  noires. 

Je  foupçonne  que  c’cft  le  grand  Bruanr  grisâtre  de  Frifch , qui 
le  met  immédiatement  apres  l’Ortolan  , ic  contentant  de  ren- 
voyer à la  Figure , fans  en  donner  la  description  ; 6c  la  raifort 
qu’il  en  apporte,  c’eft  qu’on  le  voit  rarement  en  Allemagne. 
Notre  P rayer  n’eft  certainement  point  la  Calandre  de  Belon  , 
comme  l’a  foupçonné  Ray. 

Selon  Belon  , le  Proyer  eft  plus  grand  que  le  Cochevis;  il  a le 
doigt  de  derrière  long  ; il  aime  l’orge  6c  le  millet;  il  vit  dans  les 
prairies  ; il  fait  fon  nid  dans  les  champs  fcinés  d’avoine  6c  de 
nnllet  ; il  fait  ftx  petits  ; fa  voix  ou  fon  cri  naturel  cil  urtertirte - 
rii\  ; lorfqu’il  vole , il  laide  pendre  fes  jambes , contre  la  cou- 
tume des  autres  OÜcaux  de  terre. 

Willughby  dit  qu’il  pefe  une  once  5c  demie  ; que  ft  longueur 
cft  de  fept  doigts  un  quart,  6c  fon  vol  de  onze  doigts  6c  demi; 
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qu’il  a le  bec  grand , avec  un  tubercule  confidérablc  i la  mâ- 
choire fupéricure , pour  cafter  le  grain  , fie  la  queue  longue  de 
trois  doigts  un  quart. 

Le  Ployer  cft  ordinairement  gras  Se  bon  à manger.  Il  y a des 
ChaiTcurs  qui  l’cftimcntprcfaue  autant  que  le  véritable  Ortolan. 
11  cft  ailé  à tuer,  parce  qu’il  cft  pelant , Se  qu’il  vole  mal.  En 
cage  il  s’cngraifl'c  fi  fort  qu’il  y meurt  de  gras-fondu.  Quand  il  cft 
enfermé,  il  ne  dit  mot.  Dans  la  campagne  il  fe  fait  entendre  au 
loin  ; fon  chant  cft  rude  Se  difgracicux  ; il  répète  continuelle- 
ment la  même  chanfon , compofée  d’une  feule  phrafe.  On  a dit 
qu’il  fervoit  de  guide  à la  Caille  dans  fon  pallagc.  C’elJ  une  pure 
conjeélurc.  11  nous  quitte  fort  tard , Se  revient  au  premier  prin- 
temps de  très  bonne  heure.  Il  en  refte  cependant  quelques-uns 
en  hiver;  car  j’en  ai  vu  à Orléans  qu’on  avoit  pris  aux  collets 
parmi  des  Verdiers , vers  la  fin  de  Janvier,  par  un  temps  de  neige. 
Il  fe  plaît  non-feulement  dans  les  prés , mais  aulfi  dans  les  luzer- 
nes Se  les  fainfoins.  Vers  le  temps  de  la  moiflon  il  va  par  bandes 
comme  les  Moineaux,  Se  fait  ravage  dans  les  grains , notamment 
dans  les  avoines. 

Cet  Oifeau  a bien  des  noms  , la  plupart  tirés  des  prés  où  il 
habite.  Se  les  autres  de  fon  cri  naturel.  On  l’appelle  en  Italien 
Strillo\\o  ; en  Anglois  the  Bunting  ; en  Suédois  Kornlaercka  > 
en  Allemand  K nipper  ; en  François  Broyer  , Pruyer , Preyer  ; 
à Paris  Perler  ; en  Provence  Tartareggio  ; en  Saintonge  Tritri 
ou  Coutrioux  ; en  Berry  Torlot , Ter/oe  ou  Trelot  ; à Nantes  Se 
au  Maine  Ortolan  ; en  Périgord  Benari  ; en  Sologne  Coquedrie, 
Caquedrie  ou  Cocodrille  ; ailleurs  Prie  , T inertie^,  Titerirç  , 
T crin' , Triir{,  Treillis  ou  Trillis  , Pétrir^  ou  Patatritj  , Pe- 
titri ^ , Peteux  ou  Petrat  , Cricri  , Bineri  , gros  V trdier , ou 
y erdat  de  pré. 

i°.  Le  Verdier  jaune,  Emberira flava  Gefneri , Hortula- 
nus  Bel/onii , Lûtes  aiterum  genus  Aldrovandi  , Chloris  feu  Ltttea 
Ariflotelis  T urneri , Ray  Synopf.  Fringilla  rccirtcibus  nigricanti- 
bus,extimis  duabus  latere  interiore  alba  acuminata  macula , Linn. 
Il  clf  égal  au  Pinçon  commun.  Il  fe  connoît  facilement  par  fa 
couleur  jaune  Se  par  la  figure  fingulicrc  de  fon  bec  ; le  milieu  des 
plumes  qui  couvrent  le  dos  Se  les  épaules  cft  noirâtre , Se  les 
bords  en  font  d’un  vert-roufs.ître.  Il  fait  fon  nid  par  terre. 

Selon  M.  Linn .xus , il  habite  par-tout  en  Suède,  Se  fait  fon  nid 
fur  terre  dans  les  prés  ; il  a le  corps  d’un  gris-jaune  ; la  tête  jaune  ; 
les  plumes  de  la  queue  noirâtres , dont  deux  latérales  ont  des 
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deux  côtés  les  extrémités  blanches  en  dedans;  le  croupion  tanné; 
le  corps  jaune  en  deffous;  la  mâchoire  fupérieurc  noire.  Se  l’in- 
férieure pâle. 

Frifeh  le  nomme  Pinçon  vert  ou  Verdier  , à caufc  de  fa  cou- 
leur verte.  Cet  Oifeau , dit-il , fc  fait  entendre  avec  une  fuite  ex- 
traordinaire de  deux  voix  , comme  appcllant  de  côté  & d’autre. 
D’ailleurs  fon  chant  eft  fort  court  ; mais  il  rie  11  pas  défagréa- 
blc,  & il  devient  meilleur  quand  on  le  fait  venir  d’un  mâle  Ver- 
dier & d’une  femelle  de  Serin  de  Canaries.  Il  fait  fon  nid  dans  les 
broffaillcs  des  grands  bois  épais,  &.  dans  les  buiffons.  Il  mange  de 
toutes  fortes  de  graines,  6c  même  des  baies  de  genievre  : mais 
en  cage  c’cft  le  chcncvis  qu’il  aime  le  mieux.  Quelques-uns 
croient  qu’il  y en  a de  trois  (ortes  pour  la  groflêur  ; mais  cela  ria 
pas  encore  été  allez  examiné  ; car  que  l’un  foit  un  peu  plus  gros 
ou  plus  jaune  que  l’autre , ce  n’cft  qu’une  différence  accidentelle 
de  Pays , d’âge , de  nourriture.  Se  d’autres  circonftanccs. 

Willughby  dit  qu’il  pcfe  une  once  un  huitième  ; que  fa  lon- 
gueur eft  de  fix  doigts  Se  demi  ; qu’il  a le  bec  long  de  la  moitié 
du  doigt.  Se  la  langue  plus  courte  que  dans  les  autres  petits 
Oifeaux , terminée  en  filaments  ; que  la  femelle  cft  plus  pâle  ou 
moins  jaune;  qu’il  a la  queue  longue  de  trois  doigts.  Se  com- 
poféc  de  douze  plumes. 

Selon  Olina , le  Verdier  vit  cinq  à fix  ans  : il  pond  à la  fois 
quatre  à cinq  oeufs , dont  le  fond  eft  d’un  blanc-fale  femé  do 
taches  Se  de  raies  noires  comme  de  l’encre.  En  cage  il  ne  die 
prcfquc  mot  ; Se  s’il  eft  trop  expofé  aux  rayons  du  lolcil , il  de- 
vient aveugle  comme  le  Pinçon  commun.  Pendant  l’hiver , fur- 
tout  quand  la  neige  couvre  la  terre , il  s’approche  des  mailons 
pour  vivre , volant  par  bandes  avec  les  Pinçons  : mais  dans  le 
refte  de  l’année  il  fréquente  les  bois. 

Le  Verdier  jaune  ou  commun  s’appelle  en  Italien  Verdone  ; 
en  Allemand  Geel-Embrit\  ou  Aemmerling  ; en  Anglois  the 
Ye/low  Hammer  i en  Suédois  Groening  ou  Golspinck  ; en  Pro- 
vence V trdelat  ; en  Poitou  V erdoye  ; en  Périgord  le  V erdau- 
ge  ; en  Guyenne  Bardéaut  ; en  Languedoc  V erdale  ; en  Balle- 
Normandie  Verdrie  ; en  Sologne  Verdat  ou  Verdin  par 
corruption  Verdrin  ou  V redin  ; en  Savoie  Verdeyre  ,■  en  Picar- 
die V erdicre  ; ailleurs  Verdrier  , Serrant  , V trdon  ou  V tri- 
montant  ; félon  François  Fortin  dans  fes  Rufes  innocentes,  V er- 
drier  buiffiormier.  Befon  dit  que  l’Oifcau  que  les  François  nom- 
ment V erdier  rieft  pas  de  couleur  verte,  mais  de  coalcur  jaune 
tirant  fur  le  vert  ; ce  qui  eft  vrai.  Le*nom  Grec  Chloris  veut  dire 
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jaune-verdoyant.  Ari Ilote  dit  que  le  Verdier  eft  ainfi  appellé , 
parce  que  Ion  eftomac  eft  pâle  comme  l’ochrc.  Pline  n’en  a point 
fait  mention.  Quant  au  mot  V crdier  ou  Kerdrïer  , il  vient  du 
Latin  inulîté  V iridarius.  11  y en  a qui  appellent  la  femelle  une 
Verdiere. 

3°.  Le  Moineau  df.  roseaux  , Pajfer  Torquatus  inarundi- 
netis  nidificans  , an  PaJJer  arundinaceus  Turner i Aldrovando  ? 
Ray  Synopf.  Pajfer  aquaticus  leu  Schjtniclos  , Gcfn.  F ring;  lia 
capite  nïgro  , maxillis  rufis  , torque  albo  , corpore  rujo-nt gricantey 
Linn.  11  cil  de  la  grandeur  du  Pinçon  ; il  a du  rapport  avec  les 
précédents  par  le  bec;  il  a la  tête  noire  ; les  mâchoires  autour 
des  yeux  roullcs  ; le  cou  entouré  d’un  collier  blanc  , qui  s’étend 
des  deux  cotés  jufqu’aux  angles  de  la  bouche;  le  menton  Ci  la 
gorge  noirs;  la  poitrine  Ci  le  milieu  du  ventre  blanchâtres  ; les 
plumes  du  dos  Ce  les  plumes  des  ailes  qui  font  en  recouvrement , 
bigarrées  de  roux  Ci  de  noirâtre  ; le  croupion  roux , mêlé  de  cen- 
dré ; les  pieds  d’une  couleur  de  chair,  tirant  fur  le  noirâtre. 

Selon  M.  Linna-us,  il  habite  en  Suède  dans  les  rofeaux;  il  a 
le  bec  , le  deflus  de  la  tête  , des  yeux  Ci  des  oreilles  , la  gorge  Ci 
la  poitrine  noirs;  une  couleur  blanche  aux  cotés  de  la  tête  Ci 
autour  de  la  noirceur  de  la  tête  ; la  nuque  du  cou  cendréc-pâle  ; 
le  dos  Ce  le  dcll'us  du  cou  tachetés  de  noir  ; les  grandes  plumes 
des  ailes  noires,  avec  le  bord  extérieur  tanné  ; les  grandes  plu- 
mes de  la  queue  noires , dont  frx  ont  le  bord  cendré , mais  deux 
blanches  dans  tout  le  coté  extérieur  Ci  dans  la  moitié  du  coté 
intérieur  ; la  deuxieme  eft  blanche  par  le  bout  du  coté  intérieur; 
le  croupion  cendré  ; le  bas  du  ventre  blanc. 

Je  ne  trouve  point  cet  Oifcau  dans  Bclon,  ni  dans  Frifch.  Il 
n’cft  pourtant  pas  rare  , du-moins  en  Berry  Ce  en  So'ogne.  Il 
rcfl'cmblc  beaucoup  à un  Moineau  au  premier  afpcét  : mais 
quand  on  l’examine  de  plus  près  , on  lui  trouve  le  corps  plus 
lefte  Ci  plus  allongé  , les  couleurs  plus  vives , (ur-tout  aux  épau- 
les , Ci  le  bec  plus  rcflèmblant  à celui  du  Verdier.  Son  chant  eft 
peu  de  chofe.  Il  fait  fon  nid  dans  les  rofeaux  des  étangs  Ci  des 
ruilleaux.  En  hiver  quand  la  terre  eft  couverte  de  neige  , il  le 
mêle  avec  les  Verdicrs  Ci  les  Pinçons. 

En  Berry  les  gens  de  la  campagne  le  nomment  vulgairement 
A /ut  ou  Alu  , h caufc  de  fon  cri  naturel.  On  pourroit  l’appeller 
Moineau  de  rofeaux  à collier  blanc.  Les  Anglois  l’appellent  the 
Reed-Sparrow , Ci  les  Suédois  SacJJ'pjrf  ; ce  qui  fignific  la  même 
chofe  ; à Préfort  Ci  fur  la  Mauve  de  Meurg,  les  V gnerons  le 
nomment  un  Pigneux,  à ttilon  de  fon  cri  Pign , Pign. 
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40.  Le  Verdier,  a sonnette.  Liât*  primurn  Genus  Aldro- 
vandi , Cirlus  eidem  dicla  , Zivolo  Ohnx  a voce  zi  zi  quant  fre- 
quentijjïmc  repetit , Ray  Synopf.  Il  cft  de  la  grandeur  du  Moi- 
neau; il  a le  bec  coure  & gros  ; la  poitrine  8c  le  ventre  jaunâtres, 
femés  de  taches  brunes  ; tout  le  dcfl’us  du  corps  de  couleur  de 
terre  cuite , tirailt  fur  le  brun.  Le  mâle  a plus  de  jaune  fur  la  tête 
& autour  du  cou. 

Cet  Oifeau  ne  fc  trouve  point  en  Suede  ; auffi  M.  Linnxus 
n’en  a-t-il  rien  dit , non  plus  que  Belon , quoiqu’il  foit  très  com- 
mun en  France.  Frifeh  le  nomme  Pinçon  gris  : mais  il  n’en  dit 
que  deux  mots.  Il  paroît  feulement , par  le  peu  qu’il  en  dit , que 
ce  Verdier  n'cft  pas  commun  en  Allemagne.  Olina  remarque 
qu’il  porte  à la  gorge  une  cravate  femblablc  à celle  du  Moi- 
neau , mais  plus  petite  ; qu’il  fe  tient  ordinairement  par  terre  , 

Îiour  y chercher  des  graines,  & qu’on  lui  trouve  pour  cette  raifon 
e bec  crotté;  qu’il  va  par  bandes , 8c  fouvent  à la  compagnie  des 
Pinçons , donc  il  imite  le  chant  en  partie  ; qu’il  cft  allez  ilmplc , 
8c  qu’il  fc  prend  plus  aifément  que  le  Pinçon  ; qu'il  fc  nourrie 
d’orge  , de  millet  8c  de  panis;  qu’il  eft  fujet  au  mal  caduc , 8 c 
qu’il  vit  environ  fix  ans.  Aldrovandus  diftingue  ce  Verdier  du 
Verdier  jaune  , 8c  avec  jufte  raifon  : cependant  Willughby  dit 
qu’il  ne  fait  pas  trop  fi  c’cft  une  efpece  réellement  diftincle. 

On  trouve  aflez  fouvent  dans  Ion  nid  un  jeune  Coucou.  Nos 
Orléanois  difent  qu’il  fait  toujours  fon  nid  fur  la  terre , 8c  même 
dans  la  terre;  au-licu  que  le  Verdier  jaune  commun  fait  le  fieu 
dans  un  buiflon  , toujours  un  peu  élevé  au  dcflùs  de  terre. 

Il  s’appelle  en  Italien  Zivolo  ou  Zigolo  ; en  Allemand  Zir- 
lammer  ou  Fettammer  ; à Paris  V erdier  d la  fonnette  ; en  Nor- 
mandie Bribri  , rt  caufc  de  fon  cri  \içi  ou  cici , qu’il  répète  con- 
tinuellement , imitant  le  fon  d’un  grelot  ou  d’une  clochette  ; en 
Orléanois  V erdier  terrier  ou  terreux  , Verdier  buiffonnier  ; en 
Sologne  Trotte-chemin  , à caufe  qu’il  court  aflez  vite  quand  il 
veut  s’enfuir  ; Chomet , Chaumet  ou  Chaumeret , félon  quelques- 
uns  , parce  qu’il  fc  plaît  dans  les  chaumes,  où  il  s’engraifle  beau- 
coup ; de  façon  qu’il  fait  un  allez  bon  manger. 

Suivant  le  Dictionnaire  de  Trévoux , il  y a trois  cfpcces  d’Em- 
(^berizes  ; lavoir,  i°.  l'Embcrize  blanche,  à caufe  de  fon  ventre 
blanchâtre;  i°.  l’Embcrize  de  pré;  30.  l’Embcrize  jaune.  Mais 
outre  que  le  terme  d’Emberife  ou  Emberize  eft  forgé , l’Embcrize 
blanche  8c  l’Embcrize  de  pré  font  une  feule  8c  même  efpece , 
qui  cft  notre  Proycr. 

50.  Autre  forte  de  Verdier,  a sonnette,  Cirlus ftultus  Al- 
drovandi  , Ray  Synopf.  Il  eft  égale  pour  la  grandeur  8c  pour  la 
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figure  aux  Verdiers  décrits  ci-deffus  ; il  a le  dcflus  de  la  tête  & 
tout  le  dos  tanné  , lemé  de  taches  noires  afl'ez  amples  ; tout  le 
dcfl'ous  du  corps  pareillement  tanné  ; les  grandes  plumes  des 
ailes  & la  queue  noirâtres , avec  des  bords  tannés  ; quelques 
taches  blanches  aux  ailes. 

Nous  ne  connoilTons  point  cette  forte  de  Verdier  qu’Aldro- 
vandus  appelle  Fou , à caufe  de  fa  (implicite.  Belon  , Fri(ch, 
MM.  Linnams  fie  Klein  n’en  difent  rien. 

6°.  L’Ortolan  , Hortulanus  AHrovandi , Vendis  Tordino 
amaculis  confinuiibus  , Ray  Synopf.  Embcri\a  miliaria  pinguef- 
ccns  , Klein.  FringilLi  remigibus  nigris  , primis  tribus  margine 
albidis  , rcclricibus  nigris  , lateralibus  duabus  extrorfum  a/bis  , 
Linn.  Il  cil  égal  & fcmblablc  au  Verdier  jaune;  il  a le  bec  court, 
rougeâtre  dans  le  mâle  ; la  gorge  & la  poitrine  cendrées;  le  relie 
du  dcfl'ous  du  corps  jufqu’à  la  queue,  roux  ; le  croupion  plus 
roux.  Les  mâles  ont  la  poitrine  roufsâtre;  une  tache  jaune  louslc 
bec;  la  tête  ccndrée-vertc  ; le  milieu  des  plumes  qui  couvrent  le 
dos  , noir;  les  parties  extérieures  de  ces  plumes  ou  rouflesou 
ccndrées-vcrtcs. 

Il  diffère  du  Moineau  â collier  décrit  ci-deflus , i°.  par  le  lieu 
qu’il  habite,  vu  que  le  Moineau  à collier  le  tient  pour  l’ordi- 
naire parmi  les  roleaux;  i°.  par  la  couleur  ; car  l’Ortolan  cil  plus 
roux,  & n’a  point  dÿ  collier  ; de  plus  il  a fous  la  gorge  une  tache 
jaune  que  n’a  point  le  Moineau  de  rofeaux. 

Aldrovandus  propofe  (ix  cfpcccs  ou  variétés  de  cctOifcau; 
favoir,  i°.  l’Ortolan  jaune , qui  a les  extrémités  des  grandes  plu- 
mes de  l'aile  blanches  ; i°.  l'Ortolan  tout  blanc;  30.  unOifeau 
congénère  ou  approchant  de  i'Ortolan  , qui  a la  tête  d’un  ccn- 
dré-jaunâtre;  lecou  cendré,  piqueté  de  taches  noires;lc  ventre, 
les  jambes  & les  pieds  tout  (affranés  ; 40.  l’Ortolan  â cou  vert, 
qui  a le  bec  rougeâtre  , les  jambes  cendrées  , & qui  du-refte  e(l 
noirâtre  ; 5°.  l’Ortolan  blanchâtre,  qui  a aulli  tout  le  corps  plus 

Eâlc  ; 6°.  l’Ortolan  approchant  du  Pipet  ou  Spipola  , qui  a le 
ec  longuet,  les  pieds  bruns , tout  le  corps  brunâtre , la  poitrine 
& les  extrémités  des  ailes  blanches.  Mais  ce  dernier  Oileau  ayant 
le  bec  longuet  appartient  au  genre  des  petits  Oifçaux  à bec 
menu.  ♦ 

Scion  M.  Linnarus  , l’Ortolan  habite  en  Suède,  faifant  fa 
tranfmigration  au  mois  de  Mars  ; il  a le  corps  varié  de  noir  & de 
tcflacé  ; un  cercle  pâle  autour  des  yeux  ; le  cou  verdâtre  ; le 
ventre  tcftacé;  la  gorge  jaune;  la  poitrine  pâle;  feize  grandes 
plumes  aux  ailes,  noires , dont  les  trois  premières  font  blanches 

par 
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par  le  bord  ; douze  grandes  plumes  à la  queue , noires , dont 
deux  de  chaque  côté  lont  blanches  en  dehors. 

Frifch  le  nomme  Bruant  gras.  Quelques-uns , dit-il,  penfent 
que  cet  Oifcau  ne  fc  trouve  qu’en  Italie  ; que  c’eft  de-là  qu’on 
l’apporte , &l  qu’on  l’engraill'e  chez  nous.  Mais  il  fait  aulli  fes 
petits  chez  nous , fie  on  le  prend  à la  chafTe  aux  Pinçons , comme 
les  Pinçons  mêmes.  Quand  on  veut  les  engraiffer,  on  ferme  les 
fenêtres  ; on  met  une  lanterne  dans  la  place  ou  ils  font , afin 
qu’ils  ne  diftinguent  ni  le  jour  ni  la  nuit , & qu’ils  ne  puiilcnt 
que  voir.  On  les  laifl'e  courir  ou  voler  dans  cette  chambre  , fie 
on  leur  jette  abondamment  de  l’avoine  ôc  du  millet.  O11  peut 
eugraifier  les  Bruants  dorés  ou  communs  de  la  même  manière. 
Le  Bruant  doré  eft  même  un  Ortolan  , fi  l’on  en  excepte  la  for- 
me extérieure,  fie  quelques  couleurs;  fie  l’on  ne  fait  pas  trop 
pourquoi  celui-ci  a la  préférence  pour  la  table.  Si  l’on  garde 
1 Ortolan  en  cage,  on  lui  rcconnoîtra  au  printemps,  le  chant  du 
Bruant.  Il  a même  ceci  de  plus  que  le  Bruant , qu’il  chante  la 
nuit. 


Nous  avons  aulfi  reconnu  par  expérience , que  l’Ortolan 
chante  la  nuit  , fie  que  l’on  chant  a quelque  choie  de  doux.  Il 
aime  pafl.onnément  le  millet.  Il  eft  délicieux  à manger,  fur-tout 
quand  il  eft  jeune  Se  gras.  Il  vit  jufqu’à  quatre  ans,  lélon  Olina  , 
fie  il  chante  agréablement.  Les  Ortolans  arrivent  en  Avril  comme 
les  Cailles  , fie  s’en  vont  vers  l’automne.  Ils  ne  font  point  leur 
nid  dans  ce  Pays-ci.  Selon  Dalcchamp,  Varron  dit  qu’il  y a des 
Oifcaux  qui  font  appelles  Miliarijt  Aves , parce  qu’ils  volent 
par  troupes  fur  le  millet,  fie  qu’ils  s’en  cngraillcnr.  Ce  font  ceux 
qu  on  appelle  communément  Jardiniers  , qui  s’cngrailiênt  fi 
fort  en  les  nourrillanr  de  millet  en  cage  , qu’enfin  la  graille  les 
étouffe  ; ou  fi  on  les  tue  , il  lemblc  que  tout  l’Oilèau  ne  foit 
qu  un  morceau  de  graille.  Les  Oifelcurs  à Lyon  les  nourrilTent 
pour  les  banquets , fié  les  vendent  bien  cher.  Or  ce  qu’on  nomme 
ici  des  Jardiniers , font  apparemment  nos  Ortolans  , qui  font 
très  communs  en  Lombardie  fie  dans  nos  Provinces  méridiona- 
les de  France.  Tour  le  monde  fait  alTcz  combien  ces  Oifcaux 
font  exquis  , fie  recherchés  pour  les  tables  des  Grands.  On  en 
prend  quelquefois  au  filet  ou  aux  gluaux  autour  de  Paris , fur- 
tout  en  automne. 

Selon  Willughby , l’Ortolan  a fept  doigts  de  longueur , fie  plus 
de  dix  doigts  de  vol  ; le  bec  long  à peine  d’un  demi-doigt;  dix- 
huit  grandes  plumes  à chaque  aile , comme  dans  prcfquc  tous 
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les  petits  Oifeau  x ; la  queue  longue  de  près  de  trois  doigts,  & 
compoléc  de  douze  plumes;  la  vésicule  du  fiel  petite , & le  fiel 
jaune. 

L’Ortolan  s’appelle  en  Italien  Ortolano  ou  Beduccio  ; en  Al- 
lemand Ortolan  , de  même  qu'en  François.  Or  le  mot  Ortolan 
ou  H ortolan  vient  du  Latin  Hortulanus  , à quoi  répond  celui  de 
Jardinier , parce  que  cet  Oifeau  le  plaît  dans  les  jardins  où  l’on 
Le  me  du  millet.  En  Languedoc  on  le  nomme  Bcnaris  ou  Bcnari. 
Ménage  dit  que  l’origine  de  ce  mot  ne  lui  cft  pas  connue.  Dans 
le  Di&ionnairc  de  la  Langue  Tolofainc, imprimé  à la  fuite  du 
Goudouli , on  lit  Bcnarrie  , Sc  non  Bcnari  , dit  M.  le  Du  chat. 
Ne  feroir-ce  point  par  corruption  du  mot  Bien-nourri  qu’on 
auroit  ainfi  appelle  l’Ortolan  , à caufc  de  la  graille  naturelle  à 
cet  Oifeau  ? On  dit  en  commun  proverbe  d’un  enfant  dodu  Sc 
bien  nourri,  qu’il  cft  gras  comme  un  Ortolan.  Mais  il  nous  pa- 
roît  que  cette  étymologie  n’a  rien  de  naturel.  Ne  feroit-il  pas 
plus  (impie  de  dire  que  le  mot  de  Bcnari  a été  formé  par  ono- 
matopée , c’eft-à-dire , d’après  le  cri  de  l’Oifcau  ? C’cll  ainfi  que 
dans  l’Orléanois  il  y a des  Payfans  qui  appellent  le  Verdier  jaune 
Bineris  ou  Bincri  , à raifon  de  fon  cri  naturel  , qui  cft  à-peu-près 
le  même  que  celui  de  l'Ortolan. 
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CHAPITRE  DIX-NEUVIEME. 

Des  O i féaux  aquatiques , ôCd  abord  des  Oifeaux 
à pieds  fendus  qui  fi  tiennent  autour  des  eaux , 
fans  néanmoins  y nager. 


Article  Premier.. 

Des  plus  grands  Oifeaux  aquatiques  finguliers , ou  d’un 
genre  particulier. 

i°.  I a Grue  , Crus  , ( Gueranos  ) , Ray  Synopf.  G rus 

noflras  , Klein.  Ardca  vertice  papillofo , Lin n.  C'eft  le  plus  grand 
des  Oifeaux  d’Europe  dans  le  genre  des  O. (eaux  aquatiques  à 
pieds  fendus  ; elle  a le  cou  Se  les  jambes  très  longues  ; la  queue 
très  courte  ; la  couleur  cendrée  ; le  fommet  de  la  tète  revêtu  etc 
poils  plutôt  que  de  plumes  ; au  derrière  de  la  tête  une  plaque  en 
forme  de  croill'ant  nue  ou  couverte  de  poils  elairfemés,  rougeâ- 
tre; deux  larges  lignes  blanches,  une  à chaque  auil  .qui  tendant 
en  arriéré  fc  réunifient  au  fommet  d’une  tache  triangulaire  cen- 
drée , fituée  à la  partie  fupérieurc  du  cou  au  deffous  de  la  demi- 
lune,  & fc  continuent  enfuitc  vers  la  poitrine;  la  gorge  ôc  les 
côtés  du  cou  font, noirs  ; la  trachée -artère  entre  dans  le  flernum 
où  elle  fc  réfléchit  diverfement,  comme  dans  le  Cygne  fauvage. 
On  en  trouve  en  hiver  de  grandes  bandes  dans  les  marais  de  Lin- 
coln Sc  de  Cambrigdc.  Elle  cil  d’une  chair  allez  favoureufe  Sc 
faine'  car  elle  ne  vit  pas  de  Poilfons,  mais  de  grains. 

Selon  M.  Linnarus  , elle  habite  par-tout  en  Suède  dans  les 
campagnes  un  peu  humides;  elle  a le  corps  cendré  ; les  grandes 
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f «lûmes  des  aîles  noires ; le  front  noir;  le  derrière  de  la  tête  noir  ; 
e fommet  de  la  tête  couronné  de  mammclons  de  couleur  écar- 
late ; la  queue  noirâtre  ; les  cuilïès  à demi-nues  ; les  pieds  noirs  ; 
le  bec  droit  Si  vert. 

Ici  Frifch  nous  abandonne  entièrement,  fon  Hiftoirc  étant 
reftée  incomplctte;  ce  qui  nous  fait  un  grand  tort. 

La  Grue  , dit  M.  Klein , eft  un  Oifeau  fuperbe  : elle  marche 
avec  gravité , fans  néanmoins  être  trop  fériculc  ; elle  eft  au  con- 
traire allez  plaifante;  car  elle  court , faute,  lance  en  l’air  des 
pierres  & des  copeaux  , qu’elle  fait  fcmblant  de  recevoir  enfuite 
dans  fon  bec.  On  raconte  bien  des  chofes  fur  fa  vigilance  ; ce- 
pendant ce  n’eft  pas  une  qualité  qui  lui  foit  particulière , puifque 
tous  les  Oifcaux  de  compagnie  veillent  aux  infultcs  qu’on  pour- 
roit  leur  faire.  Elle  fait  fon  nid  dans  les  lieux  marécageux  , où 
l’accès  eft  difficile.  Or  la  Grue  diffère  du  Héron  , i°.  par  la  gran- 
deur , en  quoi  elle  le  furpaffè  ; i°.  par  l’ongle  du  doigt  du  mi- 
lieu , qui  n’cft  nullement  dentelé  ; }°.  par  le  bec  plus  court  ; 
4°.  par  fon  cftomac  mufculcux  ; j°.  par  la  mcrvcilleule  circon- 
volution de  fa  trachéc-arterc. 


Willughby  dit  que  la  Grue  pefe  quelquefois  dix  livres  ; que  fa 
longueur  eft  de  près  de  cinq  pieds.  Si  Ion  bec  d’environ  quatre 
doigts;  que  fes  aîles  font  très  amples  , ayant  chacune  vingt- 

3 uatre  grandes  plumes  ; que  fa  queue  eft  courte  & compoféc  de 
ouze  plumes  principales. 

Jonfton  dit,  d’apres  Strabon , que  ce  qu’Ariftotc  & Pline  rap- 
portent des  combats  des  Grues  avec  les  Pygmées  , eft  entière- 
ment fabuleux.  Les  Grues  ne  font  que  deux  reufs  d’une  couvée. 
On  en  a gardé  qui  ont  vécu  quarante  ans.  Il  eft  faux , dit  Jonf- 
ton , que  les  Grues  prennent  des  pierres  dansleur  bec  pourpaller 
le  MontTaurus,  qui  eft  plein  d’Aiglcs;  mais  elles  prennent  cette 
précaution  contre  le  vent,  ou  pour  fonder  la  terre  ou  l’eau  quand 
elles  font  lallcs.  Si  l’on  en  croit  les  Anciens , les  Grues  ont  leur 
Capitaine,  qu’elles  ehoifiiïenc  entre  les  plus  vieilles,  auffi-bien 
que  les  Flambans.  Belon  dit  que  les  Pluviers  ont  aulli  le  leur, 
que  l’on  nomme  YAppelleur  ; car  comme  ils  s’écartent  la  nuit, 
celui-ci  les  appelle  au  matin  , pour  voler  de  compagnie;  Si  au- 
tant de  bandes  qu’il  s’en  trouve,  chacune  a le  lien  particulier, 
u’ils  rcconnoiffcnt  fi  exactement  qu’un  Pluvier  d’une  bande  ne 
uit  point  l’Appclleur  qui  eft  le  chef  d’une  autre,  quoiefli’cllcs 
foient  mêlées  cnfcmble.  Or  quoiqu’il  ait  la  voix  plus  groffè  que 
les  autres,  il  eft  vraifcmblable  qu’il  n’cft  pas  dediverfe  cfpece  , 
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fie  différant  des  autres  ni  en  grandeur  ni  en  plumage;  de  forte 
qu’à  l’imitation  desGrucs,  c’cit  peut-être  par  l’âge  qu’ils  le  choi- 
fiffent , comme  ayant  le  plus  d’expérience. 

Ces  hiftoires  font  belles,  mais  peu  fondées. 

Les  Grues  font  hautes  comme  un  homme  quand  elles  lèvent 
la  tête  ; pofées  par  terre , elles  ont  beaucoup  de  peine  à s’élever: 
mais  quand  elles  font  à une  certaine  hauteur , elles  volent  avec 
aifance  &L  allez  rapidement.  Souvent  elles  font  à perte  de  vue  , 
formant  toujours  un  triangle  dans  leur  vol , Se  l’on  prétend  que 
la  bafe  du  triangle  quelles  font  en  volant  cft  poufféc  comme  un 
vaiffeau  l’eft  par  la  pouppc,  à la  faveur  des  vents.  Les  Grues 
paflcntdcux  lois  l’année,  au  printemps  du  couchant  au  levant. 
Se  en  automne  du  levant  au  couchant.  Autrefois  on  en  faifoit 
cas  dans  les  repas.  Se  Plutarque  nous  apprend  qu’on  leur  crevoit 
ou  coufoit  les  yeux  pour  les  engraiffer  : cependant  leur  chair  cft 
noire , dure  Se  fibreufe. 

La  Grue  fc  fait  entendre  de  fort  loin  par  fon  cri.  Selon  d’ha- 
biles Anatomiites,  dans  la  plupart  des  Oileaux  de  rivière  qui 
ont  une  voix  très  forte,  la  trachée- a rtere  réfonne  ; mais  c’eft  que 
la  glotte  cft  dans  eux  placée  au  bas  de  la  trachéc-artcre. 

C’eft  une  chofc  remarquable,  que  le  nom  de  cet  Oifeau  cft 
à-peu-près  le  même  en  différentes  Langues  ; en  Grec  c’eft 
rt'çavsç  ,•  en  Latin  Grus  ; en  Italien  Grù  ou  Grue  ; en  François 
Grue  ; en  Gallois  Garan  ; en  Anglo-Saxon  Cran  ou  Cran  ; en 
Anglois  Crâne  s en  Suédois  Trana  ; en  Allemand  Krane  ou 
Kranich  ; en  Flamand  Kran  ; en  Hébreu  Agour , félon  Bochart. 
Il  y a apparence  que  les  noms  Teutoniques  ont  été  faits  du  mot 
Grec.  La  Grue  s’appelle  en  Provençal  un  Para  ; le  petit  eit 
nommé  en  François  un  Gruau.  Les  Poètes  l’appellent  Y Oifeau 
de  Palamede  , parce  qu’on  dit  qu’il  apprit  des  Grues  à la  guerre 
de  Troye , les  quatre  lettres  Grecques  -JL  f x l’ordre  d’une  ar- 
mée rangée  en  bataille , Se  le  mot  du  Guet. 

i°.  La  Grue  des  Indes,  Grus  Indien,  RavSynopf.  Elle  cft 
plus  petite  que  la  précédente  ; de  la  même  couleur  cendrée;  elle 
,a  le  bec  plus  long.  La  principale  différence  cft  que  le  deffus  de 
la  têcc , depuis  le  bec  jufqu’au  fommet , eft  marqué  d’une  peau 
raboteufe,  rouge,  couverte  de  poils  clairfemés.  Nous  l’avons  vue 
dans  l’Oifellcrie  du  Roi  au  Parc  de  Saint-James.  C’cfl  , fi  je  ne 
me  trompe , le  Toquilcoyotl  de  François  Hernandez. 

30.  La  Grue  des  Baléares,  Grus  Balearica  Aldrovandi , 
Ray  Synopf.  Quelques-uns , & peut-être  avec  plus  de  raifon,  la 
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regardent  comme  une  forte  de  Paon  ; car  , de  l'aveu  même  d’Al- 
drovandus , elle  imite  Se  la  voix  6c  les  manières  du  Paon.  Elle 
rcffcmble  à la  Cigogne  par  la  ligure  du  corps , quoiqu'elle  ait  le 
bec  plus  court , non-feulement  que  la  Cigogne,  mais  auili  que  la 
Grue.  Elle  porte  une  crête  ronde  fur  la  tête  , compofée  de  foies 
cpaifîes , lemblables  à des  foies  de  Porc  , répandues  <jà  & là , de 
la  couleur  des  piquans  du  Hérilfon  commun,  Fille  a aux  deux 
mâchoires  une  tache  blanche , terminée  par  une  ligne  rouge  à la 
partie  fupéricure.  Les  petites  plumes  des  ailes  font  blanches , du- 
refte  tout  l’Oifcau  eft  noir.  Une  excroilfancc  rouge  comme  une 
manière  de  barbe  ou  de  fanon,  lui  pend  des  deux  côtes  fous  le 
bec.  Ses  jambes  font  longues.  Ces  Grues  fe  trouvent  dans  les 
Pays  voilins  du  Cap-Vert.  Nous  en  avons  vu  aulli  à la  Ména- 
gerie du  Roi.  Ce  11  XOifeau  Royal  des  Naturaliftes  François. 
y.  PL  20.  Fig.  i. 

Belon  femblc  confondre  la  Grue  des  Baléares  avec  une  cfpecc 
de  Héron  qui  habite  les  rochers  Se  les  collines  voilincs  des  riva- 
ges, Se  qu’il  nomme  Bihoreau  ou  Roupeau.  Ce  dernier  a le  bec 
noir-luilant , médiocrement  long  , Se  le  fommet  de  la  têce  orné 
de  trois  plumes  blanches, longues  Se  déliées  ,qui  font  un  fort  bel 
effet.  11  eft  allez  rare  dans  l'Orléanois  ; cependant  il  y a quelques 
années  qu’on  en  a tué  deux  près  d'Orléans  ; l’un  à Saint-Cyr , 6c 
l’autre  à Meung.  Celui-ci  fut  mangé  rôti  par  le  Chartcur , qui  en 
trouva  la  chair  noire,  fort  dure  & huilculc. 

4°.  Le  Jabiru  , Jabiru  Brafdienfium  Maregravii  , Belgis  Ne- 
gro,  Ray  Synopf.  Il  Imparte  le  Cigne  en  grandeur  ; il  a le  cou 
gros  & long  de  quatorze  doigts  ; le  bec  noir,  droit , recourbé  in- 
lenliblement  vers  l’extrcmité  fupéricure  , long  de  onze  doigts, 
large  de  deux  doigts  6c  demi  ; il  n’a  point  de  langue.  Srs  jambes 
ont  deux  pieds  de  longueur;  elles  font  noirâtres  , nues  au  dcrtiis 
des  genoux.  Tout  l’Ôifcau  eft  blanc  comme  un  Cygne;  il  ale 
cou  prefque  tout  nu  , dont  la  moitié  avec  la  tête  eft  couverte 
d’une  peau  noire.  Se  le  refte  eft  blanc.  J’ai  vu  plufieurs  fois  le  bec 
de  cet  Oifeau  dans  les  Cabinets  des  Curieux. 

y”.  Le  Jabiru  Guacu  , Jabiru  Guacu  Petiguaribus , NhanJu 
Apoa  Tupinambis  , Seurvogel  Belgis  , Ray  Synopf.  Il  a le  bec 
grand , long  de  fept  doigts  Se  demi  ; il  n’a  point  de  langue  ; il 
porte  fur  le  fommet  de  la  tête  une  mitre  offeufe  de  couleur  blan- 
che , mêlée  de  cendré.  Il  a la  têce  & la  moitié  du  cou , qui  eft 
long  de  dix  doigts,  nues,  couvertes  d’une  pcau-écailleufc-cen- 
drée,  II  eft  de  la  grandeur  d'une  Cigogne.  Sa  queue  eft  courte , 
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noire;  les  grandes  plumes  des  ailes  font  aufli  noires  ; du-refte  tout 
l’Oifcau  eu  blanc.  Des  plumes  un  peu  longues  lui  pendent  du 
cou  ; il  a les  jambes  longues. 

6°.  Le  C a R i a m A , Curiuma  Brafdienfibus  Marcgravi  i , Ray 
Synopf.  Il  cft  de  la  grandeur  du  Héron  ; il  porte  fur  la  tête,  à la 
naifl'ancc  du  bec  , une  crête  de  plumes,  noire,  mêlée  de  cen- 
dré ; il  a le  bec  court , d'un  jaune-obfcur  tirant  fur  le  brun;  l’iris 
des  yeux  de  couleur  d’or  ; les  jambes  longues  ; tout  le  corps  re- 
vêtu d’un  plumage  grisou  cendré,  onde  de  brun,  comme  dans 
les  Faucons  ; les  extrémités  des  ailes  fie  la  queue  brunes , ondées 
de  jaune-obfcur  Se  de  gris;  la  queue  rabattue;  le  cri  du  Coq- 
d’Inde.  Il  approche  de  la  Grue  des  Baléares. 

7°.  L'Anhima  , Anhima  Braf<lienfium  Maregravii , Ray  Sy- 
nopl.  Il  cft  plus  grand  qu’un  Cygne , du  genre  des  Oifeaux  de 
Proie  ; il  a le  bec  noir  , un  peu  crochu  ; l’iris  des  yeux  dorée  ; il 
porte  fur  la  tête , près  de  la  naiftance  du  bec , une  corne  redref- 
léc , recourbée  en  devant , longue  de  deux  doigts , ronde  , blan- 
châtre. Il  a des  ailes  très-amples , fie  l’on  voit  à la  partie  anté- 
rieure de  chaque  aile  deux  cornes  droites  , triangulaires  , qui 
maillent  de  l’os  même  ; le  fomrnet  de  la  tête  bariolé  de  plumes 
blanches  fie  noires  ; la  gorge  fie  la  partie  fupérieurc  du  cou  noirâ- 
tres ; la  moitié  inférieure  du  cou  lk  la  poitrine , bigarrées  de  plu- 
mes blanches,  noires  S e cendrées  ; le  bas  du  ventre  blanc  ; le 
dos  & les  côtés,  avec  la  queue  fie  les  ailes , noirs , à l’exception  de 
l’extrémité  des  bords. 

8°.  La  Demoiselle  ou  Grue  deNumidie  cft  de  lagrofleur 
de  la  Grue  ordinaire.  Elle  a tout  le  corps  ccndré-bleuâtrc  ; fa  tête 
fie  fa  gorge  tirent  fur  le  cendré-noir;  le  bas  du  cou  cft  garni  de 

J 'lûmes  noires,  longues  fie  étroites  comme  celles  du  Héron;  elles 
ui  retombent  lur  la  poitrine;  au  coin  des  yeux  il  a une  touffe  de 
plumes  blanches  très  fines  8c  très  étroites,  pendantes,  qui  fe  por- 
tent en  devant , fie  flottent  au  gré  du  vent.  Scs  yeux  font  d’un 
rouge-vif.  Cet  Oifeau  paroît  daufer  en  marchant.  V.  PI.  io- 
Fig.  i. 
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Article  Second. 

Des  O if  aux  aquatiques  à pieds fendus , qui  dévorent  les 
Poiffàns , les  Grenouilles  & les  Serpents. 

i°.  La  Cigogne  blanche  , Ciconia  alla  , ni'Aarooc  ( Pt-lar- 
gos ) Grjtcis  , Ray  Svnopf.  Ardea  a! bu  , remi gibus  ni  gris  , Linn. 
On  la  voit  quelquefois , mais  rarement , fur  nos  Cotes  ; elle  ne 
faitpoint  fon  nid  chez  nous.  M.  Tancredc  Robinfon  allure  avoir 
vu  louvcnt  des  Cigognes  perchées  fur  les  Egides  des  Cathédra- 
les. Elle  cft  plus  grande  que  le  Héron  gris , mais  fon  cou  cil  plus 
court  Se  plus  gros.  Elle  a la  tête  , le  cou  , la  partie  antérieufe  du 
corps  & le  ventre  blancs;  le  croupion  Se  les  parties  inférieures 
des  plumes  de  Paîlc  noirs;  ce  qui  fait  que  cjuand  les  ailes  fous 
lefquellcs  eil  cachée  une  queue  blanche  très  courte , font  pliées , 
la  partie  inférieure  du  dos  paroît  noire  ; le  bec  fie  les  pieds  rou- 
ges comme  du  vermillon; les  ongles  larges,  femblablcs  à ceux 
de  l’homme.  Elle  fait  fou  vent  craquer  fon  bec  , en  appliquant  les 
deux  mâchoires  l’une  contre  l’autre.  Elle  mange  volontiers  des 
Grenouilles  fie  des  Limaçons  tcrrellrcs.  On  dit  aullî quelle  dé- 
vore les  Serpents. 

Selon  M.  Linnæus  , elle  habite  en  Gothic , fie  principalement 
en  Scanie;  elle  fait  fon  nid  fur  les  toits  des  maifons,fur  les  tours, 
fie  lur  les  arbres  élevés  dont  on  a coupé  la  cime  ; elle  mange  des 
Grenouilles  , des  Serpents,  mais  non  pas  des  Crapauds.  Elle  a la 
tète , le  cou , le  ventre  fie  la  tjucuc  blancs  ; les  grandes  plumes  des 
ailes  noires  ; le  bec  fie  les  pieds  rouges.  Son  corps  paroît  blanc 
en  grande  partie. 

C’cft  VH  ibis  blanc  d’Hérodote.  Cette  Cigogne  cil  la  feule  qui 
fc  trouve  dans  ce  Pays-ci  ; mais  elle  ne  fait  que  palier  au  prin- 
temps Se  en  automne.  Quelquefois  on  en  voit  qui  relient  dans  la 
Sologne  en  été  ; mais  elles  n’y  font  jamais  leur  nid.  J’avois  déjà  , 
dit  M.  de  Réaumur  au  fujet  de  celle  que  je  lui  ai  envoyée  , la 
Cigogne  brune  fie  la  Cigogne  blanche  à pattes  noires  fie  bec  noir  : 
mais  cçttc  belle  Cigogne  à pattes  fie  bcc  rouges  me  manquoir. 

C’eft 
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C'cft  un  Oifcau  qui  figure  à prélent  très  bien  dans  mes  Cabi- 
nets , 6c  qui  y méritoit  bien  une  place. 

On  s’elt  faufïcmcnt  imaginé  que.les  Cigognes  n’aimoient  que 
les  Etats  Républicains.  Bclon  ait  qu’aux  approches  de  l’hiver 
elles  fe  retirent  en  Egypte  6c  en  Ethiopie,  6c  qu’il  y en  a vu 
beaucoup  dans  les  mois  de  Septembre  6c  d’Oclobre.  Du  temps 
de  Pline  on  afluroit  que  la  Cigogne  n’avoit  point  de  langue  : 
mais  elle  en  a une  , qui  eft  à la  vérité  très  courte  Si  un  peu  rouge. 
Elle  pond  pour  l’ordinaitc  quatre  oeufs  gros  comme  ceux  de 
i’Oic , 6c  les  couve  durant  trente  jours  ; elle  s’apprivoife  ail é- 
ment , 6c  n’abandonne  point  la  maifon  de  fon  Maître;  dans  un 
jardin  elle  fait  merveille  , en  le  nettoyant  de  toutes  fortes  d’In- 
fecles.  En  Hollande  6c  dans  les  Pays-Bas  les  Cigognes  fe  promc 
nent  hardiment  dans  les  rues , comme  lî  clics  favoient  qu’il  n’cll 
Pas  permis  de  leur-  faire  aucun  mal.  On  les  regarde  comme  le 
bonheur  d’une  maifon  ; 6c  pour  leur  donner  plus  de  facilité  à 
bâtir  leur  nid  fur  les  cheminées , on  y met  une  roue  de  carofle 
ou  de  charrette.  Audi  arrivc-t-il  quelquefois  qu’il  tombe  du  haut 
de  la  cheminée  une  Couleuvre  ou  un  autre  Serpent  que  l’Gileau 
appo/toit  à les  petits.  Si  quelque  Etranger  s’avifoit  d’en  tuer,  il 
courroir  rilquc  detre  lapidé  par  la  populace.  Pline  dit  aulii 
qu’en  Thelfalic  c’etoit  un  crime  digne  de  mort  de  tuer  une  Ci- 
gogne, 6c  qu’on  portoit  contre  le  meurtrier  la  même  peine  que 
contre  un  homicide.  On  ne  remarque  point  que  les  jeunes  Cigo- 
gnes nourrirent  6c  portent  lur  leur  dos  leurs  parens  devenus 
vieux  , quoique  ccctc  opinion  ait  été  fort  accréditée.  La  Cigogne 
a la  chair  dure  6c  fibreufe  : cependant  il  y a des  ChafTcurs  qui  en 
font  cas.  Cet  Oifcau  a un  refiort  admirable  dans  le  jarret. 

Le  mot  de  Cigogne  ou  Cicogne  , dite  en  Italien  Cigogna  ou 
Cicogna  ; en  Allemand  Storck  ; en  Anglois  Stork  ; en  Suédois 
Srorck  ; jadis  en  François  Cigongne  ou  Cigoigne  , Cicongne  ou 
Cicoigne  , vient  du  Larin  Ciconia.  Le  petit  de  la  Cigogne  (e 
nomme  Cigogneau  ou  Cicogneau  quelquefois  Sigognat  ou  Ci- 
cogna t ; Cigoigneau  ou  Cicoigneau  , Si  même  Cigoneau  ou  Ci * 
concau  , félon  Corgravc. 

i°.  La  Cigogne  noike  , Ciconia  nigra  , Ray  Synopf.  Ardea 
fufca  , peclore  ù cauda  nigra  , roflro  & pedibas  fub-viridibus  , 
Rudb.  Ardea  nigra,  peclore  abdomineque  albo , Linn.  Elle  clt 
égale  à la  précédente;  elle  a le  cou  , la  tête , le  dos  Si  les  ailes 
d’un  noir  luifanr,  avec  quelque  mélange  de  vert,  d’une  cou- 
leur fcmblab  c à celle  qui  fe  voir  dans  le  Cormoran;  le  ventre, 
la  poitrine  êc  les  cotés  blancs  ; le  bec  vert,  comme  aulii  les 
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jambes , qui  font  nues  aux  genoux.  Mais  Jean  Faber , dans  fes 
Notes  fur  les  Animaux  de  la  Nouvelle  Efpagnc , dit  que  cet  Oi- 
feau  a le  tour  des  yeux , tout  le  bec  , les  jambes  Ce  les  pieds  d’une 
couleur  rouge  très  agréable  qui  reflémblc  au  minium  des  An- 
ciens , ou  à notre  cinabre  ; en  quoi  fa  Cigogne  noire  cft  diffe- 
rente de  celle  que  nous  avons  vue  éc  décrite  à Francfort.  Peut- 
être  que  la  nôtre  étoit  encore  jeune.  Elle  fait  craquer  fon  bec 
comme  la  précédente. 

M.  Linnarus dit  qu’elle  habite,  mais  rarement,  en  Suède  dans 
le  Smolnnd  ou  la  (rorhic  méridionale.  Selon  lui , elle  cft  de  la 
grandeur  des  Oifeaux  du  même  genre  ; elle  a le  deflus  du  corps 
noir , éc  le  dcftbus  blanc  ; la  tète , le  cou  jufqu’au  flernum  , le 
dos  , les  ailes  ÔC  la  queue  noirs  ; la  poitrine  & Je  ventre  blancs  ; 
les  cuilfcs  à demi-nues  éc  vertes  , ainli  que  le  bec. 

Selon  M.  Klein  , la  Cigogne  noire  habite  en  Pologne  , en 
.Lithuanie  & en  Prufle,  dans  les  lieux  retirés  , marécageux  , Se 
elle  fait  Ion  nid  dans  les  forêts  reculées;  elle  cft  plus  petite  que 
U Cigogne  blanche  ; elle  a le  bec  & les  pieds  fanguins,  que 
Willughby  dit  mal-à-propos  être  verts  comme  le  bec.  J’en  ai 
nourri  une  pendant  quelques  années  dans  mon  jardin  , ajoute 
notre  Auteur.  La  Figure  d’EIéazar  Albinus  ne  repréfente  point 
cet  Oifcau  avec  fes  couleurs  naturelles. 

Belon  dit  auffi  qu’il  y a des  Cigognes  noires  fort  communes 
en  Lorraine  , lcfquclles  ont  le  bec  & les  jambes  rouges , le 

co ij s noir , à l’exception  du  ventre  qui  cft  blanc.  * m 

La  Cigogne  noire  cft  extrêmement  rare  dans  ce  Pays-ci.  M. 
Carraud  pcrc  , l’un  des  plus  habiles  Chaflcurs  de  la  Province,  en 
a tué  une  du  côté  de  Bcllcgardc , dans  la  forêt  d’Orléans.  Cette 
Cigogne  cft  reftée  pendant  pluficurs  années  attachée  à la  porte 
de  feu  M.  de  Brouvillc,  rue  de  la  Levrette.  Tout  Orléans  l’a  vue 
avec  furprife;  car  on  ne  fe  l'ouvcnoit  pas  d’y  avoir  jamais  rien  vu 
de  fcmbtablc. 

Si  l’on  en  croit  Pierre  Gyllius , les  Cigognes  font  des  Oifeaux 
de  paflage , mais  non  pas  toutes  ; du-moins  cela  cft  douteux. 
Plulïcurs  ont  été  tirées  à fec  comme  mortes  par  les  Pêcheurs  ; 
clics  étoient  jointes  cnfemblc  , ayant  le  bec  fourré  dans  l’anus 
les  unes  des  autres  ; & après  avoir  été  réchauffées  dans  les 
bains , elles  revinrent  à elles.  C’cft  Campofulgofus  qui  affirme 
que  ceci  cft  arrivé  en  Lorraine  l’an  1467. 

j°.  La  Cigogne  d’Amérique  , Ciconia  Ameriama,  Maguari 
Braftlienfibus  Marcgravii , Ray  Synopf.  Elle  rcfTcmblc  à la  Ci- 
gogne par  la  figure  Sc  par  la  grandeur  , en  partie  auffi  par  la 
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couleur  ; clic  .1  les  pieds  rouges  de  même  que  norre  Cigogne; 
la  queue  pareillement  courte  &C  blanche  ; la  tête,  le  cou  6C  tout 
le  corps  revêtus  de  plumes  très  blanches  ; les  ailes  couvertes  à 
leur  naiflance  de  plumes  blanches,  mais  noires  près  du  dos  ; de 
forte  que  le  vert  reluit  à travers  la  noirceur  ; le  bec  depuis  fa 
naiflance  jufqu’au  milieu , eft  d’un  vert-jaunâtre  ; du-refte  d'un 
bleu-cendré,  bile  fait  craquer  ion  bec  comme  notre  Cigogne 
blanche. 

4".  L’Ibis  d'Egypte  , Ibis  nigra  Bcllonii , Ray  Synopf.  Il  a 
le  corps  d’un  Courlis  de  mer,  ou  un  peu  plus  petit;  la  tête  du 
Cormoran  ; le  bec  plus  gros  que  le  pouce  a fa  naiflance , mais 
pointu  par  le  bouc , un  peu  courbé  £c  voûté  , tout  rouge,  comme 
aulli  les  jambes , qui  font  longues  ficfemblables  à celles  du  Bu- 
tor ; le  cou  auiii  oblong  comme  un  Héron. 

Cet  Oifcau  eft  très  utile  aux  Egyptiens  pour  détruire  les  Ser- 
pents , les  Sauterelles  St  les  Chenilles,  dont  cette  région  cfl  par- 
ticuliérement infeflée. 

L’Ibis  eft  une  cfpecc  de  Cigogne  noire  , q^i  pafle  pour  avoir 
appris  aux  hommes  l'ufage  des  lavements,  parce  que  quand  il  fc 
lent  trop  conftipé,  il  fc  feringue  de  l’eau  du  Nil  dans  l’anus  avec 
fon  bec.  C’cft  apparemment  pour  cette  raifon  que  la  célèbre 
Ecole  de  Médecine  de  Paris  a adopté  cet  Oifcau  dans  fes  armes. 

Le  Héron , le  Pélican  & la  Cigogne , dit  M.  de  la  Chambre 
dans  fon  Difcours  de  l’Amitié  & Je  la  Haine  qui  fe  trouvent 
entre  les  Animaux , ont  cela  de  commun , qu’ils  aiment  leurs 
petits  jufqu’à  ce  point  là , que  s’ils  n’ont  rien  pour  les  nourrir , 
ils  rejettent  de  leur  cftomac  les  aliments  qu’ils  ont  avalés , pour 
les  fuftenter.  11  s’eft  même  trouvé  des  Cigognes  qui  fc  font  lan- 
cées dans  les  flammes  , ne  pouvant  fauver  leurs  petits  qui  fc  brû- 
loicnt.  Mais  l'amour  du  Vautour  envers  les  liens  cfl;  encore  plus 
admirable,  s’il  cfl  vrai  qu’il  demeure  quatre  mois  à terre  pour 
les  garder  , n’ayant  point  d’autre  foin  que  de  les  nourrir  : Sc  que 
fl  les  vivres  viennent  à leur  manquer,  il  fc  pique  la  cuiflè,  atin 
de  leur  faire  boire  le  fang  qui  en  fort  ; ce  que  les  Peintres  ont  at- 
tribué au  Pélican. 

Il  feroitàfouhaiter  que  nous  fuflions  à portée  de  pouvoir  véri- 
fier ces  fortes  d’obfervations. 
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Article  Troisième. 

• J. 

Du  genre  des  Hérons. 

L e s H irons  mangent  du  Poifïon  ; d’où  vient  qu’ils  font  mu- 
nis de  becs  longs , forts  & pointus  , pour  frapper  les  Poifl'ons  ; 
qu’ils  ont  les  jambes  fort  longues  , pour  entrer  plus  avant  dans 
l’eau  ; les  doigts  très  longs  , fur- tout  celui  de  derrière,  pour  pou- 
voir Ce  tenir  plus  fermes  dans  les  rivières;  les  ongles  forts  fie 
crochus,  dont  celui  du  milieu  eft  dentelé  au  côté  intérieur,  pour 
retenir  avec  plus  dq  fermeté  les  Anguilles  8e  les  autres  corps  glif- 
fants.  Mais  la  marque  la  plus  certaine  des  Hérons , par  laquelle 
ils  fe  diftinguent  de  tous  les  autres  Oilcaux  , c’eft  finteftin  ca- 
cum  , qui  eft  unifie  dans  eux  comme  dans  les  Quadrupèdes  ; au 
lieu  que  la  plupart  des  autres  Oifeaux  l’ont  double. 

i°.  Le  grand  Héron  cendré,  Ardea  cinerea  major  , E’ois- 
d/oc  ( Erôdios  ),  Ray  Synopf.  Ardea  criflâ  dépende n te , Li nn . Il  à le 
fommet  de  la  tête  blanc  ; une  longue  crête  noire  qui  lui  pend  au 
derrière  de  la  tête;  la  gorge  blanche,  très  joliment  piquetée  de 
taches  noires  ; la  couleur  de  tout  le  corps  variée  de  cendré,  de 
blanc,  de  noir,  de  jaunâtre;  entre  ces  couleurs  , c’eft  la  cen- 
drée qui  domine.  Il  perche  fur  les  arbres  , & il  y fait  fon  nid.  Il  a 
le  bec  d’un  vert-jaunâtre  ; les  jambes  Sc  les  pieds  verts.  Il  fe  rc- 
pofe  ayant  la  tête  ramenée  entre  les  épaules,  & le  cou  tort.  11 
fe  nourrit  principalement  de  Poifl'ons  ÔC  de  Grenouilles,  fans 
néanmoins  rebuter  les  herbes  ; car  en  ayant  diflequé  un  , nous 
lui  avons  trouvé  dans  l’eftomac  de  la  lentille  de  marais. 

Quant  à la  rroificme  cfpcce.dc  Héron  cendré  d'Aldrovandus, 
comme  elle  n’a  aucune  marque  caractériftique , par  laquelle  on 
puifîe  la  diftinguer  furcment  du  grand  Héron  cendré,  on  n’a 
qu’â  confulter  fa  deferiprion  entière  dans  cet  Auteur , ou  dans 
l'Ornithologie  de  M.  Willughby. 

M.  Linnæus  dit  qu’il  habite  en  Suède  le  long  des  rivages  des 
eaux  , & qu’il  fait  fon  nid  fur  les  arbres.  Enfuite  il  le  décrit  de 
cette  forte:  Il  a le  bec  applari , pointu  ; la  mâchoire  fupérieurc- 
no?h; , l’inférieure  incarnate  ; une  petite  crête  noire  pendante  ; 
une  tache  blanchâtre  des  deux  cotés  entre  les  yeux  8t  le  bec;  la 
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gorge  blanche  ; le  deflus  du  cou  & le  dos  d’un  bleu-grisâtre  ; le 
dcllous  du  cou  blanchâtre  , piqueté  de  taches  noires  longitudi- 
nales ; la  poitrine  8c  le  ventre  blanchâtres  ; les  cuilfes  jaunâ- 
tres ; vingt-quatre  grandes  plumes  noires  à ehaque  aile  ; la  queue 
grisâtre,  compoféc  de  douze  grandes  plumes  ; les  cuiflcs  à demi- 
nues,  d'un  cendre-incarnat;  les  pieds  noirâtres  ; l’ongle  du  doigt 
du  milieu  dentelé  en  dehors  ; le  doigt  le  plus  extérieur  attaché 
au  doigt  du  milieu. 

Selon  Willughby , le  Héron  pefe  quatre  livres  ; il  eft  long  de 
trente-huit  doigts  Se  demi;  il  a une  crête  noire,  haute  de  quatre 
doigts  8c  demi  ; environ  vingt-neuf  plumes  à chaque  aile  ; la 
queue  longue  de  fept  doigts,  compoféc  de  douze  pennes  ; le  cou 
compofé  de  dix-huit  vertébrés , 8c  les  œufs  d'un  bfeu-vert-pâle. 

Quelques-uns  difent  qu’il  fait  fon  nid  de  bois  fec  à-peu-près- 
dans  le  goût  de  celui  de  la  Pic , fur  le  fommet  des  plus  hauts  ar- 
bres; qu'il  ne  pond  à la  fois  que  deux  gros  œufs  d'un  blanc-ver- 
dâtre , & quaÉiunalc  couve  alternativement  avec  la  femelle. 
Bclon  ditaulli^^fccs  Hérons  nichent  fur  les  arbres  les  plus  hauts 
a fiez  près  des  rmeres,  tant  en  Angleterre  qu’en  France,  parce 
qu’ils  nourriflènt  leurs  petits  de  Poiflons ; 8c  comme  pluficurs  de 
ces  Poiflons  leur  échappent  8t  tombent  par  terre  , on  s'imagine 
qu’ils  font  tombés  du  Ciel  avec  la  pluie.  Il  ajoute  que  François  I , 
Roi  de  France , en  avoir  de  fi  apprivoifés  , qu’ils  alloicnt  cher- 
cher leur  nourriture , 8c  puis  revenoient  dans  leur  héronnicrc.  Le 
H éron  a les  bords  du  bec  dentelés  en  forme  de  feie,  pour  mieux 
retenir  les  Poiflons.  Il  eft  en  butte  à tous  les  Oileaux  de  Proie. 
Richelct  dit  que  le  Héron  eft  fort  bon  à manger.  Je  connois  des 
gens  d’aflezbon  gojjit  qui  trouvent  cctOifeau  paflablemcnt  bon, 
quand  il  eft  rôti,  Sc  préalablement  écorché.  Nos  Solognots  aflu- 
rent , d’après  leur  expérience,  que  le  Héron  commun  a fept  fiels 
ou  amers  répandus  fur  le  corps,  qu’il  faut  ôter  avant  de  le  faire 
cuire , parcç  qu’autrement  fa  chair  feroit  trop  amere  ; 8c  que  fon 
foie,  comme  celui  du  Loup , a autant  de  lobes  ou  de  feuillets 
que  l’Oifeau  a d’années.  Ils  ajoutent  que  l’cfpece  de  Héron  qu’on 
nomme  Butor  n’a  que  cinq  fiels  , qu’il  faut  pareillement  ôter 

fiour  le  manger.  La  chair  des  Hérons  eft  fort  huileufe  , & fcnc 
e Poiffon  ; auflî  en  détruifent-ils  confidérablcment.  Il  y a quel- 
ques années  qu’un  ChalTeur  ayant  tiré  fur  un  Héron  perché  au 
haut  d’un  arbre  le  long  de  la  Loire,  celui-ci  laifla  tomber  une 
Aloic  toute  fraîche , que  le  Chafïcur  trouva  excellente. 

Si  l’on  en  croit  M.  Colonne,  que  nous  avons  déjà  cité  plu- 
ficurs fois,  l’Oifcau  Ardée  ( ou  le  Héron  ) eft  ainfi  appcllé , à caufc 
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que  quand  il  eft  attaqué  par  un  Oifcau  de  Proie , non-fcule- 
incnt  il  fc  détend  avec  beaucoup  d’ardeur  & de  vivacité,  parce 
qu’il  a beaucoup  de  courage;  mais  quand  il  ne  peut  plus  le  dé- 
fendre , 8c  que  les  forces  lui  manquent , alors  il  préfente  le  der- 
rière â fon  ennemi , fie  lance  fur  lui  fes  excréments , qui  font 
très  gluants  8c  li  chauds  qu’en  peu  de  temps  ils  brûlent  8c  con- 
fument  les  plumes  de  fon  adverfaire  , comme  fi  elles  avoient 
paffé  par  le  feu. 

Il  cfl  dit  dans  la  Nouvelle  Maifon  Rufliquc  de  Ligcr,  que  les 
Hérons  fouffrent  beaucoup  , tant  males  que  femelles  , a taire 
leurs  petits , 8c  pour  les  mettre  au  monde  : mais  outre  que  l’ex- 
prellion  cil  lingulierc  , le  fait  n’eft  rien  moins  que  certain.  J’cn 
dis  autant  de  l’aflèrtion  de  ceux  qui  prétendent  que  le  Héron 
gris,  tant  qu’il  cft  occupé  à élever  les  petits,  ne  le  repofe  jamais 
à terre  , fie  que  quand  il  les  a élevés  il  ne  quitte  plus  la  terre. 

Le  Héron  grisou  ccndjré,  dit  en  Italien  Airque  ou  Aghïrone  ; 
en  Allemand  Reikcl  ou  Heergans  ; en  Anglois^Bh >mmon  Héron 
ou  Crejled  Héron  , c’efl-à-dirc  , Héron  comn.m Ru  Héron  crête  ; 
en  Suédois  Haeger  ; s’appelle  en  Provence  un  Gabion  ; en  Sa- 
voie Heyron  ; en  Périgord  Pêche-Berpard  ; en  Sologne  Aigron  , 
fie  par  corruption  Aiglon  ; ce  qui  répond  au  mot  Italien.  Or 
félon  Ménage , Héron  vient  d’Erodius.  Le  petit  du  Héron  le 
nomme  Héronneau.  Hércnniere  cil  le  nid  ou  l’aire  du  Héton. 
Corgravc  écrit  IJairon  , Haironneau  fie  Haironniere. 

i°.  Le  Pi'TiT  HfivoN  cendré  , Ardea  cinerea  minor , Ger- 
mants Nyclicorax  , Ray  Synopf.  Il  cil  beaucoup  plus  petit  que  le 
précédent  ; il  a le  cou  plus  court  ; le  dos  8c  le  (ommet  de  la  tète 
« noirs  ; le  cou  cendré  ; la  gorge  fie  le  ventre  jaunâtres  ; le  bec 

noir;  une  ligne  blanche  qui  s’étend  depuis  le  bec  jufqu’aux 
yeux  ; trois  plumes  comme  des  foies,  longues  de  cinq  doigts, 
qui  lui  pendent  au  derrière  de  la  tête  ; les  aîles  8c  la  queue  cen- 
drées ; les  pieds  d’un  jaune- verdâtre.  On  l’appelle  Bihoreau, 
Roupeau  fie  Corbeau  de  nuit  , parce  que  de  nuit  il  cric  d’une 
voix  difeordante  , 6c  comme  s’il  vouioit  vomir.  K.  PL  n. 
Fig.  t. 

M.  Linnarus  n’en  fait  aucune  mention, parce  qu’apparemment 
il  ne  fe  trouve  point  en  Suède.  On  leconnoîc  dans  la  Sologne  : 
mais  il  y cil  beaucoup  plus  rare  que  le  grand  Héron  gris. 

j°.  Le  grand  Héron  blanc,  Ardea  alba  major , Ray  Sy- 
nopf. Ardea  alba  iota  , capite  l*vi  , Linn.  U diffère  du  grand 
Héron  cendré  , i°.  par  la  couleur  de  tbut  le  corps  , qui  cil  blan- 
che comme  neige  ; z°.  par  la  grandeur  , en  quoi  il  ccdc  au  pre- 
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jnier  ; 30.  par  la  queue  un  peu  moins  longue  que  celle  du  grand 
Héron  cendré  ; 40.  en  ce  qu’il  11’a  point  de  crête.  M.  Johnfon  l’a 
obfervé  en  Angleterre. 

Selon  Al.  Linnæus  , il  habite  en  Scanic  ; il  eft  tout  blanc 
comme  neige  ; il  n’a  point  de  crête , Se  il  a le  bec  jaune.  Wil- 
lugby  dit  qu'il  pcfc  quarante  onces  ; qu’il  a quarante  doigts  de 
longueur.  Se  le  vol  de  foixante-deux  doigts  Se  demi;  la  queue 
longue  de  fix  doigts  Se  demi  ; environ  vingt-fepr  plumes  à chaque 
aîle , Se  douze  à la  queue , qui  cft  longue  de  fix  doigts  Se  demi. 
Les  Orléanois  ne  connoillent  point  cette  cfpecc  de  Héron.  Les 
Vénitiens  la  nomment  Gai\a , Se  les  François  Aigrette.  Ceux-ci 
l'ont  ainfi  appelléc , dit  Bclon  , à caufe  de  l’aigreur  de  fa  voix  , 
qui  cft  beaucoup  plus  puillantc  que  celle  du  Héron  commun.  Les 
Italiens  la  nomment  Agroti.  Nous  donnons  à favoir , ajoute  Mé- 
nage, s’ils  l'ont  prife  de  nous,  ou  fi  nous  l’avons  prife d’eux.  Ces 
deux  étymologies  de  Bclon  font  indubitables  : Se  cependant  le 
Père  Labbe  dérive  Aigrette  à' Ardea  ; Ardea  , Aire , Airon  ; puis 
Airctrepu  Aigrette,  à'Ardeola  : ce  font fes termes.  Jules-Céfar 
Scaligcr  a écrit  Egrette.  Selon  M.  Huet,  Evêque  d’Avranches, 
Aigrette  s’eft  dit  par  corruption  pour  Aiglette.  Cette  dernière 
étymologie  n’cft  pas  naturelle  ; il  faut  s’en  tenir  à celle  de  Bclon. 

4°.  Le  petit  Héron  blanc  , Arc/ea  alba  minor  , feu  Gar- 
\etta  Gefncri  & Aldrovandi , Ray  Synopf.  Il  diffère  du  précé- 
dent , en  ce  qu’il  cft  beaucoup  plus  petit , Se  qu’il  a une  crête 
que  l’autre  n’a  point  ; c’cft  une  efpccc  d’aigrette. 

M.  Linnæus  n’en  dit  rien  , non  plus  que  Al.  Klein. 

y°.  Autre  petit  Héron  blanc,  Ardea  alba  minor,  ténia 
Aldrovandi , Ray  Synopf.  Il  eft  plus  petit  que  Icprécédcnt , mais 
plus  charnu  ; il  a le  fommer  de  la  tête  Si  le  dcllus  du  cou  fafFra- 
nés , la  poitrine  de  même , mais  d’une  couleur  plus  claire  ; le  cou 
plus  court  que  les  autres  Hérons.  . 

6°.  Le  Héron  a pieds  rouges  ou  Crabier  roux  , Ardea 
Hxmatopus  , feu  C irris  Virgilii  Scaligero  Aldrovandi  , Ray  Sy- 
nopf. Ceft  presque  le  plus  petit  des  Hérons  ; il  a le  cou  fort 
court  ; prcfquc  tout  le  corps  d’une  couleur  faffranéc  tirant  fur  le 
châtain,  plus  foncée  en  deffous  , plus  claire  en  deifus  Se  fur  les 
ailes;  la  queue  fi  petite  qd’il  fcmblc  n’en  point  avoir;  le  bec 
proche  de  la  tête  d’un  bleu-vert  , noir  au  bout  ; les  jambes  Se 
les  pieds  d’un  rouge-foncé. 

Nous  ne  connoilfons  pas  plus  ce  Héron  que  les  deux  précé- 
dents, Se  les  crois  fuivants. 

70.  Le  Sguacco  ou  Crabier  jaune,  Ardea  qttam  Sguacco 
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vocant  in  vallibus  diclis  Mulalbergi  Aldrovando  , Ray  Synopf.  Il 
a la  tête  huppée  ; le  bcc  court,  maisrobullc;  une  grandeur  pa- 
reille à celle  des  précédents  ; la  couleur  d’un  jaune-tanné  ; toute 
la  tête  fie  le  cou  variés  de  jaune  , de  blanc  fie  de  noir  ; le  delfous 
du  ventre  blanchâtre , de  même  que  la  queue  fie  la  meilleure 
partie  des  aîles.  A la  Caroline  on  en  trouve  un  tout  bleu,  aigretté; 
fie  aux  Antilles  un  vert  fie  un  vert  piqueté.  P'.  PI.  1 1 . Fig.  z. 

8°.  La  Squaïotte  ou  le  Crabier,  Ardea  vulgb  Squatotta 
dicta  Mulalbergi  Aldrovando , Ray  Synopf.  Elle  a le  bec  jaune, 
noirâtre  au  bout  ; la  queue  courte , fie  les  pieds  verts;  une  huppe 
fur  la  tête  , compofée  de  trente  plumes,  dont  celles  du  milieu 
font  blanches , & celles  des  extrémités  noires.  Elle  a aulli  fur  le 
dos  de  ces  fortes  de  plumes  élégantes,  de  couleur  rougeâtre  , à 
racines  blanches;  c’elt  une  cfpcce  d’aigrette.  Cet  Oifoau  le  nourrit 
d'Ecrcvilïes. 

9°.  Autre  tetit  Héron  a bec  en  faucille,  Ardea  minor 
ali  a ro/tro  arcuato  Aldrovandi  , Ray  Synopf  II  a le  cou  blanchâ- 
tre, ainli  que  la  poitrine,  laquelle  eft  parfumée  de  taches*noircs 
qui  descendent  en  bas  comme  dans  le  Héron  commun.  Tout  le 
relie  de  lOifeau  eft  d’une  couleur  grife-cendréc,  plus  claire  en 
dellbus  , plus  foncée  en  deffus. 

to°.  Le  Butor  , Ardea  flellaris  , Ray  Synopf.  Ardea  flellaris 
minor  , (ive  Ocnus , Aldrov.  Ardea  ventes  nigro  ,peclore  pallido, 
macults  longitudinalibus  nigricantibus  , Linn.  Il  a tout  le  corps 
bigarré  de  roux  fie  de  noir,  ou  plutôt  roux-bariolé  de  mouche- 
tures 8c  de  raies  noires  ; les  pieds  verts  ; le  bec  gros  à fa  bafe , 
aminci  peu  à peu’ en  pointe  aiguë.  Les  Anglois  leptentrionaux 
le  nomment  the  Mire-Drum  , à caftfc  de  Ion  mugillemcnt , qui 
peut  s’entendre  de  loin.  Ariftote  l’appelle  oWt  ( Ocnos),  c’cll- 
a-dirc , le  Parejfeux  , fie  cela  à jufte  titre  par  rapport  à fa  parelfe 
fie  à fon  vol  lent.  Il  fc  tient  caché  dans  les  joncs  fie  les  rofcaux. 
Cet  Oileau  fe  di flingue  fuffifamment  de  tous  les  autres  Oifcaux 
qui  nous  font  connus  , par  fon  cri  qui  rcffemblc  au  mugilTcmcnt 
d’un  Taureau.  Il  eft  de  la  grandeur  du  Héron  gris  ordinaire. 

Selon  M.  Linnarus , il  habite  en  Suède  le  long  des  eaux  ; il  a 
le  bcc  long,  convexe,  d’un  noir-palle  ; les  narines oblongucs  , 
recouvertes  d’une  valvule  du  coté  lupérieur,  d’où  part  un  canal 
qui  va  rendre  au  bout  du  bec  ; la  langue  étroite , pointue , trian- 
gulaire; les  cuifîcs  à demi-nues,  d’un  vert-clair;  les  ongles  légè- 
rement voûtés,  dont  celui  de  derrière  cil  plus  long  que  les  au- 
tres ; vingt-deux  grandes  plumes  à chaque  aîle  ; douze  pennes 
moufles  à la  queue;  le  dclTus  du  corps  d’une  couleur  roulîe- 
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teftacée  avec  des  taches  oblongues  tranfverfalcs , 8c  le  defl'ous 
de  couleur  plus  claire,  avec  des  taches  longitudinales  ; la  cou- 
leur de  la  tète  préfentéc  à la  lumière,  noire  depuis  le  bec  jus- 
qu'au cou. 

Willughby  dit  que  le  Butor  a vingt-neuf  doigts  de  longueur 
depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au  bout  de  la  queue  ; qu’il  ne  meugle 
que  quand  il  cft  en  amour  ; qu’il  fait  fon  nid  à terre , 8c  qu’il 
pond  à la  fois  cinq  œufs  allez  ronds,  blancs-ccndrés  ou  verdâ- 
tres. Il  ajoute  que  dans  l’automne  les  Butors  ont  accoutumé  de 
s’envoler  en  haut  dans  les  airs,  après  le  coucher  du  Soleil,  mon- 
tant en  fpiralc,  jufqu’à  ce  qu’on  ne  les  voie  plus  ;8c  que  pendant 
ce  temps-là  ils  poudent  une  voix  fingulicrc  qui  ne  reifemble 
nullement  à un  mugiflement  ; que  c’eft  apparemment  l’Oifcau 
qu’on  appelle  en  Angleterre  Nychcorax  ; car  le  Butor  mugit  auffi 
la  nuit. 

Gefner  allure  avoir  trouvé  douze  œufs  dans  fon  nid  entrelacé 
de  rofeaux  ; 8c  que  le  Butor  approche  tellement  de  la  couleur 
des  rofeaux , qu’à  peine  peut-on  l’y  appcrccvoir.  Selon  Belon , il 
fait  fon  nid  de  branchages  fur  le  iommet  des  arbres , Sc  il  pond 

Î|uatrc  œufs.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  le  nid  de  cet  Oi- 
eau  eft  extrêmement  difficile  à trouver , parce  qu’il  le  fait  dans 
des  endroits  marécageux  inaccefliblcs. 

Quoique  l’amitié  dût  être  égale , dit  M.  de  la  Chambre,  entre 
les  deuxlexes , néanmoins  elle  a été  partagée  inégalement  à l’un 
8c  à l’autre  ; car  l’amitié  du  mâle  envers  la  femelle  cft  plus  forte 
que  celle  de  la  femelle  envers  le  mâle  ; 8t  l’amitié  de  la  femelle 
envers  fes  petits  cft  plus  violente  que  celle  que  le  mâle  a pour 
eux.  Chacun  d’eux  a donc  été  pourvu  de  l’inclination  propor- 
tionnée à la  fonélion  qu’il  doit  faire  , le  mâle  pour  engendrer 
comme  première  8c  principale  caufe,  8c  la  femelle  pour  élever 
fes  petits.  Cela  néanmoins  a fes  exceptions  ; car  la  femelle  du 
Butor  cft  plus  amoureufe  que  le  mâle  ; c’eft  elle  qui  le  follicite, 
ôc  qui  l’cxcite  à l’amour  par  les  fréquentes  vifites  qu’elle  lui  fait , 
8c  par  l’abondance  des  vivres  qu’elle  lui  apporte , étant  fi  pa- 
rdieux qu’il  fc  laideron  mourir  de  faim  fans  le  foin  qu’elle  en 
prend.  Ces  irrégularités  viennent  du  tempérament.  Il  y a des 
coqs  qui  font  naturellement  fi  efféminés,  qu’ils  font  8c  fouffrent 
la  plupart  des  chofcs  qui  ne  conviennent  qu’à  la  poule;  ils  cou- 
vent les  œufs;  ils  ont  loin  des  pouffins;  ils  ont  les  mêmes  accents 
dont  la  Poule  fe  fert  quand  elle  conduit  fes  pouffins  ; enfin  ils  fc 
laiftent  couvrir  par  les  autres,  8c  fcmblcnt  avoir  oublié  qu’ils  font 
Ifs  mâles.  Or  cela  ne  peut  venir  que  du  défaut  de  la  chaleur  qui  cft 
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propre  â ce  fexe.  Plutarque  dit  que  la  femelle  de  l'Alcyon  aime 
tellement  fon  pair  , quelle  ne  l’abandonne  jamais,  & que  quand 
la  vieilleflc  l’a  rendu  foiblc  Si  pefant , elle  le  porte  Si  le  nourrit. 
Mais  pourquoi  ne  dit-on  pas  aulîi  cela  du  mâle  ; car , à les  voir , 
on  n’en  peut  diftingucr  le  fexe  ? Il  eft  donc  vraifemblable  que 
cette  amitié  eft  mutuelle , Si  que  réciproquement  ils  fe  rendent 
ces  devoirs  l’un  à l’autre.  On  ne  peut  pas  dire  la  même  chofe  du 
Butor  ; car  il  eft  certain  que  toute  l’amitié  qui  fc  trouve  en  cette 
clpece  eft  renfermée  dans  la  femelle;  c'eft  elle  feule  qui  va  cher- 
cher fon  pair  , qui  le  nourrit , qui  lui  fait  l’amour  Si  qui  élevé 
fes  petits  ; enfin  il  n’y  a qu’elle  qui  ait  foin  de  fa  famille  Si  de 
fon  ménage  ; Si  l’on  pourroit  dire  que  c’eft  la  plus  fage  femme 
du  plus  heureux  mari  qui  foit  entre  les  animaux. 

Ne  croiroit-on  pas , a entendre  parler  fi  affirmativement  M.  de 
la  Chambre  des  amours  du  Butor,  qu’il  a été  témoin  oculaire 
de  tout  ce  qu’il  avance  ; ÔC  cependant  tout  fon  difeours  n’cft 
qu’un  joli  Roman. 

On  a dit  fauflement  que  le  Butor  avoir  trois  tefticulcs.  Nos 
Beaucerons,  qui  habitent  le  long  de  la  Conic  , obfcrvcnt  fuper- 
ftitieufement  le  cri  de  cet  Oifeau.  Ils  s’imaginent  qu’il  annonce 
la  cherté  des  vivres  , notamment  du  froment  ; de  forte  que  le 
bled  augmente  de  prix  à proportion  du  nombre  des  mugiftements 
qu’il  poulie  de  fuite.  Il  eft  rare  qu’il  mugifle  fept  fois  ians  inter- 
ruption. En  l’année  1753  ils  ont  été  fort  contents  de  lui,  parce 

3u’il  n’a  beuglé  que  trois  fois  de  fuite.  Ils  difent  aulfi  qu’il  change 
c couleur  avec  les  rofeaux  ; qu’au  printemps  il  eft  vert  comme 
un  Perroquet , & qu’alors  il  ne  vole  point,  fc  tenant  tranquille 
au  milieu  des  joncs  Si  des  rouches  ; au-licu  que  fur  la  fin  de  l’au- 
tomne fon  plumage  prend  une  couleur  de  leuillc  morte  , qu’il 
garde  tout  l’hiver.  Mais  c’eft  une  pure  imagination. 

Le  Butor  fc  nomme  en  Italien  Trombone  ; en  Allemand  Rohr- 
irum  ou  Meerrind  ; en  Anglois  the  Bittour  ou  Bittern  ; en  Sué- 
dois Roerdrum  ; en  Poitou  Buhor  ; en  Bretagne  Gallerand  ou 
Galerand  ; à Bcllcgarde  dans  la  Forêt  d’Orléans  Behors  ; en 
Berry  Si  en  Sologne  Bihour  ; en  Gafcognc  le  ParefJ'eux  ; ailleurs 
Las- d‘ aller  ; Bthor , Bu  cour  ou  Bitour  , Taureau  d’étang  ou  de 
riviere  , Boeuf  de  marais  , Héron  étoilé  ; quelques-uns  le  nom- 
ment d'un  nom  corrompu  Pittouir,  félon  Bclon  ; Roujfeau , félon 
Cotgrave  ; un  Hou  , félon  quelques  Payfans  Orléanois.  Or  ces 
diverfes  dénominations  viennent  de  fon  cri , de  fa  couleur,  ou 
de  fon  naturel.  Quant  au  mot  de  Butor , quelques-uns  difent 
qu’il  vient  du  Latin  inufité  Mugitaurus  , comme  qui  diroit 
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Mugiens  Taurus  , ou  Taureau  mu  giflant  : d’autres  , comme  le 
Perc  Labbc  & Nicot , le  dérivent  à Boatu  T aurino , ou  à Bove  ü 
Tauro  , comme  qui  diroit  Bos-Taurus  ou  Botaurus ; ce  qui  re- 
vient au  même.  Et  en  effet , le  Butor  beugle  comme  un  Taureau 
ou  un  Bœuf,  en  fourrant  fon  bec  dans  l’eau. 

1 1°.  Le  petit  Butor.  , Ardex  Jlellaris  tertium  genus  Aldro - 
vandi  , Ray  Synopf.  Cette  cfpcce  de  Butor , envoyé  d'Epidaurc- 
à Aldrovandus , étoit  par  tout  le  corps  de  la  meme  couleur  ; 
favoir  roufsâtre  , mais  plus  en  deffus  qu'en  deffous. 

Nous  ne  connoiffons  point  cette  forte  de  Butor,  à moins  que 
çenc  foit  l’efpece  rare  Sc  curicufe  qui  fe  trouve  en  Sologne,  8c 
qu’on  pourroit , ce  femblc , appeller  Ardeola  minor  , ou  Ardea 
Jlellaris  minima  , comme  étant  le  plus  petit  des  Hérons  étoilés: 
que  nous  connoillions.  J’en  ai  envoyé  deux  à M.  de  Réaumur.  Il 
le  trouva  trois  Brochetons  dans  l’eftomac  du  premier  ; ce  qui  cft 
étonnant  pour  un  fi  petit  corps.  Nos  Solognots  donnent  à ccc 
Oifeau  un  nom  fingulicr  ; ils  rappellent  un  Quoimeau , & par 
corruption  (fluoimtau  ou  Quoamiau  , parce  que  quand  il  couve 
les  oeufs  , fon  attitude  repréfentc  , félon  eux  , un  de  ces  pots  à 
deux  anfes  qu’ils  appellent  ainfi. 

On  trouve  dans  IaSuiffe  un  Héron  appellé  Blongios  ; il  a le 
Cou  piqueté  de  noir , & les  aîles  blanches. 

1 1°.  Le  grand  Butor  , Ardea  Jlellaris  major  feu  rubra  Al - 
drovandi , Ray  Synopf.  Il  paroît  que  c’eft  une  cfpece  bâtarde  ou 
métivc  entre  le  Héron  étoilé  ordinaire  & le  grand  Héron  cen- 
dré , quoiqu’elle  approche  plus  de  ce  dernier  ; ainfi  on  pourroit 
le  nommer  avec  plus  de  raiton  , Ardea  cinerea peclore  ô lateribus 
ruffis  , Héron  cendré  à poitrine  8c  côtés  roux.  Son  dos  eft  d’un 
gris  plus  foncé;  il  a aux  épaules  des  foies  un  peu  longues,  rouffes; 
les  petites  plumes  qui  recouvrent  le  deffous  de  l'aile  font  rouffes  ; 
les  cuiffes  d’un  blanc-roux  ; des  deux  côtés  de  la  poitrine  on  voit 
de  larges  plaques  rouffes  , au  milieu  dcfqucllcs  il  y a aux  côtés  du 
cou  une  large  ligne  noire;  le  bas  du  cou  cft  roux.  Du-refte  il  a 
du  rapport  avec  le  Héron  cendré. 

Je  m’étois  d’abord  imaginé  que  ce  grand  Butor  dont  parle  ici 
Ray , d’après  Aldrovandus,  étoit  le  meme  que  celui  que  j’ai  en- 
voyé à M.  de  Réaumur,  & que  cefavant  Naturalifte  trouva  réel- 
lement différent  en  grandeur  & en  couleur  du  Butor  ordinaire. 
Seroit-il  poffiblc  que  notre  Butor  variât  ainfi  de  grandeur  8c  de 
( oulcur  ? Je  croirois  plutôt  qu’il  y a trois  cfpeccs  de  Butor  ou  de 
Héron  étoilé  ; favoir  le  grand , qui  eft  très  rare  dans  ce  Pays-ci  ; 
le  moyen  ou  le  commun , que  tous  nos  Chaffeurs  connoiffent;  SC 

Rrij 


Digitized  by  Google 


^ 1 6 Histoire  Naturelle 

le  petit , que  nos  Solognots  nomment  Quoimeau.  Nous  faurons 
à quoi  nous  en  tenir , s’il  arrive  jamais , pour  l’honneur  Se  l’ac- 
croiflcment  de  l’Ornithologie  , que  nous  ayons  la  farisfa&ion  de 
voir  paroître  l’Hiftoire  des  Oifeaux  promife  par  M.  de  Réaumur. 

130.  Le  Soco,  Soco  Brafilienfibus  Maregravii , Ray  Synopf. 
Il  paroît  rcflcmbler  au  Héron  par  tout  fon  port  extérieur  ; il  eft 
de  la  grandeur  d’un  petit  Héron  ; il  a la  queue  courte  ; la  tête  Se 
le  cou  revêtus  de  quelques  plumes  brunes  marquetées  de  petits 
points  noirs  ; le  ventre  de  même;  enfin  le  defl'ous  des  aîles  varié 
de  noir  Si  de  blanc. 

140.  Le  Cocoi  , Ardea  Brafilienfis  Cocoi  diéia  Maregravii , 
Ray  Synopf.  Il  eft  de  la  grandeur  d’une  Cigogne  ; il  a le  bec  long 
de  fix  doigts  ; l’iris  des  yeux  dorée  ; les  paupières  cendrées;  la 
gorge  & tout  le  cou  blancs  ; le  fommet  de  la  tête  Si  les  côtés 
noirs  , mêlés  de  cendré  ; une  jolie  crête  de  même  couleur,  d’où 
pendent  en  arrière  deux  plumes  élégantes  , longues  de  cinq 
doigts  Si  demi,  d’un  noir-cendré  ; le  devant  du  cou  tacheté,  fui- 
vant  fa  longueur,  de  plumes  mêlées  de  noir  Se  de  cendré  ; à la 
partie  antérieure  Se  inférieure  du  cou , on  voit  des  plumes  élé- 
gantes, longues,  blanches  , déliées,  pendantes ( cendrées  furie 
dos },  que  les  Habitants  ont  coutume  de  porter  à leurs  bonnets; 
le  refte  du  dcftùs  du  corps,  le  dos,  les  aîles  Se  la  queue,  font  d’une 
couleur  ccndréc-clairc. 

150.  Le  Héron  du  Brésil  a bec  dentelé,  Ardea  Brafi- 
lienjis  rofiro  ferrato  , cinerex  fimilis  Maregravii  , Ray  Synopf.  Il 
eft  égal  au  Canard  domeftique,  ou  plus  grand  ; il  a la  moitié  an- 
térieure du  bec , tant  en  demis  qu’en  deîfous , doublement  den- 
telée , longue  de  quatre  doigts  Se  demi  ; l’iris  des  yeux  dorée  ;. 
toute  la  tête  Si  le  aclTùs  du  cou  revêtus  de  plumes  un  peu  lon- 
gues, d’un  jaune-pâle,  ondées  de  noir  ; le  bas  du  cou  , la  poi- 
trine Se  le  bas  du  ventre  blancs, ondés  de  brun  ; le  dos  Si  les 
aîles  bruns,  ondés  de  jaune;  les  grandes  plumes  des  aîles  mêlées 
également  de  noir  Si  de  cendré , avec  les  extrémités  blanches  j 
les  plumes  de  la  queue  traverfées  de  lignes  blanches. 

1 6°.  Le  Guiratinga  , Guiratinga  Brafdienfibus , Gar\a  Lu- 
fitanis  , Ardex  fpecies  Maregravii , Kay  Synopf  II  eft  de  la  gran- 
deur Si  de  la  figure  du  Héron  blanc  ; il  a le  bec  droit , pointu  » 
jaune,  long  de  quatre  doigts;  tout  le  corps  d’un  plumage  très 
blanc , Si  le  cou  couvert  de  plumes  blanches  fort  élégantes.  Cet 
Oifeau  ne  différé  prefque  en  rien , linon  en  grandeur , de  notre 
grand  Héron  blanc  d’Europe. 

170.  Le  petit  Héron  du  Brésil  , Ardeola  Brafdienjîs 
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Matcgravii , Ray  Synopf.  Il  égale  à peine  un  Pigeon  en  gran- 
deur ; il  a le  cou  long  de  fept  doigts  ; une  peau  à la  bafe  du  bec 
de  couleur  fauve  ; le  dcft'us  de  la  tête  d’une  couleur  d’acier  poli, 
femé  d’un  brun-pâle  ; tout  le  cou , la  poitrine  Se  le  bas  du  ventre 
comme  bariolé  de  blanc  Si  de  gris-cendré  ; le  dos  noir.  Se  en 
partie  d’une  couleur  d’acier  tirant  fur  le  brun , mêlé  de  plumc9 
de  couleur  de  cire  ; les  pennes  des  ailes  longues , verdâtres,  avec 
une  tache  blanche  au  bout  ; le  relie  du  defius  du  corps  élégament 
bigarré  de  brun  , de  couleur  d’acier  poli , de  couleur  de  cire  Si 
de  gris-cendré  ; les  pieds  de  couleur  fauve. 

Tous  ces  Hérons  ont  le  bec  long,  droit,  pointu  , jaune  en 
dellbus  à fa  naiflancc  , ou  d’un  jaune  tirant  fur  le  vert,  noir  par 
le  bout  ; le  haut  des  cuiffcs  jufqu’à  la  moitié  nu  ; l’iris  des  yeux 
dorée  ; la  queue  courte , Si  qui  ne  s’étend  pas  au-delà  des  ailes. 

1 8°.  Le  Héron  noir  , Ardet  congener  Aldrovandi , feu  nigra, 
Ray  Synopf.  Quoiqu’il  ait  le  cou  beaucoup  plus  court  que  le 
Héron  , if  lui  relïemble  cependant  pour  le  refte.  Sa  couleur  eft 
par-tout  uniforme , noirâtre , à l’exception  du  cou  , qui  eft  en- 
touré d’un  collier  blanc.  Se  du  bec  qui  eft  jaune  , Si  marqué  au 
bout  d’une  tache  noire  tant  en  dclTiis  qu’en  deftous. 

1 9°.  Le  petit  Héron  bigarré  , Ardeola  littoralis  variegata 
Mufti  Leydenfis  , Ray  Synopf. 

Toutes  ces  cfpeces  de  Hérons  nous  font  étrangères;  Si  nous 
n’en  pouvons  rien  dire  , non  plus  que  des  deux  îuivantes. 

io°.  Le  Ho acton  , Xoxoukqui  Hoaclli , Hoaclon , feu  Ardea 
cinerea  minor  Mexicana  criflata  , Ray  Synopf  Sa  crête  eft  com- 
poféc  de  fept  plumes  rougeâtres.  Il  a tiré  Ion  nom  de  fa  voix  ; 
car  il  crie  hoho.  Il  a le  bec  dentelé  en  forme  de  feie , noir , félon 
Hernandez. 

ii°.  Le  petit  Héron  blanc  du  Mexique  , Ardea  Mexi- 
cana minima  candidijfma  , H oirfilarjail  dicla  Hernande\ , Ray 
Synopf  II  a le  bec  rouge,  jaune  à fa  naillance;  les  pieds  pâles  , 
& les  jambes  rougeâtres.  , 

zt°.  La  Cuiller,  Spatule  ou  Palette,  Platea  five  Pele- 
canus  Aldrovandi  , Leucorodius  feu  Albardeola  aliis  , Belgis  Le- 
pelaer , Ray  Synopf  Anas  rojlro  piano , apice  dilatato  rotundato- 
que  , Linn.  Cet  Oifeau  a tout  le  corps  etc  couleur  très  blanche 
comme  le  Cygne  ; la  figure  du  bec  plattc  & déprimée , dilatée 
près  du  bout  prcfque  circulairement  en  manière  de  Cuiller;  ce 
qui  joint  à fa  grandeur  infigne , qui  furpafl'e  le  Héron  cendré  ou 
commun,  le  diftinguc  fufiilament  de  tous  les  autres  Oifeaux.  1 
M.  Linnæus  Iç  met  dans  le  genre  des  Canards  , quoiqu’il  ait 
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les  pieds  fendus.  Selon  lui , il  habite  en  été , mais  rarement , dans 
la  Bothnie  occidentale  fie  dans  laLapponie  ; il  eft  tout  blanc  ; il 
a le  cou  très  long;  le  bec  long , tout  plat  en  delTus  Ce  en  deflous 
comme  une  lame  de  couteau , dilaté  vers  le  bout  en  figure  ar- 
rondie. 

La  Cuiller  eft  extrêmement  rare  dans  ce  Pays-ci.  On  en  tua 
une  près  de  Chartres  il  y a quelques  années.  Elle  vit  de  Poill'ons, 
de  Grenouilles  , de  Serpents  , même  d’herbes  vertes  des  marais  , 
Ce  de  racines  de  rofeaux  ; elle  fait  fon  nid  fur  le  haut  des  arbres  , 
& pond  quatre  œufs  d’une  couvée.  Les  Anglois  font  cas  de  fa 
chair  , fur-tout  des  jeunes  , pour  la  table.  Gcfncr  dit  que  celle 
dont  il  goûta  lui  parut  allez  femblable  à de  la  chair  d’Oie. 

M.  Klein  la  met  au  rang  des  Oilcaux  à bec  irrégulier  qu’il  ap- 
pelle Anomalorofter.  Selon  lui , Albinus  a mal  peint  cetOifcau  , 
parce  que  \fillughby  ne  l’a  pas  bien  décrit;  car  au-licu  d’avoir  le 
bec  jaune , il  a le  bec  fie  les  pieds  noirs,  comme  Willughby  l’in- 
finuc  lui-même  des  Adultes.  J'ai  eu , ajoute-t-il  , l’Oifcau  vivant, 
qui  étoit  tout  blanc  comme  neige,  excepté  le  bec  fie  les  pieds. 

La  Cuiller  s’appelle  en  Italien  Beccaroveglia  en  Allemand 
Pélican  ; en  Anglois  the  Pellicane  ou  Spoonbill  ; en  Suédois 
Pelekan  ; en  Rufle  Calpetre  ; en  François  Pale , Pallette  ou  Pa- 
lette , Poche , Cuiller  , Pochecuiller , Truble,  Truelle  , Spatule 
ou  Efpatule  i tous  noms  dérivés  de  la  forme  de  fon  bec.  Ce  ne  If 
pas-là  cependant  la  Cuiller  proprement  dite:  la  véritable  eft  une 
cfpece  de  Pélican  appellé  au  Brefil  Saouakou  , qui  a le  bec  large 
d’un  pouce  Sc  demi , long  d’environ  trois , creux  comme  une 
cuiller,  fie  qui  au  bout  du  bec  fupérieura  un  crochet;  enlorte 
que  fon  bec  rcflemble  à une  cuiller  couverte. 

»3°.  La  Cuiller  ou  Palette  du  Mexique,  Tlauhauechul 
feu  Platea  Mexicana  Hernande\  Nierembergio  , Ray  Synopf. 
Elle  eft  femblable  en  apparence  à la  précédente , mais  elle  a pres- 
que tout  le  corps  d’une  très-belle  couleur  d’écarlate,  ou  d’un 
blanc-rougeâtre  ; la  tête  prcfque  nue  & blanchâtre,  avec  prcfquc 
tout  le  cou  Sc  une  partie  de  la  poitrine  ; Sc  une  bande  noire  un 
peu  large,  qui  diftingue  la  tête  du  cou  ; le  bec  large,  Sc  fur  la  fin 
arrondi  fie  cendré. 

140.  La  Pale  du  Brésil  , ou  la  Spatule  couleur  de  rose  , 
Platea  Brajilienfts  Aiaia  dicla , Lufitanis  Colherado  Marcgravii , 
Ray  Synopf.  Elle  eft  de  la  grandeur  d’une  Oie,  fit  de  la  figure  de 
la  Pale  ou  Cuiller  d’Europe  ; toute  blanche,  mais  au  dos  Sc  aux 
ailes  d’une  couleur  incarnate-clairc-luifante.  Elle  a le  bec  blanc. 
Eücparoit  être  la  même  que  la  précédeiite.  V.  PL  11.  Fig-  3, 
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Article  Quatrième. 

Des  Oifeaux  aquatiques  à pieds  fendus  , de  moyenne 
grandeur  } & des  petits. 

Premièrement , de  ceux  à bec  très  long  & recourbé . 


i°.  L e Courlis  de  mer  , Numenius  fivc  Arcuata  major , Ray 
Synopf.  Numenius  roflro  arcuato  , alis  ni  gris  , maculis  niveis ^ 
pedtbus  cxrulefcentibus  , Linn.  Il  approche  du  Faifan  en  gran- 
deur ; fon  plumage  cft  varié  de  grisâtre  8c  de  noir.  Il  pallè  pour 
avoir  une  chair  délicate.  Il  fc  trouve  fur  les  rivages  fablonncux 
de  la  mer. 

Selon  M.  Linnæus , il  habite  en  Suède  dans  les  marais  ; il  a les 
pieds  d’un  brun  tirant  fur  le  bleuâtre;  le  bec  en  arc  ou  voûté, 
noirâtre,  très  long  ; les  premières  grandes  plumes  des  ailes  noi- 
res , 8t  celles  du  iccond  ordre  tachetées  de  blanc  ; le  ventre  & le 
croupion  blancs;  le  plumage  du  corps  noirâtre,  mais  à bord 
ccndré-roufsâtre  fur  le  dos  , blanchâtre  à la  poitrine  , & blanc- 
roufsâtre  à la  gorge.  L'Oifeau  que  Rudbcck  appelle  Arquata  feu 
Numenius  médius , ou  Courlis  moyen  , cft  la  femelle  de  celui-ci. 
Quoiqu’il  repréfente  par  fa  couleur  comme  un  autre  Oifeau  , 
dont  la  tête,  le  cou  & la  poitrine  font  d’un  gris-clair,  avec  des 
taches  brunes  longitudinales  ; les  cuiftes  à demi  nues  , bleues  ; 
& les  plumes  du  dos  noires , avec  des  taches  grifes. 

M.  Klein  dit  qu'il  préfage  la  tempête.  Selon  Willughby , il 
pcfc  vingt-huit  onces  ; il  a vingt-trois  doigts  & demi  de  lon- 
gueur, 8e  le  vol  de  plus  de  quarante  doigts.  Quant  à la  bonté  ôC 
•a  la  faveur  de  fa  chair , il  tient  fans  contredit  la  première  place 
entre  les  Oifeaux  aquatiques.  Le  mâle  cft  un  peu  plus  petit  que 
la  femelle.  Mais  Belon  8c  Jonfton  difent  tout  le  contraire , 8e 
que  le  plumage  de  la  femelle  tire  plus  fur  le  noir  que  celui  du 
mâle.  On  n’a  pas  à beaucoup  près  à Orléans  une  idée  fi  avanta- 
geufe  de  la  chair  de  notre  Courlis  ; on  n’y  en  fait  prcfquc  aucun 
cas,  8c  à peine  fe  vend-il  au  marché.  Voilà  pourquoi  nos  Pou-- 
• lailleres  n’aiment  point  à s' en  charger  : cependant  Belon  avoit 
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dit  avant  Willughby , que  le  Courlis  de  mer  étoit  apprêté  poué 
les  grands  feftins  comme  un  Oifeau  de  renom. 

J’ai  vu  un  Courlis  qui  avoit  le  plumage  de  la  tête  , du  cou  , 
des  épaules , du  dos  & du  ventre , d'un  roux-tanné  ; 6c  le  refte 
du  corps  d’un  blanc-fale.  D’abord  je  l'avois  pris  pour  la  femelle  : 
mais  M.  de  Réaumur  m’a  fait  l’honneur  de  m’en  écrire  en  ces 
termes  : Le  plumage  d’un  des  deux  Courlis  de  mer  que  j’ai  reçus 
de  vous  eft  très-fingulier  ; celui  de  l’autre  cft  le  plumage  ordi- 
naire aux  Courlis  de  mer  ou  de  rivière.  Comme  j’en  avois  plu- 
fieurs  qui  rcflcmbloicnt  à ce  dernier,  je  n’ai  pas  cru  en  pouvoir 
faire  un  meilleur  ulagc  que  de  le  manger.  Il  a été  trouvé  excel- 
lent ; & j’en  ai  été  furpris , parce  que  des  Courlis  que  j'ai  voulu 
manger  l'ur  nos  Côtes  de  Poitou  m’avoient  paru  très  mauvais, 
très  fées , 6c  fentant  beaucoup  le  marécage.  Ce  goût  ne  domine 
apparemment  que  dans  ceux  qui  vivent  au  bord  de  la  mer.  D’ail- 
leurs le  vôtre  étoit  très  gras.  Je  ne  penfc  point  que  la  différence 
des  couleurs  qui  étoit  entre  l’un  6c  l’autre,  foit  une  marque  de 
différence  de  lexc.  J’en  ai  vu  dans  le  Poitou  des  milliers  , & je 
n’en  ai  jamais  vu  que  de  gris.  Il  y a donc  toute  apparence  que  le 
Courl  is  fur  les  plumes  duquel  le  blanc  domine , cft  une  fingula- 
xité  dans  fon  efpece , comme  le  font  dans  les  leurs  la  Pie  blan- 
che 6C  la  Bécaflc  blanche  que  je  vous  dois , comme  le  font  des 
Merles  blancs  8c  des  Corbeaux  mânes. 

La  figure  de  fon  bec  repréfente  la  Lune  dans  fon  Croiffant, 
ou  une  faucille  ; il  a environ  huit  doigts  de  longueur;  fa  langue 
cft  très  courte  en  comparaifon  d’un  bec  fi  long , & rclfcmble  à 
une  flèche.  Cet  Oifeau  vit  de  toutes  fortes  de  Vers.  Il  vole  par 
bandes  ; il  cric  fur-tout  le  foir  6c  la  nuit  , comme  prcfque  tous 
les  Oifeaux  aquatiques.  Selon  Jonfton , il  pond  quatre  œufs  au 
mois  d’ Avril , gros  comme  des  œufs  de  Poule.  Mais  nous  avons 
tout  lieu  de  croire  qu’il  n’en  pond  que  deux  , de  même  que  le 
Courlis  de  terre  ; ÔC  cela  fur  le  fable  tout  nu,  ou  dans  le  pas  d’un 
Bœuf,  le  long  de  la  Loire.  Il  s’en  trouve  auflî  fur  les  bords  de  la 
Seine,  notamment  dans  le  bois  de  Boulogne,  fur-tout  dans  les 
fables  du  bois  taillis  qui  cft  entre  la  Porte  Maillot  8t  le  Château 
de  Madrid. 

Notre  Courlis  de  mer  , d’eau  , de  rivière  ou  de  marais,  à bec 
Courbé,  voûté,  arqué,  en  croiffant  ou  en  demi-lune,  en  faucille, 
dit  pour  cette  railon  en  Grec  ÔC  en  Latin  Numenius  , Arauata 
ou  Arcuata  ; en  Italien  Tarit  no  ou  Terlino  ; en  Allemand  Braa- 
cher en  Anglois  ihe  Curlew  ; a auffi  divers  noms  en  Fran- 
çois. On  l’appelle  en  Poitou  Turluou  Corbigeau  ; en  Bretagne 
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Corbegeau  ou  Corbicket  ; en  Picardie  Turlui  ou  Courleru  ; en 
Bourgogne  Curlu  ou  Turlui  c n Bafl'e-Normandic  Corlui , Cor/eu 
ou  Corlu;  ailleurs  Courlis  ou  Courli  , Courlieu , Corlieu , Corlis, 
Courlu  , Caroli  , Chariot , grand  Courlis  ; à la  Ménagerie  de 
Vcrfaillcs  BécaJJe  de  mer  ; tous  noms  qui  viennent  ou  de  la  figure 
de  Ton  bec  ou  de  Ton  cri  naturel  ; car  il  fe  nomme  lui-même , lelon 

Îuelqucs-uns,  Courlive  ou  Courlique.  Rabelais  dit  Corbigeau  ou 
rancourlis. 

i°.  Le  petit  Courlis  , Arquata  minor noflras , V tnetiis  Ta- 
ramolo  , Ray  Synopf.  Numemus  minor , Klein.  Numenius  roflro 
arcuaio  ,dorjfo  maculis  fufeis  rhomboïdalibus  , pedibus  carulefcen- 
tibus  , Linn.  Il  fe  trouve  fréquemment  dans  les  lieux  (ablonneux 
vers  les  embouchures  du  Téiïn;  il  cil  plus  petit  de  moitié  que  le 
précédent  ; il  a le  bec  plus  court  d'un  doigt  au-moins;  le  fommcc 
de  la  tête  d’un  brun-foncé  fans  taches  ; le  dos  blanc  quand  il  eft 
couvert  de  fes  aîles,  ôc  en  général  tout  le  corps  plus  obfcurou 
plus  brun. 

Je  ne  doute  nullement  que  le  petit  Courlis  de  Gefncr , die 
Gallinula  phoeopus  altéra  leu  Arquata  minor , ne  foit  le  même 
que  le  nôtre , vu  que  les  noms  & les  deferiptions  s’y  accordent. 

Cet  Oifeau , dit  M.  Linnxus,  habite  en  Suede  dans  les  marais. 
II  a le  bec  fort  voûté,  noir  ; les  pieds  bleuâtres  ; la  tête , le  cou 
& la  poitrine  avec  des  taches  longitudinales  pointues  , fie  les  in- 
férieures comme  en  croiftant;  le  ventre  blanc  ;dcs  taches  dif- 
tincles  derrière  les  cuilTes  ; la  queue  cendrée,  avec  des  bandes 
brunes  ; les  grandes  plumes  des  aîles  noirâtres. 

La  femelle  que  j’ai  eue  de  M.  Leche , ajoute  M.  Linnxus , m’a 
fourni  la  defeription  fuivante:  Elle  a vingt-fix  grandes  plumes 
noires  à chaque  aîlc,  dont  la  première  eft  blanche  par  la  tige;  les 
cinq  premières  font  noires  par  le  bout  Sc  au  côté  extérieur;  Ml 
fixieme  fie  les  luivantes  font  noires  non-feulement  au  côté  exté- 
rieur, mais  auffi  au  côté  intérieur,  avec  des  taches  blanches  de- 
puis la  cinquième  jufqu’à  la  douzième  ; elle  a quatorze  grandes 
plumes  à la  queue  , avec  huit  bandes  pâles  , fie  autant  qui  font 
plus  foncées  alternativement  ; le  croupion  blanc , avec  des  lignes 
noirâtres  ; la  tête  d'un  ccndré-clair  , dont  les  tiges  des  plumes 
font  plus  obfcurcs , fie  d’un  brun-cendré  en  dcftiis. 

Nous  ne  connoiftôns  point  ce  petit  Courlis  dans  l’Orléanois, 
6c  Belon  n’en  dit  rien,  non  plus  que  du  luivant. 

3°.  Le  Fauconneau  ou  Faulxconneau  , Falcinellus  Gef- 
rteri  ù Aldrovandi  , Ray  Synopf.  Numenius  fubaquilus  , Klein.  Il 
relTemblc  pour  la  grandeur  ôc  prefque  en  tout  au  Héron  ; il  a la 
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tête,  le  cou,  le  dos,  la  poitrine,  le  ventre,  les  cuiftcs,  8c  le  crou- 
pion d’un  bai  tirant  fur  le  brun , mais  le  cou  & la  poitrine  femés 
ae  quelques  taches  brunes  un  peu  oblongues  ; au  milieu  du  dos 
une  tache  d’un  vert-foncé, comme  font  auiü  les  a'iles  8c  la  queue; 

Je  bec  noirâtre,  fort  long  , êc  antérieurement  en  forme  de  fau- 
cille ; les  pieds  de  la  couleur  du  bec.  11  approche  de  l’Ibis.  On  le 
trouve  fréquemment  en  Italie. 

4°.  Le  Curicaca  , Curicaca  Brafilienfium  Marcgravii , Ma.- 
farino  Lufuanis , Ray  Synopf.  11  eft  femblable  à notre  Courlis  de 
mer,  8c  de  la  grandeur  d’une  Oie;  il  a les  pieds  rouges  ; le  bec  re- 
courbé , long  de  fix  doigts,  de  couleur  de  feu  tirant  fur  le  brun; 
la  tête  8c  le  cou  d’un  plumage  blanc  mêlé  de  jaune;  une  peau 
noire  autour  des  yeux  8c  fous  la  gorge  ; tout  le  corps  noir  , ex- 
cepté le  dos , la  tête  8c  le  ventre , où  le  plumage  eft  ccndré- 
■obfcur;  8c  au  milieu  des  ailes  des  plumes  blanches  mêlées  de 
grisâtres,  comme  dans  les  Cigognes. 

5°.  L’Acacalotl,  Acacalotl  (eu  Corvus  aquacicus  Hernandt:\ 
Nierembergio  , Ray  Synopf.  11  a le  bec  courbé  en  forme  d’arc  , 
bleu , long  de  deux  palmes  ; la  tête  8c  le  cou  d’un  plumage  brun  , 
blanc  Se  vert,  un  peu  jaunâtre;  les  plumes  inférieures oruncs , 
entremêlées  de  rouges  , 8c  les  fupéricurcs  rougeâtres  , noirâtres  , 
vertes  Sc  luifantes  pele-mêle.  Depuis  les  angles  externes  des  yeux 
jufqu’au  bec,  dans  l’efpacc  d’un  pouce , la  peau  eft  lifte  fans  plu- 
mes, 8c  d’un  blanc-verdâtre.  i 

6°.  Le  Guara  ou  Courlis  du  Brésil,  Guara  BraJUien/ibus 
Marcgravîi , Numenius  Indicus  Clufii  Exoïic. , Ray  Synopf.  11  eft 
de  la  grandeur  du  grand  Héron  blanc  ; il  a le  bec  ae  la  figure 
d’un  poignard  Polonois , long  8c  recourbé  ; les  jambes  longues 
8c  menues , d’un  blanc-gris , de  même  que  le  bec  ; tout  le  corps 
•■une  belle  couleur  écarlate;  les  grandes  plumes  des  ailes  ayant 
feulement  les  extrémités  noires.  L’Oiieau  de  Clufius  avoit  les 
jambes  8c  le  bec  jaunâtres  prcfquc  comme  de  l’ochre.  Quand  il 
ne  fait  que  d’écIorc,il  eft  ae  couleur  noirâtre , 8c  peu  à peu  il 
acquiert  avec  l’âge  cette  couleur  d’écarlate  , qui , contre  l’ordi- 
naire des  Oifcaux  , eft  bien  plus  éclatante  dans  la  femelle  que 
dans  le  mâle.  V.  Pl.it.  Fig.  i. 

7°.  Le  Guarauna  , Guarauna  Brafilienfibus  Marcgravii , 

Ray  Synopf.  Il  eft  de  la  grandeur  du  Jacu;  il  a le  bec  droit,  un 
peu  incliné  en  cnbas , jaune , brun  par  le  bout  ; tout  le  corps 
d’un  plumage  brun  mêlé  de  beaucoup  d’ombre  ; la  tête  8c  le  cou 
piquetés  de  blanc , comme  dans  le  Jacu. 
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Secondement  , des  Oifeaux  aquatiques  à bec  très  long 

& droit, 

i°.  La  Bécasse  , Scolopax  , Gaüinago  maxima , Ray  Synopf. 
Numenius  roflri  apice  Uvi  , capitc  linea  utrinque  niera  , reclrici- 
bus  nigris  apice  albis , Linn.  Elle  cft  tant  foit  peu  plus  petite  que 
la  Perdrix  ; elle  a le  dclTiis  du  corps  varié  de  roux , de  noir  8c  de 
cendré  , d’un  très  bel  afpetl  ; la  poitrine  8c  le  ventre  cendrés  , 
avec  des  lignes  brunes  en  travers.  Elle  vient  chez  nous  en  au- 
tomne » & y relie  pendant  tout  l’hiver.  Au  premier  printemps 
clic  s’en  va.  Elle  fréquente  principalement  les  bois  humides  8e 
les  petits  ruiifeaux  le  long  des  haies.  Quelques-unes  délailTées 
par  leurs  compagnes,  font  leur  nid  8e  leurs  petits  chez  nous.  Elle 
paflc  pour  avoir  une  chair  délicate  , 8e  l’on  en  vante  fur-tout  les 
cuiflcs.  Cet  Oifcau  a le  renom  d'être  lfupide  ; de  forte  qu’en 
Anglois  le  mot  de  Bécaflc  fe  prend  proverbialement  pour  ftu- 
pide. 

Scion  M.  Linnxus , elle  habite  en  Sucde  dans  des  lieux  favo- 
rables , allant  8c  revenant  continuellement  pendant  la  nuit,  (ans 
s’écarter  de  fa  route.  Pendant  l’hiver  les  Bécaflcs  habitent  en  An- 

êlcterre , d'où  elles  fe  retirent  au  printemps  étant  appariées.  La 
écafle  a le  corps  gris  en  dcfliis , avec  des  raies  noires  tranfver- 
fales  8e  des  taches  de  même  couleur  femées  ci  Sc  li  ; tout  le 
dcflôus  blanchâtre , avec  des  lignes  noires  ; la  queue  très  courte  , 
dont  les  grandes  plumes  font  noires , grisâtres  en  deflus  par  le 
bouc , 8e  blanches  comme  neige  en  deflous  ; le  bord  latéral  exté- 
rieur de  ces  mêmes  plumes  de  couleur  de  terre  cuite  bigarrée; 
une  ligne  noire  qui  s’étend  depuis  le  bec  jufqu’aux  yeux  ; le  bec 
droit , plus  long  du  double  que  les  doigts  des  pieds , lillonné 
des  deux  côtés  ; le  fornmet  de  la  tête  lille.  S:  la  mâchoire  fupé- 
rieurc  plus  allongée  ; les  pieds  cendrés , couverts  jufqu’aux  ge- 
noux ; le  ventre  tacheté  comme  le  refte  du  corps. 

La  Bécallc , dit  Belon  , cft  le  plus  fot  8c  le  plus  niais  des  Oi- 
feaux ; elle  vit  l'été  fur  les  hautes  montagnes  des  Alpes , des  Py- 
rénées, d’Auvergne;  8c  l’hiver  dans  les  plaines,  où  elle  defeend 
a caufc  que  les  montagnes  font  couvertes  de  neige.  Delà  vient 
que  nous  commençons  à en  voir  dès  le  commencement  du  froid, 
parce  qu’elles  cherchent  les  fontaines  chaudes,  où  clics  trouvent 
des  Vers  ; le  jour  clics  aiment  les  lieux  couverts  , 8c  la  nuit  les 
lieux  découverts.  LcFrancolin  , la  Cancpcticre  8c  la  Bécaflc  fc 
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reflemblcnt  fort  pour  la  couleur  du  plumage , qui  cft  d’un  gris- 
tanné.  La  chair  de  la  Bécaflc  eft  eftiméc  des  Connoifleurs  , Sc 
c’eft  pour  cela  que  cet  Oifcau  fc  vend  ii  chèrement  dans  le  temps 
qu’il  nous  vient  voir.  On  ne  la  vuidc  point , non  plus  que  le 
Pluvier  , à caufe  qu’elle  fait  peu  d’excréments. 

Selon  Willughby  , la  Bécailè  a le  bec  long  de  trois  doigts  ; 
elle  a treize  doigts  8c  demi  de  longueur  , 8c  le  vol  de  vingr-fix 
doigts  ; vingt-trois  grandes  plumes  à chaque  aîle  ; la  queue  lon- 

Îuc  d’un  peu  plus  de  trois  doigts , 8c  compoféc  de  douze  plumes, 
,c  male  pcfc  dix  onces , Si  la  femelle  onze  onces  8c  demie.  Ses 
œufs  font  oblongs,  d'un  rouge-pâle,  femés  de  taches  foncées. 

Jonfton  dit  que  la  Bécaflc  récompcnfc  par  la  vélocité  de  fa 
courfe  la  foiblcfl'e  ou  la  lenteur  de  fon  vol  ; qfcc  quand  les  Oi- 
fclcurs  croient  qu’elle  eft  tout  près  d’eux  , ils  trouvent  fouvent 
quelle  en  cft  déjà  bien  loin  ; qu’elle  a les  yeux  grands , mais 
mauvaife  vue  , 8c  qu’ainfi  l’on  croit  qu’elle  cherche  fa  nourri- 
ture par  l’odorat  plutôt  que  parles  yeux.  Il  y a des  Chaflcurs  qui 
prétendent  qu’elle  n’oferoit  voler  haut  ni  parmi  les  arbres , à 
caufe  qu’elle  ne  voit  point  devant  elle  non  plus  que  le  Lièvre. 

J’ai  envoyé  à M.  de  Réaumur  une  Bécafl'e  prcfque  toute  blan- 
che, 8c  d’une  beauté  rare.  V.  PL  n.  Fig.  i. 

La  Bécalfe  fe  nomme  en  Hébreu  Korc  ; en  Italien  Galli- 
naccia  ou  Beccaccia  ; en  Allemand  B erg-S cime pffe  ; en  Anglois 
the  IV ood-Cock  ; en  Suédois  Morkulla  ; en  Picardie  dans  le  Bou- 
lonois  V didecoc  ; en  Normandie  Vit  de  Coq  ; en  Guyenne  Bec- 
cade  ; en  Saintongc  8c  en  Poitou  Acée  ou  AJfée.  Or  le  mot  Fran- 
çois BécaJJ'e  , qu’on  écrivoit  aulli  anciennement  Béquajfe  , vient 
de  la  longueur  du  bec  de  cet  Oifcau.  C’eft  par  la  même  raifon 

Ïuc  les  Grecs  l’ont  nommée  Scolopax  ; Si  pour  ce  qui  cft  du  nom 
atin  Gallinago  ou  Perdix  ruflica  , il  vient  de  fa  rcflcmblancc 
avec  une  Poule  ou  avec  une  Perdrix.  Le  motPicard  Vuidecoc  ou 
Videcocq  y 8c  le  Normand  Vit  de  Coq  , s’eft  formé  par  corrup- 
tion de  l’Ànglois  IVood-Cock  , qui  cft  compofé  de  JVood , qui 
lignifie  Bois , Si  de  Cock  , qui  veut  dire  un  Coq  , comme  qui  di- 
roit  Coq  de  bois . Ainfi  Alurovandus  n’a  pas  eu  raiion  de  dire 
qu’on  avoir  peut-être  nommé  la  Bécaflc  Vit-de  Coq , à caufe 

3 uc  fon  bec  reiïcmblc  aux  parties  génitales  du  Coq.  A l’égard 
u mot  Acée  , il  vient  du  Latin  inuliié  Acceia  , 8c  celui-ci  de 
Acus  , Aiguille , à caufe  du  long  bec  de  cet  Oifcau , félon  Pierre 
Bore!.  On  l’appelle  encore  grande  Btcc£'e  , par  oppolition  aux 
fuivantes,  8c  le  petit  B é cadeau.  Cotgrave  la  nomme  AJfée , Bec- 
dajfe  ou  Satan. 
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i°.La  Bécassine,  Galimago  minor , Ray  Synopf.  Scolopax 
media  , Klein.  Numenius  capot  lineis  quatuor  fit  fa  s longitudi- 
nalibus , roflri  apice  tuberculofo  , femoribus  J'cminudis  , Linn. 
Elle  cft  plus  petite  du  double  que  laBécaflc,  dont  elle  différé 

{ieu  pour  la  couleur,  mais  plus  agréablement  colorée  fur  le  dos, 
e plumage  des  épaules  étant  varié  de  noir  & de  roufsàtrc,  avec 
un  mélange  de  Satin  vert.  La  poitrine  5c  le  ventre  font  prefquc 
tout  blancs.  Elle  fc  tient  dans  les  lieux  marécageux  8c  le  long  des 
ruifleaux. 

Selon  M.  Linnæus , elle  habite  en  Sucde  dans  les  joncs  des 
marais.  Elle  a la  tête  d’une  couleur  tcftacée-pâle , avec  quatre 
lignes  brunes  longitudinales  , dont  les  extérieures  paflent  par 
les  yeux  ; le  cou  gris  , avec  des  taches  brunes  ; le  flernum  fie  le 
ventre  blancs  ; les  ailes  d'un  noir-cendré , dont  les  pennes  font 
noirâtres  , le  bord  extérieur  étant  longitudinalement  tcftacé- 
pâle , 5c  le  difquc  piqueté  ; la  queue  courte  , de  couleur  tellacée- 
bigarrée  en  dedans  , blanchâtre  par  le  bout;  les  cuiffes  à demi 
nues  ; le  doigt  poftérieur  muni  d’une  feule  articulation  très  cour- 
te, mais  celui  du  milieu  cft  de  la  longueur  de  la  jambe;  le  bec 
pâle  , très-long , extérieurement  noir , garni  au  bout  de  points 
inégaux,  crculës;  les  plumes  des  ailes  du  fécond  ordre  blanchâ- 
tres par  le  bout , avec  une  ligne  blanche  tranfverfale;  puis  quand 
les  ailes  font  pliées,  une  ligne  latérale  blanche. 

WiJlughby  dit  que  la  BécalTinc  pefc  quatre  onces;  que  fa  lon- 
gueur eft  de  onze  doigts  5c  demi  , 6c  Ion  vol  de  fept  doigts  & 
demi  ; que  ffi  queue  eft  compoféc  de  douze  plumes  ; qu’il  en 
refte  en  Angleterre  tout  l’été  , ôc  qu’elle  fait  fon  nid  dans  les  ma- 
récages , pondant  à la  fois  quatre  ou  cinq  oeufs.  11  ajoute  que 
cet  Oifeau  cft  fi  pardieux  à le  lever , que  quelquefois  il  fc  laifle 
plutôt  écrafer  par  le  Chaflcur. 

La  Bécaffinc  fe  nomme  en  Italien  Beccajfno  ; en  Allemand 
Duppel-Schnepffe  ; en  Anglois  the  Snipe  ou  Snite  ; en  Suédois 
JV o/dsnaeppa  ; en  Picardie  Beccajfaigne  ; félon  Belon ^petite  Bt- 
■ caJJ'c  , Becâjfeau  ou  BécaJJ'on. 

3°.  Le  Bécot  , Gallinago  minima  feu  ténia  Bellonii  , Ray 
Synopf.  Il  eft  plus  petit  du  double  que  la  Bécaffine;  d’où  vient 
que  les  François  l’appellent  Deux-pour-un.  Il  a le  croupion  de 
couleur  bleue-purpurine  Iuifantc,  très  femblable  à celle  qui  fc 
remarque  fur  le  dos  de  l’Etourneau  ; 6c  les  plumes  des  épaules 
d’une  couleur  blcuc-luifante  à leur  bord  intérieur,  mais  fans 
aucun  mélange  de  pourpre. 

M.  Linnaus  ne  parle  point  de  notre  Bécot , parce  qu’apparem- 


Digitized  by  Google 


jz 6 Histoire  Naturelle 

ment  il  ne  fc  trouve  point  en  Suede,  J’avois  cru  d’abord  que 
c’étoit  l’efpece  de  Bécalfine  que  M.  Klein  appelle  Scolopax , aux 
Capella  coeleflis  Auciorum  , a voce  Capram  imitante  , Mec , Mec , 
Mec , ÔC  dont  il  donne  quelques  particularités  ; lavoir,  que  c’cft 
le  gibier  des  gros  Seigneurs  ; que  cet  Oifcau  cft  très  connu  6c 
très  délicat  ; qu’il  vole  très  rapidement  ôc  fi  haut , qu’on  peut 
bien  l’entendre  , mais  non  l’appcrccvoir  ; qu’en  defeendant  il 
tombe  de  l’air  comme  un  trait  d’arbalète  dans  les  lieux  maréca- 
geux ; 6c  je  me  trouvois  d’autant  mieux  fondé  à le  penfer , que 
nos  Chafleurs  ont  fait  les  mêmes  remarques  fur  le  Bécot  dont 
nous  parlons.  Mais  il  faut  que  ce  foit  une  autre  forte  de  Bccaflmc 
qui  nous  cft  inconnue,  vu  que  l’Auteur  fait  mention  en  parti- 
culier de  notre  Bécot. 

Si  l’on  en  croit  certains  Chafleurs  , il  y a deux  fortes  de  Bé- 
cafles , deux  fortes  de  Bécallincs , 6c  deux  fortes  de  Bécots  , lef- 
qucllcs  different  cntr’clles  aflez  confidérablcmcnt  en  grandeur, 
pour  mériter  une  diftinchon.  Mais  apparemment  que  'willughby 
6c  Ray  n’ont  pas  jugé  à propos  de  les  différencier. 

Belon  dit  que  la  plus  petite  Bécalfine  s’appelle  Deux-pour-un, 
parce  que  deux  de  cette  efpecc  fc  vendent  le  prix  d’une  Bécalfine. 

Le  Bécot  ou  Béquot , dit  en  Anglois  the  Gtd , Jack-S  ni pe  ou 
Judcock , fc  nomme  aufii  en  Picardie  dans  le  Boulonnois  un  Ha- 
nipon , 6c  dans  l’Orléanois  Becquerolie , Becqueriolle  , Boucque- 
queriolle  ou  Boucriolle.  Nos  Poulaillers  l’appellent  quelquefois 
petite  Boucriolle  , pour  la  diftingucr  de  la  Bécalfine  qu'ils  nom- 
ment fimplcment  Boucriolle.  La  plupart  de  nos  Chalfeurs  l’appel- 
lent Foucault.  Quant  au  mot  de  Boucqueriolle  ou  Boucriolle  , il 
vient  de  ce  que  ces  Oifcaux  fcmblcnt  bêler  comme  un  Bouc  ou 
une  Chèvre. 

4°.  La  Barge  , Barge  feu  Ægocephalus  Bellonii  , Fedoa  Gef- 
neri  , Ray  Synopf.  Elle  cft  fcmblablc  & égale  à la  BécalTc , ou 
tant  foit  peu  plus  grande.  Elle  a la  tête  d’un  roux-cendré,  le 
milieu  des  plumes  étant  noir;  le  dos  bigarré  de  roux  , de  noir  6c 
de  blanchâtre,  le  milieu  des  plumes  étant  noir,  & les  bords  d'un 
blanc-roufsàcrc  ; la  poitrine  d’un  blanc-falc,  piqueté  de  lignes 
noires  tranfvcrfalcs  dans  le  mâle.  Dans  l’Oifcau  que  j’ai  décrit, 
le  croupion  ou  le  bas  du  dos  étoit  marqué  d’une  tache  blanche 
triangulaire , dont  le  fommet  regarde  la  tête.  Elle  fe  tient  fur  les 
rivages  fablonncux  de  la  mer,  où  elle  cherche  fa  vie. 

Belon  dit  que  la  Barge  cft  fcmblablc  au  Courlis,  mais  plus  pe- 
tite, ayant  le  bec  moins  long,  6c  non  voûté;  êc  qu’en  France 
clic  fait  les  délices  des  tables. 
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Les  Anglois  l’appellent  the  Yarwhelp  ou  Yarwip.  Nous  ne 
connoiflons  cet  Oilcau  que  de  nom  , ainlï  guc  les  trois  fuivants. 
M.  Klein  avoue  que  la  Barge  ne  lui  eft  point  allez  connue  ; 6 C 
M.  Linnæus  n’en  dit  rien. 

j°.  Seconde  cfpcce  de  Barge  , Fedoa  noflra  fecunda  feu  To- 
tanus  Aldrovandi  , Ray  Synopf.  Elle  a le  croupion  entouré  d’un 
cercle  blanc,  comme  dans  l’Epcrvicr  que  nous  appelions  Jean-le- 
Blanc.  Elle  diffère  de  la  précédente  , i°.  par  la  couleur  de  la 
queue,  dont  les  plumes  lont  bariolées  de  raies  tranfvcrfalcs  blan- 
ches Se  noires  alternativement  dans  la  première,  tandis  que  dans 
celle-ci  les  plumes  extérieures  font  blanches  en  bas  Se  extérieu- 
rement, les  intérieures  noires  de  plus  en  plus , Se  les  deux  du  mi- 
lieu entièrement  noires  ; 20.  par  la  couleur  du  dos  Se  du  defTus 
du  corps , qui  eft  variée  dans  celle-ci , Se  uniforme  dans  la  pré- 
cédente; 30.  par  la  grandeur,  en  quoi  la  précédente  l’emporte 
fur  celle-ci.  On  l’appelle  en  Anglois  the  Godwit  ou  Stone-P/over. 

6°.  Troifieme  efpcce  de  Barge  , Fedoa  noflra  ténia , the  Stone- 
Curlew  Cornubienflbus  , Ray  Synopf.  Elle  diffère  des  précédentes 
en  ce  qu’elle  a le  bec  plus  court  & plus  menu  que  les  deux  autres. 

MM.  Linnæus  Se  Klein  ne  font  aucune  mention  de  ces  deux 
dernieres  efpcccs. 

70.  La  Pie  de  mer  ou  I’Huitrier  , Hotmatopus  Bellonii  , 
P ica  Marina  Gallorum  ù Anglorum  , Ray  Synopf.  Hotmatopus , 
Linn.  Elle  a le  bec  long  de  trois  pouces , rouge,  de  même  que  les 
pieds,  applati  fur  les  cotés.  Elle  n’a  point  de  doigt  poftéricur.  La 
couleur  de  tout  le  corps  eft  variée  de  blanc  Se  de  noir  , d’où  lui 
vient  le  nom  de  Pie.  Elle  fc  nourrit  de  Patelles,  pour  le  renver- 
fement  defquellcs  la  Nature  lui  a donné  un  bec  fort  commode. 
Elle  fe  trouve  fréquemment  fur  les  rivages  occidentaux  de  la 
mer. 

Selon  M.  Linnæus,  elle  habite  le  long  des  rivage  de  la  mer  , 
fur-tour  dans  Plflc  de  Gothland.  Elle  a le  bec  rouge  ou  fanguin  , 
plus  long  que  la  tête  , applati , fur-tout  à la  pointe,  qui  eft  en 
forme  de  coin  ; les  narines  oblongucs  , percées  à jour;  les  pau- 
pières nues,  avec  un  cercle  d’écarlate; l’iris  rouge,  & la  prunelle 
noire  ; la  tête  & le  cou  jufqu’au  flernum  , le  dos  jufqu’au  milieu. 
Se  les  ailes  fupérieurcmcnt , font  auflî  noirs  ; la  poitrine  , le  ven- 
tre, le  dos  poftéricurcmcnt.  Se  les  plumes  de  la  queue  qui  font 
en  recouvrement  des  deux  côtés  , font  blancs  ; elle  a les  grandes 
plumes  de  la  queue  blanches , noires  depuis  le  milieu  jufqu’au 
bout;  les  grandes  plumes  des  ailes  noires,  avec  une  ligne  blan- 
che au  milieu  de  la  tige  , Se  le  côté  intérieur  des  plumes  blanc  ; 
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les  plumes  du  fécond  ordre  noires  , blanches  vers  la  bafe  SC  au 
bord  ; les  plumes  bâtardes  qui  font  en  recouvrement,  blanches; 
les  cuifles  a demi  nues  ; les  pieds  incarnats  à trois  doigts. 

Willughby  dit  qu’elle  clt  de  la  grandeur  d’une  Pie;  qu’elle 
pcfc  dix-huit  onces  ; que  fa  longueur  ell  de  dix-huit  doigts,  ÔC 
ion  bec  long  de  trois  doigts. 

De  tous  les  Oileaux  , dit  Bclon  dans  fes  Obfervations , dont 
nous  avons  eu  connoifl'ance,  nous  n’en  avons  vu  aucun  qui  r.’cûc 
quatre  doigts  aux  pieds,  excepté  le  Pluvier , le  Guillemot , la 
Canepetiere  , X Outarde  fie  la  Pie  de  mer.  Ce  dernier  Oil'cau  cft 
rare  à voir  en  nos  rivages  , quoiqu’on  l’y  ait  quelquefois  vu.  Il  cft 
de  la  taille  d’une  Aigrette  ; il  a les  allés  comme  une  Mouette  , 
fie  le  corfagc  d’un  Flambant;  le  bec  long  de  quatre  doigts  comme 
la  Bécafle,  d’où  quelques-uns  l’ont  nommé  Bécafle  Je  mer.  Elle 
11’a  pas  le  bec  rond , mais  applati  fie  aigu  par  le  bout , un  peu 
noir  à l’extrémité  ; car  tout  le  refte  cft  rouge.  Toute  la  tête  fie  le 
cou  (ont  noirs , ôc  tout  le  dclTus  des  ailes  blanc  en  travers , d’où 
elle  a été  nommée  Pie.  Elle  cft  blanche  fous  les  ailes  & le  ventre; 
fa  queue  cft  noire  par  le  bout , longue  comme  celle  du  Canard. 
Elle  a deux  orteils  ou  doigts  qui  fc  tiennent  cnfemble  ; celui  qui 
cft  en  dedans  cft  téparé.  Elle  n’a  point  d’ergot  de  derrière.  Elle  a 
les  pieds  délicats  ôc  mous , Se  non  fccs  fie  durs  comme  les  autres  ; 
la  jambe  longue  de  trois  doigts  ; les  ongles  des  doigts  voûtés 
comme  les  Outardes.  Sa  chair  cft  dure  fie  de  mauvais  goût;  l'on 
gozier  cft  grand  , large  ôc  robufte. 

La  Pie  ou  Bécafle  de  mer  fc  nomme  en  Anglois  the  Sea-Pie ; 
en  Danois  Kielder  ; en  Suédois  Marspitt  ou  Ètrandskjura. 

8°.  Le  grandPluvier  , Pluvialis major Aldrovandi , Limofa 
Venetorum  Gefnero;  item  G louis  eidem  6 BaltaerofR,iy  Synopf. 
Numenius  pedibus  virefeentibus  , urrhopygio  albo  , remigibus 
lirteis  a/bis  fufcifque  undulatis  , Linn.  Il  a le  bec  noir,  long  de 
deux  doigts  fie  demi  ; le  deflûs  du  corps  varié  de  brun  6c  de  gri- 
sâtre ; tout  le  dcflous  du  corps  blanc , comme  auffi  le  bas  du  dos 
ou  le  croupion  ; la  queue  bigarrée  de  lignes  blanches  6c  de  bru- 
nes, alternativement  ondées;  les  jambes  très  longues  , d’une 
couleur  moyenne  entre  le  vert  6c  le  livide.  M.  Johnfon  , notre 
ami  particulier,  mort  depuis  peu,  très  habile  dans  toute  l’Hiftoirc 
Naturelle , a obfcrvé  cet  Oifeau  fur  les  cétcs  maritimes  de  l’Evê- 
ché de  Dundéc. 

Selon  M.  Linnxus,  les  Suédois  le  nomment  Glutt;  il  habite 
en  Suède  dans  les  marais  ; il  a les  pieds  de  couleur  plombée  ; le 
ventrç  blanc  ; la  poitrine  grife;  le  dos  revêtu  de  plumes  noires, 
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friffes  au  bord  , 8c  blanches  par  le  bouc  ; le  bec  noir , rouge  à la 
afe  de  la  mâchoire  inférieure. 

Ccc  Oifeau  eft  très  rare  dans  l’Orléanois  ; cependant  j’en  ai 
envoyé  deux  tués  en  Sologne,  le  mâle  8c  la  femelle,  à M.  de 
Réaumur,  fous  le  nom  de  grand  Chevalier  , ne  le  connoiffant 
pas  alors  fous  d’autre  nom.  Ils  étoient  l’un  8c  l’autre  fort  bien 
confervés  d’abord;  mais  il  s’y  mit  enfuite  de  ces  Vers  rongeurs 
qucM.  Linnæus  appelle  à jufte  titre  lcsDcltrudcurs dcsOifeaux, 
6c  le  fupplice  des  Ornithologues. 

9°.  Le  grand  Chevalier  ou  I’Echasse,  Himantopus  Plinii 
Aldrovando  , Ray  Synopf.  Il  a tout  le  deflous  du  corps  blanchâ- 
tre , 8c  le  dcllus  noirâtre  ; cependant  il  a fur  le  deflus  du  cou  des 
taches  noires  qui  vont  de  haut  en  bas  ; les  jambes  8c  les  cuifTcs 
font  d’une  merveilleufe  longueur,  fort  grêles  8c  foiblcs,  d’autant 
plus  foibles  pour  marcher,  que  les  pieds  n’ont  point  de  doigt  de 
Arriéré , 8c  que  les  doigts  antérieurs  font  courts  à proportion  de 
la  longueur  des  pieds  ; les  pieds  8c  les  jambes  rouges , 8c  les  on- 

fies  noirs;  le  bec  noir,  long  d’un  palme  8c  davantage.  V.  PL  n. 
V-  3- 

M.  Linnæus  n’en  dit  rien.  Mais  M.  Klein , après  avoir  dit  que 
les  Allemands  l’appellent  Riemen-Bein  , 8c  les  Flamands  Ma- 
thoen  , 8c  que  le  mot  Grec  Himantopus  peut  fe  rendre  en  Latin, 
ar  Loripas  , dénomination  qui  lui  convient  à caufc  de  la  flexi- 
ilité  de  fes  jambes  , qui  plient  comme  une  laniere , nous  ap- 
prend enfuite , que  Sibbaldus  a fort  bien  décrit  cet  Oifeau  de  la 
maniéré  fuivante  : Il  furpaiïe  peu  le  Vanneau  pour  la  grandeur 
du  tronc.  Sa  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’à  l’ex- 
trémité du  doigt  du  milieu  , eft  de  vingt  pouces  ; il  a le  bec 
droit , long  de  deux  pouces  8c  demi  ; le  cou  long  de  trois  pou- 
ces ; la  hauteur  des  jambes  depuis  le  tronc  jufqu’à  l'ongle  du 
doigt  du  milieu , de  douze  pouces;tout  le  bec  noirâtre,  filîonné 
intérieurement  des  deux  côtés;  la  langue  blanchâtre,  courte  , 
terminée  en  pointe;  la  tête  8c  le  deflous  du  cou  blancs  ; le  dos 
8c  les  aîles  noirs , avec  un  peu  de  verdâtre  entremêlé  ; le  deflus 
de  la  queue  8c  dq^cou  d’un  blanc-cendré;  tout  le  deflous  du 
corps  blanc;  les  jambes  de  couleur  fanguinc,  ainfi  que  les  doigts, 
dont  celui  du  milieu  eft  joint  avec  l’extérieur  par  une  membrane 
très  courte.  L’Oifeau  paroît  moins  fait  pour  le  vol  que  pour  la 
courfc , à caufe  de  la  longueur  8c  de  la  finefle  de  fes  jambes  8c 
de  fes  pieds.  Il  eft  faux  que  la  mâchoire  inférieure  foit  fixe  , 8c 

3ucla  iupéricure  foit  la  feule  mobile , comme  Oppien  l’a  avancé 
e cet  Oifeau.  Au-rcfte  la  figure  qu’en  donne  Sibbaldus  pèche 
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grofliércmcnt , en  ce  qu’elle  repréfenre  deux  doigts  en  devant , 
8c  un  en  arriéré.  Sa  principale  nourriture  confiilc  en  Mouches. 
Cet  Oifcau , dit  le  Comte  de  Marligli , paroît  propre  non-feule- 
ment pour  la  courfe , mais  aufli  pour  le  vol  ; car  les  ailes  font  fi 
longues  qu’elles  excédent  la  queue  de  deux  doigts  au-moins.  Le 
Comte  de  Marligli  a bien  repréfenté  les  doigts  , quoique  trop 
forts , de  même  que  les  jambes  Si  les  cuillcs. 

Il  n’eft  point  d’Oifcau , dit  Bclon , qui  ait  de  fi  longues  jambes 
pour  la  grandeur  du  corps  ; car  ayant  le  corps  d'un  Pigeon  , fes 
jambes  ont  une  coudée  de  long.  Il  ne  faut  pas  confondre  1 ’Hi- 
mantopus  avec  1 ' Htmantopus  ; ils  n’ont  à la  vérité  l’un  8c  l'autre 
que  trois  doigts  : mais  le  premier  cil  un  Oifeau  de  rivière , 8c 
l’autre  de  mer.  Les  Habitants  du  Duché  d’Urbin  le  nomment 
Alcrlo  aquaiolo  grande  , c’eft-à-dirc  , grand  Merle  d'eau  , à la 
différence  d’un  autre  qui  cft  fimplement  nommé  Alerlo  aquaiolo. 
On  pourroit  l’appcllcr  le  grand  Chevalier  d'Italie.  II  convient  an 
tout  avec  le  Chevalier  , ayant  les  ailes  noires  8c  compaflécs 
comme  celles  de  la  grande  Hirondelle.  On  err  a mangé  à la  table 
de  Monfeigncur  le  Cardinal  de  Tournon , lorfqu’il  taifoit  féjour 
dans  le  Duché  d’Urbin.  / 

. Ce  grand  Chevalier  ne  fe  trouve  point  dans  l’Orléanois. 

i o°.  Le  Cr  ex  d’Egypte,  Crex  Bcllonii  , Ray  Synopf.  Il  eff 
haut  monté  fur  fes  jambes  comme  un  Chevalier,  mais  un  peu 

1>lus  grand  , quoique  plus  petit  qu’un  Courlis  de  mer  ; il  a aufli 
e bec  long  8c  noir,  de  même  que  les  jambes  8c  toute  la  tête  ; le 
cou  , le  dos  8c  la  poitrine  blancs  ; le  refte  du  defius  du  corps  ti- 
rant fur  le  cendré  ; les  ailes  noirâtres , coupées  rranfvcrfalemcnt 

{>ar  une  ligne  blanche  de  chaque  coté.  Bclon  a vu  cet  Oifeau  le 
ong  du  Nil , 8c  il  conjeclurc  que  c’eft  le  Crex  d’Ariftote , parce 
qu’en  criant  il  répété  fouvent  crex , crex.  Cet  Oifeau  eff  une  ef- 
pcce  de  Barge. 

1 1°.  Le  Chevalier,  rouge,  Totanus  aller,  an  Totanus  Gef- 
neri  Aldrovando?  An  Calhdrys  rubra  Bcllonii  ? Ray  Synopf.  Il 
a les  pieds  d'un  jaune-rouge  ; le  bec  un  peu  plus  court  que  le 

frand  Pluvier  décrit  ci-deüus  ; le  cou  8c  la  j^te  d’un  brun-cen- 
ré , avec  une  ligne  blanché  au  defliis  des  yeux.  Du-rcfte  il  fe 
rapporte  au  grand  Pluvier  , 8c  peur-êerc  qu’il  n’en  diffère  que  par 
le  fexe.  Le  Chevalier  rouge  de  Bclon  diffère  de  celui-ci  , en  ce 
que  le  plumage  du  cou  , du  deflous  des  ailes  8c  du  croupion  cft 
cendré  , 8c  qu’il  y a aux  deux  tempes  deux  taches  noires  qui  om- 
bragent les  fourcils , lefquels  font  eux-mêmes  marqués  d’une  tache 
blanche. 
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Je  ne  trouve  point  notre  Chevalier  rouge  dansM.  Linnarus, 
non  plus  que  dans  M.  Klein.  Cet  Oileau  cft  bien  différent  du 
grand  Pluvier,  8c  Ray  a tort  de  foupçonncr  qu’il  n’en  diffère  que 

{'ar  le fcxc.  Selon  Belon, les  François  voyant  un  petit  Oifcau  de 
a taille  d’un  Pigeon  , haut  monté  fur  Tes  jambes , comme  s’il 
étoit  à cheval , l’ont  nommé  Chevalier.  Son  bec  6c  fes  jambes 
font  de  couleur  rouge  ; ce  qui  montre  bien  que  c’cft  un  Oifcau 
aquatique.  Il  a les  deux  doigts  de  dchçrs  liés  d'une  membrane 
qui  les  féparc  du  doigt  intérieur.  Le  doigt  de  derrière  cft  fort 
petit.  Un  li  petic  corps  monté  fur  de  fi  hautes  échafles  chemine 
gaiement  6c  court  fort  légèrement.  Il  hante  les  prairies  8c  les 
bords  des  rivières , Si  il  fc  tient  communément  dans  l’eau  juf- 
qu’aux  cuiffes.  Sa  chair  eft  d'un  bon  goûc , Sc  on  le  vante  pour  le 
plus  délicieux  d’entre  tous  les  Oifeaux  de  fo'n  ordre. 

Le  Chevalier  rouge  eft  rare  dans  ce  Pays-ci.  C’eft  un  fort  joli 
Oifeau.  J’en  ai  envoyé  un  à.  M.  de  Réaumur. 


Article  Cinquième. 

Des  Oifeaux  aquatiques  à bec  de  moyenne  longueur. 

i°.  Le  Bécasson  aux  pieds  rouges  , Totanus  Gefneri  ; 
item  Gallinida  erytkropus  major  ejufdem  , Ray  Synqpf.  Tringa. 
roftro  nigro , bafi  rubrâ , pedibus  coccineis  , Linn.  11  eft  plus  petit 
que  le  Vanneau  , 6c  approche  du  Pluvier.  Il  a le  deffus  du 
corps  d’un  brun-cendré  ou  verdâtre  ; la  gorge  variée  de  blanc 
& de  noir,  avec  des  lignes  noires  tirées  fuivant  la  longueur  des 
plumes;  le  dcffous.du  corps  blanc  ; la  queue  6c  les  plumes  qui 
en  font  les  plus  proches  bigarrées  par  compartiments  de  lignes 
blanches  6c  noires  tranfverfales  ; le  bec  long  de  deux  doigts  , 
rouge  à fa  naiffancc , noirâtre  vers  l’extrémité  ; les  pieds  d’un 
beau  rouge  , avec  de  petits  ongles  noirs.  II  fc  trouve  fréquem- 
ment par-tout  en  Angleterre  fur  les  rivages  fablonncux  de  la 
mer. 

Selon  M.  Linnarus , il  habite  en  Suède  le  long  des  marais.  Il 
a les  cuiffes  à demi  nues , 6c  les  plantes  des  pieds  un  peu  formées 
en  main  ouverte  ; la  queue  blanchâtre , ondée  de  noir  en  tra- 
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■vers , les  pennes  extérieures  des  aîles  noirâtres , dont  la  onzième 
Se  les  fuivantes  jufqu’à  la  vingt-unicme , font  blanches;  le  dos 
d’un  noir-cendré  tacheté  , comme  aufli  la  tête  Se  le  cou  ; la  poi- 
trine blanche , avec  des  taches  noires  ; le  bas  du  ventre  blanc  ; le 
bec  plus  long  que  la  tête,  pointu  comme  une  alêne,  lifle  & 
poli. 

Cet  Oifeau,  que  les  Anglois  appellent  the  Red-Shank  ou  Pool- 
Snipe , eft  aufli  rare  quç  le  Chevalier  rouge  dans  l’Orléanois. 
On  en  a tué  un  dernièrement  en  Sologne  : M.  le  Normand  le 
cadet  l’a  donné  à Mademoifclle  de  Madieres  , dont  le  goût 
diftingué  pourl’Hiftoire  Naturelle  , & en  particulier  pour  l'Or- 
nithologie , eft  allez  connu  de  tout  le  monde  à Orléans. 

i°.  La  Gambette,  cfpccc  de  Chevalier  rouge , Gambetta  Al- 
drovandi , Ray  Synopf.  Elle  a de  l’affinité  avec  le  précédent  ; 
elle  eft  tant  foit  peu  plus  petite  que  le  Vanneau  ; elle  a le  deflus 
du  corps  d’un  brun-cendré  ou  gris , de  la  couleur  des  Canes  ou 
du  Courlis  de  mer  ; les  pieds  & les  jambes  longues , jaunes  ; les 
ongles  noirs;  le  bec  plus  court  que  n’eft  celui  du  précédent,  du-' 
relie  femblable  pour  la  couleur;  la  queue  longue  d’un  demi- 
palme,  que  les  aîles  pliées  excédent  Sc  cachent. 

Nous  ne  connoifl'ons  point  cet  Oifeau, &il  n’en  cil  fait  aucune 
mention  dans  M.  Linnæus , ni  dans  M.  Klein. 

3°.  L’Oiseau  de  combat  , ou  Paon  de  mer,  Avis  Pugnax 
Aldrovandi  , Ray  Synopf.  Tr'tnga  fade  papillis  granulatis  mini- 
mis  carneis  , roftro pedibufque  rubris , Linn.  Le  mâle  cil  nommé 
en  Anglois  the  Ruffe  , par  rapport  à un  collier  de  longues  plumes 
qui  entoure  fa  gorge  au  deflous  de  la  tête,  & la  femelle  theReev e. 
Cet  Oifeau  a le  bec  femblable  à celui  du  précédent^  auquel  l’Oi- 
feau  même  répond  en  grandeur  ; il  pelc  cinq  onces.  Il  y a dans 
les  mâles  unc.mervcillcufe  diverfité  de  couleurs;  enforte  qu’on 
n’en  trouve  pas  deux  qui  fe  rcflemblent  en  tout  l’un  à l’autre.  On 
dit  qu’après  la  mue  au  milieu  de  l’été  ils  font  tous  feifiblables. 
Les  mâles  aiment  fort  à fe  battre  , Si  ne  ceflènt  point  le  combat 
que  l’un  ne  foit  tué  par  l’autre.  Le  deflus  du  corps  dans  les  fe- 
melles ell  varié  de  gris  , de  blanc  & de  noir  ; tout  le  deflous  eft 
blanchâtre.  Ils  font  leur  nid  en  été  dans  les  marais  de  Lincoln. 

y.  pi.  13.  Fig.  1. 

Selon  M.  Linnæus , il  fe  nomme  en  Suédois  Brushane  ; il  ha- 
bite par-tout  en  Suède , principalement  dans  la  Scanic.  Il  a le 
dos  de  couleur  de  terre  cuite  , avec  des  taches  noircs-blcuâtrcs- 
luifantes;  les  aîles  cendrées  en  deflus.  Si.  blanches  en  deflous;  la 
poitrine  blanchâtre , tachetée  de  plumes  noires;  le  ventre  blanc  ; 
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la  queue  brune , avec  des  bandes  pâles  ; la  cinquième  penne  de 
1'aîfc  de  chaque  côté  bigarrée  de  noir  Ce  de  blanc  ; les  pieds  rou- 
ges , avec  le  doigt  de  derrière  ; les  plumes  du  cou  longues , blan- 
ches dans  le  mâle;  la  face  parfemée  d’une  infinité  de  petits  mam- 
mclons  charnus  ; dans  d’autres  les  trois  pennes  du  milieu  de  la. 
queue  font  tachetées  de  roux  , Ce  le  relie  eft  brun. 

L’Oifeau  de  combat,  dit  Willugby,  eft  long  de  quinze  doigts; 
il  a la  queue  longue  de  trois  doigts.  Les  femelles  font  un  peu 
plus  petites  que  les  mâles  ; elles  fie  fe  battent  prcfquc  jamais  , 
Ce  ne  changent  point  de  couleur.  Le  mâle  a fous  la  gorge  un  col- 
lier de  longues  plumes,  tantôt  blanc , tantôt  jaune,  ou  noir  ou 
gris,  quelquefois  d’un  noir-bleuâtre  Si  luifanr  comme  de  la  foie. 
Ils  viennent  au  printemps  fur  les  Côtes  de  Flandres.  On  dit  qu’a- 
lors  il  y a beaucoup  plus  de  mâles  que  de  femelles,  Ce  qu’ils  ne 
cellent  point  de  fc  battre  jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait  allez  de  tués  , 
pour  que  le  nombre  des  furvivants  fort  égal  à celui  des  femelles. 
Les  lemclles  n’ont  jamais  de  collier,  non  plus  que  les  mâles  après 
la  mue.  Quand  les  plumes  commencent  à leur  tomber,  il  leur 
vient  des  tubercules  jaunâtres  autour  dcsycux  & de  la  tête. 
Selon  le  Dictionnaire  Univerfel  de  Trévoux  , Kemper-keng 
eft  le  nom  que  l’on  donne  dans  les  Pays-Bas  â pluficurs  Oifeaux. 
de  combat  , Ce  qui  lignifie  Pugnaces.  Ces  Oifeaux  fréquentent 
les  eaux , 5c  font  très  remarquables  tant  pour  la  diverfité  de  leurs 
pennages  , que  pour  leurs  étranges  figures  Ce  façons  de  faire,  en- 
tièrement differentes  de  celles  des  antres  Oifeaux.  Les  Kempcr- 
kens  viennent  des  Pays  feptentrionaux  , Ce  arrivent  dans  les  Pays- 
Bas  au  mois  de  Àlai.  On  remarque  qu’ils  font  toujours  à leur 
arrivée  beaucoup  plus  de  mâles  que  de  femelles:  c’eft  ce  qui  fem- 
ble  les  inciter  à un  combat  tellement  opiniâtre,  qu’ils  ne  fe  quit- 
tent jamais  qu’ils  ne  fe  foient  tués  les  uns  les  autres,  jufqu’à  ce 
qu’ils  fc  trouvent  d’un  nombre  égal  aux  femelles,  afin  qu’ils  fe 
puiffent  apparier  Ce  faiçc  leurs  petits,  lefquelsaullî-tôt  qu’ilsfont 
grandclcts  Ce  en  état  de  pouvoir  voler , s’en  vont  tous  cnlemble, 
avec  leurs  pères  Ce  mères , au  Pays  d’où  lcspcrcs  font  venus;  Ce  ce 

3ui  eft  de  plus  digne  d'admiration  , c’cft  qu’ils  font  prcfquc  tous 
'une  figure  Ce  d’un  pennage  diffcmblanlc,  comme  le  montre 
Aldrovandi , qui  en  décrit  de  huit  cfpcccs  différentes. 

Nous  ne  voyons  jamais  de  ces  Oifeaux  finguliers  dans  l'Or— 
léanois.  Pour  en  voir , il  faut  aller  à la  Ménagerie  du  Roi  à Vcr- 
faillcs. 

4°.  Le  Courlis  de  terre , (Sdicnemus  Bellonii , Charadrius 
Gefneri  Aldrovando  , Ray  Synopf.  Gavia  rojlro  vire f unie,  conico^ 
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acuco , Klein.  Cet  Oifêau  eft  un  peu  grand  ; il  pcfc  une  livre  & 
demie;  il  a le  bec  droit,  long  de  deux  doigts,  pointu  par  le 
bout , noir  jufqu'aux  narines  , jaune  en  dcll’ous  ; une  plaque  nue, 
d’un' jaune-vert , fous  les  yeux  ; les  pieds  jaunes,  fans  doigt  de 
derrière  ; les  jambes  au  deffous  des  genoux  fort  grollcs  , d’où 
vient  que  Bclon  le  nomme  (üdicnemus  ; fa  couleur  eft  très  (em- 
blable  à celle  du  Courlis  de  mer  ; ce  qui  fait  que  les  habitants  de 
Norfolck , chez  qui  il  fc  trouve  aux  environs  de  Thetford , l’ap- 
. pcllent  Stone-Curlew  , c’cft-à-dirc.  Courlis  de  terre  ou  de  pierre. 
Selon  l’a  d’abord  obfervé  en  Angleterre. 

En  effet,  Bclon  dit  qu’étant  en  Angleterre  il  vit  première- 
ment fon  Œdicncmus  , qu’il  nomme  en  François  Oflardeau  pour 
Outardeau , parce  qu’il  lui  a trouvé  quelque  reflcmblancc  avec 
une  Outarde;  mais  que  l’ayantdepuis  retrouvé  en  nos  contrées, 
8c  l’ayant  montré  à des  Connoiflcurs  , il  n’a  pu  apprendre  ion 
propre  nom.  Ccft  un  Oifcau,  ajoute-t-il , qui  tait  (es  petits  bien 
tard  ; car  nous  en  avons  encore  trouvé  qui  ne  favoient  pas  voler 
à la  fin  d’Ocbobre.  Il  eft  prefque  de  la  groflcurou  grandeur  d’un 
Courlis.  Ses  jambes  longues  nous  inviroient  à le  mettre  entre  les 
Oifeaux  de  rivière,  & principalement  lui  voyant  les  cuillès  nues; 
toutefois  les  doigts  de  fes  pieds  courts  nous  en  cmpêchoient , 8c 
nous  induifoient  à le  mettre  du  nombre  des  Oifeaux  terteftres 
de  campagne. 

Nous  fommes  ici  de  l’avis  de  Belon  ; 8c  au-lieude  ranger  notre 
Courlis  parmi  les  Oifeaux  aquatiques,  nous  le  rangerions  plus 
volontiers  avec  l’Outarde  & la  Canepetiere.  Nous  voulons  bien 
croire  avec  Aldrovandus,  que  l 'QLdicnemus  de  Belon  eft  le  même 
que  le  Charàdrios  deGefner,  8c  que  ce  dernier  a eu  tort  de  le 
nommer  Charadrios  ou  Ckaradrius  ; mais  il  nous  femble  qu’Al- 
drovandus  a eu  tort  lui-même  de  prétendre  que  cet  Oifeau  dc- 
voit  être  mis  au  rang  des  Oifeaux  aquatiques. 

Charleton , qui  en  certains  endroits  de  fon  Onomajlicon  Zot- 
eon , fe  donne  pour  un  nftez  bon  ChafTcur,  avoue  que  notre 
Courlis  lui  eft  abfolument  inconnu.  M.  Linnxus  n’en  fait  au- 
cune mention , parce  qu’apparemment  il  ne  fc  trouve  point  en 
Suede. 

Ce  Courlis  eft  très  commun  en  France,  notamment  en  Berry, 
en  Sologne  8c  en  Bcauce.  Nos  Beaucerons  ne  connoifTent  même 
que  cette  forte  de  Courlis , 8c  voici  une  parrie  de  leurs  obferva- 
tions  à ce  fujet.  Le  mâle  8c  la  femelle  crient  également  Courlis  , 
fur-tout  le  foir  8c  pendant  la  nuit , temps  auquel  ils  s’approchent 
des  Villages , 8c  rodent  autour  des  maifons.  Comme  ces  Oifeaux 
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cou rentlégerement,& qu’ils  batcent  la  campagne  avec  vîtcffepour 
. y chercher  leur  vie , onlcs  appelle  en  Beauce  des  Arpenteurs.  Les 
mâles  pourfuivent  les  femelles  dans  la  faifon  de  l’amour  ; quand 
ils  font  accouplés , le  mâle  8c  la  femelle  vont  cnfcmblc;  8c  lors- 
que la  femelle  couve,  le  mâle  lui  tient  compagnie , ou  s'en  éloi- 
gne peu.  Quand  les  petits  font  éclos  , ils  les  promènent  l’un  fie 
l’autre.  La  merc  leur  montre  la  nourriture  qui  leur  clt  propre  , à 
mefure  qu'elle  en  trouve.  Ils  ne  vivent  que  d'InfeCtcs , comme 
Sauterelles,  Grillons,  Courtillieres  , de  même  quclaCancpe- 
tracc  ; car  ces  Oilcaux  font  un  peu  carnalhcrs.  Les  Courlis  an- 
noncent le  vent  8c  la  pluie.  Comme  ils  volent  plus  de  nuit  que 
de  jour,  ils  fc  répandent  alors  çà  fie  là  dans  la  campagne , en 
criant  de  toutes  leurs  forces  fur  les  hauteurs.  Cet  Oifeau  ne  va 
jamais  à l’eau  ; il  n’aime  que  la  terre , 8c  une  terre  grouetteufe 
ou  pierreufe , une  terre  fechc  & maigre , comme  fait  la  Cancpc- 
tracc.  Delà  vient  qu’en  Beauce  on  appelle  une  mauvaife  terre  , 
une  terre  a Courlis.  Le  Courlis  ne  pond  que  deux  œufs  à la  fois 
fur  la  terre  toute  nue , on  au  milieu  d’un  cercle  de  cailloux.  Les 
petits  font  long-temps  fans  pouvoir  voler  ; il  leur  faut  pour  cela 
de  la  pluie  de  Septembre.  Ils  font  alors  un  bon  manger.  Ils  s’en 
vont  vers  la  S.  Martin.  Ils  s’attroupent  dans  ce  temps-là  comme 
pourun  rendez-vous,  à la  voix  d’un  fcul  qui  lesappelle,  jufqu’au 
nombre  de  trois  à quatre  cents.  Ils  partent  enfuite  tous  cnfcmble 

{icndantla  nuit.  Ils  reviennent  de  bonne  heure,  c’cft-à-dire,  vers 
a Notre-Dame  de  Mars,  félon  que  la  failon  cft  plus  ou  moins 
commode.  Dès  qu’ils  font  arrivés,  on  les  entend  crier.  Us  annon- 
cent le  retour  du  printemps.  Ils  prononcent  curlu  ou  turlu  dif- 
tinCtcmenr , fie  leur  voix  rcflcmble  à une  flûte  douce. 

Le  Courlis  a les  jambes  grofles  & robuftes,  fur-tout  les  ge- 
noux ; la  tête  groife  fie  comme  quarréc  ; les  yeux  grands , 8c  l’iris 
jaune  ; il  a l’air  ftupidc , fie  il  l’cft  effectivement.  Si  on  le  met 
courir  dans  une  chambre,  il  va  donner  tête  baifféc  contre  les 
pieds  d’une  table , d’un  bureau , ou  d’une  chaifc  , faifant  effort 
à plufieurs  reprifes  pour  vaincre  cet  obftaclc , fans  avoir  l’inftinCt 
ou  l’adrcffc  de  fauter  par  deffus  le  bâton , ou  de  fc  détourner  de 
fon  chemin  à droite  ou  à gauche.  Il  ne  ferme  point  les  yeuxr 
quoiqu’on  lui  faffe  peur  avec  la  main.  Il  « le  gozier  large,  le 
bec  mollafle , fie  jaune  à fa  bafe , comme  fi  c’étoit  un  jeune  Oi- 
s feau- 

M.  Boulanger  de  Chaumont  le  nomme  grand  Courlis  ; mais 
cctre  dénomination  convient  mieux  au  Courlis  de  mer.  Il  s’ap- 
pelle Courlis  ou  Corlis  commun , Courlis  de  terre,  Corlieu , Corlui, 
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Curlu , Turlu , Turlui , Courlique  ou  Courlive  , à raifon  de  fon 
cri  ; Courlis-Caillo , à caufc  qu’il  fe  plaît  dans  les  cailloux.  Il  y a 
des  Chafleurs  qui  nomment  le  jeune  Courlis  un  Courlijfeau. 

j°.  Le  Canut i , Canuti  Avis  , id  eft,  Knot  Lincolmcnfibus  ; 
an  Pilvenckegen  Aldrovandi  ? An  Callidrys  nigra  Bcllonit  ? Ray 
Synopf.  Tringa  cinerea , remi gibus  fecundj.ru s bafi  totaliter  albis, 
reclrictbus  quatuor  mediis  immaculaùs , Linn.  11  pefe  deux  onces 
& demie  ; il  a la  tête  fie  le  dos  d’un  cendre-brun  ; une  ligne  trant 
vcrfale  blanche  fur  les  aîles  ; le  bcc  noir,  long  d’un  doigt  fie 
demi  ; les  pieds  verdâtres  ; les  ongles  noirs.  Sa  chair  cil  déli- 
cieufe. 

Selon  M.  Linnæus,  il  habite  en  Suède  le  long  des  eaux  où  il 
court,  rcmuantcontinuellemcntla  queue  comme  la  Lavandière. 
Il  eft  prefque  de  la  grandeur  d’un  Etourneau  ; il  a la  tête , le  dos 
fie  le  cou  ondes  de  brun  , de  noir  fie  de  gris;  le  bas  du  ventre,  la 
poitrine,  la  gorge  fie  le  defl'ous  du  cou  blancs;  vingt  pennes  à 
chaque  aîle  brunes , les  premières  blanches  derrière  au  milieu  , 
celles  du  fécond  ordre  blanches  au  milieu  totalement  ou  des  deux 
côtés,  avec  les  extrémités  blanches  ; mais  ces  extrémités  font 
moins  manifeftement  blanches  dans  les  premières  ; les  grandes 
plumes  de  la  queue  brunes,  dont  les  quatre  premières  font  bigar- 
rées de  blanc  ; mais  la  cinquième  fié  la  flxicmc,  ou  les  quatre  du 
milieu  font  abfolumcnt  (ans  blancheur , Si  tachetées  de  gris  ; le 
bec  brun  , un  peu  plus  long  que  la  tête  ; les  pieds  grisâtres , à 
quatre  doigts,  dont  le  dernier  eft  attaché  à celui  du  milieu  par 
la  plus  balle  articulation  ; les  cuifles  à demi  nues  ; le  defl'ous  des 
aîles  peint  de  quatre  bandes  blanches  ; les  plumes  de  l’aîlc  fupé- 
rieures  en  recouvrement , fur-tout  les  premières,  blanchâtres  par 
le  bout  ; les  fix  premières  grandes  plumes  des  aîles  dentelées  au 
bord  extérieur  vers  le  bout  ; une  tache  blanche  fur  les  yeux  ; huit 
petites  dents  à la  bafe  de  la  langue  ; fié  dans  le  gozier  pluficurs 
petites  dents  qui  regardent  en  arrière. 

Cet  Oifcau  nous  eft  totalement  inconnu,  ainfi  que  les  fui- 
vants. 

6°.  Le  BÉcàssin  , Tringa  minor  ; an  Cinclus  fecundus  feu  mi~ 
nor  Aldrovandi  ? Gallinula  Hypoleucos  Gefneri  , Ray  Synopf. 
T ringa  rojlro  Ijtvi , lorpore  cinereo  lituris  nigris  , fubtus  albo  , 
Linn.  Il  approche  du  poids  de  deux  onces  ; il  a le  milieu  du  cou 
grisâtre  ; uu-refte  tout  le  deflus  du  corps  eft  d’un  brun-verdâtre , 
agréablement  bigarré  de  lignes  plus  obfcurcs  tranfverfalcs  ; la 
terc  plus  pâle  , avec  des  lignes  qui  ne  font  pas  tranfverfalcs  aux 
plumes , mais  tirées  fuivant  la  longueur  du  tuyau  ; les  côtés  , la 
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poitrine  8c  le  ventre  blancs  ; le  dciïus  du  bec  d’un  brun-noirâtre , 
& le  défions  blanchâtre  ; les  pieds  pâlcs-vcrdàtrcs.  11  fe  trouve 
aux  lieux  maritimes. 

Selon  M.  Linnæus  , les  Suédois  le  nomment  Snaeppa , Sc  les 
Genevois  Bécajjin.  Il  habite  en  Suède  le  long  des  Lacs  C’eft 

[>cuc-êtrc  le  mêmeOifcau  appelle  S irand future  en  Wcftmanic, 
equel  habite  fur  les  rivages  lablonncux  de  Kallftrandcr  ; il  a le 
bout  du  bec  lifle  ; les  pieds  8c  le  bec  livides,  à peine  plus  longs 
que  la  tête  ; la  tête , le  derrière  du  cou , le  dos , les  allés , le  crou- 
pion Sc  tout  le  dellus  élu  corps  cendrés  , avec  des  raies  Sc  des 
ondes  brunes  ; la  gorge  , le  bas  du  ventre  , les  cuiflcs  Sc  l’anus 
blancs  ; le  deflous  du  cou  blanc , avec  des  lignes  longitudinales 
brunâtres  ; la  fixicmc  Sc  la  feptieme  pennes  de  la  queue  cen- 
drées , avec  des  ondes  d’un  brun-pafle  ; la  cinquième  Sc  la  hui- 
tième cendrées  fans  taches  ; la  quatrième  Sc  la  neuvième  blan- 
ches par  le  bout , du-refte  cendrées  Sc  ondées  d’un  brun-paflé 
la  première,  la  troilicmc  , la  dixième , la  onzième  , Sc  la  dou- 
zième blanches  par  le  bout , Sc  priées  de  bandes  blanches  Sc 
brunes  ; mais  la  onzième  Sc  la  douzième  font  blanches  par  tout 
le  côté  extérieur  ; les  grandes  plumes  des  ailes  brunes,  dont  la 
première  cft  fans  tache  ; la  féconde  Sc  les  fuivantes  jufqu’à  la 
dixième  brunes , avec  une  tache  brune  au  côté  intérieur  ; la  on- 
zième Sc  les  fuivantes  jufqu’à  la  vingtième  , brunes,  avec  une 
tache  blanche  qui  couvre  les  deux  côtés;  la  quinzième, la  fei- 
zieme,  la  dix-fçptieme , la  dix-huiticmc,  la  dix-ncuvicmc  Sc  la 
vingtième  blanches  par  le  bout , fans  aucune  petite  ligne  ondée 
en  deflous  ; le  dernier  doigt  attaché  à celui  du  milieu  ; une  ligne 
blanche  au  dcfliis  des  yeux. 

Ray  dit  que  les  Habitants  d’Yorck  l’appellent  the  Sand- 
Piper. 

7°.  Autre  cfpcce  deBÉCASSiN,  Tringa  Aldrovandi , Cinclus 
Bellonii  , Ray  Synopf.  Tringa  roftri  apice  punclato  , pediius 
livido-virefcendbus ,dorfo  fufeo-viridi  nitido,  Linn.  Elle  égale  le 
Merle  en  grandeur  , ou  même  le  furpafl'c  ; elle  a le  dellus  du 
corps  d’un  brun-verdâtre  luif'ant  comme  de  la  foie  ; les  épaules, 
les  grandes  pennes  des  a'ilcs  les  plus  proches  du  corps , Sc  la 

^de  celles  qui  les  recouvrent , piquetées  de  blanc  fur  les 
, le  croupion  blanc  comme  neige  ; la  gorge  blanche  , avec 
des  taches  brunes  ; la  poirrinc  8c  tout  le  ventre  d’un  blanc  de 
neige  ; le  bec  long  d’un  doigt  8c  demi , d’un  vert-obfcur , droit , 
applati  lur  k/ côtés;  les  pieds  d’une  couleur  livide- verdâtre;  les 
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ongles  noirs  ; la  faufle  aile  intérieure  noirâtre  , fort  joliment 
piquetée  de  lignes  blanches  obliques  qui  fc  réunifient  au  tuyau 
en  angle  obtus. 

Selon  M.  Linnæus,  les  Suédois  la  nomment  Horsgjoek.  Elle 
habite  en  Suède  le  long  des  rofeaux  8c  fur  les  bords  des  ruifleaux 
ou  des  rivières  ; elle  a le  bec  noir  ; les  jambes  de  couleur  plom- 
bée ; le  deflTus  du  corps  brun  ; le  deffous  des  ailes  noir , avec  des 
lignes  blanches-ondées  ; le  ventre  blanc  ; le  cou  tacheté  ; la 
queue  avec  des  taches  en  travers  ; les  grandes  pennes  de  la 

3ueuc  , la  première  de  chaque  côté , totalement  blanches  ; les 
eux  autres  avec  une  tache  blanche  près  du  bout;  latroificmc 
de  chaque  côté  avec  une  raie  blanche  non  loin  du  bout  ; la  qua- 
trième avec  deux  raies;  la  cinquième  avec  deux  raies  8c  demie; 
la  fîxieme  avec  quatre  raies. 

C'eft  peut-être  ce  qu’on  appelle  à Vannes  en  Bretagne  Bé- 
cajjinc  Je  mer  , 8c  en  Poitou  Tyranfon  ou  T i rançon. 

8°.  Troificmc  cfpccc  de  Bte  assin  , Tringa  tertia  AMrovanJi, 
Gi  ironcello  & Pinirolo  hali  s Jicla , Ray  Synopf.  Celle-ci  a le  bec 
beaucoup  plus  noir  8c  un  peu  plus  court  que  la  précédente  ; le 
même  port  extérieur , hormis  quelque  variété  de  couleurs  ; car 
quoique  l'une  8c  l’autre  l’oient  d’un  brun-châtain  , principale- 
ment fur  la  tête,  le  cou , le  dos  8c  les  ailes , la  précédente  a plus 
de  brun  dans  toutes  ces  parties,  8c  celle-ci  plus  de  châtain. 

M.  Linnxus  n’en  fait  aucune  mention  , non  plus  que  des  fui- 
vantes. 

9°.  Le  RotIcnussel,  Gallinula  melampus  Gefntro  Aldrovan- 
Ji , Rotknuffel  Balinero  , Ray  Synopf.  CetOifeau  eft  d’une  cou- 
leur rouflè  ou  rougeâtre , avec  des  taches  brunes  au  cou  8c  au- 
tour des  yeux.  Il  a le  corps  brun,  avec  certaines  taches  de  cou- 
leur laie  ; les  ailes  marquées  de  taches  blanches  ; le  bec  Se  les 
pieds  noirs.  Il  paroîr  diflérent  de  l'Oifeau  qu’Aldrovandus  dé- 
crit pour  celui-ci  fous  le  nom  de  Giarola.  Voyez  fa  deferiprion. 

io°.  Le  Matkern,  cfpccc  de  Por.phir.io  ou  Poule  sul- 
tane , Gallinula  erythra  Gefnero , quam  Germant  Matkern  vo- 
tant Matknelrçel  Baltnero , Ray  Synopf.  Quoique  tout  fon  corps 
foit  prcfque  rougeâtre  , excepté  le  ventre  qui  eft:  blanchâtre , 
tirant  furie  roufsâtre.  Scies  jambes  grifes-ccndrécs,  cependant 
ce  rouge  eft  plus  foncé  fur  le  dos , 8c  entremêlé  de  taches  noires, 
plus  ciair  fur  quelques  pennes  des  ailes,  dont  les  plus  longues 
approchent  de  la  couleur  du  crayon  rouge.  Il  y a au  deflous  du 
cou  quelques  points  blanchâtres.  Le  bec  eft  noirâtre  mêlé  de 
rouge. 
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ti°.  Le  Sanderling  ou  Maubesche  grise  , Arenaria  nof- 
tra , id  efl  Sanderling , aliis  Curwillee  , Ray  Synopf.  Il  furpalic 
un  peu  en  grandeur  le  Bécailin  ; il  a le  bec  long  d’un  doigt, 
droit,  noir , grêle , femblablc  à celui  de  la  Bécafl'e  ; les  jambes , 
les  pieds , les  ongles  noirs;  6c  ce  qui  eft  particuliérement  nota- 
ble , il  n’a  point  de  doigt  de  derrière;  la  tête  petite;  tout  le 
deil'us  du  corps  agréablement  varié  de  noir  ëc  de  blanc  ou  de 
cendré;  le  ventre  6c  le  deflous  des  ailes  plus  blancs  que  neige; 
line  ligne  blanche  tranfverfalc qui  fc  voit  l'ur  les  aîles  étendues 
Supérieurement , & qui  eft  attachée  aux  bouts  des  plumes  du  fé- 
cond ordre.  Ces  Oileaux  le  tiennent  fur  les  rivages  fablonneux 
de  la  mer,  ôc  volent  par  bandes.  Le  Sanderling  n’ayant  que  trois 
doigts  , eft  facile  à diftinguer  des  autres. 

J’ai  lieu  de  penfer  que  c’cft  l’Oifoau  qu’oji  appelle  Credo  fur  la 
Loire , à caule  de  (on  cri.  11  vient  ici  avec  la  Guignctte  au  mois 
de  Mai , 6c  pond  fept  œufs  grivelés  fur  le  fable  tout  nu. 

ia°.  Le  üunlin  , Dunlin  feptentrionalium  Anglorum  T). 
Johnfon , Ray  Sinopf.  1!  a le  milieu  du  ventre  noirâtre,  onde  de 
blanc  ; tout  le  deflus  du  corps  roux  , marqueté  par-tout  déta- 
ches noires  un  peu  grandes,  avec  peu  de  blanc;  le  bec  & les 
pieds  noirs;  le  doigt  de  derrière  très  courr.  Il  eft  égal  â un  Bécot. 
C’cft  une  queftion  de  favoir  (1  cet  Oifcau  n’cft  pas  le  même  que 
le  fuivant. 

1 30.  L’Alouette  de  mer  , Cinc/us  prior  Aldrovandi ; Scktx- 
niclos  feu  junco  Bellonii  , quant  Galli  Àlaudam  marinant  vacant , 
Ray  Synopf.  Elle  eft  égale  à l’Alouette  commune  , ou  tant  foit 
peu  plus  petite;  elle  a la  figure  d’une  Bécallinc  ; le  bec  auflî 
femblablc,  mais  noir,  6c  long  d’un  doigt  un  quart  ; les  pieds 
bruns  ou  d’un  noir-verdâtre  ; le  dcfl'us  du  corps , excepté  les 
grandes  pennes  des  aîles  & les  plumes  en  recouvrement  du  pre- 
mier ordre  , cendré  ou  roux  , varié  de  taches  noires  au  milieu  des 
plumes.  Dans  cet  Oifcau  6c  dans  les  précédents  du  même  genre, 
les  aîles  font  longues  , 6c  atteignent  jufqu’au  bout  de  la  queue 
quand  elles  font  pliées.  Elle  a "les  principales  pennes  des  aîles 
blanches  à la  parrie  inférieure , ou  elles  font  cachées  par  les  plu- 
mes qui  les  recouvrent;  du-refte  brunes.  Ces  fortes  cl’ Alouettes 
fe  tiennent  pour  l’ordinaire  le  long  des  rivages  de  la  mer,  6c  vo- 
lent par  bandes. 

Willughby  dit  que  l’Alouette  de  mer  pcfe  environ  deux  onces, 
6c  que  la  longueur  de  fon  corps  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au 
bout  de  la  queue , eft  d’un  peu  plus  de  huit  doigts.  Onia  nomme 
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en  Anglois  tkc  S tint , Se  dans  le  Comté  de  Suffex  Ox-Eye.  Selon 
Bclon , elle  hoche  ou  remue  fans  cefl'c  la  queue. 

140.  La  Guignette  , Cinclus  tenius  Aldrovandi , Ray  Sy- 
nopf.  Elle  cft  de  la  même  couleur  , de  la  même  figure  8c  de  la 
même  conformation  que  la  précédente , finon  qu’elle  a la  queue 
blanche , 8c  ornée  de  lignes  noires  qui  la  coupcnt.cn  travers  : 
mais  elle  en  diffère  par  l'c  bec;  car  au-licu  que  la  précédente  l’a 
prefque  égal , celle-ci  a le  ficn  un  peu  gros  à fa  naiflance , puis 
infenfiblcmcnt  aminci  de  plus  en  plus.  Elle  a aufli  les  jambes  un 
peu  plus  longues  8c  plus  grofics. 

La  Guignette  ne  fait  point  de  nid,  non  plus  que  le  Credo  ; 
elle  pond  pour  l’ordinaire  trois  œufs  à fond  jaunâtre-luifanc , 
picotés  de  points  bruns-roufsâtres,  plus  gros  que  ne  fernble  com- 
porter la  grandeur  d#  l’Oifeau  ; ce  qui  s’obfcrve  pareillement 
dans  les  autres  Oifeaux  aquatiques.  Nous  avons  eu  occation  de 
remarquer  qu’il  y a un  allez  grand  nombre  d’Oifeaux  qui  ne  font 
point  de  nid  , ÔC  quelques-uns  qui  pondent  fur  des  pierres.  C’eft 
ainfi  , félon  M.  de  Réaumur  , que  la  Demoifcllc  de  Numidie , 
qui  tient  du  Héron , pond  fur  la  pierre  toute  nue.  La  Guignette 
eft  eftimée  pour  avoir  la  chair  délicate , fur-tout  en  automne , 
où  elles  volent  par  bandes.  Si  l’on  en  tue  une  d’un  coup  de  fulîl , 
les  autres  viennent  voltiger  autour  du  Chafl'eur , comme  pour 
fauver  leur  compagne  ; quand  elles  s’envolent , elles  s’appellent 
mutuellement  en  ralant  la  furfacc  de  l’eau;  8c  quand  elles  mar- 
chent le  long  de  l’eau  , elles  remuent  la  queue.  Si  la  Guignette 
n’eft  que  démontée , elle  nage  avec  allez  de  facilité , ayant  les 
trois  doigts  de  devant  munis  d'une  petite  membrane,  qui  eft  plus 
confidérablc  entre  le  doigt  extérieur  8c  le  doigt  du  milieu.  La 
nuit  on  lesentend  crier  furies  grèves  8c  dans  les  ifics  ; car,  comme 
l’obfarvc  Wiliughbv,prcfquc  tous  lesOiTcaux  aquatiques  font  noc- 
turnes. Le  m. ale  8c  la  femelle  fcrelTemblcnt  fi  fort,  qu’il  cft  comme 
impollible  de  les  diftinguer  à l’extérieur.  11  eft  allez  étonnant  que 
Bclon  n’ait  fait  aucune  mention  d’un  Oifeau  fi  commun. 

La  Guignette  s’appelle  en  Anjou  8c  autour  de  Paris  Cul-blanc 
d'eau  : il  ne  faut  pas  néanrrtoîns  la  confondre  avec  le  vrai 
Cublanc  , qui  fe  trouve  aulli  le  long  de  la  Loire  8c  fur  les  étangs 
en  Sologne,  dont  il  fernble  que  Willughby  n’a  donné  ni  la  figure 
ni  la  defeription.  Or  le  vrai  Cublanc  d’eau  pafte  ici  pour  être  un 
mets  encore  plus  délicat  que  la  Guignette.  Rabelais  dit  Guy  nette 
au-lieu  de  Guignette  , 8c  la  plupart  de  nos  Chaflcurs  difent 
comme  lui.  A Verdun  en  Dunois , on  l'appelle  Blanc-Culet.  A 
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Sully  les  enfants  nomment  nos  Guignettes  des  Folets , à caufc  de 
leur  manière  de  voler  au  deflTus  de  l’eau.  Quant  au  mot  de  Gui- 

f nette  ou  Guy  nette  , je  m’imagine  qu’il  vient  du  cri  naturel  de 
Oifeau  plutôt  que  de  fa  manière  d'obfcrvcr  le  Chafleur. 
ij°.  Le  Chiquatli  , Ckiquatli  five  Noclua  Hernand. , Ray 
Synopf.  Il  cft  égal  à notre  Bécafle  ; il  a le  bec  long,  menu  Se  noi- 
râtre; les  parties  inférieures  du  corps  pâles,  avec  quelques  plumes 
noires  entremêlées  autour  du  cou  ; tout  le  relie  du  corps  mélangé 
de  brun,  de  jaune  & de  cendré  ; l’iris  des  yeux  jaune.  Il  fe  tient 
fur  les  montagnes , Se  cil  ccrrcllrc. 


Article  Sixième. 

Des  Oifeaux  aquatiques  à pieds  fendus  & à bec  court , qui 
vivent  d Infectes. 

i°.  Le  Vanneau  , Capella  five  Vannellus  , Ray  Synopfi 
Gavia  vulgaris  , Klein.  Tringa  crifta.  dependente  , peclore  nigro , 
Linn.  Cet  Oifeau  cil  très  connu , fie  fe  trouve  par-tout.  Il  cil  de 
la  grandeur  d’un  Pigeon  domelliquc  ; il  a le  bec  court , droit , 
long  d’un  doigt;  la  tête  ornée  d’une  crête  ; le  corps  paré  de  belles 
couleurs  ; la  tête  noire  au  dcflùs  de  la  crête,  de  même  que  la 
gorge  fie  le  haut  de  la  poitrine , où  cette  couleur  repréfentc  la 
moitié  d’un  collier  ou  un  croifiant  ; les  mâchoires  blanches, 
comme  aulfi  le  ventre  fie  la  poitrine  ; un  plumage  d’un  beau  bai- 
brun  fous  la  queue  ; le  milieu  du  dos  Se  les  plumes  des  épaules 
d’un  verr-luifant  agréable  ; une  tache  rougeâtre  des  deux  côtés 
le  long  des  ailes  ; îes  plumes  qui  recouvrent  le  dclïus  des  aile» 
joliment  variées  de  pourpre,  de  bleu  Se  de  vert;  celles  de  défions 
blanches.  Il  fe  trouve  dans  les  lieux  marécageux  fie  aquatiques  ; 
il  fait  fon  nid  par  terre  dans  les  endroits  champêtres  plus  fées. 
V.  PI.  2 J.  Fig.  1. 

Selon  M.  Linn.xus , il  habite  en  Suède  par-tout  dans  les  prés 
bas.  Le  mâle  a la  tête  noire  en  dcflùs  , avec  de  longues  plumes 
qui  pendent  en  arrière  en  façon  de  crête  ; la  gorge  noire  en  bas 
vers  le  cou  ; le  haut  de  la  poitrine  noir  ; les  tempes  blanches  ; le 
dclïus  du  cou  cendré  ; le  clos  rcluifant  de  brun , de  bleu , de  vert 
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fie  de  tanné  ; la  poitrine  blanche  ; le  deflus  des  allés  de  la  même 
couleur  que  le  cou,  mais  plus  bleu;  vingt-quatre  grandes  pennes 
noires  à chaque  aile  , dont  les  cinq  premières  font  blanchâtres 
par  le  bout , fie  celles  du  fécond  ordre  vers  la  bafe  ; la  queue  en- 
tière ; douze  grandes  pennes  à la  queue  blanches  , noires  dans 
leur  moitié  extérieure,  pâles  par  les  bouts  , dont  l’extérieure  cil 
blanche  , excepté  une  tache  noire  près  du  bout  ; les  plumes  de 
la  queue  en  recouvrement  tannées  en  dehors  & en  deflous  ; le 
bec  noir  ; les  narines  oblongucs , percées  à jour  ; les  pieds  rou- 
ges. Le  mâle  a la  gorge  noire.  Se  la  femelle  l’a  blanche.  Dans 
le  mâle  la  première  penne  de  la  queue  cil  blanche,  avec  une 
tache  noire  vers  le  bout  ; Se  dans  la  femelle  elle  cil  toute 
blanche. 

Willughby  dit  qu’il  pcfe  huit  onces  ; que  fa  longueur  e(l  de 
treize  doigts  & demi , Se  fon  vol  de  trente-un  doigts  ; que  fa 
crête  cft  compoféc  de  vingt  plumes,  Se  qu’il  pond  à la  fois 
quatre  ou  cinq  aufs  d’un  jaunc-fale , femés  de  fréquentes  taches 
noires  ; qu’il  fait  fon  nid  par  terre  en  plain  champ  Se  à décou- 
vert. Il  ajoute  que  les  petits  étant  éclos  Se  couverts  de  poil  fol- 
let, quittent  le  nid  pour  fuivre  la  mere  çà  Se  là. 

Selon  Bclon,  le  Vanneau  prend  les  Mouches  en  volant, 
comme  font  les  Hirondelles  Se  la  Pie  de  mer  ; en  été  il  vole 
fcul,  Se  en  hiver  par  grandes  bandes;  il  vole  rapidement.  Se 
fait  en  volant  un  afl'cz  grand  bruit  qui  rcifemblc  à celui  que 
produit  un  van  , d’où  lui  vient  fon  nom.  11  a coutume  de  volti- 
ger tout  autour  de  fon  nid.  Se  de  le  décéler  par  les  cris  réitérés. 
Entre  les  Oifeaux  qui  portent  huppe  , nous  ne  connoill’ons  que 
le  Vanneau  , le  Bihoreau , la  Purput  , le  Paon  , le  Coc'ievis  , 
l’Aigle,  le  Héron , le  Roitelet  créré  , certaines  efpcccs  de  Poules 
domeftiques  , Se c.  Les  François  en  font  les  délices  de  leurs  ta- 
bles, Se  quelquefois  il  fe  vend  aufli  cher  qu’un  Lièvre.  Il  devient 
fi  gras , qu’on  croiroit  qu’il  auroit  été  engraiflTé  exprès.  On  ne  le 
vu  de  point  pour  le  manger,  ainli  que  la  plupart  des  Oifeaux  les 
plus  délicieux.  On  en  prend  en  Beauce  une  grande  quantité.  Les 
Anglois  en  nourrifJcnt  dans  leurs  jardins  pour  dépeupler  les 
Vers  : & en  effet , pour  exterminer  les  Chenilles  , les  Vers,  les 
Fourmis  Se  autres  Infectes  malfaifants,  il  n’y  a qu’à  lâcher  dans 
un  jardin  quelques  Vanneaux  ou  quelques  Pluviers,  après  leur 
avoir  lié  les  allés,  ou  leur  avoir  ôte  les  plus  grandes  pennes  dc$ 
ailes;  vous  les  verrez  travailler  du  matin  au  foir  à tenir  la  place 
nette. 

Le  Vanneau  cft  un  des  plus  beaux  Oifeaux  que  nous  connoif- 
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lions.  Il  s’apprivoifc  aifément  ; il  court  très  légèrement  ; il  a 
l’œuil  grand  & hardi  ; fa  cretc  lui  donne  beaucoup  de  grâce.  11 
ne  craint  point  les  Chats,  ou  du-moins  it-tot  qu'il  en  apperçoit 
un  , il  le  fait  fuir  par  fon  cri  perçant;  il  cric  fur-tout  la  nuit.  A 
Paris  on  l’cftimc  encore  aujourd’hui  comme  un  mets  délicieux  ; 
delà  le  proverbe  ufité  , que  qui  n'a  jamais  mangé  V anneau  , n'a 
jamais  mangé  bon  morceau.  Cependant  il  y a bien  des  gens  qui 
l’eftimcnt  moins  que  le  Pluvier.  En  Hollande  on  fait  grand  cas 
des  oeufs  de  Vanneau  pour  la  délicatcflc  ; enforte  que  dans  la 
primeur  un  œuf  de  Vanneau  y fera  quelquefois  vendu  jufqu’i 
une  piftolc.  Les  Solognots  en  font  aufli  de  fort  bonnes  omelettes. 
. Le  Vanneau  fc  nomme  en  Italien  Pavoncello  ; en  Allemand 
Kywirt  ; en  Anglois  the  Lapwing  ou  Tewir  ; en  Suédois  IVipa 
ou  Kowipa  ; en  François  V annercau , Vanneau  ou  V annetfclon 
Corgravc , autrement  Dixbuit  ou  Papechieu  ; en  Picardie  dans 
le  Boulonois  , Overgne  ; en  Sologne  une  V annelle  ; jadis  Paon 
célefte  ou  petit  Paon  fumage.  On  lui  a donné  en  Latin  le  nom 
de  Capella  , parce  qu’il  femble  dire  àiS  ou  otx  , qui  fignihc  Chè- 
vre , ou  parce  qu’il  a le  cri  d’une  Chèvre.  Albert  le  Grand  le 
traite  de  Sot , attribuant  à bêtile  d’aller  au  devant  de  l'homme 
quand  il  a fon  nid , 5c  de  le  déceler  ainfl.  Les  diverfes  dénomi- 
nations qu’il  a en  différentes  Langues  lui  viennent  ou  de  fon 
cri , ou  dt'  fa  rcffcmblancc  avec  le  Paon  commun  : aufli  Ménage 
préfumc-t-il , d'après  Belon , que  cet  Oifeau  a été  nommé  V an- 
neau y comme  qui  diroit  Paoneau.  Il  y en  a qui  l’appellent  Jaco- 
bin , à caufe  de  fon  plumage  noir  & blanc. 

i°.  Le  Pluvier  doré, Pluvialisviridis , Ray  Synopf.  Gavia 
viridis , Klein.  Charadrius  nigro  lutefeenteque  variegato  , peclore 
concolore  , Linn.  Il  cft  de  la  grandeur  du  Vanneau  ; il  a tout  le 
defïus  du  corps  noir , agréablement  parfemé  de  taches  fréquen- 
tes d’un  jaune-verdâtre;  de  telle  forte  que  le  milieu  de  chaque 
plume  cft  noirâtre , & que  les  bords  en  font  piquetés  tout  autour 
de  taches  jaunes-verdâtres  ; le  bec  droit,  noir,  long  d’un  doigt; 
la  poitrine  variée  de  brun  & d’un  jaune-verdâtre  ; le  ventre 
blanc  ; les  pieds  noirs.  iJc-plus  il  n’a  point  de  doigt  poftérieur; 
ce  qui  fuffit  pour  le  diftinguer  des  autres  Oifeaux  de  même  genre. 
Sa  chair  pafle  pour  êcrc  très  délicate,  ainfi  que  celle  du  fuivant. 

Selon  M.  Linnarus,  il  habite  en  Suède  dans  la  Dalécarlie  orien- 
tale , près  des  montagnes  de  cette  Province , &.  dans  les  plaines 
de  l’ifle  d’Ocland.  Il  cft  de  la  grandeur  d’un  Pigeon  ; il  a le  deffus 
du  corps  noirâtre,  fcitié  de  petites  taches  ovales  teftacées  ôc 
tracées  fur  le  bord  de  chaque  plume  ; la  gorge  blanchâtre  ; le 
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dcfl'ous  du  cou  depuis  la  gorge  jufqu’au  fternum , tacheté  de  tcf- 
tacé  & de  brun  ; la  poitrine  & le  ventre  blancs  ; la  queue  entiè- 
re, compofée  de  douze  pennes  brunes,  bigarrées  de  taches  tcl- 
tacécs  ; les  grandes  plumes  des  aîles  noires-brunes,  avec  le  bord 
des  extrémités  blanchâtre;  les  plumes  des  aîles  en  recouvrement 
noires-brunes , blanches  par  les  bouts  ; le  dcfl'ous  des  aîles  blanc  ; 
les  cuiflcs  à demi-nues , ctÿidrécs  ; le  doigt  extérieur  lié  d’une 
membrane  à la  première  articulation. 

Nous  avons  décrit , ajoute  M.  Linnxus  , un  autre  Pluvier 
doré  de  la  manière  fuivantc  : 11  avoir  le  corps  d’un  vert-jaune, 
avec  des  taches  noires  & branchucs  fur  le  dos  ; la  poitrine  bigarrée 
d’un  jaune-vert  ; le  ventre  blanc  ; les  grandes  pennes  des  aîles 
brunes  , dont  les  neuf  premières  étoienc  blanchâtres  au  milieu  de 
la  tige  ; la  cinquième  & les  fuivantes  blanchâtre  extérieurement 
à la  baie. 

M.  Klein  obferve  que  les  figures  qu’en  ont  données  M.  le 
Comte  de  Marlîgli  & Eléazar  Albinus , ne  valent  rien.  Selon  lui, 
tous  les  Pluviers  ont  la  tête  moins  belle  que  les  autres  Oifeaux , 
&.  elle  paroit  un  peu  flupidc  au  jugement  des  Phyfionomiftes. 
Cer  Oileau  a le  cou  coure , & la  tête  grande  â proportion  du 
corps,  & les  yeux  grands.  Il  cft  folitairc  dans  les  lieux  bas  ê£  dans 
les  prés.  II  a tout  le  corps  de  couleur  tic  fuie , joliment  tigré  par 
une  infinité  de  taches  d’un  vert-jaune.  Les  grandes  pCnncs  des 
ailes  font  noirâtres  , celle  du  milieu  étant  frangée  de  blanc; Se 
dans  le  mâle  le  dcfl'ous  du  corps  cft  très  noir.  m 

-Le  Pluvier  doré  cft  un  fort  bel  Oileau.  11  cft  aflez  commun  en 
Sologne.  Sa  chair  cft  eftimée  des  François  comme  un  mers  friand, 
mais  non  pas  préférable  au  Chapon , comme  le  dit  Aldrovandus. 
On  s’eft  imaginé  fauflement  que  le  Pluvier  vivoir  de  roféc  , 
parce  qu’on  ne  lui  trouve  aucun  excrément  dans  les  inreftins.  Il 
le  nourrit  comme  le  Vanneau  , de  Vers  & d’Efearbots.  Albert  le 
Grand  avoit  déjà  réfuté  l’opinion  vulgaire,  qui  cft  que  les  Plu- 
viers vivent  uniquement  d’air.  Si  l’on  ne  trouve  , dit-il , jamais 
rien  dans  le  ventre  du  Pluvier , la  raifgn  en  cft  , que  cet  Oileau 
n’a  que  l’inteftin  jéjunum  , dans  lequel  il  ne  fc  trouve  jamais 
rien , comme  cela  s’obfcrve  dans  plufîcurs  autres  animaux.  Le 
Pluvier  va  feul  la  nuit;  mais  le  jour  il  vole  de  compagnie  en  fui- 
• vaut  l’Appellcur  , félon  le  rapport  des  Chafleurs.  C’eft  un  Oi- 
feau  de  p.aflage  qui  s'en  va  d’ici  au  printemps,  & qui  ne  fait 
point  fon  nid  chez  nous. 

Le  Pluvier  vert  ou  doré  fe  nomme  en  Italien  Piviere  ou  Pi- 
viero  ver  Je  j en  Allemand  G mener  G ybin  , Pardel , Pulvter  ou 
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Pulros  ; en  Anglois  tke  Green  P lover  ; en  Suédois  Aokerhoena , 
Sc  en  Lappon  Hutti  ; en  Guyenne  Plubay  ; en  Poitou  Pivier  ; 
en  Picardie  Plouvier.  Bclon  dit  que  le  Pluvier  a été  ainii  ap- 
pcllé  , parce  qu’on  le  prend  plus  aifément  dans  un  temps  plu- 
vieux qu’en  tout  autre  temps.  Je  crois  plutôt , ajoucc  Ménage  , 

Îuc  c'ell  à caufc  qu’il  aime  la  pluie.  On  prétend  que  la  Ville  de 
éviers  j qu’on  appelle  autrement  Pluviers  ou  Pithiviers  , ca- 
pitale de  la  Province  du  Gâtinois , a pris  Ion  nom  du  grand 
nombre  de  Pluviers  qui  fc  trouvent  aux  environs  de  cette  Ville. 

3°.  Le  Pluvier,  gris  , Pluvialis  cinerea,  Ray  Synopf.  Gavia 
feu  Pluvialis  cinerea  , Klein.  Tringa  nigro-fufai  fubtus  alba  , 
roflro  nigro  , pedibus  virefeentibus  , Linn.  La  chair  de  celui-ci 
n’ell  pas  moins  eftiméc  que  celle  du  précédent.  Il  a le  bec  noir, 
plus  long  que  le  doigt;  les  pieds  d’une  couleur  vcrdâtrc-falc;  la 
tete , le  dos , les  plumes  des  ailes  qui  font  en  recouvrement , noi- 
râtres , avec  les  extrémités  d’un  cendré-vcrdâtrc  ; le  menton 
blanc  ; la  gorge  marquetée  de  taches  oblongucs  brunes  ; la  poi- 
trine , le  ventre  Si  les  cuiftès  blanches  ; la  queue  bariolée  de  raies 
tranfvcrfalcs  blanches  Sc  noires.  Il  cft  pareil  au  précédent  pour 
la  grandeur. 

Selon  M.  Linnxus  , il  habite  en  Suède  dans  la  Scnnie.  Il  a le 
bec  noir  ; les  pieds  d’un  vert-cendré  , avec  des  découpures  tranf- 
verfalcs  ; vingt-quatre  grandes  pennes  à chaque  aile  , dont  la 
première  cft  blanche  par  la  tige  ; la  deuxieme , la  troifiemc  Sc  la 
quatrième  plus  noires , Sc  les  autres  plus  brunes  ; toutes  blan- 
ches, fur-tout  au  bord  des  extrémités  ; les  plumes  en  recouvre- 
ment marquées  en  outre  de  taches  tranfvcrfalcs  ; douze  grandes 
plumes  à la  queue,  blanches,  avec  des  lignes  tranfvcrfalcs  bru- 
nes, diftantes  l’une  de  l’autre , excepté  les  deux  du  milieu , où 
les  lignes  font  plus  larges  Sc  plus  proches  ; le  corps  d’un  noir- 
brun  ; la  poitrine  , le  bas  du  ventre  , & le  croupion  blancs  ; la 
tête  Sc  le  cou  femés  de  petites  taches  noires  Sc  cendrées,  à ce 
que  dit  M.  Lcchc  , qui  appelle  ce  Pluvier  Tringa  Augufli 
menfis. 

AI.  Klein  dit  qu'il  cft  bigarré  de  noir  , de  jaune  & de  cendré  ; 
qu’il  a au  defl’ous  du  cou  des  taches  noires  oblongues  ; que  l’er- 
got de  derrière  n’cft  qu’un  petit  ongle  à peine  fcnfiblc , Sc  qu’il 
a le  bec  d’un  noir-rougeâtre. 

Il  y a des  Chaftcurs  qui  prétendent  que  le  Pluvier  vert  ou 
doré  , & le  Pluvier  gris  ou  cendré  , font  le  même  Oilcau  qui 
change  de  plumage  félon  l’âge  ou  la  faifon  ; mais  ils  fc  trompent. 
Ce  qu’il  y a de. bien  vrai,  c’cft  que  le  Pluvier  gris  cft  très  rare 
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dans  l'Oi léanois , Sc  qu'on  n’en  voit  prefque  jamais  à Orléans  au 

Marché  à la  Volaille. 

Notre  Pluvier  gris  , dit  en  Anglois  the  Grey  P lover , eft  le 
Pardalus  d’ An  ilote , félon  Aldrovandus  ; les  Italiens  l’appellent 
Pluvier  de  montagne.  Scs  petits  fc  nomment  en  particulier  Guil- 
lemets : or  Guillemot  ou  Guillot eft  un  diminutif  de  Guillaume. 

4°.  Le  Pluvier  aigrette  d'Afrique  , qui  mérite  place  ici, 
eft:  de  la  grofleur  ordinaire  ; il  a le  dcilbus  éc  le  deffus  de  la  tête 
qui  fe  termine  en  huppe , d’un  beau  noir  ; les  cotés  de  la  tête  &C 
tout  le  dcftiis  du  corps  gris  ; le  deflbus  du  corps  blanc-roufsârrc  ; 
un  croiilànt  noir  fur  le  ventre;  les  aîles  noires  &.  blanches, 
un  ergot  noir  au  pli  de  chaque  aîle.  On  le  trouve  au  Sénégal. 
N .vu  s eft  le  fcul  Naturalifte  qui  parodie  en  avoir  parlé.  P'.  PI.  15. 
Fig-  3- 

5".  Le  Guignard  , Morinellus  Anglorum  , Ray  Synopf.  Ca- 
via  Morinellus  , Klein.  Ckaradrius  peilore  ferrugineo , lir.cd  albd 
tranfverfà  collum  peclufque  diftineuente  , Linn.  11  eft  prefque  de 
la  couleur  du  Pluvier  gris,  mais  beaucoup  plus  petit  que  lui  ,vu 
qu’il  ne  pcfe  que  quatre  onces:  en  outre  il  n’a  point  de  doigt 
poftéricur , comme  le  précédent.  Il  pâlie  pour  un  Oileau  fort 
niais,  &:  pour  le  tailler  prendre  par  des  minauderies  , jufqucs-li. 

3uc  fa  bétife  eft  paflee  en  proverbe.  Il  a le  bec  des  Pluviers  , 
roit,  noir , prefque  long  comme  le  doigt;  la  tête  agréablement 
bigarrée  de  taches  blanches  & noires;  le  dos  varié  de  cendré  êc 
de  noirâtre  , dont  chaque  plume  eft  noirâtre  au  milieu  vers  la 
tige , & grisâtre  le  long  des  bords  ; le  croupion  & le  cou  plus 
grisâtres  ; la  poitrine  & le  deflous  des  aîles  d’un  jaunâtrc-falc  , 
& le  ventre  blanchâtre. 

Ces  Oifcaux , dit  M.  Lifter , quittent  deux  fois  l’année , en 
Avril  & en  Août,  les  lieux  marécageux,  & fe  retirent  par  ban- 
des dans  les  champs  montagneux.  Or  la  caufc  de  leur  tranfmigra- 
tion  dépend  de  leur  nourriture  ; car  alors  ils  y vont  chercher  les 
aliments  qui  leur  font  convenables  ; & pour  m’en  àflurcr , j’en  ai 
ouvert  pluficurs,  auxquels  j’ai  trouvé  dans  l’eftomac  certains 
petits  Scarabées  noirâtres,  des  Vers  & de  petits  Limaçons  ter- 
reftres. 

Selon  M.  Linnarus,  il  habite  dans  la  Dalécarlic  orientale.  Il  a 
le  cou  & le  dos  d’une  couleur  ccndréc-clairc  ; la  poitrine  tannée, 
avec  une  ligne  rranfvcrfalc  blanche , tirée  fur  une  ligne  noire  à 
la  bafe  du  ftermtm  ; le  ventre  noirâtre,  dont  cependant  chaque 
plume  c'ft  blanchâtre  intérieurement  ; la  gorge  blanche;  la  queue 
cendrée,  avec  un  bord  blanc;  les  aîles  plus  pâles  en  délions  ; une 
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ligne  blanche  qui  entoure  la  tête  à la  racine  du  bec  ; le  doigt 
extérieur  attaché  à celui  du  milieu  par  une  petite  membrane.;  les 
grandes  pennes  de  la  queue  brunes  , dont  les  trois  premières 
lont  blanches  au  bout , 8c  les  autres  à peine  blanchâtres  au  bord 
du  bout  ; la  tête  noirâtre  en  dclfus  ; le  bec  8c  les  pieds  noirs.  Le 
mâle  cft  noir  vers  les  cuifles  ; il  cft  de  la  grandeur  d'une  Grive. 

Le  Guignard  eft  une  forte  de  petit  Pluvier,  dont  la  chair  cft 
en  grande  eftime,  8c  pafle  pour  un  des  mets  les  plus  délicats.  On 
a cru  que  c’étoit  un  Oileau  particulier  au  Pays  Chartrain;  mais 
il  fe  trouve  ailleurs  non-lculcment  en  Bcauce  , mais  aullî  dans 
d’autres  Provinces  de  France.  Il  cft  fi  gras , qu'il  fouftic  ditilcijc- 
ment  le  tranfport;8c  en  général  tout  Oileau  de  marécage,  ou 
qui  vit  dans  les  lieux  humides  , a une  chair  huileufe  qui  ne  veut 
point  être  gardée.  La  femelle  ne  différé  du  mâlc,quc  parce  qu’cllc 
a la  poitrine  moins  tannée,  8c  le  ventre  moins  noir  ; dcfortc  que 
le  fer  à cheval  cft  moins  fenlible  dans  la  femelle  que  dans  le 
mâle.  CesOifeaux  viennent  au  coup  de  fuiîl , voltigeant  autour 
du  Chaflcur;  8c  quand  on  en  a tué  un,on  tue  ordinairement  toute 
la  bande.  On  n’en  voit  ni  l’été  ni  l'hiver.  Us  ne  viennent  en 
Bcauce  qu’au  printemps  ôc  en  automne.  On  y en  voit  julqu’au 
i j de  Mai.  Us  font  toujours  chers. 

Le  Guignard,  félon  le  Dictionnaire  de  Trévoux,  s’amufe  à 
regarder  8c  à confidércr  fi  attentivement  ce  que  fait  l’Oifelcur , 
qu’il  fc  laifle  couvrir  par  un  autre  homme  avec  un  filet:  appa- 
remment qu’il  a été  nommé  Guignard  à caulc  qu’il  regarde  ce 
que  l’on  fait  dans  la  campagne  ; ce  qui  cft  expliqué  par  le  mot 
François  guigner  3 comme  qui  diroit  regarder  de  côté  , fans  faire 
fentblant  de  rien , ni  de  peiner  à ce  que  l’on  regarde.  Mais  s’il  en 
faut  croire  le  docte  Ménage , cet  Oileau  a été  ainfi  appcllé  d’un 
nommé  Jean  Guignard,  Bourgeois  de  Chartres,  qui  le  premier 
en  reconnut  la  délicatedc  en  i 541.  Il  s’en  trouve  aulli  aux  envi- 
rons d’Amiens , où  on  les  appelle  Sirots.  Je  trouve  dans  la  Nou- 
velle Maifon  Ruftiquc  du  Sieur  Ligcr,  entre  les  Oifcaux  aquati- 
ques, les  Syriots  ou  Grifettes. Or  ces  Syriots  font  apparemment 
les  mêmes  que  les  Sirots  des  Picards  ; 8c  cependant  on  y diftin- 
guc  formellement  les  Syriots  des  Guignards  de  Beaucc.  Au-rcftc 
je  m’en  tiens  volontiers  à ce  qu’en  dit  Ménage , d’autant  plus 
que  j’ai  reconnu  dans  cette  Maifon  Ruftiquc  pluficurs  erreurs  en 
fait  d’Ornithologic.  Ceft  ainfi  qu’elle  diitingue  mal-à-propos 
les  Sanfonnets  des  Etourneaux.  Il  y a des  Chafleurs  qui  difent 
Guinard , 8c  même  on  trouve  écrit  Guinarc  : mais  l’ulage  cft 
pour  Guignard.  M.  Boulanger  de  Chaumont  dit  qu’on  l’appelle 
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en  Normandie  Petite  de  Terre.  Le  mot  Latin  Morinelltis  veut 
dire  petit  Sot.  Les  Allemands  le  nomment  Morinel/e  ou  Mornelly 
SC  les  Anglois  the  Dotterell ; ce  qui  lignifie  la  même  chofc. 

6°.  Le  Guignard  de  mer  , Morinellus  marinus  D.  Brovn  ; 
an  C inclus  T urne  ri  ? Ray  Synopf.  Nous  avons  vu  cet  Oifeau  iur 
les  Côtes  de  Cornouaille.  Il  a le  bec  droit,  noir,  long  d’un  doigt, 
diminuant  infcnfiblemcnt  de  grofleur  depuis  la  baie  julqu’.'i  la 
pointe,  qui  cft  aiguë;  ce  bec  un  peu  enfoncé  , cft  plus  ferme 
que  dans  le  genre  des  Bécalfincs  ; tout  le  dcfi'us  du  jcorps , ex- 
cepté le  milieu  du  dos,  qui  cft  blanc,  & le  haut  de  la  poitrine , 
font  de  couleur  brune,  avec  le  milieu  des  plumes  noir  ou  d’un 
noir-pourpré  , les  bords  cendrés  ou  d'un  roux-blanchâtre  ; tout 
le  dcllbus  du  corps,  à la  réferve  de  la  poitrine , cft  blanc  comme 
neige  ; il  a une  tache  noire  tranfvcrfalc  grande  , au  croupion 
même  ; une  tache  blanche  fur  les  ailes  près  de  la  jointure  du  bras 
avec  le  coude  ; la  moitié  inférieure  des  pennes  de  la  queue  blan- 
che , & la  moitié  fupéricurc  noire  ; les  jambes  courtes , de  cou- 
leur faffranée. 

Je  ne  trouve  point  cet  Oifeau  dans  M.  Linnxus  , ni  dans  M. 
Klein.  Les  Anglois  le  nomment  the  Turn-Stone  ou  Sea-Dotte- 
rell. 

7°.  L’Alouette  de  mer  des  Anglois,  Charadrius  fivc  Hia- 
ticula  , Ray  Synopf.  Gavia  Littoralis , Klein.  Charadrius  peclore 
nigro  y fronte  nigricante  , lineolâ  alhâ  , verlice  fufco  , Linn.  Elle 
ftirpafte  un  peu  en  grandeur  l'Alouette  commune  ; clic  a le  bec 
plus  court  que  le  doigt,  jaune-doré  dans  fa  moitié  inférieure  , 
noir  en  deftus  ; la  bafe  du  bec  entourée  d’un  petit  cercle  noir, 
qui  s’étend  enfuite  depuis  les  angles  de  la  bouche  par  les  yeux  , 
jufqu’aux  oreilles , 8c  pafle  enfin  par  le  milieu  de  la  tetc  tranf- 
verfalemcnt , faifant  tout  le  tour  d’une  ligne  large  ou  d’une  ban- 
delette blanche,  tirée  du  coin  intérieur  d'un  œuil  au  coin  inté- 
rieur de  l’autre;  le  derrière  de  la  tête  cendré  ; le  menton  blanc  ; 
le  cou  ceint  d’un  double  collier,  dont  le  fupérieur  cft  blanc , ôc 
l’inférieur  noir;  le  dos  & les  petites  plumes  des  aîles  en  recouvre- 
ment cendrés  ; la  poitrine  5c  le  ventre  blancs  ; les  aîles  noires  , 
avec  une  longue  ligne  blanche  en  travers  ; les  pieds  d’un  jaune- 
pâle  , & les  ongles  noirs.  Elle  n’a  point  de  doigt  de  derrière.  Cet 
Oifeau  cft  le  petit  Pluvier  à collier. 

Ce  petit  Oifeau  eft  commun  à l’Amérique  âc  à l’Europe  : 
Marcgravc  le  décrit  fous  le  nom  de  Matuitui. 

Selon  M.  Linnxus, cette  Al  ouette  habite  par-tou  t en  Suède  fur  les 
rivages,  5c  fe  trouve  fréquemment  dans  les  Alpes  de  la  Lapponie. 
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Elle  a le  bec  fafïrané , noir  au  bout;  la  tête  de  couleur  cendrée- 
brune  ; le  front  noirâtre,  avec  une  ligne  blanche  tranfverfale ; 
les  tempes  plus  obfcurcs  ; la  gorge  6e  le  cou  blancs , puis  une 
grande  tache  noire  jufqu’au  flernum  ; le  dos  , les  ailes  Ôe  la  queue 
c'endrés;  le  ventre  6e  la  poitrine  blancs;  les  pieds  jaunes,  mais 
fauves  dans  l'autre  fexe;  les  grandes  pennes  des  ailes  brunes  , 
dont  la  première  eft  blanche  par  la  tige , fie  la  cinquième  , la 
fixieme  , la  fcpricmc , la  huitième  , 6c  la  neuvième  font  blanches 
par  le  bout  ; les  grandes  pennes  de  la  queue  brunes,  mais  la  lixie- 
mede  chaque  côté  fans  tache;  la  troilieme,  la  quatrième  fie  la 
cinquième  blanches  par  le  bout  ; la  deuxieme  de  chaque  côté 
blanche  par  le  bout  fie  au  côté  extérieur  ; mais  la  première  de 
chaque  coté  eft  tout-à-fait  blanche , avec  une  tache  brune. 

M.  Klein  dit  qu'elle  eft  à-peu-près  de  moitié  plus  grande  que 
l’Alouette  huppée  , 6e  qu'elle  fe  cache  dans  des  cavernes  le  long 
des  rivages. 

Les  Allemands  l'appellent  See-Lerche  , fie  les  Anglois  the  Sea- 
Lark , c’eft-à-dirc,  Alouette  de  mer  ; les  Suédois  Strandpipare  , 
fie  les  Lappons  Pago. 

8°.  L’Oisf  a.u  de  joncs  , Junco  prima  Aldrovandi , Ray  Sy- 
nopf.  Il  eft  de  la  grandeur  d’un  Moineau  ; il  a le  bec  noir , crcufé 
en  forme  de  canal , dur , crochu  par  le  bout  ; le  deflus  de  la  tête , 
la  nuque  du  cou  fie  le  ventre  châtains  ; le  defl’ous  du  cou  6e  la 
poitrine  blanchâtres  ; le  refte  du  corps  d’un  brun  tirant  fur  le 
noir. 

MM.  Linnxus  fie  Klein  n’en  font  aucune  mention.  Je  foup- 
çonne  que  ce  pourroit  être  l’Oifcau  de  rivière  que  Cotgrave 
nomme  Hicart. 
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3 J° 


Article  Septième. 

Des  Oifeaux  à pieds  fendus  qui  nagent  dans  les  eaux  ; 
& premièrement  des  Poules  d'eau , dont  les  doigts  ne 
font  liés  d'aucune  membrane, 

I_/ES  marques  caraélérilliques  des  Poules  d’eau  font,  la  tête 
petite  ; le  bec  court  & médiocrement  recourbé  ; le  corps  prcfque 
ramafle , grêle  Sc  applati  fur  les  cotés  ; les  ailes  un  peu  courtes , 
concaves  , & fcmblablcs  à celles  de  la  volaille  ; la  queue  tort 
courte;  les  jambes  longues  ; les  doigts  très  longs;  le  vol  court. 

i°.  La  Poule  d’eau  commune,  Gallinula  Chloropus  major 
Aldrovandi , Ray  Synopf.  Le  mâle  pcfoit  quinze  onces , & la 
femelle  douze.  Cetôifcau  a le  bec  long  d’un  doigt;  la  mâchoire 
inférieure  jufqu’au  coin  de  la  bouche,  d'un  blanc-jaunâtre  , puis 
rougeâtre;  la  mâchoire  fupérieure  moins  jaunâtre  au  bout,  mais 
rouge  par  les  narines  i l'extrémité  de  la  plaque  ronde  qui  cil  lur 
Je  fommet  de  la  tête  ; de  forte  qu’â  l’endroit  où  finit  le  rouge  du 
bec  on  peut  en  détacher  la  plaque  comme  un  morceau  de  cire 
appliqué  déifias  ; les  pieds  verdâtres  ; une  ligne  blanche  qui 
prend  dès  la  naifiancc  de  l’aîle,  èc  en  parcourt  toute  la  lon- 
gueur jufqu’au  bout  ; le  dos  & les  plumes  des  ailes  qui  (ont  en 
recouvrement , d’une  couleur  approchante  du  tanné  ; le  relie  du 
déifias  du  corps  noirâtre;  la  poitrine  plombée;  le  ventre  grisâ- 
tre ; des  plumes  blanches  fous  la  queue  , que  l’Oifcau  drcllant 
fouvent  la  queue,  fait  voir  en  nageant;  les  jambes  marquées 
d’une  tache  rouge  au  dcllùs  des  genoux. 

M.  Klein  ne  dit  rien  de  notre  Poule  d’eau  ordinaire,  non  plus 
que  M.  Linna:us.  Il  cil  allez  étonnant  quelle  ne  fe  trouve  point 
en  Suède. 

Tout  le  monde  connoît  la  Poule  d’eau.  Elle  fait  fon  nid  d’aflez 
bonne  heure  dans  les  rofeaux  fur  les  étangs  ou  fur  les  ruillcaux. 
Ses  petits  vont  à l’eau  dès  qu’ils  font  éclos , & fuivenr  leur  mere. 
Elle  cric  la  nuit  comme  le  jour.  On  peut  l’apprivoilcr  aifément; 
clic  mange  de  tout;  elle  cil  fort  prompte  à la  courfc  ; clic  fe 
montre  hardie  au  point  quelle  ne  craint  ni  Chien  ni  Chat;  li 
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une  Poule  domcftiquc  cmporre  quelque  chofe  dans  Ton  bec , clic 
lui  monte  fur  le  dos , Sc  lui  arrache  le  morceau  du  bec. 

La  Poule  d’eau  commune  s’appelle  en  Anglois  the  Contmon 
IVater-hen  ou  More-lien  ; en  Provence  Peule  d'aigue  ; Pou- 
lette d' eau  ou  grand  Râle , lelon  Bclon  ; Cotée  ou  Gelinette 
d’eau , félon  Cotgrave. 

i°.  Le  Râle  d’eau,  Rallus  aquaticus  Aldrovandi  ; Ortygo- 
metra  Bellonii  ; Gallinula  Ckloropus  altéra  Aldrovandi  , fortè 
etiam  Gallinula  ferica  ejufdem , Ray  Sy  nopf»  Semblable  à la  Poule 
d’eau  commune  , mais  plus  petit , il  eft  plus  grand  que  la  Caille  ; 
il  a le  bec  plus  long  du  double  que  la  précédente , applati  fur  les 
côtés,  rougeâtre  en  deflous  vers  la  tete , 8c  noirâtre  en  dcflùs  ; 
une  chauvcté  fort  petite  8c  à peine  vifiblc;  tout  le  dclTus  du  corps 
varié  de  noirâtre  S c de  jaunc-falc  ou  d’olivâtre  ; le  menton 
blanc  ; la  gorge  roufsâtre  , avec  un  mélange  de  cendré  ; la  poi- 
trine plus  cendrée , mais  avec  une  marque  blanche  dans  fon  mi- 
lieu ; le  deflous  de  la  queue  blanc , comme  dans  la  précédente. 
Mais  les  marques  les  plus  remarquables  Sc  comme  caractérifti- 
qucsdecctOiieau  font  des  plumes  noires  aux  cuiflcs  & aux  côtés, 
agréablement  bigarrées  de  lignes  blanches  trnnfvcrfalcs  ; une 
ligne  blanche  le  long  de  la  bafe  de  l'aile,  comme  dans  la  Poule 
d’eau  ; les  pieds  de  couleur  de  chair  plus  obfcurc.  Il  court  très 
rapidement , Sc  fe  cache  le  long  du  bord  des  eaux.  Il  marche  plu- 
tôt qu’il  ne  nage  dans  l’eau. 

M.  Klein  dit  qu’il  a le  corps  menu  Sc  comme  applati , ainfi  que 
le  râle  de  genêt  ; la  tête  petite , Sc  le  bec  comme  les  Oifcaux  de 
combat  ; feize  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  bec  julqu'au 
bout  des  ongles , Sc  douze  jufqu’au  bout  de  la  queue.  Il  ajoute 
que  ces  Oifcaux  habitent  principalement  fur  les  étangs  où  croît 
le  nénuphar,  fur  les  feuilles  duquel  ils  courent  comme  des  Loirs, 
Sc  même  franchiflént  d’une  courfe  légère  l’eau  claire  par  inter- 
valles. 

M.  Linnæus  n’en  parle  point , parce  qu’apparemment  il  ne  fc 
trouve  pas  en  Suède. 

Selon  Willughby  , fa  longueur  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’au 
bout  de  la  queue , ell  de  douze  doigts  , Sc  fon  vol  de  feize.  Il  a 
la  véficulc  du  fiel  grande,  longue  , recourbée;  le  porc  biliaire 
grand  ; le  ventricule  mufculcux , Sc  de  longues  appendices  rem- 
plies d’excréments.  Il  vole  les  pieds  pendants. 

Le  Râle  d’eau  fc  nomme  en  Allemand  Sckwan\cr;  en  Anglois 
the  IVater  Rail , a Bilcock  ou  Brook-Ou\ell  ; en  François  Râle 
noir  ou  commun.  Selon  Bclon , Rulle  aquatique , Roi  & Alere  des 
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Cailles  , comme  s’il  en  étoit  le  conducteur  dans  leur  pafTage. 
Mais  comme  il  a le  vol  très  court , 6c  qu’il  eft  bientôt  pns  en 
pays  découvert,  il  ne  pourroit  être  qu’un  fort  mauvais  conduc- 
teur. De-plus  comment  voudroit-on  qu’il  fe  mît  à la  conduite  des 
Cailles , puifqu’il  refte  chez  nous  l’hiver  ? Il  y a donc  tout  lieu  de 
penfcr  que  notre  Râle  d’eau  n’eft  pas  X Ortygometra  des  Anciens, 
à moins  qu’on  ne  veuille  dire  qu'il  mérite  par  fa  taille  le  nom 
de  Roi  ou  de  Mcre  des  Cailles. 

3°.  Le  petit  IIale  d’eau  , Gallinula  Chloropus  altéra  Al- 
drovandi , Ray  Synopf.  11  a beaucoup  de  rapport  avec  le  précé- 
dent , dont  il  diffère  en  ce  que  fon  bec  eft  jaunâtre  dans  une  cer- 
taine étendue  delfus  & deflous  ; en  ce  qu'il  a le  cou  6c  la  tête 
noirâtres  ; le  dos  châtain  , ainfi  que  le  delfus  des  aîles , 6c  les 
jambes  verdâtres.  Néanmoins  je  crois  que  c’eft  la  même  efpece, 
qui  en  eft  peut-être  différente  feulement  pour  lefexe;  cardans 
ce  genre  d'Oifcaux  les  jambes  different  en  couleur  félon  la  di- 
verlité  du  fexc. 

Il  paroît  bien  que  Ray  n’a  jamais  eu  occafion  de  voir  notre 

f'etit  Râle  d’eau  ; car  s’il  l’avoit  vu  , il  auroit  aifément  reconnu 
a différence  fpécifiquc  qu’il  y a entre  celui-ci  6c  le  précédent, 
Cet  Oifcau  n’cft  pas  commun  dans  l’Orléanois,  6c  il  eft  rare  d’en 
voir  à Orléans  au  Marché  à la  Volaille.  L’année  dernière  un 
Poulailler  m’en  apporta  un  de  Bcauce,  qui  avoit  été  pris  vivant 
fous  un  tas  de  chaume  allez  loin  de  la  Conic.  Il  eft  encore  actuel- 
lement plein  de  vie  à la  Chartreufe  d’Orléans , dans  la  Cellule 
du  R.  P.  Dom  Pierre  le  Fcuvrc  , qui  le  nourrit  de  millet,  après 
lui  avoir  donné  uniquement  pendant  quelque  temps  de  l’Ome- 
lette fans  Ici.  Il  eft  familier  6c  fort  joli. 

Le  petit  Râle  d’eau  a le  bec  droit , modique , éc  bien  différent 
dccelui  du  Râle  d'eau  ordinaire,  orné  à fa  bafe  d’un  cercle  jaune- 
orangé  ; la  poitrine  agréablement  piquetée  de  blanc  6c  de  brun, 
ainfi  que  les  côtés,  à-peu-près  comme  une  Poule  pintade;  6c  aux 
tempes  une  marque  roufsâtre  ; le  doigt  de  derrière  court  à pro- 
portion des  autres  , placé  un  peu  haut , lequel  fc  tourne  beau- 
coup en  dedans  quand  l’Oifeau  marche.  I!  court  très-vîte,  6c 
levé  fort  les  jambes  en  marchant.  Il  vole  mal , 6c  donne  au  Chaf- 
lcur  tout  le  loifîr  de  l’a  jufter.  On  fait  cas  de  fa  chair  en  Norman- 
die , où  il  eft  très  commun  en  automne  dans  certaines  vallées  le 
longdes  ruilfcaux.  On  prétend  qu’il  refte  toutel’annéecn  Beaucc 
le  long  de  la  Conie,  6c  qu’il  y fait  fon  nid  comme  le  Râle  ordi- 
naire, fous  les  fouches  des  aunes  6c  des  faules,  où  il  eft  fort  diffi- 
cile de  le  dénicher. 

On 
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On  appelle  en  Normandie  cette  cfpece  de  Râle  Marouette  ou 
Coquant , 6c  ailleurs  Cocoin , peut-être  à caufc  de  Ton  cri  ; quel- 
ques-uns le  nomment  Râle  de  pré , parce  qu’il  fe  plaît  dans  les 
prés  bas  ; 6c  nos  Poulaillcrês  d’Orléans  petit  Râle  d’eau , parce 
qu’il  eft  cftc&ivemcnt  plus  petit  que  le  Raie  d’eau  commun. 

Dom  le  Feuvrc  auroit  bien  fouhaité  pouvoir  apparier  le  lien 
dans  la  fail'on  des  nids  avec  une  femelle  de  l'on  clpccc  ; mais 
comme  il  n’cft  guère  pollibled’cn  trouver  , il  vouloit  fubftituer 
à celle-ci  une  Caille  femelle.  On  lui  en  a donné  une  qu’on 
croyoic  effectivement  telle  , mais  qui  malheureufement  s’eft 
trouvée  mâle.  Cela  n’a  pas  empêché  que  fon  Raie  ne  lui  ait  fait 
amitié  ; il  en  eft  devenu  plus  gai  que  de  coutume;  il  s’eft  mis  à 
chanter  le  foir,6c  fur-tout  dans  la  nuit,  à diverfes  reprifes,commc 
l’on  s’en  eft  alluré  en  léqueftrant  la  Caille.  Or  fon  chant  imite 
celui  de  la  Caille  , quoiqu’il  ait  quelque  chofe  de  plus  rude. 

4°.  Le  Râle  d’eau  soyeux,  Gallinula  ferica  Gefnert  Al- 
drovando  , Ray  Synopf.  11  eft  très  joliment  bigarré  de  noir  6c  de 
roux  prcfque  par  tout  le  corps , finon  que  fon  ventre  eft  blanc. 
Sa  couleur  noire  reluit  comme  du  velours.  Scs  jambes  font  hautes 
6c  brunes  , 8c  les  doigts  fort  longs.  C’eft  une  queftion  de  favoir 
’il  eft  different  du  Raie  d’eau  de  Bclon. 

5°.  La  Grinette  , Poliopus  Galltnula  ttunor  Aldrovandi  , 
Grinetta  Italis  , Mediolani  Gillerdine  ; an  GaUinula  alla  Ch/o- 
ropus F itlicx  Jîmilis  Be/lonii  Aldrovando  ? Ray  Synopf.  C’eft  le 
plus  petit  de  tous  les  Râles  que  nous  ayons  vus  jufqu’ici;  ilrcflcm- 
ble  prclquc  pour  la  couleur  au  Râle  d’eau  ordinaire,  linon  qu’on 
voit  au  milieu  du  dos  entre  les  ailes , une  raie  noire  parfcmcc  de 
taches  blanches  , laquelle  eft  accompagnée  de  deux  autres  raies 
voilines  qui  font  de  chaque  côté  fur  les  plumes  des  ailes  en  re- 
couvrement. 11  y a à la  bafe  de  l’aile  une  ligne  blanche  qui  s’étend 
depuis  les  épaules  jufqu’au  bout  de  la  penne  extérieure,  comme 
dans  la  Poule  d’eau  commune  , dont  il  eft  diftingué  par  fa  pc- 
titeffe , comme  il  l’eft  du  Râle  ordinaire , tant  par  la  petite  taille 
que  par  fon  bec  plus  court , quoiqu’il  leur  reflemble  d’ailleurs 
pour  la  figure. 

6°.  Le  Râle  aux  pieds  jaunes,  Gallinula  Ochropus  major 
Gefnero  Aldrovandi  , Ray  Synopf.  Il  a le  bec  jaune , ainfi  que 
les  pieds.  11  paroît  dans  fon  plumage  fept  couleurs  diftinctcs  , 
comme  la  figurç  enluminée  le  fait  voir.  On  peut  voir  le  refte  de 
la  deferiprion  dans  Gcfner. 

7°.  Le  Wynkernel  ou  la  Marouette,  Gallinula  ochra 
Gefnert  , quant  Germant  Wynkernel  appellant  Aldrovando , Ray 
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Synopf.  Il  a prcl'quc  rout  le  corps  de  couleur  verdâtre,  mais  Talc 
8c  obfcurc , plus  brune  en  dell'ous  ; la  tête , le  cou  , la  poitrine 
& les  ailes  marquetés  de  points  Se  de  taches  blanches  ; la  queue 
en  partie  blanchâtre;  le  bec  en  partie  noirâtre , Se  en  partie  d’un 
rouge- ponceau;  les  jambes  jaunes. 

Je  ne  trouve  point  ces  différentes  efpcces  de  Râles  décrites 
dans  M.  Linnæus,  ni  nommées  dans  M.  Klein. 

8°.  Le  Jacana  , Galiinula  Brafdienfibus  Jacana  dicla  Marc- 
gravii  , Ray  Synopf.  Il  cft  de  la  grandeur  d’un  Pigeon  ; il  a les 
jambes  d’un  jaune  tirant  fur  le  vert;  le  doigt  de  derrière  d’une 
longueur  énorme  ; la  queue  courte  ; le  dos , ies  ailes  & le  ventre 
variés  de  vert  Se  de  noir  ; le  cou  Se  la  poitrine  d’une  couleur  chan- 
geante , telle  qu’il  s’en  voit  au  cou  des  Paons  ou  de  certains  Pi- 
geons ; le  deflous  de  la  queue  blanc  ; le  bec  du  plus  beau  ver- 
ni  lion  depuis  le  commencement  jufqu’au  milieu,  du -relie  jaune- 
verdâtre  ; la  tête  couverte  d’une  manière  de  coeffe  membraneufe 
ronde,  de  couleur  de  Turquoife. 

9°.  L’Acuai-ecaca  , Jacana  armé  ou  Chirurgien,  Gal- 
linula  Brafilienfis  Aguapecaca  dicla  Maregravii  , Ray  Synopf.  Il 
eft  pareil  au  précédent  en  figure  Se  en  grandeur;  mais  il  en  diffère 
par  les  ailes,  qui  font  d’une  couleur  plus  brunâcrc.  Il  n’a  point 
de  mitre  fur  la  têcc,  mais  il  a fur  chaque  aile  une  petite  corne 
dreffée,  avec  laquelle  il- (o  défend,  y.  PI.  13.  Fig.  4. 

io°.  Troifiemc  cfpccc  deRALF.  du  Brésil,  Galiinula  Bra- 
fdienfis  terri  a Maregravii  , Ray  Synopf.  Il  refl'cmble  aux  deux 
précédents  pour  la  ligure  & pour  la  grandeur  ; il  a tout  le  deffus 
du  corps  brun  , excepté  les  ailes  qui  font  vertes,  avec  les  extré- 
mités brunes  ; le  deffous  du  corps  pareillement  brun  ; le  bec 
droit , falîrané  , avec  une  petite  peau  rouffe  à la  naiffance  Se  à la 
partie  antérieure  de  la  tète  ; une  petite  corne  jaune,  fcmblablc 
à celle  du  précédent , à la  partie  antérieure  de  chaque  aile. 

ii°.  Quatrième  cfpccc  de  Râle  du  Brésil  , Galiinula 
Brafilienfis  q narra  Maregravii , Ray  Synopf.  Il  cft  de  la  même 
figure  que  les  autres  ; il  a le  bec  jaune;  une  petite  mitre  cutanée 
rougeâtre  au  front,  près  de  la  naiflancc  du  bec  ; toute  la  tête,  le 
cou  Se  le  deffous  du  corps  noir  ; le  dell'us  roux  ou  d’un  brun  clair, 
à l’exception  des  ailes  ; les  grandes  pennes  des  ailes  d’un  vert  de 
mer , avec  les  extrémités  noires  ; les  pieds  cendrés  ; une  petite 
corne  très  pointue , faffranéc  à la  partie  antérieure  de  chaque 
aile. 

1 l°.  LcTamatia,  Galiinula  aquatica , Tamatia  Braflicnf- 
bus  Maregravii  t Ray  Synopf.  Il  a la  tète  Se  les  yeux  grands,  mar- 
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chant  le  dos  & le  cou  courbés  ; le  bec  long  de  deux  doigts, 
d'abord  large  comme  celui  d’un  Canard,  mais  pointu  antérieu- 
rement; la  mâchoire fupérieure  noire , &C  l’inférieure  jaunâtre; 
les  pieds  2c  les  doigts  qui  font  longs  comme  dans  les  Raies,  d’un 
verr-jaunâtre  ; la  tête  noire  ; le  relie  du  corps  brun  , avec  quel- 
ques plumes  blanchâtres  mêlées  fur  Je  ventre. 

1 3U.  Le  Pori’hyiuon  , Porphyrio ,R aySynopf.  Il  efl  du  genre 
des  Raies,  lî  les  Figures  enluminées  ne  nous  trompent  point; 

a i j 'aillais  vu  l’O.ifeau  lui-même,  non  plus  que 
V / & • A drovandus  11  a tourlecorps  u.eu  , >.,  £a, llt  .Avenue 

du  bout  de  la  queue  d une  couleur  cendréc-blanchâtrc  ; le  bec 
les  jambes  d’un  pourpre-éclatant;  le  bec  gros  &:  applati  fur  les 
deux  faces , & les  doigts  des  pieds,  ainfi  que  le  talon  , qui  font 
tous  très  délies,  d'une  longueur  cxccflive.  Cer  Oifeau  cil  connu 
lous  le  nom  de  Poule  Sultane.  V.  PI.  14.  Fig.  1. 

140.  Le  Quachilto,  Quackilto  five  Porphyrlo  Americanus 
Hemandn  Nierembergu , Ray  Synopf.  Il  chante  pendant  la  nuit 
comme  le  Coq  ; il  a le  plumage  d’un  pourpre-noir,  avec  quel- 
ques plumes  blanchâtres  mêlées  parmi  ; le  bec  pâle  au  com- 
mencement, & rougeâtre  quand  l’Oifeau  efl  devenu  grand  • une 
plaque  chauve  autour  de  la  bafe  du  bec.  Il  refTemblc  à la  Ju- 
aelle  ; il  a les  jambes  d’une  couleur  jaune- verdâtre,  2c  l’iris  des 
yeux  jaune.  C’eft  une  autre  cfpcce  de  Poule fultane. 

c M "r  n r.r,E  ®'ITAVE  » Rallus  halorum  Aldrovando , Ray 
synopf.  Il  diffère  de  la  Judelle,  en  ce  qu’il  a plus  de  blanc  aux 
ades  2C  autour  des  yeux.  Il  a le  bec  noir  ; les  jambes  verdâtres  - 
des  membranes  moins  découpées  entre  les  doigts  ; il  n’a  nulle 
plaque  chauve , autant  que  je  puis  conjecturer  d'après  la  Figure, 
dit  Gefncr  On  ne  fait  rien  de  plus  de  cet  Oifeau.  ^ 

1 y£°j!fn  ^cu  Coiurnix  aquatilis  Mtxicana 
Hernand.  Ray  Synopf.  C efk  une  cfpcce  de  Râle  d’eau. 
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Article 
Des  Oifiaux  aquatiques 
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Huitième. 
à pieds  fendus , dont  les  doigts 

u/aJ. 


i°.  L/A  JüDELLE,  Fulica , Ray  Synopf.  Fulica  Rcccntiorum  , 
Klein.  Fulica  fronte  calva  .iquali  , Linn.  Elle  cil  plus  grande  que 
];»  Poule  d’eau  ordinaire  ; elle  pcfe  vingt-quatre  onces;  elle  cil 
noire  par  tout  le  corps  ; d’une  couleur  néanmoins  plus  claire  fie 
plombée  à la  poitrine  fie  au  ventre.  Elle  a le  bec  long  d'un  doigt 
fie  demi , d’une  couleur  bleue  tirant  fur  le  blanc  ; un  morceau  de 
chair  mou  , lifle , rond,  qui  s’élève  du  bec  au  fommet  de  la  tête, 
fie  qu’on  appelle  chauve  lé  ; les  pieds  bleus  ou  d’un  brun-vert;  des 
membranes  circulaires  pendantes  aux  articulations  des  doigts. 
Cet  Oifeau  nage  prefque  toujours  dans  les  eaux. 

Selon  M.  Linnæus , elle  habite  en  Suède  dans  les  eaux.  Elle  a 
le  dertus  du  corps  noir, fie  le  dcflousd’un  noir-cendré;  la  poitrine 
piquetée  de  couleur  grisâtrc-ondéc  ; le  bec  de  couleur  de  chair, 
court  ; le  front  chauve,  d’un  blanc-incarnat  ; les  narines  oblon- 
gues;  la  mâchoire  fupéricurc  plus  longue  , aiguë  , droite;  la 

3ucuc  très  courte  ; les  pieds  longs,  à quatre  doigts  aigus  , avec 
es  membranes  latérales.  Je  laiiTe  à d’autres , ajoute  M.  Linnxus, 
qui  en  auront  la  facilité  , à juger  fi  cet  Oifeau  ne  devroit  pas 
plutôt  être  rapporté  à la  clarté  des  Volailles;  car  je  ne  l’ai  exa- 
miné qu’une  lois,  il  y a déjà  long-temps. 

Elle  pcfe,  félon  M.  Klein , vingt-quatre  onces  ; elle  a les  mem- 
branes des  doigts  très  larges  ; le  bec  fort,  pointu  , blanc  ; le  doigt 
de  derrière  frangé  d’une  (impie  membrane  ; une  plaque  chauve 
fur  le  bec.  Robergius  a obfcrvé  une  fingularité  aux  cotes  de  cet 
Oifeau  ; car  elles  font  doubles,  fie  les  apophyfes  oflèufes  fc  croi- 
fent.  Le  même  Auteur  nous  apprend  qu’on  l’appelle  en  Latin 
Fulica , à enufe  de  fa  couleur  de  luie  ; en  Allemand  Rohr-henne , 
IF a[J'er-hun  , ou  Pfaffe  ; en  Angtois  t/ie  Coot , ou  Bahl  Coot. 
Les  Suédois  la  nomment  Blaos-KLiocka. 

Willughby  dit  aurti  qu’elle  pcfe  vingt-quatre  onces  ; quelle  a 
feize  doigts  de  longueur  ; le  bec  long  d’un  doigt  fie  demi  ; la 
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Î|ueuc  longue  de  deux  doigts , compofée  de  douze  pennes  ; que 
on  nid  cft  flottant  fur  l’eau , qui  l’éleve  Sc  l’abaiflc  entre  les 
rofeaux  qui  le  retiennent  ; que  rarement  clic  fc  perche  fur  les 
arbres. 

a°.  La  GRANDE  Judelle  , Fulica.  major  Bellonii  , Gallis  Ma- 
croule.  Foulque  ve/ Diable  de  mer,  Ray  Synopf.  Elle  fc  plonge 
fans  celle  dans  les  caux*douccs  ; & fa  couleur  noire  cil  ti  par- 
ié jffnÆau.1  ’La'tâcîicbianchc  de?  la  tête  clt  plus  large  dans  celle- 
ci  que  dans  la  précédente;  elle  eft  aulli  un  peu  plus  grande  qu’elle 
de  corps.  Elle  ramené  à elle  fes  jambes  en  volant,  Sc  a les  doigts 
larges , féparés  les  uns  des  autres , comme  la  précédente.  V.  PI. 
*4  F‘g- 

Selon  M.  Klein , elle  cft  plus  gsandc  que  la  première  ; elle  a 
la  plaque  chauve  plus  ample , Sc  le  plumage  d’une  couleur  de 
Corbeau , luilantc  ; ou  plutôt  ce  font  des  variétés  de  la  même 
clpcce. 

» M.  Linnxus  ne  dit  rien  de  la  Macroulc;  peut-être  a-t-il  jugé, 
comme  M.  Klein , que  ce  n’étoit  qu’une  variété  de  la  précé- 
dente. 

La  Judelle  dont  il  s’agit  ici  cft  commune  en  Sologne  S c du 
côté  de  Châtcaudun.  On  la  mange  en  maigre,  Sc  la  chair  cft 
c filmée.  Elle  cft  remarquable  par  la  marque  blanche  qu’elle 
porte  fur  le  front,  Sc  par  les  doigts  de  fes  pieds,  ornés  de  mem- 
branes coupées  en  fêlions.  Son  nid  cftconftruir  de  grillages  de 
joncs  artiftement  arrangés.  Selon  le  Sieur  Guignard  , Fermier 
de  l’Etang  de  Vcrdcs  en  Dunois  , Sc  habile  Chaflcur,  la  Judelle 
ne  craint  point  l’Oifcau  de  Proie;  elle  lui  préfente  fes  griffes, 
Sc  fe  défend  à merveille  contre  fes  ennemis.  Elle  fait  pour  l’or- 
dinaire deux  nids  ; l’un  pour  couver  fes  œufs , Sc  1’aurrc  pour 
recevoir  fes  petits.  Si-tôt  qu’ils  font  éclos , ils  vont  à l’eau  , Sc 
l’ancien  nid  qui  a fervi  à les  couver  ne  fert  point  à les  loger  du- 
rant la  nuit.  Le  m ile  fe  charge  de  les  conduire  <jà  Sc  là  dans 
l’eau,  pour  y chercher  leur  vie , tandis  que  la  femelle  conftruit 
un  nouveau  nid  avec  le  même  artifice  que  le  premier.  Elle" pond 
jufqu’à  onze  œufs  d’une  couvée.  Le  pcrc  a foin  de  promener  les 
petits  nouvellement  éclos , pendant  que  la  mcrc  achève  de  cou- 
ver les  autres  œufs  qui  refterft  à éclore.  Quelquefois  il  en  refte 
encore  deux  ou  trois  à éclore  trois  jours  après  que  les  premiers 
font  éclos.  Les  Judelleaux  ont  en  nailfant  le  bec  Sc  la  tête  rouges  ; 
mais  cette  couleur  rouge  fe  paflè  infcnfiblcment.  Quand  la  Ju- 
dcllc  n’a  rien  de  meilleur  à offrir  à fes  petits , elle  plonge  au  fond 
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de  l’eau  , fie  en  arrache  avec  Ton  bec  le  grand  jonc  dit  Scirpus  , 
donc  la  racine  eft  blanche  comme  celle  du  porreau.  Elle  donne 
cette  racine  à luccr  à fes  petits.  Les  Judellcaux  vivent  aulli  de 
Moucherons  , de  Vers  , 8t  d’autres  Infectes  aquatiques.  Les  Ju- 
dellcs  font  paiïàgcrcs.  Il  cft  à préfumer  quelles  vont  palier  l’hiver 
dans  des  climats  plus  chauds  , d'où  clics  reviennent  par  bandes 
dans  le  même  temps  que  les  Cailles  ât  les  autres  Oifcaux  de 
n 1 jLi'tluuci ic  ic  nouant  eu  ilauvu  i *...  . . 

qois,  félon  Bclon , grande  Poule  d’eau.  Foulque,  Foucque,  Fou- 
que  ou  Foulcre , Diable  de  mer  oa  Diable  d’eau  , Jodelle  , Jou- 
dardc , Be/leque  , Macroule  ; en  Champagne  Morelle;  à Nantes 
Jodelle  ; à Orléans  Juddle  , ainfi  qu’en  Berry  fie  en  Sologne.  Or 
la  plupart  de  ces  noms  lui  viennent  du  mot  Latin  Fulica , ou  de 
fa  couleur  noire-foncée.  Selon  Ménage , Foulque  vient  de  Fuli- 
ca , fie  Fulica  vient  de  Fuligo  ( Suie  ) , parce  qu’elle  cft  noire. 
Quant  au  mot  de  Jodelle  ou  Judelle , perfonne  que  je  fâche  ne 
nous  en  a donné  l’étymologie , excepté  M.  le  Duchat  dans  la 
nouvelle  Edition  du  Dictionnaire  Etymologique  de  Ménage. 
Selon  lui , Jodelet , nom  de  famille  fie  fobriquet , eft  un  diminu- 
tif corrompu  de  Jeudy  , nom  propre.  Jodelle  , autre  nom  de 
famille,  cil  le  fimple  de  Jodelet , lequel  vient  pareillement  de 
Jeudy.  Mais  cette  étymologie  ne  nous  paraît  pas  fatisfaifantc , 
quoique  nous  n’en  ayons  pas  de  meilleur  à donner.  Il  y a des 
cantons  où  l’on  nomme  notre  Judelle  Macreufe , quoiqu'elle  foie 
bien  differente  de  la  Macreufe  ordinaire  ; d’où  il  parole  que  les 
mots  de  Macroule  fie  de  Macreufe  ont  la  même  étymologie.  Rcftc 
à favoir  quelle  clic  cft.  Scroit-cc  parce  que  ces  Oifcaux  fc  man- 
gent en  maigre  ? 

3°.  La  Judelle  du  Mexique  , Fulica  Mexicana  altéra  fpe- 
cies  Yohoalcoachitlin  dicla  Hernand.  Ray  Synopf.  Elle  reflemblc 
en  tout  aux  précédentes,  excepté  par  la  couleur,  qui  en  dcffbus, 
aucour  de  la  tête  fie  du  cou  , eft  rougeâtre , Sc  en  deflus  pâle— 
verdâtre , avec  un  mélange  de  bleu  fie  de  jaune.  Son  bec  cft  blanc 
comme  neige , fie  jaune  proche  du  bout. 
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Des  Oifeaux  aquatiques  palmipèdes  , Ç/ dé  abord 
de  ceux  à bec  étroit. 


Article  Premier. 

Des  Palmipèdes  à jambes  longues. 

i°.  I_/’A  vocette  , Recurvirofîra , Avofetta  Italorum , R.iy  Sy- 
jnopf.  Ploius  Recurvirofler  , Klein.  Recurvirofîra  albo  nigroque 
varia  , Linn.  Elle  furpafle  le  Vanneau  eu  grandeur  ; clic  a tout 
le  deflous  du  corps  blanc  comme?  neige , Ce  le  dciïus  en  partie 
blanc  fie  en  partie  noir  ; toute  la  queue  blanche  ; les  jambes  très 
longues , d'un  beau  bleu  , nues  jufqu’à  trois  doigts  au  dciïus  des 
genoux  ; le  bec  noir , menu  , long  de  trois  doigts  fie  demi , d'une 
figure  fingulicre,  réfléchi  en  haut  ; en  quoi  elle  diffère  de  tous 
les  autres  Oifeaux  que  nous  avons  vtis  julqu’ici.  Elle  cft  allez 
commune  fur  les  Cotes  d’Angleterre , principalement  lur  les 
Côtes  orientales.  V.  PL  14.  Fig.  3. 

Scion  M.  Linnæus  , elle  habite  en  Sucde  à la  pointe  méri- 
dionale de  l'Ille  d'Ocland.  Elle  a le  corps  blanc,  mais  le  deffus 
delà  tête  , le  cou  , les  côtés  du  dos  fie  les  aîles  noires  ; le  crou- 

Jiion  court,  noir  ; les  grandes  pennes  des  aîles  plus  longues  vers 
a pointe,  plus  courtes  vers  la  bafe,  dont  les  huit  premières  font 
noires , mais  blanches  vers  la  bafe , dans  cette  proportion  que 
plus  elles  font  courtes , plus  elles  font  blanches  ; de  force  que  la 
huïricme  cft  marquée  d'une  tache  noire  au  bout  feulement,  fie 
que  toutes  les  autres  grandes  plumes  font  blanches  ; les  plumes 
en  recouvrement  blanches  , excepté  les  cinq  premières , qui  font 
noires  par  le  bout  j les  grandes  pennes  de  la  queue  très  courtes  , 
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Hanches  ; les  pieds  bleuâtres , plus  longs  que  la  queue  du  double 
ou  du  triple , entièrement  en  palme , ayant  le  doigt  poftcricur 
très  petit , ôc  les  ongles  noirs  ; les  cuiflès  à demi  nues  ; une  petite 
tache  blanche  au  deilbus  Se  au  deflus  de  l’œuil  des  deux  corés  ; 
le  bec  noir , enfoncé  Se  applati  prcfquc  comme  du  cuir , très 
pointu  comme  une  alêne,  recourbé  vers  le  haut , nullement  roi- 
de,  plus  long  du  triple  que  la  tête,  membraneux  à fa  pointe  ; les 
narines  oblongucs , percées  à jour.  » 

L’Avocette  , dit  M.  Klein  , pefc  neuf  onces  douze  gros  ; elle 
a la  tête  circulaire  ; le  bec  noir  , fcmblablc  à une  faucille  ren- 
verfée  , ou  à un  fabre  de  Turquie  ; le  ventre  blanc , ainfi  que  la 
queue  , qui  cft  longue  de  trois  doigts  5c  demi  ; tout  le  relie 
blanc  6c  noir;  les  pieds  d’un  bleu-noirâtre;  les  trois  doigts  de 
devant  liés  enfcmblc  ; le  doigt  de  derrière  court  ôc  limple.  Elle 
a le  cri  du  Râle  de  genêt,  5c  dit  crck  , crek. 

L'Avocettc  cft  très  rare  dans  l’Orléanois  ; un  Chafleur  en  tua 
trois  il  y a quelques  années  à Châtcauncuf-fur-Loirc  : mais  les 
ayant  montrées  à plufieurs  perfonnes  du  lieu , on  les  trouva  fi 
extraordinaires  qu’on  ne  fc  fou  venoit  pas  d’en  avoir  jamais  vu. 
Au  contraire  rien  n’cft  plus  commun  fur  les  Cotes  du  Bas-Poitou, 
ôc  dans  la  faifon  des  nids  les  Payfans  en  prennent  les  oeufs  par 
milliers,  pour  les  manger.  Quand  on  la  fait  lever  de  deflus  fon 
nid , elle  contrefait  l’eitropié  autant  5c  plus  que  tout  autre  Oi- 
liau.  Bclon  n’a  point  connu  cet  Oifeau. 

L’Avocette  ou  le  Bec-rcnvcrfé  le  nomme  en  Italien  Avofetta, 
Spin\ago  d.' Aequo.  , B e écart  lia  ou  Becco-Jlorto  y en  Allemand 
Schabbti  Schnabel  ; en  Suédois  Skjatrfiaccka.  Linocicr  dans  fon 
HiftoiredcsOilcaux  l’apgclle  Gerfcrole. 

i°.  Le  Flammant  ou  Flambant  , Phjtnicoptcru» , Gallis 
Flammant , Ray  Synopf.  Il  a le  cou  5c  les  jambes  très  longues  ; 
le  bec  un  peu  large,  d’une  figure  fingulierc  5c  extraordinaire; 
lavoir  la  mâchoire  fupéricurc  recourbée , enfoncée , dentelée;  5c 
l'inférieure  plus  épaUle  , noirâtre  à fon  extrémité,  du-refte  d’un 
blcu-obfcur;  le  cou  6c  le  corps  blanc;  les  grandes  pennes  des 
ailes  noires  ; les  plumes  des  ailes  qui  font  en  recouvrement , 
d'une  très  belle  couleur  de  feu  , d’où  lui  vient  fon  nom.  On  en 
voit  dont  le  corps  cft  rouge  deflus  5c  deflous , mais  allez  ordi- 
nairement d’un  rouge  moins  vif  que  celui  des  aîl£s.  Jeeroirois 
ceux-ci  d’une  cfpecc  différente,  parce  qu’ils  font  régulièrement 
plus  petits.  Il  fc  trouve  en  hiver  fur  les  rivages  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  ; ce  qui  lait  qu’on  en  prend  allez  Souvent  aux  environs 
de  Martigues  en  Provence,  5ê  de  Montpellier  en  Languedoc.  11 

fc 
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fc  trouve  auffi  en  Amérique  autour  des  Ides  Antilles  ou  des  Ca- 
raïbes , témoins  Hernandez , Rochcfort  8c  du  Tertre.  K.  PL  it. 

Flg-  «•  . 

Selon  lés  Voyageurs,  le  Flammanta  le  bec  fait  en  forme  de 
cuiller,  le  cou  fort  long,  les  jambes  fi  hautes,  que  le  corps  cft 
élevé  de  terre  d’environ  trois  pieds.  On  ne  rencontre  gucres  ces 
Oifeaux  qu’en  troupe  ; ils  ont  l’ouie  8c  l’odorat  fi  fubtils  , qu’ils 
éventent  de  loin  les  Chaficurs  6c  les  armes  à feu.  Pour  éviter 
d’être  furpris,  ils  fc  pofent  volontiers  en  des  lieux  découverts , 
îc  au  milieu  des  marécages , d'où  ils  puifient  apperccvoir  de 
loin  leurs  ennemis  ; 6c  il  y en  a tou  jours  un  de  la  bande  qui  fait 
le  guet , tandis  que  les  autres  fouillent  dans  l’eau  pour  y cher- 
cher leur  nourriture  : aulli-tôt  qu’il  entend  le  moindre  bruit,  ou 
qu’il  appenjoit  un  homme , il  prend  l’efior,  en  jettant  un  cri  qui 
1ère  de  lignai  aux  autres  pour  le  fuivre.  Quand  les  Chaficurs 
veulent  abattre  de  ces  Oifeaux  , ils  fe  mettent  au  defious  du 
vent , afin  que  l’odeur  de  la  poudre  ne  leur  foie  pas  fi  facilement 

{lorrée;  puis  ils  fc  couvrent  d’un  cuir  de  Boeuf,  6c  marchent  lur 
curs  mains  pour  contrefaire  cet  animal , jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
à portée  de  tirer  leur  coup  ; 8c  par  cette  rufe  ces  Oifeaux  qui  font 
accoutumés  à voir  des  Boeufs  fauvages  qui  defeendent  des  mon- 
tagnes pour  venir  aux  abreuvoirs , deviennent  la  proie  des  Chaf- 
f«rs.  Iis  font  gras  , 8c  ont  la  chair  allez  délicate.  On  confcrvc 
leur  peau  qui  efl  couverte  d’un  duvet  mou , pour  être  employée 
aux  mêmes  ufages  que  celles  du  Cygne  6c  du  Vautour. 

Le  Flambant  ne  le  trouve  point  dans  les  Pays  du  Nord  : auffi 
M.  Li nrucus  îcn  fait-il  aucune  mention.  Bclon  n’en  a rien  dit 
non  plus  : il  s’en  trouve  pourtant  non-feulement  près  de  Nar- 
bonne 8C  de  Montpellier  , comme  le  remarque  fort  bien  Ray , 
mais  encore  fur  les  bords  du  Rhône  ; 8c  c’cft  delà  qu’on  en  a en- 
voyé à M.  de  Réaumur. 

Le  Phœnicopterus  , dit  M.  James  dans  fon  Dictionnaire  Uni- 
verfcl  de  Médecine  , cil  le  nom  d’unOifeau  dont  il  cft  fouvent 
parlé  dans  les  Anciens,  qui  étoient  fort  friands  de  fa  langue  8c 
de  fon  cerveau.  Je  ne  fiche  point  que  perfonne  ait  connoilfance 
de  cet  Oifeau  : mais  , à en  juger  par  la  dérivation , il  devoit 
avoir  les  aîles  rouges.  Or  il  paroît  étonnant  que  M.  James  n’ait 
pas  confulté  Willughby  là-deflus.  En  général  fon  Dictionnaire 
eft  bon  6c  bien  fait  ; mais  on  peut  dire , fans  vouloir  flétrir  la 
réputation  dont  il  jouit,  que  l’Ornithologie  n’cft  pas  fon  beau 
côté.  M.  Lémery  appelle  notre  Phénicoptere  Flaman  ou  Flam- 
boyant ; on  le  nomme  plutôt  FLmmant  ou  Flambant.  Il  fc  nomme 
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en  Italien  Fiamingo  ; en  Efpagnol  Flamenco  ,•  en  Anglois  ihe 
Flamingo  ; en  Grec  tk.  en  Latin  Photnicopierus  , à quoi  répond 
le  nom  François.  Or  félon  Ménage , le  Flammant  ou  Flambant 
cil  ainfi  appelle  de  la  couleur  de  les  plumes  , qui  eft  dun  rouge- 
cramoifi  comme  flambant. 

Le  Flambant  eft  extrêmement  rare  dans  l’Orléanois.  Il  y a 
environ  dix  ans , fuivant  le  rapport  de  M.  des  Mazures , très 
habile  Chaflcur  , qu’il  en  fut  tué  un  à Sully  fur  la  Loire.  On  le 
trouva  fort  bon  rôti. 

3°.  Le  Trochile  ou  Coureur.  , Trochilus  vulgà  Corrira 
Aldrovandi , Ray  Svnopl’.  Il  a les  jambes  les  plus  longues  d’entre 
les  Palmipèdes , excepté  le  Flammant  & l’Avocettc  ; ce  qui  eft 
caufc  qu'il  eft  léger  à la  courfc  ; le  plumage  bariolé  ; le  bec  droit, 
jaune , noir  au  bout  ; la  bouche  grande;  l’iris  des  yeux  blanche 
tirant  fur  le  bai-brun  , ayant  un  double  cercle  ; le  deflous  du 
cdTps  jufqu’au  ventre  blanchâtre  ; la  queue  couverte  de  deux 
pennes  blanches , dont  les  extrémités  font  noires;  tout  le  delfus 
du  corps  de  couleur  prefquc  tannée. 

Belon  n’en  parle  point,  non  plus  que  MM.  Linnæus&  Klein. 
C’cft  l'Oifcau  aquatique  qu’on  a dit  nettoyer  les  dents  du  Cro- 
codile , quand  il  dort  fur  le*  bords  du  Nil  ; mais  qy’on  a pris 
mal-à-propos  pour  le  Roitelet , fans  doute  à caufc  de  la  reflèm- 
blancc  du  nom  Grec  & Latin.  9 
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Article  Second. 

Des  Oi/êaux  aquatiques  palmipèdes  à jambes  plus 
courtes , & premièrement  de  ceux  qui  nont  que  trois 
doigts. 

'A  'ou s les  Palmipèdes,  à l'exception  des  trois  précédents , ont 
les  jambes  courtes,  revêtues  de  plumes  jufqu’à  la  deuxieme  arti- 
culation ; les  doigts  de  derrière  courts  ; le  doigt  de  devant  exté- 
rieur plus  court  que  l’intérieur  ; le  croupion  moins  relevé  que  les 
autres  Oifcaux. 

i°.  Le  Penguin  ou  Pinguin  , Penguin  Nauûs  nojlratïbus  , 
qu.e  Goifugcl  Hoieri  ejj'e  videtur  ; an  Penguin  Batavorum  , leu 
Anfer  Magellanicus  Ctujîi? , JRay  Synopf.  Plautus  pmguis , Klein. 
A Ica  rofln  fuleis  oclo  , macula  albâ  ante  oculurn  , Linn.  Il  appro- 
che de  l’Oie  domeftique  pour  la  grandeur , &. , félon  Clufius , il 
le  furpafle.  Il  a le  delfus  du  corps  noir , & le  deffous  blanc;  le 
cou  comme  entouré  d’un  collier  de  plumes  blanches , félon  CIu- 
lîus  ; les  aîles  très  petites , & qui  ne  parodient  pas  propres  pour 
voler.  Clufius  dit  même  qu’il  n’a  point  d’ aîles,  mais  à leur  place 
deux  ailerons  de  peau , pendants  aux  cotés  comme  des  moignons, 
toutefois  couverts  de  plumes.  Son  bec  cft  fcmblablc  à celui  de 
1 Alita  , mais  plusjong  8c  plus  large,  noir,  applati  fur  les  côtés , 
fillonné  vers  l’extrémité  de  fent  ou  huit  raies  obliques  à la  mâ- 
choire fupericure , & de  dix  à la  mâchoire  inférieure , qui  même 
forme  un  angle  en  bas  : mais  il  n’y  a point  de  lignes  blanches  à 
fon  bec  comme  il  y en  a à celui  de  Y Alla.  Une  ligne  blanche 
s étend  des  deux  cotés  depuis  le  bec  jufqu’aux  yeux.  Il  n’a  point 
de  doigt  de  derrière  : cependant  Cl-ufius  le  repréfente  avec  ce 
doigt , mais  mal-à-propos , à mon  avis , vu  qu’il  paroît  dé- 
crire Je  même  Oifcau  que  le  nôtre.  Celui  qu’Olaiis  \formius  2 
nourri  chez  lui  pendant  quelques  mois , avoir  un  cercle  blanc 
au  deflus  des  yeux , lequel  rcficmbloit  à une  paire  de  lunettes. 
Scs  aîles  n’avoicnt  pas  non  plus  la  forme  que  Clufius  a exprimée; 
car  elles  étoient  un  peu  plus  larges,  avec  une  bordure  blanche. 
L Oifeau  de  W ormius  avoit  cté  apporté  des  Mes  de  Féro , & celui 
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de  Clufius  des  Hlcs  du  Détroit  de  Magellan;  or  ces  Mes  font  fi 
éloignées  les  unes  des  autres , fie  ficuées  dans  des  régions  fi  dif- 
férentes , qu'il  n’cft  gucrcs  croyable  que  le  meme  Oifeau  s’y 
trouve.  Celui  que  nous  avons  décrit  a été  vu  fcc  dans  le  Tréfor 
de  la  Société  Royale  de  Londres  , fie  dans  le  Cabinet  de  Jean 
Tradcfcant,  Se  il  a plus  de  rapport  à l’Oifeau  de  Clufius  qu’à 
celui  de  Wormius  , li  toutefois  ces  Oifeaux  font  différents. 

y. pi.  i5 .Fig.  i. 

M.  Linnxus  n’en  donne  point  de  description  ; il  fc  contente 
de  dire  qu’il  habite  rarement  dans  la  mer  de  Norvège.  Selon  M. 
Klein  , on  le  nomme  Pinguin  parce  qu’il  s’engraiffe  tort.  11  a une 
grande  bouche  ; le  bec  long  , courbé  en  devant , avec  une  émi- 
nence à la  mâchoire  intérieure  ; une  tache  blanche  devant  les 
yeux  ; un  collicr*blanc  au  cou  ; la  tête  fie  le  dos  d’un  plumage 
'noir  comme  du  velours  ; le  ventre  blanc;  les  ailes  courtes, faites 
etc  peau  , pendantes  comme  deux  bras , couvertes  de  plumes 
étroites  8c  foyeufes.  Il  fait  fur  les  rivages  des  trous  où  il  habite. 
M.  Pyrard  trouva  dans  une  Me  deferte  peu  éloignée  de  l’Iflc 
d ' Anubone  , une  fi  grande  multitude  de  ces  Oifeaux  , qu'il  ne 
pouvoir  faire  un  pas  fans  fouler  aux  pieds  leurs  nids.  De  Laët, 
qui  le  premier  leur  a impofé  le  nom  qu’ils  portent , en  trouva 
nuflî  dans  la  Nouvelle  France.  Il  s’en  trouve  encore  dans  d’autres 
Mes  de  l’Amérique. 

Je  n’ai  point  vu  cct  Oifeau  fingulier  dans  les  magnifiques  Ca- 
binets de  feu  M.  Bonnier  de  la  Moffon.  Je  ne  pente  pas  non  plus 

3u’il  foit  dans  ceux  de  M.  de  Réaumur , encore  moins  dans  ceux 
u Jardin  du  Roi. 

Le  Pcnguin  fc  nomme  en  Allemand  Fct/gans  , fie  en  Danois 
Carfahl.  Clufius  l’appelle  l'Oie  de  Magellan  , ou  Magellanique. 

i°.  Le  Plongeon  de  mer.  , Mergus  Bellonii  Aldrovando  , 
Ray  Synopf.  Il  paroît  être  le  même  Oifeau  que  le  tuivant  ; il  fc 
trouve  fur  les  Cotes  de  l’Itle  de  Candie , où  les  gens  du  Pays  l’ap- 
pellent Utamaâia  ; il  différé  du  fuivant  par  fa  grandeur,  qui  cft 
pareille  à celle  de  la  Sarcelle  , fie  par  la  couleur  du  bec  , qui  cft 
noir  en  deflùs  fie  blanc  en  dcllbus. 

Jp-  L’Alque  , A Ica  Hoieri  Chtfio  IVormii  Muf.  Ray  Synopf. 
Plautus  tonfor , Klein.  A Ica  rojlri  fulcis  quatuor , linea  utrinque 
albâ  a rofiro  ad  oculos  , Linn.  Il  cft  plus  petit  qu’un  Canard  do- 
meftiquc  II  a tout  le  défi  us  du  corps  noir  , 8c  le  deffous  blanc 
julqu’à  l’endroit  où  il  plonge  dans  l’eau  ; ce  qui  cft  commun 
aufii  aux  Oifeaux  de  ce  genre  ; le  bec  long  de  deux  doigts  , très 
noir , applati , étroit;  la  mâchoire  fupcricurc  crochue  par  le  bout, 
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crcufée  en  travers  de  deux  filions , quelquefois  de  trois , dont  le 
ni  us  proche  de  la  tète , qui  parte  prcfquc  au-delà  du  bec , cil 
blanc.  De-plus  il  y a une  ligne  blanche,  étroite,  qui  s’étend  de- 
puis les  deux  yeux  jufqu’au  coin  du  bec  fupérieurcmcnt.  Les 
œufs  font  comme  dans  tous  les  Oifeaux  de  ce  genre , plus  gros 
que  ne  feinblc  comporter  la  grofleur  du  corps.  Ils  pondent,  cou- 
vent Se  élèvent  leurs  petits  fur  des  rochers  inaccclîiblcs  fie  fur  des 
pentes  efearpées  dans  plufîcurs  Irtes  lîtuées  vers  la  partie  occi- 
dentale de  l’Angleterre.  On  ignore  jufqu’ici  où  ils  vont  palier 
l’hiver. 

Selon  M.  Linnxus,  il  habite  en  Suededansl’IflcdcGothland, 
& dans  celle  de  Bonden  en  Angermanie.  Il  cft  de  la  grandeur 
d’une  Corneille  ; il  a tout  le  defl'us  du  corps  noir  , & le  dert’ous , 
la  poitrine , le  bas  du  ventre  Se  les  plumes  inférieures  des  ailes 
qui  font  en  recouvrement , blancs  ; les  onze  premières  grandes 
pennes  des  ailes  noires  , SC  quinze  du  fécond  ordre  noires,  blan- 
ches par  les  bouts  ; line  ligne  blanche  qui  s’étend  des  deux  côtés 
depuis  les  yeux  jufqu’au  bord  fupéricur  du  bec  ; les  pieds  noirs  à 
trois  doigts  en  palme  ; le  bec  en  rafoir  très  moufle,  noir,  fillon- 
né  en  travers  de  quatre  raies  à la  mâchoire  fupérieurc,  mais  de 
deux  feulement  à la  mâchoire  inférieure  , dont  la  féconde  cft 
blanche  ; l’extrémité  de  la  mâchoire  fupérieurc  recourbée.  Il  ne 
pond  qu’un  œuf. 

Il  cft , dit  M.  Klein,  plus  petit  de  moitié  que  le  Pinguin  ; il  a 
le  dertùs  du  corps  noir , fie  le  dcfl'ous  jufqu’à  la  moitié  du  cou 
blanc  ; la  gorge  rougeâtre  ; les  extrémités  des  grandes  pennes  des 
aîles  blanches;  le  bec  noir,  long  de  deux  doigts,  applati  des 
deux  côtés  ; la  mâchoire  fupérieurc  réfléchie  à fon  extrémité.  Il 
a du  rapport  avec  le  Plongeon  de  l’Irtc  de  Candie  , dont  parle 
Belon  ; mais  ce  Savant  s’eft  trompé,  en  difant  que  cet  Oifeau  cft 
le  fcul  entre  les  Palmipèdes  qui  n’ait  point  de  doigt  poftérieur. 

Cet  Oifeau  , que  nous  ne  connoiflons  que  de  nom  , comme 
tous  les  autres  de  ce  genre  , s’appelle  en  Allemand  Scheerme(fer 
Schnacblcr  ; en  Anglois , félon  les  differentes  contrées , dit  Ra- 
jOr-Bitl , Auk  , ou  Murre  ; en  l’Idc  de  Gothland  Tord , fie  en 
Angermanie  Tordmule.  Au  Canada , d’où  il  a été  envoyé  depuis 
peu , on  l’appelle  Marmette  de  mer.- 

4°.  Le  Lomtie  ou  Guillemot  , Lomwia  infulx  Farrx Hoieri , 
Ray  Svnopf.  Plautus  roflro  larino  , Klein.  Il  cft  femblable  au 
précédent,  mais  plus  grand.  Il  a le  dertùs  du  corps  feulement 
d’un  noir-cendré  plutôt  que  noir.  Il  en  diffère  principalement 
par  le  bec , qui  cft  long  île  près  de  trois  doigts  , droit , un  peu 
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rond , pointu , & noir  par-tout.  Il  vit  avec  les  AIcjucs  Se  les  Lun- 
des , faifant  fes  petits  de  la  même  façon  Se  aux  memes  lieux.  Ce- 
pendant il  clt  plus  ftupidc,  & fc  prend  plus  facilement  qu’eux. 

Selon  M.  Klein , il  a le  corps  ovale  , comme  prcfquc  tous  les 
Oifeaux  du  même  genre  ; la  tetc , le  cou  , le  dos  8c  les  pieds  d’un 
noir-brun  ; le  tronc  blanc  en  deil'ous  ; la  queue  à peine  longue 
de  deux  doigts;  le  bec  lemblable  à celui  des  Goislands,  noir, 
avec  une  ligne  jaune  à la  racine  de  la  mâchoire  fupéricurc,  dont 
la  couleur  a coutume  de  varier.  On  le  nomme  en  Anglois  Guil- 
lemot , terme  qui  fignilic  un  Oileau  à qui  l’on  peut  facilement  en 
impofer.  Or  tous  les  Oifeaux  de  cette  famille  font  fort  ftupides. 
f^.  Pl,  2.6.  Fig.  3. 

M.  Linnxus  n’en  fait  aucune  mention  , parce  qu’apparcm- 
ment  il  ne  fc  trouve  point  en  Suede. 

Le  Lomwie  s’appelle  en  Allemand  Mew'en-  Schnabel.  Selon 
Ray,  les  Gallois  le  nomment  the  Guillem  ; les  Habitants  du  Du- 
ché de  Northumberland  a Guillemot  ou  Sea-hert  ; ceux  du  Comté 
d’Yorck  a Skout,  & ceux  de  la  Province  de  Cornouaille  à Kid- 
daw. 

50.  Le  Lunde  , Anus  arclica  Clujii  , P ica  marina  vel  Frater- 
cula  Gefneri  Aldrovando  ; F eroenfibus  Lunda  IV ormii  Muf.  Ray 
SynopL  Plautus  arclicus  , Klein.  Alca  rofiri  fulcis  quatuor  , ocu- 
lorum  regione  temporibufque  albis , Linn.  Il  clt  plus  peiir  que  le 
Canard  domeftique.  Il  a le  bec  court,  large,  applati  (ur  les  cotés, 
c’elt-à-dirc  , d’une  manière  oppofée  à la  forme  du  bec  des  Ca- 
nards , triangulaire  , de  deux  couleurs , livide  vers  la  tête  , Se 
rouge  vers  le  bout , crcufé  de  trois  filions  ; lavoir  un  fur  la  partie 
livide  , Se  deux  fur  la  partie  rouge;  les  pieds  rouges.  Se  iitucs  en 
arriéré , de  façon  que  l’Oifeau  marche  prcfquc  droit  ; le  deil'ous 
du  corps  noir  , excepté  la  tête  8c  le  cou  , Se  le  dcll'us  blanc  ; le 
fommet  de  la  tête  noir;  la  gorge  entourée  d’un  collier  noir  , qui 

firend  depuis  le/ommct  de  la  tête  ; les  mâchoires,  le  menton , 
es  côtés  de  la  tête  depuis  fon  fommet  jufqu’au  collier  fufdir, 
blancs  ou  d'une  couleur  cendréc-pâle  ; de  forte  que  les  yeux  Se 
les  oreilles  font  renfermés  dans  ces  cfpaccs  blancs.  C’eft  le  Ma- 
careux , appcllé  au  Canada  Perroquet  de  mer , à caufe  fans  doute 
de  fon  bec  aquilin.  V.  Pl.  16.  Fig.  1. 

Tous  ces  Oifeaux  ont  les  ailes  petites , compofécs  de  pennes 
courtes  ; Se  néanmoins  au  moyen  d’une  ngitarion  très  prompte 
des  ailes , ils  volent  fort  vite  près  de  la  furface  de  la  mer.  Bien 
plus  , les  Oifeaux  dont  nous  venons  de  parler,  l’Oie  de  Bail , 
8c  peut-être  auili  les  autres  du  même  genre , ne  pondent  qu’un 
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œuf  à la  fois , & n’élevcnt  qu’un  fcul  petit.  Mais  cet  œuf  unique 
cil  extrêmement  gros  à proportion  de  la  grandeur  du  corps  de 
l'Oilcau,  comme  nous  l’avons  déjà  dit. 

Selon  M.  Linn.xus , il  habite  dans  les  rochers  Sc  les  précipices 
des  montagnes  de  la  mer  Atlantique  , fur-tout  dans  les  lflcs , 
attendu  qu’il  ne  fauroit  pêcher  que  quand  la  mer  cft  calme.  Il  fait 
fon  nid  comme  le  Pinguin  & l’Àlquc,  fur  le  rocher  tout  nu , ne 
faifant  qu’un  feul  œuf  à la  fois , comme  tous  les  Oifcaux  de  ce 
genre.  Il  a le  bec  plus  applati  que  celui  du  précédent  ; la  mâ- 
choire fupéricurc  non  crochue  ; 8c  le  bord  de  fes  mâchoires  ne 
s’avance  pas  au  délions  des  yeux  par  un  prolongement  un  peu 
long,  comme  dans  le  précédent. 

Albinus  , dit  M.  Klein , donne  mal-à-propos  à cet  Oifcau  un 
doigt  poftérieur.  Il  cft  de  la  grandeur  d’un  Canard  ; il  a le  bec 
court,  triangulaire;  ce  bec  cft  revêtu  à fa  racine  d’une  peau  dure, 
comme  dans  le  Perroquetjgrifc  ou  jaunâtre,  rouge  au  bout,creu(é 
de  trois  filions  ; les  yeux  jaunes:  Quelques-uns  ont  les  pieds  jau- 
nâtrcs,ou  d’un  rouge-vermeil. Ils  paroillentmal  rcdrcllés  fur  leurs 
jambes,  ayant  les  pieds  reculés  vers  l’anus.  Il  n’a  point  de  doigt 
poftérieur,  comme  Clulius  , Wormius  8c  Willughby  en  avcrtil- 
lent  avec  raifbn.  Il  a les  joues  ou  les  côtés  de  la  tête  tout  blancs, 
ovales  ; la  partie  fupéricurc  du  tronc  noire  ; la  poitrine  & le 
ventre  blancs  ; les  ailes  petites;  la  queue  longue  de  deux  doigts, 
noire.  Cet  Oifeau  eft  un  Oifcau  de  paflage  en  Angleterre. 

Les  Allemands  le  nomment  IV eisbad  ou  Buttelnafe.  Selon 
Ray , il  ne  manque  pas  de  noms  Anglois  ; car  les  Gallois  fepten- 
trionaux  l'appellent  Pujjin  , Sc  les  méridionaux  Gulden-head , 
Bottlenofe  8t  Helegug.  Les  Anglois  feptentrionaux  vers  l’embou- 
chure de  la  rivicre  de  Telè , Cou  lie  me  b ou  Counicrneb  ; aux  en- 
virons de  Scarboroug  , A Mullee  ,■  les  Habitants  du  Duché  de 
Cornouaille , A Pope. 

6°.  Le  Pigeon  du  Gr.oeni.and  , Columba  Groenlandica 
Hollandis , Ray  Synopf.  Plautus  Columbarius  , Klein.  Colymbus 
pedibus  tridaclylis  palmacis  , Linn.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  cet 
Oifeau  a été  nommé  Pigeon  , fi  ce  n’eft  peut-etre  à caule  de  fa 
grandeur , pareille  à celle  du  Pigeon.  Il  a fur  le  defl'us  de  chaque 
allé  une  ample  tache  blanche  ; le  deffous  des  allés  blanc  ; du- 
refte  il  cft  tout  noir  comme  la  Judcllc.  Son  bec  cft  plus  long  que 
celui  du  précédent,  non  applati  fur  les  côtés,  pointu  , un  peu 
recourbé,  Sc  éminent  par  le  bout.  Je  me  perfuade  que  c’cft  la 
Tourterelle  de  l’IflcdeBair,  à caufc  de  la  convenance  du  nom. 
Frédéric  Martens  , Hambourgeois , dit  que  cet  Oifcau  a été 
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nommé  Pigeon  par  les  Matelots  , à caufc  qu’il  dit  pipi  comme 
les  Pigeonneaux.  Ils  plongent  beaucoup , Se  peuvent  durer  long- 
temps fous  l’eau.  Ils  ne  volent  point  par  bandes  , mais  ordinai- 
rement deux  à deux , rarement  fcul  à feul.  Leur  vol  cft  fembla- 
ble  à celui  des  Perdrix  ; car  ils  remuent  très  promptement  les 
ailes , fie  ne  s’envolent  point  en  hauteur,  mais  leulcmcnt  un  peu 
au  delTus  de  la  furfacc  de  la  mer , comme  les  autres  Oilcaux  de 
ce  genre.  Ils  font  leur  nid  fur  les  rochers,  non-feulement  dans 
le  Groenland , mais  auilï  dans  le  Spitzberg,  Pays  très  froid , fie 
condamné  à des  neiges  perpétuelles , vu  qu'il  cft  à peine  diftanc 
de  dix  degrés  du  Pôle  boréal. 

Selon  M.  Linnxus,  il  habite  fur  les  Cotes  de  Tille  de  Goth- 
land  ; il  frit  fon  nid  dans  les  rochers  en  un  lieu  peu  élevé.  Il  pond 
deux  œufs.  Il  cft  plus  petit  qu’une  Poule  domeftique;  il  a tout 
le  corps  noir,  excepté  les  plumes  des  ailes  en  recouvrement  qui 
font  blanches  ; ce  qui  fait  une  grande  tache  blanche  aux  ailes; 
le  bec  pointu  comme  une  alêne , modiquement  applati,  prcfquc 
lèmblableàcclui  d’une  Poule,  noir, dont  la  mâchoire  fupéricure 
cft  plus  longue  fie  recourbée  à fon  extrémité  ; la  queue  courte  ; 
les  pieds  rouges,  à trois  doigts , en  palme  , pofés  derrière  l’équi- 
libre ; les  jambes  coupances  des  deux  cotés.  Il  marche  le  corps 
rcdrclle.  C’eft  George  Wallcrius  qui  a communiqué  ces  obfcr- 
vations  à M.  Linnxus. 

Le  mâle , dit  M.  Klein,  cft  noir  ; il  a le  bec  d’un  noir-bleuâtre; 
les  yeux  noirs  dans  un  cercle  jau ne  ; les  pennes  de  la  queue  blan- 
ches , mêlées  de  cendré.  La  femelle  a le  ventre  blanc  fie  cendré; 
les  plumes  des  ailes  en  recouvrement  noires , ainfi  que  le  dos  en- 
tier; le  cou  fie  la  cêtc  piquetés  de  blanc  ; les  grandes  pennes  des 
ailes  i moitié  brunes  , frangées  de  noir.  Le  male  a les  pieds  rou- 
ges , fie  la  femelle  les  a gris.  On  dit  qu’en  hiver  ils  changent  de 
couleurs.  Ils  couvent  au-moins  deux  œufs  comme  les  Pigeons.  Us 
fc  trouvent  fur  les  Cotes  d’Ecoftè  fie  de  la  Principauté  de  Galles. 

LcsAnglois  l’appellent  the  Greenland-Duw , ou  Sea-Turtle  ; 
les  Suédois  Sjoe-orre  ou  Gris/a  ; les  Habitants  de  Tille  de  Goth- 
land  Grylle  ou  Grautle;  fie  ceux  de  l’Ifle  d’Oeland , AUe.  11  cft 
de  la  dalle  des  Guillemots  fie  du  Lomwie. 
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Article  Troisième. 

Des  Oifeaux  palmipèdes  à quatre  doigts  , 6 dont  tous  les 
doigts  font  liés  enfemble  par  des  membranes. 


,u-  L E Pélican  , Onocroealus  fivc  Pelecanus  Aldrovandi , Ray 
Synopl.  Plancus  Gulo  , Klein.  Il  cft  beaucoup  plus  grand  que  la 
plus  grande  Oie,  pareil  au  Cygne,  ou  même  il  lui  cftfupéricur  en 
grandeur.  Il  a tour  le  corps  Diane;  le  cou  néanmoins  jaunâtre, 
& les  tuyaux  des  plumes  du  dos  noirâtres  ; les  plumes  en  recou- 
vrement de  la  queue  &c  des  ailes,  d'un  brun-grisâtre  , comme 
dans  les  Oies;  le  bec  vers  la  tête,  de  couleur  plombée,  jaunâ- 
tre par  le  bout;  la  mâchoire fupéricurc  large  Sc  enfoncée,  re- 
courbée à fon  extrémité  ; l’inférieure  comme  deux  longues  cotes 
jointes  à une  extrémité  par  l’cntrcmifc  d’une  membrane  épaifle 
ou  d’une  peau  jaune  qu’on  nomme  Bourfe  , qu’il  retire  quel- 
quefois tellement  vers  le  bec  , quelle  n’cft prclquc plus  vifible , 
& qu’il  laide  enfuite  fe  dilater  au  point  qu’elle  cft  capable  de 
contenir  plufieurs  livres  d’eau , même  jufqu’à  trente.  11  n’a  point 
de  langue.  Les  narines  font  rondes , fituées  à la  partie  fupéricurc 
du  bec , près  des  plumes  de  la  tête.  11  a au  fommet  de  la  tête 
certaines  plumes  élevées  qui  lui  font  une  manière  de  crête. 

. PL  16.  Fig.  i. 

, Ce  qu’il  y a de  fingulicr  en  cet  Oifeau , félon  Aldrovandus, 
c’cft  que  fes  os  tranfoarents  & folidcs  font  abfolumcnt  dépour- 
vus de  moelle.  Du  Tertre  dit  qu’ils  font  creux,  Sc  cependant 
fans  moelle. 

Les  Pélicans  fe  trouvent  abondamment  dans  les  Indes  orien- 
tales êc  dans  l’Amérique  méridionale.  Ils  fe  trouvoient  autrefois 
en  Italie  près  de  Ravcnnc  , au  rapport  de  Martial.  Ils  pêchent 
feulement  le  matin  &.  le  foir  ; ils  reftent  tranquilles  pendant 
tout  le  jour.  Quoique  palmipèdes  , & d’une  grofleur  très  conft- 
dérablc  , ils  perchent  fur  les  arbres , 8c  y font  leur  nid  , fuivant 
le  témoignage  de  du  Tertre  dans  fon  Hiftoirc  Naturelle  des 
Ides  Antilles,  comme  font  auflî,  félon  notre  propre  expérience  , 
les  Cormorans , Sc  peut-être  les  autres  Oifeaux  de  ce  genre. 
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On  peut  confuiter  dans  les  Notes  de  Jean  Fabcr  fur  les  Ani- 
maux de  la  Nouvelle  Efpagne , par  Rccchi,  la  figure  6e  la  def- 
cription  du  Pélican  denteîe  du  Mexique.  Pour  moi , j’ai  de  la 
peine  à croire  que  cette  forte  de  Pélican  à bec  dentelé  exifte  , 
vu  qu’aucun  Ecrivain  de  l'Hiftoirc  Naturelle  d’Amérique  n’en 
fait  mention,  excepté  François  Hernandez. 

M.  Linnæus  ne  dit  rien  de  notre  Pélican,  parce  qu’il  ne  fe 
trouve  point  en  Sucde. 

Selon  M.  Klein , on  l’a  nommé  Onocrotale , parce  que  four- 
rant fon  cou  dans  l’eau,  6C  y foufflant,  il  imite  par  le  craque- 
ment de  fon  bec  le  braire  d’un  Ane.  Il  y a deux  variétés  d’Ono- 
crotalcs;  favoir  le  blanc  & le  brun.  Le  blanc  depuis  le  bout  du 
bec  jufqu’aux  ongles , a foixantc  doigts  de  longueur,  6c  le  bec 
de  quatorze  doigts  ; la  mâchoire  fupericurc  large  6e  enfoncée  ; 
ce  qui  a fait  dire  au  Pcre  Fouillée  qu’il  a le  bec  en  forme  de 
cuiller;  la  mâchoire  inférieure  fourchue  vers  la  tête,  à-laquellc 
pend  une  peau  épaille  jaunâtre , étendue  comme  un  fac  fous  la 
gorge;  la  mâchoire  fupéricure  crochue â fon  extrémité;  le  cou 
un  peu  jaunâtre  ; le  dos  noirâtre;  les  ailes  6c  la  queue  cendrées  ; 
tout  le  refte  blanc.  Le  Comte  de  Marftgli  a repréfenté  la  tête  du 
Pélican  dans  fa  grandeur  naturelle, ainfi  que  Ion  fac,  la  trachée- 
arterc,  l’œfophage , l’eftomac  & les  inteftins  longs  de  trois  cents 
do  igts,  avec  l’inteftin  cacum  double , 6c  les  os  des  jambes  très 
forts.  Le  Pélican  de  Gcfner  pcfoit  vingt-quatre  livres  douze 
onces  ; ceux  d’Aldrovandus  pefoient , l’un  dix-huit  livres  , 6c 
l'autre  vingt-cinq.  Fabcr  a vu  avec  étonnement  un  homme  de 
grande  taille  fourrer  toute  la  tête  dans  le  gofier  d’un  Pélican, 
en  lui  ouvrant  largement  le  bec.  Comme  il  n’a  point  de  langue , 
c’eft  par  l’organe  du  fcul  larynx  qu’il  brait  comme  un  Ane.  On 
dit  que  ces  Oilcaux  vivent  des  quarante  à cinquante  ans. 

Bclon  dit  qu’il  avale  les  huîtres  avec  leurs  écailles , 5c  que 
quand  elles  font  ouvertes  dans  fon  jabot  par  la  chaleur , il  les 
revomit , 6c  fépare  la  chair  de  la  coquille.  On  a vu  un  homme 
botté  faire  entrer  fes  jambes  iufqu’au  genou  dans  le  gofier  d’un 
Pélican,  puis  l’en  retirer.  Ces  Oifcaux  volent  tantôt  fculs,  tantôt 

Ear  bandes;  6c  lorfqu'ils  volent , ils  font  du  bruit  avec  leurs  ailes. 

cur  trachéc-artcrc  cft  d’une  ftructurc  fingulicre.  On  a dit  que 
le  Pélican  avoit  un  amour  extraordinaire  pour  fes  petits,  juf- 
qu’à  fe  faire  mourir  pour  leur  confervcr  la  vie  : delà  vient  que  les 
Peintres  nous  le  repréfentent  fe  perçant  la  poitrine  avec  fon  bec, 
pour  rappeller  fes  petits  à la  vie,  en  leur  donnant  de  fon  propre 
iang.  Mais  cela  cft  fabuleux. 
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Le  Pélican  des  Philippines  cft  tout  jafpé  de  blanc  8c  de  gris  ; 
il  cft  moins  grand  que  le  Pélican  ordinaire , qui  regardé  de  près 
( au-moins  fi  l’on  en  juge  par  celui  de  la  Ménagerie  du  Roi  i 
Verfaiilcs  J,  paroît  moins  cirerfurle  jaune  que  fur  le  beau  couleur 
de  chair  , ou  même  fur  le  couleur  de  rofe-tendre.  Scs  pieds  font 
fort  courts  par  proportion  avec  fon  corps. 

Le  Pélican  fe  nomme  en  Allemand  Krop-gans  ou  Ohn-V o- 
gd  ; en  Anglois  the  Pelecane  ; en  Savoie  Gouttreufe  ; en  Amé- 
rique Graua-Gofter  ; ailleurs  Livane , Onocroial , félon  Cotgra- 
vc;  quelquefois  par  corruption  Poilican  ou  Polican. 

i°.  L’Oie  de  Bass  ; AnJ'er  Bajj'anus  , RaySynopf.  Elle  cft;  de 
la  grandeur  d’une  Oie  commune.  Elle  a le  bec  droit , long,  obfcu- 
rément  cendré  , un  peu  recourbé  par  le  bout , muni  des  deux 
côtés  près  du  crochet  d’une  petite  appendice  qui  cft  comme  une 
dent;  la  bouche  grande  ; point  de  narines;  la  langue  petite  ; la 
bouche  noire  en  dedans  ; les  mâchoires  du  bec  dentelées.  La 
couleur  dans  les  adultes  8c  les  vieilles  cft  par-tout  blanche , à 
l’exception  des  plus  grandes  pennes  des  ailes  , qui  font  noirâ- 
tres , &.  du  fommet  de  la  tête,  qui  jaunit  avec  l’âge  : les  ailes 
font  très  longues  ; enforte  que  quand  elle  cft  tombée  par  terre 
elle  ne  peut  fe  relever  qu’avec  peine.  Son  bec  fupéricur  cft  de 
deux  pieccs;enforte  qu’cfle  peut  l’ouvrir, quoique  les  deux  pointes 
fe  touchent.  Elles  font  tous  les  ans  leur  nid  en  grand  nombre 
dans  l’Iflc  de  Bail',  lituée  au  milieu  de  la  Barre  d’Edimbourg, 
fur  des  rochers  , & nulle  part  ailleurs  que  je  fâche  , dans  la 
Grande  Bretagne. 

Selon  M.  Klein,  cet  Oifeau  a foixantc-douzc  doigts  de  vol, 
& c'eft  à caufc  de  fes  longues  allés  8c  de  fes  pieds  courts  qu’il  ne 
fauroit  s’élever  de  terre  en  l’air  ; il  a le  bec  droit  8c  long.  Ils  arri- 
vent au  printemps,  & ils  nefe  retirent  point  avant  l’automne.  Ils 
font  leur  nid  non-fculcmcnt  dans  l’Illc  de  BalT,  mais  encore 
dans  d’autres  Iflcs  du  Nord. 

M.  Linnxus  n’en  parle  point,  parce  qu’il  nefe  trouve  pas  en 
Suède. 

Il  fe  nomme  en  Allemand  Bajj'aner  ou  Schottsche-gans  ; en 
Anglois  the  Soland  Goofe. 

3°.  Le  Cormoran  , Corvus  aquaticus  , RaySynopf.  Plancus 
com/r, Klein.  Pelecanus  fubtus  albicans ,reclricibus quatuordecim, 
Linn.  Il  cft  ur  peu  plus  petit  qu’une  Oie.  Il  a le  dcllus  du  corps 
brun-luifant,avcc  une  certaine  teinte  obfcurc  de  vcrt;la  poirrine 
éclc  ventre  blanchâtrcs,&.  quelquefois  noir-verdâtre  en  totalité; 
la  queue  plus  longue  que  dans  les  autres  genres  d'oifeaux  palmi- 
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Itcdcs  ; le  bec  long  de  trois  doigts  8c  demi , crochu  par  le  bout  ; 
a langue  petite , 6c  prcfque  nulle  ; point  de  narines  i les  jambes 
fortes , très  courtes. 

Outre  la  grandeur , il  différé  encore  du  fuivant , en  ce  que  la 
bafe  de  fon  bec  eft  revêtue  d’une  membrane  ou  d’une  peau  nue 
jaunâtre , à peu-près  de  la  même  façon  que  dans  le  Cygne  fau- 
vage.  Il  fc  perche  fur  les  arbres , 6c  y fait  fon  nid. 

Selon  M.  Linnæus,  il  habite  en  Suede  dans  les  rochers  de  la 
mer , & il  fc  repofe  fur  les  arbres.  Il  eft  de  la  grandeur  de  1 Oie. 
Il  a tout  le  corps  noir  ; le  devant  de  la  tête  marqué  de  petites  li- 
gnes blanchâtres  longitudinales  ; la  région  des  yeux  6c  de  la 
gorge  cendrée  ; le  bec  blanchâtre , fans  dents , droit , de  couleur 
tcftacéc-noirc  , pointu  6c  crochu  à l’extrémité  ; les  pieds  noirs  a 
quatre  doigts  qui  font  liés  tous  cnfemble. 

Le  Cormoran  , dit  M.  Klein  d’après  Schvcnkfcld  , a le  deftus 
du  corps  noirâtre  , ou  de  couleur  de  terre  mêlée  d’un  peu  de 
jaune  ; la  poitrine  6c  le  ventre  blanchâtres  ; les  extrémités  des 
grandes  pennes  des  ailes  cendrées  ; le  bec  long , recourbé  vers  le 
bout,  avec  un  crochet  très  aigu  j les  yeux  très  proches  de  1 angle 
de  la  bouche  ; les  pieds  6c  les  ongles  noirs.  11  naît  du  crâne  au 
derrière  de  la  cêrc  un  olfelct  long  de  trois  doigts , mince , un  peu 
large,  qui  depuis  fa  naiüancc  s’amincit  infcnfiblcment  en  une 
pointe  aiguë,  6c  s’implante  dans  les  mufcles  du  cou  , tel  enfin 
•qu’il  ne  nous  eft  pas  encore  arrivé  jufqu’ici  d’en  voir  de  pareil 
dans  aucun  autre  Ôifeau.  Il  eft  docile  pour  la  pêche. 

On  admire  avec  quelle  adreffe  le  Cormoran  rejette  en  l’air  le 
Poiffon  qu’il  a pris.  Il  fait  le  faire  retomber  dans  fon  bec  la  tête 
devant , pour  lui  faire  coucher  fes  nageoires , qui  s’arrêteroient 
au  paflagc  dans  un  autre  iens.  On  apprivoife  cet  Oifeau  : on  lui 
met  au  bas  du  cou  un  anneau  de  fer , pour  arrêter  dans  la  poche 
de  fon  large  goder  les  Poiffons  qu’il  avale.  L’Oifeau  bouclé  de 
cette  force , le  met  en  quête  , Se  remplit  fa  poche  ; il  la  vuidc 
enfuire  , 6c  remet  toute  fa  capture  à fon  Maître,  qui  l’anime  à 
bien  faire,  en  lui  en  délivrant  une  légère  part. 

Wîllughby  dit  qu’il  a environ  trente  grandes  pennes  à chaque 
aîle  , 6c  Ta  queue  longue  d'un  palme  6cdcmi , compoféc  de  qua- 
torze pennes. 

Le  Cormoran  Ce  nomme  en  Italien  Corvo  marino  ; en  Alle- 
mand See-lV jffer-Rabe  ; en  Anglois  the  Cormorant  ,•  en  Suédois 
H ii fs- T j acclcr  ; en  Bourgogne  Croc  Pefeherot , félon  Gefner  ; 
ailleurs  Corbeau  Pêcheur , Corbeau  marin  ou  Cormarin,  Corbin 
ou  Corbeau  d’étang  ou  aquatique } Corbai  ou  Corbeau  ffefchertt  t 
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Corbeau  d’ eau  ou  de  mer , Cormorant , Cormarant , Courmaran  ou 
Corman,  Dauphin,  félon  Cotgravc. 

4°.  Le  petit  Cormoran  , Cornus  aquaticus  mlnor  , Graculus 
pa/mipes  diclus  , Ray  Synopf.  Plancus  corvus  minor  aquaticus  , 
Klein.  Pelecanus  fubtus  fufeus , reclricibus  duodecim  , Linn.  11 
différé  du  précédent,  i°.  par  fa  grandeur,  en  quoi  il  luiccde 
beaucoup;  i°.  par  la  couleur  du  ventre , qui  eft  brune  dans  celui- 
ci  , Se  blanchâtre  dans  celui-là;  30.  par  le  nombre  des  pennes 
de  la  queue , qui  font  feulement  au  nombre  de  douze  dans  celui- 
ci  , tandis  qu'il  y en  a quatorze  dans  celui-là  ; 40.  en  ce  que  la 

Jieaudelabafc  du  bec  n’eff  pas  fi  nue  dans  celui-ci  que  dans  cclui- 
à , ni  de  la  même  couleur  jaune  ; 50.  enfin  par  la  finefle  fie  la 
longueur  du  bec  , qui  s’étend  jufqu’à  quatre  doigts  , quoique 
l’Oifcau  foit  plus  petit.  Il  fc  trouve  dans  la  mer  qui  baigne  les 
Côtes  de  Cornouaille  , dans  la  Mer  d’Irlande , fie  ailleurs.  Il  fait 
fon  nid  en  Hollande  fur  les  arbres , avec  pluficurs  autres  Oifcaux 
aquatiques. 

Selon  M.  Linnxus , il  habite  en  Suède  aux  lieux  maritimes, 
& fait  fon  nid  fur  les  arbres.  Il  a tout  le  corps,  comme  aufli  la 
gorge , le  bec  fie  les  pieds  du  précédent  ; mais  depuis  la  gorge 
jufqu’aux  cuifles , il  a le  deffous  du  corps  piqueté  de  taches  tel- 
tacées-bl  a nchâtrcs. 

Il  furpafle  peu  , dit  M.  Klein , le  Canard  ordinaire  en  gran- 
deur; il  a le  bec  droit,  arrondi  en  longueur,  crochu  parle  bouc; 
ledelïiisdu  corps  noir,  fie  le  deffous  de  couleur  de  paille;  le  tronc 
rougeâtre  en  deffiis , gris  en  deffous , blanc  fous  le  menton.  Il 
fait  l'on  nid  fur  les  arbres  comme  le  précédent.  Il  fe  trouve  aulli 
en  Prude. 

Le  petit  Cormoran  fe  nomme  en  Allemand  Seetraehe  ou  See- 
heher  ; en  Anglois  che  Shagge  ; fie  dans  le  nord  d’Angleterre  the 
Crâne. 

j°.  Le  Sule,  Sula  Hoieri  C/uJîo  , Anferi  Baffano  affinis  , fi 
non  eadem , Ray  Synopf.  Il  diffère  de  l’Oie  de  Bafl'par  la  pointe 
de  fon  bec , par  fa.  couleur  noire  autour  des  yeux,  par  la  finefle 
de  fes  jambes , fie  par  la  couleur  noire  des  pennes  du  milieu  de  la 
queue.  Du-refte  il  lui  rcflcmblc. 

MM.  Linnxus  fie  Klein  n’en  difent  rien. 

La  Fregate  , autre  cfpcce  de  Suie  , de  Fou,  ou  d’Oic  de 
BafT , Robihorcados  Todos  negros  de  Oviedo , fie  encore  F regata 
avis  Roche fortio  & du  Tertre , Ray  Synopf.  Cet  Oifeau  a le  bec  du 
Fou  , mais  très  crochu.  Il  eft  de  la  grofl'eur  du  Cormoran  ; les 
aîles  étendues  il  a environ  fept  pieds  fie  demi  ou  huit  pieds  de 
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vol  ; fes  pieds  font  noirs  & Forts  courts;  fa  queue  eft  fourchue; 
le  deflbus  de  fon  corps  eft  noir;  le  dellus  de  la  tête,  du  cou,  du 
corps,  desaîlcs,dc  la  queue,  eft  d’un  vert-cuivré,  tirant  fur  la 
couleur  de  rofette  ; fa  gorge  eft  une  peau  rouge  fans  plumes.  Cet 
Oileau  s’écarte  très  loin  en  mer,  ou  il  vitdcPoifl'ons.  On  le  trouve 
en  différents  endroits  de  l’ Amérique  méridionale , au  Cap  de 
Bonnc-Efpérance , Se  à l’Idc  de  l’Alccnfion,  d'ou  il  a été  apporté 
il  y a quelques  années  en  France.  V.  PI.  17.  Fig.  1. 

6°.  L’Oiseau  des  Tropiques,  appclléaufii  Paille  en  cul, 
à caufe  des  deux  longues  plumes  qu’il  a au  milieu  de  la  queue , 
Avis  Tropicorum  nojlratibus  nantis  , Ray  Synopl.  PLincus  Tro- 
picus , Klein.  Il  eft  de  la  grandeur  d’un  Canard;  il  a le  bec  rouge, 
long  de  deux  doigts,  un-peu  recourbé,  pointu  ; le  ventre  blanc; 
le  dos  blanc,  très  joliment  bigarré  de  petites  lignes  tranfverfales 
noires-ondées;  les  grandes  pennes  des  aîles  en  partie  blanches , 
& en  partie  noires  ; la  queue  compofée  feulement  de  dix  plumes 
ordinaires , longues  d’environ  trois  doigts , au  milieu  ddquclles 
font  deux  pennes  très  longues;  favoir  de  dix-huit  doigts , étroi- 
tes , aiguës , fi  l’on  peut  s’en  rapporter  , foie  à la  peau  fourrée  de 
l’Oifcau  , foit  à ceux  qui  l’ont  envoyée.  Nous  l’avons  vue  dans  le 
Cabinet  de  la  Société  Royale  de  Londres. 

Du  Tertre  fait  les  pieds  de  cet  Oifeau  de  la  couleur  du  bec, 
c’cll-à-dire,  rouges  comme  du  corail  ; mais  dans  l’Oifcau  fcc  que 
nous  avons  décrit  , les  jambes  étoient  blanches , & les  pieds 
noirs.  Il  eft  nommé  l 'Oifeau  des  Tropiques,  parce  qu’il  ne  fc 
trouve  point  ailleurs  qu’entre  les  Cercles  Tropiques;  en  quoi  il 
diffère  de  tous  les  autres  Lares  ou  Goislands. 

M.  Klein  penfe  que  cet  Oifeau  eft  le  Parus  Leucomelanos  caudâ 
longijjimâ  bipenni  du  P.  Fouillée.  Selon  lui , il  eft  de  la  hauteur 
d’un  Canard  ; il  a le  bec  rouge  , long  de  deux  doigts  , aigu  8c 
crochu  , avec  deux  lignes  noires  depuis  le  coin  de  la  bouche  jul- 
qu’à  la  nuque  du  cou  ; le  deflus  du  dos  blanc , avec  des  lignes 
tranfverfales  noires  ; le  ventre  blanc  comme  neige;  les  aîles  lon- 
gues ; les  pieds  noirs  ; les  jambes  blanches.  Gatesby  lcrcpréfcutc 
avec  le  bec  & les  pieds  rouges. 

Les  Allemands  le  nomment  T ropic-V jgel , Se  les  Anglois  the 
Tropick  Bird  , c’eft-i-dire , l’Oifeau  des  Tropiques,  comme  en 
François.  On  ic  nomme  autrement  Paille  ou  féru  en  cul. 

11  y en  a une  autre  efpcce  plus  petite , qui  n’cft  pas  jafpée,  dont 
la  poitrine  Î5c  le  ventre  font  d’un  blanc-argenté.  On  en  a aufîi  vu 
chez  M.  de  Réaumur  un  fauve, avec  une  bande  noire  tranfverfale 
fur  les  joues.  • 
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7°.  L’Anhinga  , Ankinga  Brajilienfibus  Tupinambis  Marc- 
gravit , Ray  Synopf.  Ccft  une  efpccc  de  Plongeon  de  mer.  Il  eft 
de  la  grandeur  d’un  Canard.  Il  a le  bec  droit , aigu  , dentelé  des 
deux  côtés  d’un  double  rang  de  dents  ; la  tête  petite  ; le  cou 
menu , long  d’un  pied  ; les  jambes  courtes  ; le  demis  de  la  tête 
& du  cou  d’une  couleur  grife-jaunâtre  ; le  delïous  St  la  gorge 
gris  ; le  relie  du  defl'ous  du  corps  argenté  ; le  commencement  du 
dos  d’un  plumage  brun  , mais  dont  chaque  plume  a dans  Ton 
milieu  une  tache  oblonguc  d’un  blanc-jaune-pâlc  , de  forte  qu’il 
paroît  piqueté  ; le  relie  du  dos  noir  ; les  grandes  pennes  des  aîles 
noires , fuivics  d’un  rang  de  plumes  noires  d’un  coté , & grifes  de 
l’autre  ; les  jambes  Si  les  pieds  de  couleur  grife  cirant  fur  le  jau- 
n.urc-obfcur. 


Article  Quatrième. 

Des  Oifeaux  palmipèdes  a quatre  doigts , qui  ont  le  doigt 
de  derrière  détaché  ; & dé  abord  de  ceux  qui  ont  le  bec 
droit , étroit , aigu  , les  aîles  courtes , & qui  plongent , 
appelles  Plongeons. 


L E S Plongeons  ont  le  bec  étroit , droit , aigu  ; la  tête  petite , 
ainfi  que  les  aîles  ; les  pieds  fitués  en  arrière  près  de  la  queue , 
pour  nager  & plonger  avec  plus  d’aifancc;  les  jambes  larges, 
plattcs  ; les  ongles  larges , fcmblablcs  à ceux  de  l’homme.  Leurs 
doigts  ont  fur  les  côtés  des  membranes  étendues  dans  quelques- 
uns  ; Se  dans  d’autres  ils  font  liés  enfcmblc  par  des  membranes. 

i°.  Le  grand  Plongeon  cendré,  Colymbus  cinereus  ma- 
jor, Ray  Synopf.  La  ligure  que  M.  Brown  m’en  a envoyée  repré- 
fente  la  tête  crêtée. 

Ray  ne  donne  point  la  defeription  de  cette  forte  de  Plon- 
geon. Nous  ne  le  connoiflons  point,  &MM.  Linnxus  & Klein 
n’en  font  aucune  mention.  On  l’appelle  cnAnglois  ihe  Great 
Ash-Coloured  Diver , ou  Doucker. 

i°.  Le  Plongeon  de  riviere,  Colymbus  major  crifiatus  & 
comutus  , Ray  Synopf.  Colymbus  pedibus  lobato-divifis  , capite 
nigro , Linn.  H cil  crêté  St  cornu,  ayant  des  plumes  éminentes 


Digitized  by  Google 


T 


37<S  Histoire  Naturelle 

fur  le  fommet  de  la  tête  Se  fur  le  deflus  du  cou , noires  fupérieu- 
rcmcnc , roufl’es  aux  côtés  ; il  a le  menton  & le  contour  des  yeux 
blancs  , avoilînés  d’une  couleur  roufle  ; la  poitrine  2c  le  ventre 
blancs  , teints  de  roux  ; les  aîles  brunes  ; les  petites  plumes  des 
ailes  blanches  ; le  dos  noirâtre  , mêlé  de  cendré.  M.  Jcflbp  m’a 
envoyé  du  territoire  d’Yorck  la  peau  de  l’Oifcau  qu’il  avoir  tué. 
L’Acitli  d’Hernandez  diffère  peu  de  celui-ci. Il  feroit,  dit-il , ab- 
folumcnt  le  même , fi  la  tête  n’étoit  pas  ornée  d’une  plus  grande 
crête. 

Selon  M.  Linna-us,  il  habite  en  Suède  dans  la  mer.  Il  aune- 
crête  fendue  en  deux  ; la  tête  faftranéc  ; une  cravate  noire  émi- 
nente au  deflus  des  autres  plumes  ; une  tache  blanche  fourchue 
à chaque  aile. 

li  a , dit  M.  Klein  , des  plumes  crêtées  qui  débordent  autour 
du  fommet  de  la  tête  & du  deflus  du  cou;  les  jambes  étendues  le 
long  du  ventre  prcfqu’en  arrière , plus  propres  à nager  qu'à  mar- 
cher , 2c  les  cuiflcs  cachées  dans  le  ventre.  Or  nous  nous  fommes 
déia  plaints  plulîcurs  fois  de  ce  qu’on  repréfente  les  Plongeons 
debout  2c  marchant  droit  comme  l’homme,  vu  qucluivantla 
plainte  d’Aldrovandus  la  connoiflance  des  Oifeaux  aquatiques 
eft  enveloppée  d’aflez  épaifl'es  ténèbres. 

Jonfton  dit  que  le  Plongeon  de  rivicre  eft  de  la  grandeur  d’un 
Canard;  qu’il  a le  bec  long,  rouge  2c  dentelé  ; qu’il  fcmble  avoir 
une  crête  noire  au  fommet  de  la  tête  , compofée  de  plumes 
oblongucs  qui  lui  pendent  par  derrière , Se  qu’il  élevé  ou  abaifle 
à fon  gré  , quand  il  fe  fâche  ou  qu’il  s’égaye  ; qu’il  a une  voix 
aftrcufe  , mais  utile  pour  fa  confervation  ; qu’il  n’a  point  de 
queue  ni  de  croupion  ; que  fes  ailes  (ont  petites  à proportion  du 
corps , 2c  fes  plumes  comme  du  duvet  ; les  doigts  (éparés  l’un  de 
l’autre,  mais  larges;  les  jambes  poftérieurcmcntcommc  une  feie; 
le  foie  tendre;  Tes  inteftins  grêles  différents  de  ceux  des  autres 
Oifeaux  ; que  fi  on  le  furprend  dans  une  eau  baffe,  il  ne  fauroit 
s’élever  en  l’air  qu’avec  peine  ; qu’il  fait  fon  nid  près  de  la  terre 
dans  quelque  gazon  de  marais  ; ce  qui  eft  copié  de  Bclon. 

Il  eft  tout  aquatique  ; il  marche  Se  vole  mal  : mais  en  récom- 
penfc  il  plonge  fi  promptement,  qn’ilfejouc  en  quelque  forte 
du  Chaffeur.  On  en  a vu  qui  ont  bravé  jufqu’à  vingt  coups  de 
fufil.  Il  faut  les  attaquer  de  pluficurs  côtés  à la  fois  ; car  tandis 
qu’ils  font  occupés  à regarder  d’un  côté  , on  les  ajufte  de  l’autre. 

Notre  grand  Plongeon  de  rivière  fe  nomme  en  Italien  Sperga 
ou  Lurar , félon  Bclon  ; en  Allemand  Ein  Teucker  ; en  Anglois 
thi  Greater  Crejlcd  Diver;  en  Savoie  Locré  ,•  à Orléans  Loquoçre  ; 
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eu  Sologne  Cane  cornue  ; jadis  l 'Ourle  , du  mot  Grct  Ourla  , 
latinifé  en  Uria. 

3°.  Le  petit  Plongeon  , Colymbus  five  Podlcipes  minor , 
Ray  Synopf.  Colymbus  pedibus  lobato-divifis , capite  rufo , Linn. 
Il  cft  (emblablc  a la  Sarcelle  pour  la  figure  , mais  prcfquc  d'un 
tiers  plus  petit.  11  a le  dos  brun  , & le  ventre  argenté  ; le  menton 
blanc;  la  poitrine  plus  obfcure  que  le  ventre.  Celui  que  nous 
avons  ouvert  avoit  l’eftomac  rempli  d'herbe.  Bclon  dit  qu’il  fc 
nourrit  très  volontiers  de  Poiflons.  Cet  Oilcau  cft  une  cfpccc  de 
Grebe  qui  approche  de  celui  de  Gcneve. 

Ces  trois  cfpeces  de  Plongeons  n’ont  point  abfolument  de 
queue. 

Selon  M.  Linnæus , le  petit  Plongeon  habite  en  Suède  dans  la 
mer.  Il  pond  quatre  à cinq  œufs.  Il  a les  oreilles  brunes  ; la  tête 
noire  ; le  cou  brun  ; le  bec  pointu  ; l'iris  rouge  ; une  crête  dou- 
ble , compoféc  de  plume»  noires  étroites  ; un  collier  étendu  , 
mais  reflerré  par  le  dos , plus  grand  fur  les  côtés , fendu  en  deux 
fous  la  gorge  , noirâtre  par  les  bords  , du-refte  tanné  ; les  pieds 
hors  de  l’équilibre  ; les  jambes  en  arrière  , avec  un  double  bord 
dentelé  ; trois  doigts  à demi  membraneux  8c  fendus , excepté  le 
petit  doigt  de  derrière  qui  eft  fans  ongle  ; le  fommet  de  la  tête 
brun  ; la  gorge  brune,  comme  aulîi  le  défiais  du  corps  ; le  bas  du 
ventre , la  gorge , les  oreilles , 8c  les  yeux  vers  le  bec , blancs; 
les  grandes  pennes  des  allés  depuis  la  douzième  jufqu’à  la  vingt- 
fixieme , blanches  ; le  cou  antérieurement  jaunâtre. 

Le  mâle  eft  noir  par  la  tête  8c  le  cou.  Il  lui  defeend  des  yeux 
en  bas  vers  le  cou,  une  ligne  tannée  de  plumes  plus  longues.il 
a le  dos  noirâtre  ; les  premières  pennes  dc%aîlcs  noires  , qui  plus 
elles  font  intérieures , plus  elles  font  blanches  au  côté  intérieur  ; 
les  plumes  du  fécond  ordre  blanches  ; le  deflbus  des  ailes  tanné  ; 
prefquc  point  de  queue  ; le  bec  noir. 

La  femelle  cft  toute  grife  par  le  bec , le  cou  Sc  le  dos  ; elle  a les 
grandes  pennes  des  ailes  un  peu  plus  noirâtres , 8c  celles  du  'fé- 
cond ordre  à peine  blanches. 

Une  autre  avoit  le  defius  de  la  tête  noirâtre  ; la  gorge  au 
deflbus  des  yeux  8c  au  commencement  du  cou  blanche;  le  cou 
8c  la  poitrine  antqpcurcmcnt  tannés  ; le  dos  brun  ; point  de 
queue  ; les  pennes  des  aîles  du  fécond  ordre  blanches;  les  pieds 
à quatre  doigts  ; les  jambes  en  arrière  doublement  dentelées. 

Il  fait  un  nid  qui  nage  dans  l’eau  même  de  la  mer,  néanmoins 
dans  des  détroits,  ôc  couve  fes  œufs  dans  l'on  nid  toujours  na- 
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géant,  comme  me  l’a  afluré  notre  ami  Rudbeck,  ajoute  M.  Lin- 

næus. 

Le  petit  Plongeon  a la  plume  comme  un  duvet  ou  poil  follet 
très  attaché  à la  peau.  Comme  il  a les  pieds  pofés  en  arrière , il 
marche  prcfque  droit  comme  l’homme , Se  cependant  plus  vite 
qu’on  ne  croiroit  d’abord  : mais  il  marche  rarement.  En  récom- 
penfe  il  eft  très  habile  à nager  Se  à plonger.  On  obfcrve  que 

3 u and  il  veut  s’échapper  loin  du  Chafteur,  il  va  fous  l’eau  plus 
c deux  portées  de  tufil  fans  reparoître  : Se  en  effet  ces  Oifeaux 
peuvent  vivre  ou  durer  fous  l’eau  jufqu’i  un  quart  d'heure  ; ce 
qui  n’cft  pas  difficile  à comprendre  , quand  on  lait  que  leur  tra- 
chée-artcrc  à l’endroit  où  elle  fc  divile  en  bronches , devient 
olfeufe , Se  y forme  une  poche  remplie  d’air.  Il  en  eft  de  même 
dans  les  Canards.  Notre  petit  Plongeon  porte  bien  fa  tête;  il 
reflèmblc  beaucoup  à un  Oifon  nouvellement  éclos.  On  peut 
l’apprivoifer.  Il  y en  a une  mande  quantité  dans  le  Loiret,  fur- 
tout  vers  fon  embouchure.  Quelquefois  les  Pêcheurs  en  prennent 
dans  leurs  filets.  C’eft  par  ce  moyen  que  j’en  ai  envoyé  un  tout 
vivant  à M.  de  Iléaumur  , qui  l’a  nourri  pendant  quelque  temps. 
Il  eff  ronflant  que  cet  Oifeau  ne  quitte  point  le  Pays , Se  qu’il  ne 
va  point  à la  mer  pour  y faire  fes  petits , comme  le  penfent  les 
Pêcheurs  du  Loiret.  Tous  les  jours  on  en  trouve  des  nids  fur  les 
étangs  en  Sologne  Se  ailleurs.  J’ai  moi-même  été  témoin  de  l’in- 
duflric  de  l’Oifeau  fur  l’Etang  de  Verdes  en  Dunois.  Quand  il 
voit  qu’on  approche  de  fon  nid  , il  fc  hâte  de  recouvrir  fes  œufs 
d’herbe  verte , puis  plonge  dans  l’eau.  Suivant  M.  de  Réaumur, 
fi  le  Plongeon  couvre  ainfi  fes  œufs , c’eft  moins  pour  les  dérober 
A la  vue  des  hommes  t que  pour  les  maintenir  chaudement.  Son 
nid  eft  flottant  fur  l’eau  , de  façon  néanmoins  qu’il  eft  en  qucl- 

3 uc  forte  retenu  entre  les  joncs  & les  rofeaux.  Ce  nid  s’imbibe 
’cau.  Se  devient  par-là  plus  pefant;  mais  l’Oifcau  fait  y ajouter 
de  temps  en  temps  de  nouvelles  haulTes  , jufqu’à  ce  que  les  petits 
foient  éclos.  Alors  le  nid  eft  très  pefant,  & gros  comme  une  pe- 
tite botte  de  foin.  Belon  n’en  avoir  probablement  jamais  vu  ; il 
fc  contente  de  dire  que  le  Plongeon  fait  fon  nid  contre  terre 
dans  quelque  motte  herbue  en  un  marais  Se  en  un  lieu  difficile  à 
trouver.  Aldrovandus  Se  Jonfton  l'ont  copié  mot  pour  mot. 

Il  eft  à remarquer  que  nous  n’avons  en  François  qu’un  mot 
pour  exprimer  les  différentes  fortes  de  Plongeons  , tant  de  mer 
que  de  rivière;  au-licu  que  les  Latins  en  ont  deux.  Ils  diftinguent 
les  Plongeons  nommés  Colymbi  du  mot  Grec  Columbân  , qui 
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fignifie  plonger  & nager  fous  l’eau  comme  font  les  Plongeurs 
pendant  un  efpacc  de  temps  alTcz  conildérable , d’avec  les  Plon- 
geons nommés  Mergi  , qui  plongent  pour  attraper  leur  proie, 
puis  remontent  incontinent  à la  furface  de  l’eau.  Ccctc  remarque 
cfl  tirée  de  M.  Klein. 

DansleTraité  de  l’Ewftcncc  Sc  de  la  Sagclfc  de  Dieu  par  Ray, 
traduit  en  François , les  Plongeons  font  appellés  des  Lamprids. 
Ce  terme  m'cfl  alafolument  nouveau. 

Le  petit  Plongeon  d’étang  ou  de  rivière  fe  nomme  en  Italien 
Trapa^orola  ; en  Allemand  SchwartiTeucheflein  ; en  Anglois 
the  Didapper  , Dipper , Dobchick  , Doucker , ou  Small  Loon  i 
en  Suédois  Fiorna  ; en  François  Caflagneux  ou  Zoucet , (clon 
Belon  ; jadis  Plongée  ; à Angoulême  Ripoton  , petit  Colymbe  , 
Colimb  ou  Colin  , félon  Cotgrave. 

4°.  Le  grand  Plongeon  a queue,  connu  au  nord  du  Ca- 
nada fous  le  nom  de  Huart  , Colymbus  maximus  caudatus  , 
Mergus  maximus  Farrcnjîs  fivc  archcus  Clufii , ftay  Synopf.  Co- 
lymbus pedibus  palmatis  indivifis  , Linn.  Il  approche  de  l’Oie 
pour  la  grandeur.  Il  a la  figure  du  corps  un  peu  longue  ; la  queue 
ronde  ; la  tête  petite  ; tout  le  deffus  de  couleur  brune  ou  ccn- 
drée-obfcure  , piquetée  de  taches  blanches  plus  rares  au  cou  , 
plus  fréquentes  au  dos , chaque  plume  étant  marquée  de  deux 
taches  blanches  proche  du  bout  des  deux  côtés  ; la  gorge  Sc  le 
defîbus  du  cou  blanchâtres  ; la  poitrine  &c  le  ventre  blancs.  Dans 
un  autre  Oifcau  la  tête  croit  noire,  ainfi  que  le  cou  , au  milieu 
duquel  il  y avoit  un  collier  blanc,  large  d’un  doigt, compofé de 
petits  points  blancs  fréquents.  Peut-être  cjuc  c’étoit  un  mâle.  Il 
vient  quelquefois  en  Angleterre  pouffé  par  la  rigueur  de  l’hiver. 

Selon  M.  Linnæus , il  habite  par-tout  en  Suède  dans  les  lacs  ; 
il  fait  fon  nid  fur  le  rivage , 8c  pond  deux  œufs.  Il  cfl  prcfquc  de 
la  grandeur  d’une  Oie.  Il  a tout  k corps  blanc  en  dclîous , noir- 
ondé  de  points  blancs  & noirs  en  deffus  ; la  tête  & le  cou  blan- 
châtres ; une  tache  en  forme  de  bouclier , noire-rougeâtre  depuis 
la  gorge  jufqu'au  fiernum.  Le  cuir  de  l’Oifeau  cil  très  tenace  : 
delà  vient  qu’il  fert  à faire  des  fourreaux  de  piflolets , Sc  pour 
couvrir  des  bonnets  d’hiver.  J’ai  vu  , ajoute  M.  Linna'us,  un  de 
ces  cuirs  préparé  , qui  montre  agréablement  les  infertions  des 
plumes  parfes  porcs  troués,  où  les  plumes  font  difpoféesen  quin- 
conce comme  des  arbres  dans  un  champ  pour  tenir  moins  de 
place,  &:  autour  de  chaque  plume  principale  douze  moindres 
plumes  en  quarré.  J’ai  vu  une  variété , c'efl-a-dirc , un  autre  Oi- 
leau  qui  avoit  la  tète  Sc  les  côtés  du  cou  cendrés  ; le  delfus  du 
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cou  femé  de  petites  lignes  blanches  Se  noires  ; le  dos  brun , fans 
points  blancs  ; la  poitrine  antérieurement  tachetée  de  cendré 
Se  de  blanc. 

Selon  M.  Klein  , il  pcfe  trois  livres  quatre  onces. 

Ray  l’appelle  en  Anglois  the  Grearefi  tailed  Di  v ER , ou  Loon, 
Se  le  diftinguc  fpéçiaTemcnt  du  Plongeon  que  les  Norv  égiens 
nomment  Lumme  : mais  M.  Linnxus  confond  les  deux  en  un  » 
& dit  que  les  Lappons  l’appellent  Lom  , fie  les  Suédois  Lomm. 

y°.  Le  petit  Plongeon  noir  et  blanc,  Mergulus  mela- 
noleucos  rojlro  acato  brevi  D.  Brown,  Ray  Synopf.  Mer  gui  capite 
grifeo  enfla  deflituto  , Linn.  Il  a le  bec  court  , modiquement  re- 
courbé ; tout  le  dcffiis  du  corps  noirâtre , à l’exception  d’une  li- 
gne blanche  tranfverfale  fur  les  ailes  ; le  menton,  la  gorge  Si  la 
poitrine  jufqu’au  milieu  du  ventre , blancs.  Il  eft  palmipède  fie  i 
queue.  La  Figure  ne  repréfente  point  de  doigt  poltérieur. 

Selon  M.  Linnxus , il  habite  fur  les  Cotes  de  la  Suède.  Il  a la 
tête  de  couleur  laie  ou  à demi  rouffè  ; la  mâchoire  inférieure  Se 
la  gorge  blanches  ; le  ventre  Se  la  poitrine  blancs  ; le  dos  ccndré- 
noiràtre  ; les  pieds  de  couleur  fale  ; la  tache  des  ailes  noire , blan- 
che devant  Se  derrière. 

6°.  Lc  grand  Plongeon  d’Aldrovandus,  ou  la  Grebe, 
Co/ymbus  major  Aldrovandi  , Ray  Synopf.  Cet  Oifeau , que  nous 
avons  vu  plufieurs  fois  dans  nos  voyages  d’outre-mer , diffère 
peu  du  petit  Plongeon  de  rivière , fi  l’on  en  excepte  la  grandeur, 
qui  eft  le  double  de  la  ficnnc;  enforte  qu’il  n’a  pas  beloin  d’une 
nouvelle  defeription.  C’eft  la  Grebe  du  Lac  de  Genève.  V.  PI. 
a7-  F'g-  3-  • 

70.  Le  Lumme  , Colymbus  arclicus  Lumme  IVormio  dictas  , 
Ray  Synopf.  Il  diffère  du  grand  Plongeon  à queue , qui  fait  la 
quatrième  efpecc  ci-dcffus  , en  ce  qu’il  cil  plus  petit,  c’eft-à- 
dire , de  la  grandeur  d’un  Caqard  ; en  ce  que  dans  le  premier  il 
y a moins  de  taches  à la  nuque  du  cou.  Se  plus  au  dos;  au-licu 

3 uc  dans  celui-ci  il  y a moins  ac  taches  au  dos,  Se  plus  à la  nuque 
u cou  ; en  ce  que  dans  le  premier  chaque  plume  a deux  taches , 
Si  que  dans  celui-ci  chaque  plume  n’a  qu’une  tache,  outre  qu’il 
eft  ceint  d’une  tache  quarréc  noire  fous  le  cou  , dont  les  plumes 
font  par-tout  bigarré®  de  blanc  Si  de  noir. 

Le  Lumme  de  Frédéric  Martens  eft  un  Oifeau  diffèrent  de 
celui-ci , Se  approche  de  plus  près  de  notre  cinquième  efpecc  de 
Plongeon. 

Selon  M.  Klein  , il  eft  commun  en  Norvège,  en  Iffandc  Se  en 
Lappouic  ; très  fouvent  même  il  vient  en  Pruflè.  Or  le  mot  de 
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Zoom  ou  Lumme  fignific  inhabile  à marcher , ou  qui  boite  en 
marchant. 

L'Oifcau  appcllé  Lumme  , dit  M.  Anderfon , eft  beau  & de  la 
groffeur  d’une  Oie , ayant  le  bec  étroit  & noir , Si  de  petites 
ailes.  Les  œufs  de  ces  Oifeaux  font  d’un  jaune-verdâtre,  & ta- 
chetés de  noir  Si  de  brun  , comme  le  font  ordinairement  ceux 
des  Oifeaux  fauvages  qui  habitent  les  eaux  douces  ; ce  qui  par  fa 
iingularité  peut  mériter  l’attention  des  Naturaliftes.  Ils  ont  la 
coquille  beaucoup  plus  épaifte  que  n’eft  celle  des  œufs  des  Oi- 
feaux terreftres , vraifemblablcment  tant  à caufe  de  la  rigueur  du 
climat  & du  voifinage  de  la  mer , que  pour  mieux  confcrvcr  la 
chaleur  pendant  qu’ils  font  couvés  , dans  l’intervalle  qu’ils 
reftenr  découverts , la  femelle  étant  obligée  d’aller  chercher  fa 
nourriture  au  loin.  Le  Comte  de  Mariigîi  obfcrvc  à l’égard  des 
Oeufs  des  Oifeaux  aquatiques , qu’ils  renferment  beaucoup  plus 
de  blanc  que  ceux  des  Oifeaux  terreftres,  parce  qu’il  faut  beau  - 
coup  plus  de  temps  au  fœtus  pour  parvenir  à fa  maturité, à caufe 
de  l’humidité  & du  froid  dont  il  clt  continuellement  environné. 
Si  que  par  conféquent  il  a befoin  d’une  grande  quantité  de  blanc, 
qui  eft  fa  nourriture  dans  l’œuf. 

8°.  Le  plus  grand  Plongeon  de  Gesner.  , Colymbus  ma- 
ximus  Gefneri  , Ray  Synopf.  Ce  Plongeon  , qui  eft;  plus  grand 
qu’une  Oie  , fe  prend  dans  le  Lac  d’Âcron.  Il  a le  deffous  du 
corps  blanc , & le  dcflus  cendré  & noir.  J’avoue  que  j’ignore  s’il 
eft  diftingué  de  la  quatrième  cfpccc  donc  il  eft  parlé  plus  haut. 
M.  Johnfon  dit  avoir  vu  en  Angleterre  un  Oifeau  de  cette  forte 
lans  aucune  tache  au  dos , qu’il  ne  croit  pas  néanmoins  différent 
de  la  quatrième  efpecc. 
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Article  Cinquième. 

Des  Oifèaux palmipèdes  à bec  étroit , aigu,  & non  crochu, 
à longues  ailes,  & qui  volent  aifément,  nommés  en  Latin. 
Lari , en  Anglois  Guis  ou  Sea-Mews  , & quelquefois 
Sca-Cobs  j en  François  Goislands  ou  Mouettes. 

I_j  E s marques  caractérifliqucs  des  Goislands  ou  Mouettes  font 
le  bec  fort,  oblong , étroit , aigu  , & un  peu  recourbé  à fon  ex- 
trémité , cependant  plus  droit  dans  les  moindres  cfpcccs  ; les  na- 
rines oblongucs  ; les  ailes  aulTi  oblongucs  , &c  fortes  ; les  pieds 
petits  ; lccorps  très  léger  revêtu  de  beaucoup  de  plumes  épaillcs  ; 
ils  font  criards,  portés  à voler,  affamés,  & mangeurs  de  Poilfons. 

Premièrement , des  Goislands  à trois  doigts , ou  qui  n’ont  point  de 
doigt  de  derrière. 

i°.  Le  SÉNATEUR  , Raths-Herr,  id  eft  Senator  Friderici  Mar- 
tens  , Ray  Synopf.  C’cfl  un  Oifeau  du  Spirzbcrg , à bec  étroit , 
pointu , menu  , noir  ; à pieds  noirs , £c  à trois  doigts  ; car  il  n’a 
point  de  doi^t  pollérieur.  11  a tout  le  corps  blanc  comme  un 
Cygne  ; les  ailes  longues  ; la  queue  auflï  un  peu  longue , large 
comme  dans  les  Goislands.  Il  furpafle  la  neige  même  par  fa 
blancheur  : en  un  mot , c’cfl  un  Oifeau  fort  beau.  Il  ne  nage  pas 
volontiers  dans  l’eau  ; mais  il  refie  plutôt  fur  la  terre  féchc.  Il 
cfl  ordinairement  folitairc;  cependant  on  en  voit  voler  de  gran- 
des bandes  cnfemblc  pour  attraper  leur  proie. 

MM.  Linnxus  & Klein  ne  font  aucune  mention  de  cet  Oi- 
feau , non  plus  que  des  deux  fuivants. 

i°.  Le  Chasse-Merde  ou  Stercoraire  , Strundt-jager , 
id  cfl  K sTçaVetç  { Coprotherès  ) , Ray  Synopf.  C'efl  encore  un 
Oifeau  du  Spitzbcrg,  décrit  & dépeint  par  Frédéric  Martens.  11 
a le  bec  un  peu  moufle  &.  recourbé , noir  ; les  pieds  à trois  doigts, 
autant  que  l’Auteur  a pu  s’en  rcfTouvenir  ; les  jambes  peu  lon- 
gues ; la  queue  comme  dans  les  autres  Goislands , dont  néan- 
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moins  line  plume  remarquable  s’étend  en  longueur  plus  que 
toutes  les  autres;  le  fommet  de  la  tète  noir;  le  cou  entouré  d’un 
collier  obfcurément  jaune  ; le  relie  du  dcffùs  du  corps  brun  ou 
gris-cendré  , & le  deflbus  blanc.  On  peut  voir  à l’Article  du 
Goisland  cendré  de  Ëelon  , pourquoi  il  s’appelle  Strundt-jager. 

D’abord  j’avois  cru  que  M.  Linnarus  ne  parloit  point  de  cet 
Oifeau  , non  plus  que  du  précédent:  mais  j’ai  trouvé  qu’il  le 
nommoit  Sterna  reclricibus maxrmis  nigris.  Scion  lui,c’eft  V Avis 
Norvagica  Kyuffwa  vcl  Tjufva  Muf.  Dan.  Trucn  (eu  Fur  Bar- 
thol.  Les  Suédois  l’appellent  Swartlajfe  , &c  ceux  d’Angermanie 
Labben.  Il  habite  en  Àngcrnianic,  en  Finmarkic  & ailleurs  près 
de  la  mer.  Il  a la  tête  noire  au  dclïus  des  yeux  ; la  poitrine  blan- 
châtre; le  dos  brun;  les  deux  pennes  delà  queue  les  plus  lon- 
gues, noires. 

3°.  Le  Bourguemf.stre  , Burgker-Mcijler  Spit\bergenfis 
Fnderici  Martens  , RavSynopf.  11  rcflcmble  prcfque  en  tout  à 
notre  grand  Goisland  cendré , excepté  qu’ri  n’a  point  de  doigt  de 
derrière. 

Le  Petrel  ou  Oiseau  de  Tempête  , dont  Ray  ne  parle  pas, 
cil  un  Oifeau  lingulicr  qui  mérite  place  ici , 6c  une  delcription 
particulière.  Il  y en  a plufieurs  qui  different  en  grofleur  & en 
couleur.. 

Le  plus  petit,  que  les  Anglois  nomment  Petteril , qui  cil  le 
Seromjînck  ac  Clufius , le  Procellarius  de  Plaute,  le  petit  Pierrot 
d’Edward  s , Sc  le  Pinçon  de  mer  de  Catesby , n’eftpas  plus  gros 
qu’unc  Alouette.  Il  eft  noir  par  dclïus  ; tout  le  dclTous  cil  brun, 
mêlé  d'un  peu  de  blanc;  les  plumes  du  dclïus  de  fa  queue,  qui 
a environ  deux  pouces  de  long,  font  blanches;  fes  narines  font 
deux  cylindres  couchés  l’un  à côté  de  l’autre  fur  le  bec  fupé- 
ricur,  depuis  fa  racine  jufqu’à  fa  partie  moyenne  ; fes  pieds  lont 
membraneux  & noirs  ; fes  ailes  fermées  font  d’un  demi-pouce 
plus  longues  que  la  queue.  11  fait  fon  nid  dans  les  rochers  des 
mers  du  Nord,  où  on  le  trouve  quelquefois  fort  loin  de  terre. 
Quand  on  eft  menacé  d’un  gros  temps  , il  s’abrite  près  des  vaif- 
feaux  ; fi  le  vent  cil  fupportable  , il  fe  contente  de  fc  pofer  fur 
les  eaux. 

Il  en  cil  un  autre  qu’on  trouve  auffi  dans  les  mers  d’Italie,  qui 
cil  de  même  grofleur , qui  peut-être  ne  diffère  du  premier  que 
par  la  coulcur.Son  dos  eft  noir-ondé  de  bleu-pourpré;  fa  tête  eft 

Jtrefque  entièrement  bleue,  ainfi  que  le  jabot  Scies  côtés. Sous 
es  differents  afpecls,  elle  réfléchit  un  peu  de  violet  & de  noir  ; 
le  deffùs  de  fon  cou  cil  vert  Si  pourpre , changeant  comme  celui 
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«les  Paons  & des  Pigeons  ; le  Commet  des  aîles  Se  le  croupion 
font  mouchetés  de  blanc  ; tout  le  relie  eft  noir.  11  a les  jambes 
courtes  Se  fans  plumes  ; fon  talon  n’cft  qu’un  onglet  ; fes  trois 
autres  doigts  font  joints  par  une  membrane  noire  chagrinée  Se 
fort  fine  ; fon  bec  eft  cylindrique  ; celui  de  dcflus  cil  crochu  par 
le  bout,  8e  celui  de  defl'ous  clt  moufle  Se  comme  tronqué.  11  a 
le  regard  très  vif  Se  très  alluré  , Se  les  narines  comme  le  précé- 
dent. Cet  Oifeau  fe  nourrit  de  'PoilTon , habite  la  furfacc  de  la 
mer  , Se  paroît  étranger  à la  terre  ; au-moins  perfonne  ne  dit 
l’avoir  jamais  apperçu  fur  les  Cotes.  Sa  préfcnce  eft  un  préfage 
certain  de  tempête  prochaine , quoique  le  ciel , l’air  Se  la  mer  11e 
parodient  pas  l’annoncer.  Se  l’oient  très  fereins.  Alors  il  ne  vole 
pas  un  un , mais  tous  ceux  qui  font  à la  vue  d’un  vailfcau  ( Se 
ils  le  voient  de  loin  ) fe  réunifient.  Quoi  qu’en  puiflent  penfer 
ceux  qui  aiment  le  merveilleux,  je  crois  qu’on  peut  expliquer 
physiquement  de  quelle  manière  ces  Oifeaux  prévoient  la  tem- 
pête. Ii  faut  obfcrver  que  ce  petit  Oifeau  a les  aîles  très  longues 
en  proportion  arec  le  corps  : aufli  en  un  inftant  il  s’élève  à perte 
de  vue  , ou  s’éloigne  au  large , au  point  qu’on  ne  peut  plus  l’ap- 
pcrccvoir  : or  cette  même  étendue  d’ailes , fi  favorable  en  un 
temps  ferein  , quand  le  vent  eft  violent  en  devient  le  jouet , Se 
fouvent  la  victime.  Tant  que  l’air  eft  calme,  il  vole  très  haut  ; 
vient-il  à fe  charger , il  plane  fur  la  furfacc  où  il  nage  ; quelque- 
fois même  il  eft  obligé  de  s’abandonner  au  roulis  des  eaux.  Se 
de  céder  à l’effort  des  vagues.  Cela  pofé  , cet  Oifeau  , qui  eft  fort 
vite , fentant  l’air  chargé  , cherche  un  air  plus  libre , devance  par 
fa  rapidité  la  tempête,  qui  ordinairemcntlc  fuit  de  près  : trouve- 
t-il  un  vaificau , il  fe  porte  à la  proue  , pour  fe  mettre  à l’abri  du 
vent , en  fuit  tous  les  mouvements  , tant  que  la  tempête  dure  , 
Se  en  cherchant  fa  fureté  avertit  les  Matelots  de  pourvoir  à la 
leur. 

Il  en  eft  encore  deux  autres  ; l’un  totalement  gris-cendré  , 
qu’on  trouve  allez  volontiers  fur  le  Banc  de  Terre-Neuve  , fe 
nomme  le  grand  Pierrot  ; l’autre  , qui  fe  voit  dans  le  Danne- 
marck  , eft  tout  blanc , excepté  le  dos,  qui  eft  gris-cendré.  On 
l’appelle  dans  i’ific  Fcrroc  -HaJJert  ou  Equin  mari  nus.  Tous 
deux  font  environ  de  la  groficur  d’un  Canard  ordinaire. 

Le  Damier. , Albatros  de  Klein, Procellaria  Capenfis  de Lin- 
na:us  , Pierrot  tacheté  d’Edxarts  , Se  fuivant  le  même  Natura- 
lifte  Pentado  du  Cap  de  Bonne-Efpérance,  eft  aufli  ujic  cfpecc  de 
Procellaria  , plus  commun  vers  ce  Cap  que  par-tout  aillcuis.  II 
eft  de  la  groficur  d’une  bonne  Sarcelle  ; tout  le  defibus  du  corps 

eft 
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eft  blanc  , fie  tout  le  dciïùs  jafpé  de  blanc  fie  de  noir  par  petites 
taches,  qui  s’élargiflcnt  à mcî'ure  qu’elles  approchent  du  crou- 
pion. Ces  taches  noires  fe  portent  même  jufqucs  fous  les  ailes  des 
deux  côtés  de  la  poitrine.  Sa  tête  eft  noire  , ainfi  que  le  deflous 
du  bec  , ou  la  partie  fupérieurc  de  la  gorge  ; fes  ailes  font  un 
peu  plus  longues  que  la  queue;  fie  lorlqu’elles  font  fermées, 
elles  parodient  plus  noires  que  jafpées.  Il  le  nourrit  de  Poilî'ons, 
eft  fort  vite  au  vol.  La  partie  inférieure  de  fon  bec  eft  renverfée 
par  le  bout , pour  recevoir  le  crochet  qui  termine  la  partie  fu- 
périeure.  Comme  il  habite  le  Cap  de  Bonne-Efpérance , autre- 
ment Cap  Tourmente , où  la  mer  eft  très  agitée , il  n’eft  pas  éton- 
nant qu’il  vole  au  devant  des  vailfeaux,  fie  que,  comme  l’Oifeau. 
de  tempête  , il  avertifle  des  gros  temps.  V.  PL  z8.  Fig.  i. 

N’allez  pas  cependant  confondre  cet  Albatros  avec  celui  que 
Linnæus  appelle Oi (eau de Diomede,  vis  Diumedea^Sc Edwards 
Albatrofj'.  Quoiqu’i  ls  ayent  le  même  nom , la  même  forme  de  bec, 
qu’ils  foient  tridaclylcs,  qu’ils  ayent  les  mêmes  inclinations , le 
mêmegenre  dévie,  fie  qu’ils  fe  trouvent  dans  les  mêmes  parages  ; 
cependant  ils  dilFcrcnt  très  fort  en  couleur  fie  en  grofleur.  Celui-ci 
eft  énorme  pour  la  taille:  il  eft  plus  grosque  le  Pélican  ouOnocro- 
talc;  il  a dix , douze, fie  quelquefois  quatorze  pieds  de  vol  ;le  bec 
gros,  fort , crochu  , d’un  blanc-fale  tirant  fur  le  jaune  de  l’ivoire, 
dont  il  a le  poli  , long  de  lix  pouces  ; les  narines  cylindriques 
comme  le  Damier , d’un  pouce  de  long  ^pouchécs  le  long  de  la 
partie  fupéricure  du  bec  : fa  tête  Se  tout  le  cou  , le  delîous  du 
corps  fie  des  allés,  font  blancs  ; fon  dos  eft  blanc  , femé  de  lignes 
. noires  étroites  , dirigées  en  tout  fens,  qui  font  une  jolie  jafpurc  ; 
le  dell'us  des  ailes  eft  noir  , mêlé  de  blanc  fie  d’un  peu  de  roux; 
fes  pieds  n’ont  que  trois  doigts,  liés  d’une  membrane  jaunâtre,6c 
ils  ont  quatre  pouces  fie  plus  de  large.  Il  a les  jambes  courtes , fie 
fe  nourrit  ordinairement  de  Baleines  éch^ées  : au-moins  eft- 
ce  fur  leur  corps  qu’on  le  voit  ordinairement.  Quelques  per- 
fonnes , à caufe  de  fa  grofleur  , fa  couleur  fie  fa  voracité , l'oijt 
confondu  avec  le  Codor  Cuntur  ou  Mouton  , mais  à tort.  Il  pa- 
roît  que  ces  deux  Oifeaux  ne  fe  reflcmblcnt  point.  Il  a été  ap- 
porté du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Il  eft  croyable  qu’on  le  trou- 
verait aulfi  dans  les  mers  du  Nord.  V.  PI.  z8.  Fig.  i.  • 

Secondement , des  Gotslands  à quatre  doigts  , ou  qui  ont  un  doigt 
de  derrière,. 

i°.  Le  grand  Goisland  noir,  et  blanc,  Larus  maximus 

Ccc 
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ex  albo  0 nigro  feu  cxruleo  nigricante  varius , Marinus  ingertï 
Clufii , Ray  Synopf.  11  eft  prcfque  de  la  grandeur  d’une  Oie.  Il  a 
le  bec  jaune  , applati  fur  les  cotés  , un  peu  crochu  à fon  extré- 
mité ; la  mâchoire  inférieure  , vers  la  pointe  forme  en  delTous 
un  renflement  teint  de  chaque  côté  de  deux  taches  , dont  l’infé- 
rieure eft  noire,  & la  fupérieurc  rouge  ; la  tête,  qui  eft  grande, 
le  cou  , la  poitrine  , le  ventre  fie  la  queue , blancs;  le  milieu  du 
dos  Se  les  allés  noirs , excepté  les  extrémités  des  grandes  pen- 
nes ; les  jambes  fie  les  pieds  blancs  ; les  ongles  noirs.  Nous  avons 
tiré  de  l’eftomac  de  celui  que  nous  avons  ouvert  une  plie  entière. 
Nous  avons  trouvé  cet  Oifeau  à Ceftrie. 

M.  Li  nnxus  ne  dit  rien  de  ce  Goisland  , ni  de  la  plupart  des 
autres  Goislands. 

Selon  M.  Klein , il  pcfc  quatre  libres  douze  onces  ; il  a le  bec 
jaune  ; la  tête  , le  cou  , la  poitrine  8c  le  ventre,  blancs  ; le  mi- 
lieu du  dos  fie  les  grandes  pennes  des  ailes  noirs , avec  des  extré- 
mités blanches  ; les  jambes  fie  les  pieds  d’un  jaunc-blanchâtrc.- 
Celui  d’Albinus  avoit  contra&é  une  couleur  bleue  fur  le  dos. 

i°.  Lcgrand  Goisland  cendré  , Larus  cinereus  maximusy, 
Ray  Synopf.  Il  approche  du  Canard  domeftique  pour  la  gran- 
deur. 11  a le  bec  jaune,  de  la  figure  du  précédent , avec  une  émi- 
nence angulaire  à la  mâchoire  inférieure  , marquée  des  deux 
côtés  d’une  ample  raie  rouge  ; les  pieds  tantôt  jaunes , fie  tantôt 
de  couleur  de  chair  ; tes  ongles  noirs  ; la  tête,  le  cou  , le  crou- 
pion, la  queue  fie  tout  le  deflous,  blancs  ; le  dos,  les  plumes  des 
ailes  en  recouvrement,  fie  les  grandes  pennes  de  la  queue,  obfcu- 
rément  cendrées , à l’exception  des  cinq  extérieures  qui  font  ta-  « 
chetées  de  blanc.  Cet  Oifeau  eft  très  fréquent  fur  les  côtes  de  la 
mer. 

Selon  M.  Linnæus , qui  le  nomme  Larus  albus  , dorfo  cinereo- 
fufco  , il  habite  en  Sfpdc  fur  la  nier  fie  les  lacs.  Il  a le  deffus  du 
dos  fie  des  ailes  d’un  brun-cendré  ; les  plumes  des  ailes  du  fé- 
cond ordre  , depuis  dix  jufqu’à  trente  inclufivemcnt , noires , 
avec  les  extrémités  blanches  ; les  premières  grandes  pennes  des 
ailes  d’atirant  plus  blanches  vers  le  bout , qu’elles  font  plus  pro- 
ches de  leur  principe  ; car  la  première  penne  de  l’aile  n’a  pas  l’ex- 
trémité blanche  dans  cet  Oifeau  ; la  mâchoire  inférieure  à l’en- 
droit où  elle  fait  bolïc  en  deflous  , teinte  de  couleur  faffranéc. 
Ses  petits  font  très  différents  pour  lacouleur;car  ils  ne  changent 
de  couleur  qu’après  le  premier  hiver  , pour  prendre  le  plumage 
du  pcrc  fie  de  la  mère.  Ils  ont  auparavant  tout  le  corps  tacheté  de 
couleur  de  Bécaffe , ou  d’une  couleur  ccndrée-blanchâtre  pâle; 


Digitized  by  GoogI 


des  Oiseaux.  387 

les  pieds  cendrés , 6c  non  jaunes  comme  dans  les  précédents;  le 
bec  noir,  fans  aucune  marque  d’écarlate  au  coin  de  la  bouche, 
ni  aux  paupières  ; le  cou  8c  la  poitrine  cendrés  ; les  grandes  pen- 
nes des  aîles  cendrées , avec  les  extrémités  noires , mais  fans  au- 
cune tache  extérieure  blanche  au  ddfous  du  bout;  les  grandes 
pennes  de  la  queue  blanches , avec  des  taches  brunes , noires 
vers  le  bout,  blanches  tout  au  bord. 

C’cft  apparemment  le  Goisland  que  quelques-uns  nomment 
G ri  fard  y à caufe  de  fi  couleur,  en  Anglois  lhe  Herring-Gull  ; 
8c  même  M.  Brillon  , élève  de  M.  de  Réaumur  , m’a  nommé 
Grifard  le  précédent;  car  je  le  lui  ai  fait  voir  attaché  .\  la  porte 
du  Lyon  d’Or , à l’entrée  du  Portereau  Saint  Marceau. 

30.  Le  tetit  Goisland  cendré  , Larus  cinereus  minor , Ray 
Synopf.  11  pcfe  une  livre.  U cil  lemblable  au  précédent , mais 
beaucoup  plus  petit.  11  a à la  mâchoire  inférieure  du  bec  un  ren- 
flement bien  moindre , 8c  les  pieds  d’un  vert-pâle. 

Selon  M.  Klein , il  a le  bec  d’un  blanc-fale , jaune  au  bout;  la 
terc  8c  le  cou  avec  des  taches  noires  ; le  dos  cendré  jutqu’à  la 
queue;  les  plumes  des  aîles  en  recouvrement,  blanchâtres;  les 
grandes  pennes  des  aîles  variées  de  noir  & de  blanc  ; le  relie  du 
corps  blanc  comme  neige  ; les  pieds  verdâtres. 

Cette  efpecc  de  Goisland  fe  nomme  en  Anglois  die  common 
Sea  Mail  ou  Mew.  Elle  fe  trouve  quelquefois,  mais  rarement 
fur  la  Loire.  Madcmoifclle  de  Madiercs  l’a  dans  fa  Collection 
d’Oifeaux. 

4°.  La  Mouette  cendrée  de  Belon  , Larus  cinereus  Bello - 
nii  , Tarrock  Cornubienfibus  , Ray  Synopf.  Larus  cinereus  pifea- 
tor , Klein.  Elle  efl  de  la  grandeur  d’un  Pigeon  domcAique,  8c 
elle  en  diffère  peu  pour  la  figure.  Elle  a tout  le  deflous  du  corps 
blanc  comme  neige  ; le  dcllus  de  la  tête  & du  cou  blanc  , linon 
qu’il  y a des  deux  côtés  une  tache  noire  près  des  oreilles , 6c  une 
noirceur  qui  occupe  la  partie  inférieure  au  cou  ; le  milieu  du  dos 
& les  épaules  cendrés  ; la  queue  blanche  ; les  extrémités  des  aîles 
noircs;le  bec  long  d’un  doigt,  noir;  les  pieds  livides;  les  ongles 
noirs  ; une  maniéré  d’ébauche  de  doigt  poltéricur  plutôt  qu’un 
doigt , c’cft-à-dirc , un  tubercule  charnu  qui  n’eft  muni  d’aucun 
ongle  ; en  quoi  il  le  diftinguc  facilement  de  toutes  les  autres  cf- 
peces  de  Mouettes. 

Cet  Oifeau  eft  décrit  par  Frédéric  Martens  fous  le  nom  de 
Kudge-ghef , à raifon  de  fon  cri.  Or  le  Goisland  dit  Strund-jager 
étant  avide  des  excréments  de  celui-ci,  ne  celle  point  de  le  pour- 
fuivre  jufqu’à  ce  qu’il  fiente  ; ôc  avant  que  cette  fiente  tombe 
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dans  l’eau  , il  la  faifit  6c  la  dévore.  Je  ne  l’aurois  pas  cru  , dit-il  ÿ 
d’après  la  relation  des  autres , fi  je  ne  l’avois  pas  vu  moi-même 
plulîeurs  fois  de  mes  propres  yeux.  Les  Habitants  de  la  Province 
de  Cornouaille  nous  ont  rapporté  la  même  hiftoire. 

Selon  M.  Klein,  la  Mouette  cendrée  pclc  fept  onces.  Elle  a la 
partie  antérieure  du  corps  blanche  comme  neige , avec  feule- 
ment des  taches  noires  auprès  des  oreilles  6c  au  defl'ous  du  cou  j 
le  dos  6c  les  plumes  des  aîles  en  recouvrement,  cendrés;  la  queue 
blanche  comme  neige  , noire  au  bout. 

M.  de  Réaumur  diltinguc  le  Goesland , qu’on  écrit  aufli  Gois- 
land  ou  Goiland  , Goilant  , félon  Cotgrave  , d’avec  les  Hiron- 
delles de  mer  , en  ce  que  le  bec  de  celles-ci  cil  plus  pointu , fans, 
crochet , fie  fur-tout  en  ce  qu’il  n’a  pas  en  deilous  vers  l’extrémité 
du  demi-bec  inférieur  le  renflement  qui  caraûérife  le  bec  des 
Gocslands. 

Quant  à la  Mouette  cendrée , elle  le  nomme  autrement  Ga- 
vian , Glammet  ; en  Savoie  Grebe  ou  Griaibe  , Begue  ou  Heyron , 
félon  Bclon  , qui  appelle  le  grand  Goisland  dont  nous  avons 
parlé  ci-deflùs,  Caniard , G ri Jord  ou  Colin.  Il  dit  que  la  Mouette 
cendrée  s’appelle  en  Latin  Larus  , parce  qu’elle  eft  friande  du 
Poill’on  de  ce  nom  ; qu’elle  fait  fon  nid  dans  les  rofeaux  épais  des 
viviers  6c  des  lacs  ; qu’elle  pond  en  Mai  fie  en  Juin  cinq  ceufs  un 
peu  plus  gros  que  des  œufs  de  Pigeon  ; fie  que  quand  la  tempête 
menace,  elle  s’envole  dans  les  rivières.  Nos  pères  difoient  Lar 
pour  Mouette  ; car  le  mot  de  Mouette  ou  Moette  fc  dit  égale- 
ment de  tout  Larus.  Or  comme  ces  Oifcaux  font  criards , on 
les  appelle  quelquefois  Mouettes  criardes , ou  Amplement  des 
Criards.  A Dieppe  fie  ailleurs  on  nomme  la  Mouette  Maulve  ou 
Mauve.  Outre  ces  diverfes  dénominations , je  rrouve  dans  Cot- 
grave  Glaumet  pour  Glammet , Ganiard pour  Caniard , Bedvuau 
ou  Bedoual , Sc  Beque  pour  Begue  , Falcorde  , pour  lignifier  une 
Mouette.  Le  mot  de  Goisland  ou  Goesland  vient , félon  toutes 
les  apparences  , de  l’Anglois  Gull.  Mauve  6c  Mouette  viennent 
pareillement  de  l’Anglois  Mew  % ou  du  Flamand  Mow , félon 
Ménage,  qui  remarque  en  même-temps  quccet  Oifeau  tire  peut- 
être  fon  nom  du-fon  de  fa  voix.  Il  parok  que  ccs  noms  viennent 
tôt  de  l’Allemand  Mewe  , qui  lignifie  la  même  chofc.  C’cft 
cette  cfpccc  de  Mouette  qui  pond  deux  œufs  fur  le  fable  nu,  le 
long  de  nos  Ifics  de  la  Loire  , où  elle  eft  nommée  vulgairement 
grand  Criard , quelquefois  Pigeon  de  mer  ou  de  riviere , ou grojfe 
Guignette.  On  prétend  qu’elle  s’engraifle  fuivanr  les  vents  qui 
fouillent , étant  tantôt  gradé  fie  bonne  à manger  , fie  tantôt 
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maigre.  On  en  tue  toute  l’année  fur  la  Loire.  En  automne  elles 
vont  par  bandes.  Ces  Mouettes  font  fort  belles  ; elles  ont  la  poi- 
trine dodue , fie  un  très  petit  bouton  ou  renflement  vers  l’extré- 
mité de  la  mâchoire  inférieure. 


j°.  La  Mouette  cendrée  de  Gesner  , Larus  cinereus  Or- 
nitkologi  Aldrovando  ; item  Larus  cinereus  terùus  Aldrovandi  t 
Ceppkus  Turneri  & Gefneri  , Ray  Synopf.  Elle  eft  de  la  grandeur 
d’un  Pigeon.  Elle  a le  bec  fanguin , modiquement  fléenr  ou  cro- 
chu ; les  pieds  auili  obfcurépient  fanguins  ; les  ongles  noirs;  le 
fommet  de  la  tête  noir.  Dans  quelques-unes  toute  la  tête  & la 
gorge  jufqu’au  milieu  T fonc  d'un  noir-grisâtre.  Elle  a le  milieu 
du  dos  cendré  , ainfi  que  les  plumes  des  ailes  en  recouvrement; 
le  cou  , la  queue  , la  poitrine  8c  le  ventre , blancs.  Elles  font 
leur  nid  & leurs  petits  par  bandes. 

Les  Anglois  la  nomment  the  Pev.  it,  Black-Cap,  ou  Sea-Crow. 
C’eft  apparemment  notre  grand  Criard  de  la  Loire. 

<5°.  La  Catarracte  ordinaire  ou  Goéland  brun,  Ca- 


tarracles  no  fier,  Skua  Hoieri  Clufio  , the  Gannet  , urputo  , Cor- 
nubienfium , Ray  Synopf.  Elle  égale  ou  furpaftè  en  grandeur  le 
Canard  domeftique  ; elle  a le  bec  plus  fort,  plus  grand  8c  plus 
court  que  les  autres  efpéces  de  Larus , noir , crochu  par  le  bouc , 
recouvert  d'une  membrane  julqu’aux  narines  , comme  l’ont  les 
Epervicrs  ; les  pieds  noirs,  avec  des  ongles  crochus  8c  forts , tels 

S lue  nous  n’en  avons  jamais  obfe'vé  de  pareils  dans  aucun  Oi- 
eau  palmipède  ; la  couleur  du  dos  femblable  à celle  de  la  Buzc , 

3ui  eft  d’un  cendré  ou  gris  de  Souris  tanné;  le  ventre  & le  refte 
u dcflousdu  corps,  d’une  couleur  plus  claire  ; les  grandes  pen- 
nes de  la  queue  & des  ailes,  noires  à fond  blanc.  Toute  fa  face 
extérieure  repréfente  un  Oifeau  de  Proie. 

C’eft  l’illuftre  M.  Gaultier  Necdham,  mort  depuis  peu,  qui 
nous  en  a fait  avoir  la  peau  fourrée  , pour  la  décrire.  Elle  étoit 
fufpendue  dans  la  fille  d’un  homme  de  naiflance. 


70.  La  Catarracte  d’Aldrov  andus  , Catarracîa  Aldro- 
vandi , Ray  Synopf.  Cet  Oifeau,  qu’Aldrovandus  nous  dit  reflem- 
blcr  fi  exactement  à l’Epcrvicr , qu’à  peine  peut-on  les  diftinguer 
l’un  d’avec  l’autre,  diffère  principalement  de  notre  Catarracte 
ordinaire,  i°.  par  la  peritefledu  corps  ; x°.  par  des  ongles  plus 
petits  ; 8c  nonobftanc  eda  , je  crois  que  c’eft  la  même  efpcce 
d’Oifeau  ; car,  comme  dit  fort  bien  Pline  , l’enluminure  eft 
trompcufc,ainfi  que  la  peinture:  or  Aldrovandusn’a  pas  vu  l’Oi- 
feau  même,  mais  feulement  fon  portrait. 

8°.  Le  GRAND  GotSLAND  GRIS  OllMoUETE  RIEUSE  DE  CAr 
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tt  s B y , Larus  major  cinereus  Baltneri , Ray  Synopf.  II  a , fi  la 
Figure  ne  nous  trompe  point , tout  le  corps  obscurément  cendré 
en  dcffus,  à l’exception  des  grandes  pennes  des  aîles  qui  font 
noirâtres.  Scie  Sommet  de  la  tête,  qui  eft  d’un  vcrr-obfcur-noi- 
ràtrc  ; le  bec  droit,  rouge  comme  du  vermillon;  les  pieds  noi- 
râtres. A la  réferve  de  la  couleur  des  pieds  , il  approche  de  la 
Mouette  cendrée  de  Gefner.  V.  PL  18.  Fig.  3. 

90.  La  grande  Mouette  blanche  , Larus  albus  major 
Bellomi , Ray  Synopf.  Elle  eft  blanche  comme  neige;  cependant 
clic  a quelque  choie  de  cendré  fous  les  aîles.  Scs  yeux  jont  en- 
tourés d’une  couleur  noire.  Il  y a près  des  oreilles  une  tache  noire 
de  chaque  côté  ; du-refte  elle  approche  de  la  Mouette  cendrée  de 
Gefner. 

io°.  La  grande  Mouette  d’Aldrovandus  , Larus  major 
Aldrovandï  , Hybemus  Baltneri , Ray  Synopf.  Elle  différé  de 
notre  Mouette  d’hiver  par  la  couleur  de  l’iris  des  veux,  du  bec  Sc 
des  pieds  , vu  que  dans  l’Oifeau  dont  nous  parlons  ici , le  bec 
& les  pieds  font  jaunâtres  ; & comme  la  deicription  qu’en  lait 
Aldrovandus  répond  exactement  à l’Oifcau  que  Léonard  Balr- 
ner  , Oifeleur  &c  Pêcheur  de  Strasbourg  , a décrit  & repréfenté 
fous  le  titre  de  Mouette  d’hiver,  je  penfe  qu’elle  eft  differente  de 
notre  Mouette  d’hiver , dite  en  Anglois  Coddy  Moddy. 

1 1°.  Le  Cepphus  d’Aldrovandus  , Cepphus  Aldrovandï , 
Ray  Synopf.  Il  a le  bec  médiocre,  d’une  couleur  incarnate,  roux 
aux  cotés  des  mâchoires , noir  i fon  extrémité  , qui  eft  crochue; 
l’iris  des  yeux  blanchâtre  ; la  tête,  qui  eft  un  peu  plus  petite  que 
dans  les  Mouettes,  & touc  le  deffous  du  corps , bigarrés  de  blanc 
& de  brun  , entremêlés  de  brun- roux  & de  jaune  ; les  aîles  noi- 
râtres, mais  jaunâtres  au  bout;  les  grandes  pennes  de  la  queue 
au fli  noirâtres  ; les  cuiflcs  & les  jambes  verdâtres  ; les  pieds , ÔC 
la  membrane  qui  eft  entre  les  doigts  , brunâtres.  Il  rdTemblc  à 
une  Mouette  par  le  bec  &c  par  la  forme  des  pieds  &.  des  jambes  ; 
du-refte  plutôt  à un  Canard. 

n°.  La  Mouette  du  Brésil  , Larus  Brajîlienfibus  Guaca 
Guacu  diclus , Lufitanis  Gaviota  Marcgravii , Ray  Synopf.  Elle 
eft  de  la  grandeur  d’une  Poule  ; elle  a le  bec  droit , long , gros , 
jaune;  le  delTus  de  la  tête  noir,  comme  aulïi  la  dernière  moitié 
des  aîles  & de  la  queue  ; tout  le  deffous  du  corps  &C  le  com- 
mencement des  aîles  , blancs.  Elle  pondfes  œufs  fur  le  fable , 
de  la  figure,  de  la  grandeur  & de  la  couleur  d’œufs  de  Poule. 

j 3°.  La  Mallemucke  , Goisland  varié  ou  Grisard  , 
l F a gel  lus  Comubienfium  ,•  Martinazzo  V métis  ; Amjlelodamen- 
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fibus  the  Burgo-Majler  of  Groenland  ; Mallcmuck  Spit\bergenfis 
Frid.  Martens , ut  nobis  videtur;  the  Great  Grey  Gull , Ray 
Synopf.  Elle  pcfe  vingt-deux  onces  ; elle  a le  plumage , tant  en 
deflus  qu’en  deflous , varié  de  blanchâtre  ou  de  cendré  8c  de 
brun , tel  que  celui  du  Canard  commun  ou  du  Courlis  de  mer  ; 
le  croupion  8c  le  dclfus  de  la  queue  blancs  en  grande  partie , feu- 
lement piquetés  de  grandes  taches  brunes  au  milieu  de  chaque 
plume  ; les  grandes  pennes  des  ailes  noires  ; les  pennes  de  la  queue 
bariolées  de  raies  alternativement  blanfhâtres  & noires  tranfver- 
fales  ; près  de  fa  naiflancc  un  large  cercle  noir,  au  deflus  duquel 
les  bouts  des  pennes  font  blanchâtres;  le  bec  long  de  trois  doigts, 
tout  noir  ; le  cou  court  ; la  tête  eft  grande,  8c  l’Oifcau  la  retire 
toujours  vers  les  épaules  , en  demeurant  debout,  ou  en fc pro- 
menant , comme  font  auili  les  autres  Mouettes.  Les  Habitants 
d’Amfterdam  l’appellent , à ce  que  ic  m’imagine , Bourg-Meflre , 
à caufe  de  la  grandeur  de  fa  tête.  Elle  le  trouve  fréquemment  au- 
tour de  Cornouaille. 

Il  y a un  autre  Oifeau  que  Frédéric  Martens  décrit  pour  le 
Bourg-Meflre  ; favoir  notre  grand  Goisland  cendré  : mais  il  n’a 
que  trois  doigts  aux  pieds. 

La  Mallemucke  , dit  M.  Anderfon  , eft  un  Oifeau  fingulict 
du  Groenland  , qui  eft  extrêmement  gourmand,  qui  aime  toute 
forte  de  Poiflons,  8c  flir-tout  la  viande  crue.  Sa  longueur  entre 
la  pointe  du  bec  8c  l’extrémité  de  la  queue,  c’cft- à-dire,  de  celui 
que  j’ai  nourri , étoit  d’un  pied  fept  pouces , mefure  de  Paris.  Le 
bec  fcul  avoir  un  pouce  trois  quarts;  le  bec  8c  la  tête  quatre  pouces 
trois  quarts;  le  cou,  qu’il  portoitprcfquc  toujours  raccourci,  mais 
qu’il  allongeoit  de  temps  en  temps,  avoir  fix  pouces , & la  queue 
fept  pouces  8c  demi  ; le  haut  du  bec  eft  percé  de  quatre  narines  , 
dont  il  y en  a deux  allongées  8c  étroites  dans  la  partie  recou- 
verte , 8c  deux  autres  rondes  8c  plus  grandes  dans  celle  qui  eft 
revêtue,  de  duvet.  C’cft  la  Mouette  du  Groenland  de  la  grande 
efpecc , variée  de  plumes  blanches,  noires  8c  jaunâtres,  ayant  le 
bec  droit  8c  un  peu  courbé  à la  mâchoire  d’enhaut , 8c  les  aîles 
croifées  au  dos.  Le  nom  de  Mallemucke  , Mallemocke , a été 
donné  à cet  Oifeau  py  les  Pêcheurs  de  cette  Nation.  11  lignifie 
Sotte-Bête  , du  mot  Hollandois  Mail , qui  veut  dire  fot  ,fhtptde , 
8c  de  l’ancien  mot  Allemand  Mocke  Scropha  ) , c’cft-à-dirc. 
Animal , Bête.  On  l’a  nommé  ainfi  pour  fa  ftupidité , qui,  lorfqu’il 
eft  acharné  lur  une  charogne  de  Baleine  ou  d’autre  Poiflbn  , le 
porte  à fc  laifler  tuer  à coup  de  bâton  , plutôt  que  de  quitter  fa 
proie. 
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Le  même  M.  Anderfon  ,cn  finiiïant  la  defeription  desOifeaux 
du  Groenland  , s’exprimetn  ces  termes  : La  plupart  de  ces  Oi- 
feaux  abordent  au  printemps  en  Groenland  , pour  y faire  leurs 
nids  lur  les  rochers  , s’y  trouvant  moins  incommodés  qu’aillcurs 
par  les  hommes  & parles  bêtes  fauves , fur-tout  par  les  Renards  ; 
üc  quand  ils  ont  élevé  leurs  petits , ils  s’en  vont , foit  du  côté  de 
l'Amérique,  foit  vers  des  climats  plus  chauds  ou  moins  froids. 
Au  printemps  il  yen  a quelquefois  une  fi  grande  multitude,  que 
l’air  en  efl  obfcurci  ; £c  néanmoins , choie  admirable,  ces  divers 
Oileaux  favent , fans  jamais  s’y  tromper,  retrouver  leur  propre 
nid,  dont  les  œufs  parodient  néanmoins  fcmblablcs  pour  la  plu- 
part. 

140.  La  Mouette  d’hiver.  , Larus  fufeus  Hvc  Hybernus  , 
tkc  IVinter  Mew  , in  agro  Cantabrigienfi  the  Coddy  Moddy  d i Cr- 
ois, Ray  Synopf.  Elle  pcfe  dix-lépt  onces;  elle  a la  tête  blanche, 
variée  de  taches  brunes  ; le  cou  SC  la  région  du  jabot  un  peu  bru- 
nâtres; du-rcflc  tout  le  deflous  du  corps  cft  blanc;  le  milieu  du 
dos  cendré  ; les  épaules  variées  de  caches  brunes  ; le  croupion 
blanc  ; les  extrémités  des  plumes  de  la  queue  blanchâtres  , à quoi 
fuccedc  un  cercle  noir  large  d’un  pouce  &:  demi , le  relie  étant 
blanc  ; le  bec  long  de  deux  doigts,  d’un  brun-blanchâtre  depuis 
les  narines  jufqu’au  bout;  un  renflement  à la  mâchoire  inféricu- 
'rc.  Dans  le  temps  de  l’hiver  elle  le  tient  autour  des  prés  bas  &:  hu- 
mides, des  marais  Sç  des  rivières  éloignées  de  la  mer  de  plulîcurs 
milles. 

Selon  M.  Klein , elle  a la  moitié  de  la  tête  éc  le  ventre  blancs; 
le  deflus  du  corps  , jufqu’au  bout  de  la  queue , cendré  ; le  bec 
%ioir,  &lcs  yeux  renfermes  dans  un  ccrclcolanc;  une  tache  noire 
en  forme  de  rein  près  du  conduit  auditif  ; un  collier  noir  depuis 
la  nuque  du  cou  jufqu’à  fon  milieu  ; les  ailes  brunes  variées,  avec 
des  franges  blanches. 

150.  La  Mouette  br.  UNE,  Sterna  fufca  D.  Johnfon  , the 
Brown  T cm  ; an  Larus  cinereus  minor  Aldrovandi  ? Ray  Synopf. 
Elle  a tout  le  dclTous  du  corps  blanc  , & le  dellus  brun  ; les  ailes 
en  partie  brunes.  Se  en  partie  cendrées  ; la  tête  noire.  Ces  fortes 
.d’Oifeaux  volent  par  bandes, 

T roifiemement , des  petites  Mouettes  a queue  fourchue. 

i°.  L’Hir.ondelle  DE  MhK,Hirundo  marina, Sterna  Turneri, 
Rjiy  Synopf.  Larus  albicans, Klein.  Sterna  reclricibus  extimis ma- 
ximes dimidiato-aLbis  nigrifque , Linn.  Elle  pcfc  cinq  onces;  elle 
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a le  corps  menu  , longuet  ; la  queue  fdurchue,  d’où  lui  vient  le 
nom  A' Hirondelle  ; tout  le  dcflous  du  corps  , excepté  le  milieu 
de  la  poitrine  , qui  cil  un  peu  cendré , blanc  , comme  aufli  le 
croupion  ; le  dos  8c  le  dclTus  des  ailes  obfcurément  cendrés  ; les 
pennes  extérieures  de  la  queue  longues  d’un  demi-pied  8c  plus  , 
noirâtrcs-cendrécs  au  bord  extérieur;  le  bec  long,  droit,  rouge, 
noirâtre  par  le  bout  ; les  pieds  rouges.  Ces  fortes  d’Hirondclles 
s’appellent  Spurres  autour  de  Caldcy  , Ille  adjacente  à la  partie 
méridionale  de  la  Principauté  de  Galles , fie  ailleurs  Scrayes  , à 
caufe  de  leur  cri  ; car  elles  font  fort  criardes. 

Selon  M.  Linn.xus,  elle  habite  par-tout  en  Suède,  près  des 
lacs  fie  des  étangs.  Elle  a le  dcfîùs  de  la  tête  noir  ; le  dos  8c  les 
ailes  blanchâtres  ou  grisâtres  en  defl'us;  la  poitrine  aulli  grisâtre, 
mais  plus  claire  ; le  ventre , la  queue  8c  les  ailes  blanches  en 
deffous  ; la  queue  fourchue , blanche , dont  les  deux  pennes  ex- 
térieures font  brunes  en  delTus  au  bord  extérieur  de  chaque  coté, 
la  dernière  étant  la  plus  longue  ; les  grandes  pennes  des  ailes 
d’autant  plus  longues  qu’elles  font  plus  proches  de  l’aile  par  le 
bout  ; le  bec  comme  une  alêne  , àpplati  vers  la  pointe , droit , 
rouge  comme  Pécarlarc,  ainfi  que  les  pieds  ; les  narines  oblon- 
gues,  linéaires  ; les  eu: lies  à demi-nues  ; les  pieds  en  palme.  Elle 
pond  trois  œufs. 

Cette  petite  Hirondelle  de  mer  cil  fort  jolie.  Elle  fc  trouve 
fréquemment  fur  les  étangs  en  Sologne  dans  la  faifon  des  nids: 
elle  y fait  fon  nid  flottant  fur  l’eau  au  milieu  des  rofeaux  8c  des 
joncs  de  marais.  On  la  nomme  en  Allemand  Schwarr^kopjf  ; en 
Anglois  the  Sea-Swallow  ; en  Suédois  Taerna  ; en  Picardie  He- 
rondelle  de  mer  ; en  Sologne  petit  Criard  ; à Nantes  petite 
Mouette  ou  Goislctte.  Elle  a un  petit  renflement  vers  l’extrémité 
de  la  mâchoire  inférieure;  en  quoi  elle  rtflcmble  aux  Goisland* 

i°.  La  Mouette  Pêcheuse  ou  Hirondelle  de  mer.  Int- 
rus Pifcator  Aldrovandi  & Gefneri , Ray  Synopf.  Elle  a les  ailes  , 
la  queue  8c  la  vélocité  de  l’Hirondelle;  le  bec  rouge;  le  fom- 
met  de  la  tête  noir  ; le  dos  8c  les  ailes  cendrés;  la  queue  tour- 
chuc , longue  de  flx  pouces.  K.  PL  i8.  Fig.  4. 

Gcfncr,  Jonllon  8c  Baltncr  , dit  M.  Klein  d’après  Willughby, 
décrivent  cet  Oifcau , l’un  d’une  façon  8c  l’autre  d’une  autre. 
Albinus  dit  que  c’eft  ici  la  femelle , 8c  la  précédente  le  mâle.  En 
l’année  1 746  , le  1 6 d’Aoûr , ajoute-t-il , j’en  tuai  deux , entre 
lesquelles  je  ne  trouvai  aucune  différence.  C’efl:  toujours  la  plus 
petite  des  Mouettes.  J’en  ai  confervé  la  tête  8c  les  pieds  dans  ma 
collection.  Elle  avoit  huit  pouces  de  longueur  depuis  la  tete 
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jufqu’au  bouc  de  la  queue.  La  queue  cil  égale  , & non  divifée  ; 
elle  a la  tête  jufqu’au  cou  6c  derrière  les  oreilles,  d’une  couleur 
noirâtre  ou  de  terre;  le  Iront  d’un  blanc-laie  ; le  cou  6c  tout  le 
délions  du  coi  ns  blancs  comme  neige  ; le  dos  fie  les  ailes  d’un 
brun-cendré;  la  queue  longue  d’un  pouce,  noire;  les  pieds  fort 
bas  6c  petits,  d’une  couleur  jaune-laie  qui  tire  fur  le  cendré. 

Ray  appelle  cette  efpccc  de  Mouette  en  Anglois  the  Lejjer 
Sea-Swallow  , c’cfl-à-dirc , petite  Hirondelle  de  mer.  Nous  la 
prendrions  volontiers  pour  la  même  que  la  précédente;  mais  la 
description  qu’en  fait  M.  Klein  ne  s’y  accorde  gucrcs.  Ce  qu'il 
y a de  certain  , c’cft  que  Willughby  nous  donne  la  figure  de  deux 
Hirondelles  de  mer  ; l’une  plus  grande  , l'autre  plus  parité,  les- 
quelles ne  différent  en  rien  que  par  la  grandeur. 

3°.  La  Mouette  noire,  Lan  s niger  Gefneri , Ray  Synopf. 
Larus  minor  niger,  Klein.  Elle  dételle  les  hommes  ; elle  a la  tête , 
le  cou  6c  le  ventre  noirs;  les  ailes  cendrées;  la  queue  peu  four- 
chue; les  pieds  très  petits,  rouges.  Le  mâle  a une  tache  blanche 
fous  le  menton. 

Cette  forte  d’HirondelIe  de  mer  abonde  tous  les  ans  dans  la 
faifon  des  nids  fur  l’étang  de  Verdes  en  Dunois.  Le  Sieur  Gui- 
gnard , qui  en  cil  le  Fermier , lui  fait  une  cruelle  guerre , 6c  en 
* détruit  les  nids  tant  qu’il  peut , parce  qu’il  prétend  que  ces  Oi- 
•feaux  mangent  fon  PoilTon.  Aulli  cft-il  parvenu  dans  certaines 
années  à les  faire  déguerpir  entièrement.  Leur  nid  elt  flottant 
fur  l’eau  entre  les  joncs  8c  les  rolèaux  ; la  bafe  en  cil  large  6c  éten- 
due â peu-près  comme  celle  du  nid  de  la  Judcllc.  Il  n’y  a d'ordi- 
naire que  trois  oeufs  pour  une  ponte.  Quand  les  petits  éclofcnt , 
ils  font  comme  des  Perdreaux  ou  de  petits  Pouflins  naiflants;  ils 
ont  les  yeux  noirs  6c  le  bec  affilé, avec  une  petite  marque  blanche 
fur  le  bout  de  la  mâchoire  fupéricure.  A peine  font-ils  nés  qu'ils^ 
Portent  du  nid  êc  fc  rangent  à la  file  fur  des  joncs  couchés  à la 
furfacc  de  l’eau  près  du  nid.  Lorfqu’on  approche  des  nids  de  ces 
Hirondelles , elles  volent  tout  autour  en  criant  de  toutes  leurs 
forces  ; 6c  fi  le  Challcur  en  abat  une  d’un  coup  de  fufil , les  autres 
en  foule  tombent  après  elle  à Heur  d’eau,  comme  pour  la  relever; 
ce  qui  donne  beau  jeu  pour  en  tuer  à louhait.  Il  en  efldc  même 
des  petits  Criards  de  Sologne.  J’en  ai  vu  une  qui  a vécu  pendant 
quelque  temps  à la  Chartreufe  d'Orléans.  On  la  laiffoit  courir  en 
liberté  dans  la  cuifinc  , ou  elle  ne  vivoit  que  de  frcllures  6c 
d’autres  refies  de  Poiflons  qu’on  lui  jettoit.  Elle  étoit  mal-propre, 
6c  extrêmement  importune  parles  crierics  perpétuelles. 

On  l’appelle  en  Allemand  Schwarqe  Mewc  ou  Brandevogel  ; 
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en  Anglois  the  Scare-Crow  , félon  Ray  ; ou  the  Leffer  S ta  Cock- 
SwaUow  , félon  Albinus;  en  Dunois  petit  Criard  noir , ou  petite 
Hirondelle  noire  de  mer. 

4°.  La  Mouette  noire  a tieds  fendu s , Larus  ni^erfidi- 
pes  alis  longioribus  Aldrovandt , Ray  Synopf.  Elle  a les  ailes  fié  la 

fioicrinc  toutes  cendrées , ou  d’un  gris-cendré  ; les  ailes  aulli  très 
ongues  , fié  noirâtres  vers  le  bout;  la  queue  un  peu  courte, 
cendrée  ; l’anus  blanc  ; les  doigts  des  pieds  allez  longs , armés 
d’ongles  remarquables,  noirs;  les  jambes  courtes,  noires;  de- 
plus  la  tête , le  cou  fié  le  bec  , qui  eft  longuet  fie  légèrement 
crochu  par  le  bout , font  aulli  noirs. 

î°.  Autre  Mouette  noire  a pieds  fendus  , Larus  niger 
jidipes  al  ter  , alis  brevioribits  Aldrovandt , Ray  Synopf.  Elle  cft 
« de  la  grandeur  de  la  précédente , c’cft-à-dire , égale  à un  Merle , 

mais  avec  îles  ailes  beaucoup  plus  courtes , fie  une  queue  au 
contraire  beaucoup  plus  longue.  Elle  a le  plumage  de  couleur 
cendrée  ; la  tête  noire,  comme  aulli  le  bec , qui  cft  grêle  fie  un 
peu  recourbé;  le  délions  de  la  queue  blanchâtre  ; les  pieds  rou- 
geâtrcs,pctits  comme  les  ont  les  Hirondelles  ; quatre  doigts  joints 
cnleinble  par  une  certaine  ébauche  de  membrane. 

Nous  devons  à M.  Johnfon  la  notice  fie  les  deferiptions  des 
deux  Oifeaux  fuivants. 

6°.  La  petite  Mouette  du  Pats  a pieds  fendus,  ou 
I’Epouvantail  , Lants mtnor  fîdipes  noftras , Ray  Synopf.  Elle 
cft  plus  petite  qu’une  Hirondelle  de  mer.  Elle  a le  bec  long  d’un 
doigt  fie  demi,  pointu  , noir;  la  tête  noire  ; le  dos  fié  le  défi  us  des 
ailes  obfcurément  cendrés  ; la  gorge  fie  la  poitrine  noirâtres;  le 
bas  du  ventre  fous  la  queue  , blanc  comme  neige  ; la  queue 
fourchue,  donr  les  pennes  extérieures  font  longues  de  trois  doigts 
Si  plus,  celles  du  milieu  de  deux  doigts  fie  demi , les  extérieures 
de  chaque  coté  étant  blanches,  fit  les  autres  d’un  ccndré-clair  ; 
les  pieds  déliés,  d’un  roux-noirâtre,  ayant  les  doigts  divilés  juf- 
qu’à  un  certain  point,  fie  liés  d’une  membrane  feulement  par 
le  bas.  Son  cri  peut  à peine  fc  dilccrncr  du  cri  d’une  Hirondelle 
de- mer.  Examinée  de  près , elle  paroît  être  la  même  que  la  qua- 
trième ci  deffus  , ou  ii  clic  en  diffère  , c’cft  de  bien  peu  de  chofc. 

7°.  Autre  petite  Mouette  du  Pays  a pieds  fendus  , 
Larus  fidipes  alter  noftras  D.  Johnfon  , Ray  Synopf  Elle  cft  égale 
à un  Merle , ou  un  peu  plus  petite.  Elle  a le  bec  arrondi , affilé , 
pointu  , noir;  le  fommet  de  la  tête  noir,  ou  obfcurément  roux; 
les  côtés  du  cou  fie  le  délions  de  cette  partie  rougeâtres;  tout  le 
dellbus  du  corps  blanc  ; le  dos  fié  les  ailes  brunes , avec  des  ta- 
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ches  jaunâtres  ; une  ligne  blanche  tranfverfalc  au  bout  des  petites 
plumes  des  ailes  ; les  ailes  longues  ; la  queue  courte;  les  doigts 
des  pieds  non  liés  cnfcmblc,  mais  fournis  de  petites  membranes 
qui  débordent  des  deux  cotés , finueufes  £c  élégamment  dente- 
lées Cet  Oifcaueft  fingulicr,  tenant  le  milieu  entre  les  Judellcs 
& les  Mouettes.  Nous  l’avons  vu  fcc  chez  M.  John  (on. 

8°.  La  petite  Mouette  bigarrée  , Larus  minor  ex  albo 
ù nigro  varias  Muf  Leyd.  Ray  Synopf.  Nous  ne  fa  vous  fi  c'cft 
une  nouvelle  efpccc  de  Alouette , ou  quelqu’une  de  celles  qui  ont 
été  décrites  ci-dcllus.  " • 

9°.  La  petite  Mouette  cendrée,  Larus  cinereus  minimus 
Muf.  Leyd. , Ray  Synopf. 

On  ne  fait  rien  de  cette  efpccc  de  Alouette. 

io*.  La  petite  Mouette  d’Amérique,  ouïe  Thouarou 
de  la  Guiane,  Larus  Ame  ricanas  minor floli  dus  , corpore  fufeo- 
rubente  , venice  albo  D.  Sioane , Ray  Synopf.  Pajfer fultus  Her- 
nandez , Nierembergii.  L’inftgne  bêtife  de  cet  Oifcau  très  doux 
lui  a mérité  la  réputation  & le  nom  de  Paffe-folle.  Il  ne  fuit  ni 
ne  craint  les  mains  de  ceux  qui  veulent  le  prendre  ; il  les  admire 
feulement  comme  étonné.  II  fe  nourrit  de  petits  Poiflons.  Il 
rcffcmblc  par  le  cri  à un  Choucas , par  Fa  grandeur  à une  Pie,  &c 
par  la  forme  à une  Alouette,  excepté  le  front  qui  eft  cendré.  Il 
cil  palmipède.  Il  a le  bec  long  de  trois  doigts , menu,  arrondi  S c 
droit , mais  un  peu  crochu  vers  le  bout;  les  pieds  Se  les  jambes 
noirs;  la  prunelle  noire,  & la  membrane  clignotante , cendrée- 
C’cft  un  Ôifeau  de  mer.  Au-rcfte  la  douceur  îles  Oifeaux  de  l’iflc 
de  Cerne  eft  fameufe.  Ils  fc  repofent  fur  les  Matelots  qui  les  ap- 
pellent, comme  fur  des  arbres.  Ils  ont  la  mêmcfécurité  devant 
les  ChalTeurs  ; iis  s’approchent  d’eux , &c  fc  laificnt  prendre  à la 
main. 

Ray  l’appelle  , d’après  le  Chevalier  Hans  Sloanc  , A Noddy  , 
c’eft  à-dire , le  Soi  ou  le  Nigaud.  Or  il  n’cft  pas  furprenant  , 
ajoure  cet  Auteur, que  des  Oifeaux  qui  habitent  dans  des  Illes 
déferres  Se  fans  Habitants,  non-feulement  ne  craignent  point  les 
hommes  qu’ils  voient  pour  la  première  fois  , mais  qu’ils  s’en  ap- 
prochent hardiment,  jufqu’à  fe  repofer  fur  eux  comme  ils  ont  ac- 
coutumé de  faire  fur  d’autres  animaux  , avant  qu’ils  ayenr  été 
pris,  rués  , mis  en  fuite, ou  effrayés,  de  quelque  façon  que  ce 
puiffe  être. 

Je  ne  trouve  point  ici  parmi  les  Mouettes  cette  belle  & grande 
efpccc  que  j’ai  vue  vivante  chez  AI.  le  Duc  de  Guifc , à Accueil 
près  de  Paris,  Sc  dont  Willughby  s’eft  contenté  dedonner  la  figure 
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fous  le  titre  de  Larus  albo-dnereus  torque  cinereo , fans  deferip- 
tion. 

Il  faut  ajouter  encore,  i°.  le  Gachet  , qui  a la  tête  , le  cou  Se 
la  gorge  noirs  ; le  dcfl'us  du  corps  gris-blanc  ; tout  le  defl'ous 
blanc  ; la  queue  fourchue  ; les  pattes  Se  le  bec  jaunes  ; la  pointe 
du  bec,  qui  cft  long  Se  très  délié , Se  les  ongles  noirs. 

i°.  Le  Bec  en  Ciseaux  , Forcipe  roftra  Rygchopfalia  de 
Barrcrc  , Avis  Maderafpatana  major  , novacuLt  fade  de  Ray  , 
Coupeur  d’eau  de  Catesby.  Cet  Oifeau  cft  fingulicr  pour  la  forme 
de  fon  bec,  qu’on  pourroit  appcllcr  Bec  en  lancette  , auflî-bicn  , 
Se  peut-être  mieux  que  Bec  en  cifeaux.  En  effet,  le  bec  inférieur 
de  cet  Oifeau  cft  long,  carré  par  le  bout , Se  applari  comme  la 
chaflc  d’une  lancette  ; le  bec  de  deffus  au  contraire  cft  pointu  , 
applati  de  même  , Se  plus  court  que  celui  de  dclfous  , dans  lequel 
d’ailleurs  il  y a , félon  la  longueur , une  rainure  très  étroite , comme 
celle  qui  cft  encre  les-  deux  côtés  de  la  chaflc  d’une  lancette.  Il 
a la  tête  grife,  mêlée  de  brun  ; tout  le  corps  brun  en  dcflus  , 
blanc  en  dclfous  ; la  queue  fourchue  , Se  courte  à proportion  des 
ailes  qui  la  départent  de  toute  fa  longueur.  Scs  pieds  font  rou- 
ges ; il  vole  à fleur  d’eau  , Se  fe  nourrit  de  petits  Poiflons.  V.  PL 
x^.Ftg.  1. 
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Article  Sixième. 

Des  Oifeaux  palmipèdes  à bec  crochu  par  le  bout , & 
• non  dentelé. 

i°.  L’Oiseau  de  Diomf.de,  Avis  Diomedca  Aldrovundi  ô 
Gefneri , Ray  Synopf.  Il  eft  de  la  grandeur  d’une  Poule.  Il  a le 
cou  fie  les  jambes  longuettes  ; le  plumage  d’une  couleur  brune 
ou  cendréc-obfcure;  le  ventre  blanchâtre  ; le  bec  jaune , excepté 
le  crochet  du  bout , qui  eft  noirâtre.  Il  relïcmblc  aux  Mouettes 
par  tout  le  corps , fie  particuliérement  par  les  ailes.  Il  faudroit 
examiner  plus  à fond  cet  Oifeau,  qui  fc  trouve  dans  les  Illcs  de 
Diomède, dites  aujourd’hui  Tremjfi;  car  la  deferipti 011  que  nous 
en  avons  dans  Gcfner  fie  dans  Aldrovandus , eft  incomplcttc. 
Au-refte,  l'Oifeau  approche  de  celui  d’ Aldrovandus,  ou  plutôt 
du  Puffin  des  Anglois , qui  eft  plus  petit  que  l’Oifeau  de  Diomè- 
de. Cet  Oifeau  ne  diifcrc  gueres  du  Puftin  , s'il  n’cft  pas  le 
même. 

i°.  Le  Shfarwater.  , Shearwarcr , id  eft  , aaitx  fuperjîciem 
radens  Clarijjlmo  vira  ü.  Tkom.e  Brown  dicta , llay  Synopf.  Il 
ccdc  en  grandeur  au  Canard.  U a la  tête  grande  comme  dans  les 
les  Mouettes  ; le  deftus  du  corps , favoir  la  tête  fie  le  dos , brun- 
foncé  ; le  menton , la  gorge  6c  la  poitrine  blancs;  les  pieds  in- 
carnats; le  bec  rondelet,  oblong,  crochu  par  le  bout  comme 
celui  du  Cormoran  , noirâtre  ; les  ailes  longues , qui  étant  pliées 
atteignoient  jufqu’au  bout  de  la  queue.  On  en  trouve  aufli  vers 
le  Cap  de  Bonnc-Efpérance  de  tout  blancs , fie  d’autres  jafpés  en 
deftus  de  gris  6 C de  blanc.  Il  faut  obfcrver  que  leur  bec  eft  articulé 
comme  celui  de  l’Oie  deBalTan. 

Il  femble  que  c’cft  le  premier  Oifeau  fou  de  du  Tertre  ; car  la 
plupart  des  marques  s’y  accordent.  Or  on  le  nomme  Fou  ou  Sot , 
parce  que  quand  il  voit  approcher  un  Vaifleau  il  y vole  fur-le- 
champ , fc  perche  ou  fur  les  mâts  ou  fur  les  vergues,  fie  fc  laide 
quelquefois  prendre  même  à la  main.  T,  PL  19.  Fig.  1. 

3 °.  Le  Maiague  , Maiague  Brafilienfium  Pifoni  , Ray  Sy- 
nopl.  Il  eft  de  la  grandeur  fie  de  la  figure  d’une  Oie.  Il  a le  bec 
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crochu  au  bout , à la  façon  du  Cormoran , avec  lequel  il  a aufli 
du  rapport  par  fa  couleur  brune  ou  noirâtre  : il  n’y  a que  la  partie 
antérieure  du  cou  qui  foit  jaune;  la  tête  un  peu  groile  & ronde. 
Il  vit  fur  k mer  vers  les  embouchures  des  rivières  : il  fait  fon  nid 
fur  le  rivage,  & y pond  fes  œufs.  Il  eft  prompt , bon  nageur 
plongeur.  Il  eft  de  la  clafle  des  PufHns. 

40.  Le  Puffin  , Puffinus  Angtorum  , the  ManksPuffi.n , Ray* 
Synopf.  Il  furpafle  en  grandeur  le  Pigeon  domeftique.  Il  a tout 
le  demis  du  corps  brun  ou  noir , & le  deflous  blanc  ; le  bec  long 
d'un  doigt  &C  demi  & plus , étroit , noir , de  la  figure  de  celui  du 
Vanneau  ; la  mâchoire  fupéricurc  crochue  par  lebout , & recou- 
verte à la  bafe  comme  celle  du  Cormoran  , d’une  chair  nue  où 
font  les  narines;  les  ailes  longues;  la  queue  longue  d’un  palme. 
Il  a un  doigt  de  derrière.  Il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  Lapins; 
il  ne  pond  qu’un  œuf,  £c  n’éleve  qu'un  petit  â la  fois.  Il  pêche 
tout  le  jour , & il  ne  retourne  point  à fon  nid  ni  à fon  petir  avant 
le  crépufcule , pour  le  quitter  de  nouveau  de  grand  matin.  Il  ("e 
trouve  non- feulement  dans  l’Ifle  de  Man,  mais  encore  dans  les 
Illes  Sorlingues. 

Le  Puffin  des  Anglois  n’cft  pas  la  Macreufe , mais  le  Pila 
commun  , qu’on  appelle  auili  Plumar  en  quelques  lieux  fur  les 
Cotes  de  Picardie , lequel  fe mange  en  maigre  ôê  dans  le  Carême 
comme  la  Macreufe. 

Il  y en  a qui  le  nomment  par  corruption  Plomar  ou  Plomart 
pour  Plumar  ou  Plumart , Se  Pieffin  pour  Puffin  ou  Puphin. 
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Article  Septième. 

Des  Oifiaux  palmipèdes  à bec  étroit , crochu  par  le  bout 
& dentelé , ou  des  Plongeons  dits  en  Latin  Mergi, 

i°.  I_i  n Herle  , Mcrganfer  Aldrovandi  , Hurle  Bellonii , Ray 
Synopf.  Serraior  cirraïus  , Klein.  Mergus  enfla  dependertte  , ca- 
pite  nigro  cjtrukfcente , collari  a/bo,  Linn.  Il  pcfc  quatre  livres  : il 
a le  dos  large  & plat;  la  tête  St  le  dciTus  du  cou  d'un  vert-luifanr- 
noirâtre  ; lcdcflusducorps  joliment  bigarré  de  blanc  St  de  noir; 
la  queue  cendrée  ; le  dellous  du  corps  œuil  de  Perdrix  , à l’exccp- 
rion  des  ailes  qui  font  blanchâtres  par  dellous;  le  bec  étroit, 
dentelé  , crochu  , de  la  longueur  du  doigt  du  milieu  de  la  main  , 
en  partie  noir,  6c  en  partie  roux  ; les  pieds  d’un  vermillon  élé- 
gant ; un  grand  labyrinthe  olleux  à la  trachée-arrcrc,  qui  forme 
elle-même  un  double  ventre.  11  n’a  point , à proprement  parler, 
de  huppe  lur  la  tête  , mais  feulement  des  plumes  plus  lâches  ôt 
plus  redrellees  qu’à  l’ordinaire  ; ce  qui  fait  paraître  la  tête  plus 
grande  quelle  ne  devrait  l’être.  K.  PL  19.  Fig.  5. 

Selon  M.  Linnxus , il  habite  en  Suede  dans  les  lacs  St  les  ri- 
vières. Le  mâle  a le  bec  arrondi , avec  de  petites  dents  recour- 
bées St  pointues  comme  une  alêne  ; la  mâchoire  fupérieure  avec 
une  pointe  allongée;  la  tête  d’un  noir-bleuâtre,  avec  une  crête 
longue  pendante;  le  cou  blanchâtre;  le  ventre  blanc  ; la  poitrine 
de  couleur  de  terre  ; le  dos  d’une  couleur  cendrée-noire;  les  pre- 
mières pennes  des  ailes  noires,  St  celles  du  fécond  ordre  blan- 
ches, avec  deux  lignes  tranfvcrfalcs  noires  ; les  dix  premières  pen- 
nes de  la  queue  noires  ; les  fuivantes  depuis  onze  jufqu’à  quator- 
ze, noires , avec  les  pointes  blanches;  depuis  quinze  jufqu’à  dix- 
neuf,  blanches  à fond  noir;  enfin  depuis  vingt  jufqu’à  vingt-fix, 
blanches,  avec  les  extrémités  noires;  le  croupion  ccndré-ondé; 
la  queue  noire  ; les  pieds  St  le  bec  rouges. 

La  femelle  cft  cendrée  en  dcfïus  ; elle  a la  tête  grife-crêtëc  ; la 
gorge,  le  cou  , la  poitrine  St  le  bas  du  ventre  blancs  en  deflous. 

M.  Klein  dit  à peu-près  la  même  choie.  Selon  lui , le  Hcrlc 
pcfc  quatre  livres  ; il  a vingt-huit  doigts  de  longueur  depuis  le 
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bout  du  bec , ju (qu'au  bouc  de  la  queue  ; toute  la  tête  avec  ia 
gorge  noire , crêtée  ; un  collier  blanc , large  d’un  pouce  ; la  poi- 
trine châtaine  8c  écaillée;  le  dos  noir;  le  ventre  blanc  ; les  ailes 
noires , traverfées  de  crois  raies  blanches  ; les  pieds  8c  le  bec 
rouges. 

On  voit  grande  quantité  de  ces  Oifcaux  fur  la  rivière  de  Loire 
vers  Cône,  la  Charité,  Nevers  8c  autres  lieux  circonvoilins.  Les 
Habitants  de  ces  cantons  le  nomment  Herle  ou  Harle.  Sa  gran- 
deur eft  moindre  que  celle  d’une  Oie  fauvage  ; 8c  il  reflcmble 
plus  à une  Cane , à caufe  qu’il  a les  jambes  8c  le  cou  courts;  il 
eft  bien  garni  de  plumes;  celles  qui  font  autour  du  cou  8c  fous 
le  ventre  font  orangées  ; les  plumes  qui  couvrent  le  deilus  de  la 
têre  j du  cou  8c  du  dos , font  noires.  11  auroir  les  ailes  entière- 
ment blanches,  (i  ce  n’efl  que  le  bourdes  ailerons  eft  noir.  Son 
bec  cil  long  de  trois  doigts,  8c  différent  de  ceux  des  Oies  8c  des 
Canes,  en  ce  qu’il  cil  rond  8c  crochu  par  le  bout  ; qu’il  cil  d’une 
couleur  qui  tire  fur  le  rouge,  8c  qu’il  n’cll  point  dentelé  fur  les 
cotés,  ainfi  que  le  font  ordinairement  ceux  des  Oifcaux  de  rivicre. 

Le  Ht’ rit  ou  Harle  fc  nomme  en  Allemand  Be\opjler  Kneif- 
fer  ; en  Anglois  the  Goofander  ,■  en  Suédois  IV rakfogel , Kioer- 
fogel , Ard  ou  Skraka  ; en  Lappon  Knipa. 

z°.  Le  Plongeon  a long  bec  , Mcrgus Jerraeus  longirofler 
major  Gefnero  Aldrovandi  , Ray  Synopf.  C’cft,  à ce  que  je  crois , 
la  femelle  du  Merle , dite  en  Anglois  the  Dun  Diver  ou  S par- 
king Foui.  Dans  ce  genre  d’Oifcaux  le  fexe  varie  extrêmement 
pour  les  couleurs.  Celui-ci  a la  tête  d’un  roux-falc  ; les  plumes 
de  la  tête  un  peu  éminentes  8c  penchées  en  arrière  comme  une 
crête  ; le  menton  blanc;  tout  le  dos  cendré  ; le  deffous  du  corps 
ceuil  de  Perdrix  comme  dans  le  mâle;  les  ailes  petites  dans  l’un 
8c  l’autre  fexe  à proportion  du  volume  du  corps  : l’Oifcau  les  re- 
mue très  rapidement  en  volant,  fe  portant  avec  une  mervcilleufe 
promptitude  un  peu  au  deilus  de  la  furface  de  l’eau.  La  femelle 
a aufli  un  labyrinthe  à la  trachée-artcre;  ce  que  nous  avions  cru 
propre  aux  mâles. 

M.  Linnaeus  joint  pareillement  ces  deux  Oifcaux  cnfcmble, 
comme  n’en  faifant  qu'un. 

3°.  Le  Plongeon  huppé  , Alergus  major  cirratus  Gefneri , 
Albellus  alter  Aldrovandi  , Ray  Synopf  A nas  Albella , Klein. 
Il  approche  pour  la  grandeur  du  Canard  dit  Penelope.  Il  pefe 
vingt-quatre  onces.  Il  a le  fommet  de  la  tête , la  tête  même  8c 
le  cou  blancs , excepté  une  tache  noire  fous  la  crête , tache  qui 
environne  cettç  crête,  8é  qui  fe  termine  en  angle  aigu  ; il  a encore 
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une  autre  tache  qui  s’étend  des  deux  cotés  de  la  tête  depuis  les 
angles  de  la  bouche  jufqu’aux  yeux  ; tout  le  defl'ous  du  corps 
blanc  comme  neige  ; le  dos  noir;  la  moitié  d’un  collier  noir  dou- 
ble, qui  defeend  du  dos  vers  la  gorge  ; les  aîles  variées  de  blanc 
fie  de  noir  ; la  queue  d’une  couleur  ccndréc-noirc  ; le  bec  cendré 
ou  plombé  , de  même  que  les  pieds  , dont  les  doigts  l'ont  liés 
cnfcirtble  par  une  membrane  brune. 

Gcfner  appelle  la  femelle  Plongeon  glacial.  Elle  a toute  la 
tête  fie  les  joues  roufles  , & la  gorge  blanche;  au  haut  de  la  poi- 
trine au  defl'us  du  jabot , une  lorte  de  collier  d’une  couleur  fon- 
cée ; point  de  crête  ; tout  le  deflus  du  corps , à l’exception  des 
ailes  , d’un  cendré-brun. 

Cet  Oileau  eft  certainement  la  Piette  de  Bclon,  qui  la  nomme 
en  Grec  fie  en  Latin  Phalaris.  Le  mot  de  Piette  vient  de  Pic , fie 
en  cil  un  diminutif.  Bclon  obferve  que  la  Piette  diffère  de  tous 
les  Oifeaux  de  rivière  , en  ce  quelle  a le  bec  étroit  fie  arrondi , 
crochu  par  le  bout;  il  ajoute  qu'elle  rcflemblc  prefqUe  en  tout  à. 
la  Pie  commune.  Selon  le  même  Auteur,  elle  le  trouve  fréquem- 
ment dans  les  rivières  de  la  Picardie  , notamment  dans  le  Soil- 
fonnois.  J’en  ai  vu  pluficurs  à Orléans  au  Marché  à la  Volaille- 
J’en  ai  même  envoyé  une  à M.  de  Réaumur  , qui  l’a  trouvée 
belle  fie  curieufc, comme  elle  l’eft  en  effet.  Nos  Poulaillcrcs l’ap- 
pellent Cane  blanche  de  Sologne.  M.ademoifclle  de  Madieres  en 
a aufli  une  bien  confervée  dans  fa  Collection  d’Oifcaux  , fié  par 
le  moyen  de  la  difleétion  , elle  lui  a trouvé  au  bas  de  la  trachéc- 
arterc  un  labyrinthe  ofleux  d’une  ftructure  finguliere  , qu’elle 
garde  parmi  fes  curiofités  naturelles. 

4°.  Le  Plongeon  crête  br.un  , Mergus  cirratus  fufeus , Ray 
Synopf.  Mergus  crifià  dependente  , cavité  nigro  maculis  ferrugi - 
neis  j Linn.  Il  différé  de  la  femelle  du  Herle,  i°.  par  la  grandeur, 
en  quoi  il  lui  cede  de  beaucoup  ; i°.  par  le  plumage  du  dos  , t|ui 
eft  plus  foncé  , & plutôt  brun  que  cendré  ; 30.  par  une  cretc 
©blongue  qui  pend  au  derrière  de  la  tête  ; 40.  par  une  tache 
blanche  à la  bafe  de  l’aîle.  On  pourroit  peut-être  croire  que  c’cft 
la  femelle  du  Plongeon  crêté  ou  du  Merle,  à caufc  de  fa  longue 
crête  qui  lui  pend  au  derrière  de  la  tête  ; mais  les  autres  marques 
y répugnent. 

Selon  M.  Linnæus,  il  habite  par-tout  en  Suède  dans  les  eaux. 
On  le  nomme  Pracka  dans  l'Idc  de  Gothland.  Le  mâle  a la  tête 
noire,  avec  des  taches  tannées;  la  poitrine  grife,  avec  des  points 
noirs  ; le  ventre  blanc , dont  les  côtés  font  ondés  de  blanc  fie  de 
noir;  le  dos  noir;  les  grandes  pennes  des  ailes  aufli  noires;  celles 
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qui  font  en  recouvrement  blanches , les  inférieures  noires  vers  la 
bafe  ; ce  qui  forme  une  raie  blanche  tranfvcrfale  aux  ailes  ; la 
queue  brune;  une  crête  pendante;  le  bec  armé  de  petites  dents 
recourbées  & pointues  comme  des  alênes. 

5°.  Le  Plongeon  du  Rhin  , Mergus  Rheni  Gefnero  Aldro- 
vandi , Ray  Synopf.  A l’exception  de  la  grandeur , par  laquelle 
il  approche  du  Plongeon  huppé  ( qui  eft  la  Piette  de  Bclon  ) , 8 C 
de  la  crête  qui  lui  manque,  il  lui  reflemble  en  tout  fi  bien,  que 
je  croirois  que  c’eft  abfolument  le  même  Oifeau  ; d’autant  plus 
que  Léonard  Baltner , habile  Oifeleur  & Pêcheur  de  Strasbourg, 
qui  a obfervé  , décrit  & fait  delliner  exactement  tous  les  Oi- 
lcaux  qui  fréquentent  le  Rhin , ne  repréfente  point  d’autre  Oi- 
fcail  de  cette  forte  que  ce  Plongeon  huppé , fous  le  titre  de  Non- 
nette  ou  Nonnain  blanche. 

Ray  appelle  aufli  en  Anglois  la  Piette  de  Bclon,  the  Habite 
Nun , c’eft-à-dire  , la  Nonne  blanche  ; ce  qui  répond  au  mot  Latin 
A Ib  cil  us. 

Je  fuis  furpris  de  ne  point  trouver  ici  l’efpecc  de  Plongeon 
que  Bclon  appelle  Bievre.  Ce  Plongeon  a la  tête  roufl'e , avec 
une  frifure  ou  efpece  de  crête  qui  lui  pend  en  arriéré;  les  dents 
du  bec  comme  une  feie,  dures,  réfléchies  à reculons  ; les  jambes 
Si  les  doigts  des  pieds  rouges  , avec  des  membranes  d’un  roux- 
brun  ; le  bec  long  de  trois  doigts , rougeâtre  en  defl'ous , noirâtre 
endeflus;  la  trachée-artcre  non  ronac,  mais  ferrée  Si  inégale, 
tantôt  plus  épaiffe  , Si  tantôt  plus  étroite , ayant  dans  fon  milieu 
deux  cfpeces  de  nœuds  qui  débordent.  Quand  elle  cft  parvenue 
à la  région  du  ventricule  elle  s’étend  en  une  cavité  formée  de 
membranes  Si  d’un  os  un  peu  grand  Si  inégal.  Cet  Oifeau  fc 
tient  toujours  dans  l’eau,  & en  plongeant  il  va  près  de  quarante 
ou  cinquante  pieds  en  avant;  il  élevé  la  tête  en  haut  quand  il 
nage,  if  fait  fon  nid  parmi  les  rofeaux. 

Il  cft  très  rare  aux  environs  d’Orléans.  J’y  en  ai  vu  trois  qui 
avoient  été  tués  en  Sologne.  Sa  chair  cft  fort  dure  : aullî  Bclon 
dit-il  ,que  qui  voudroit  régaler  le  Diable,  devroit  avoir  un  Bievre 
pour  lui  donner  à manger. 
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Article  Huitième. 

Des  Oifeaux  palmipèdes  à large  bec  & plus  grands  , ou 
du  genre  des  Oies. 

JL  es  marques  caraclériftiqucs  du  genre  des  Oies  font , i°.  le 
gros  volume  du  corps;  i°.  le  cou  oblong;  30.  les  ailes  amples; 
la  queue  pareillement  ample  & terminée  en  circonférence  circu- 
laire ; 40.  un  anneau  ou  cercle  blanc  autour  du  croupion  ; 50.  le 
dos  plus  élevé  6c  plus  rond  que  dans  le  genre  des  Canards;  6°.  le 
. bec  plus  gros  à la  bafe , plus  menu  vers  le  bout,  & plus  camus 
ou  moullc  que  dans  les  Canards. 

i°.  Le  Cygne  privé,  Cygnus  manfuetus , Ray  Synopf.  Anfer 
Cygnus  , Klein.  A nas  roflro  femuylindrico  , cera  fin  va  , corpore 
alto , Linn.  Il  diffère  notablement  des  autres  Oifeaux  de  ce 
genre  par  fa  grandeur , en  quoi  il  les  furpalfe  tous  ; par  Ion  plu- 
mage, qui  cft  par-tout  blanc  comme  neige , ôc  par  un  morceau 
de  chair,  noir,  fléchi  en  devant  à la  bafe  du  bec. 

Scion  M.  Linnæus,  le  Cygne  privé  n’cft  qu’une  variété  du 
Cygne  fativage  , dit  en  Suédois  Swan  , lequel  habite  abondam- 
ment en  Scanic  près  de  la  Ville  de  Malmoe  ou  Malmuyen  , 6t 
par-tout  fur  les  rivières  de  la  Lapponiecn  été. 

M.  Klein  ditauflique  la  diftinction  que  Willughby  fait  entre 
le  Cygne  fauvage  6c  le  Cygne  privé  , cft  peu  fondée. 

Le  Cygne  privé,  félon  Willughby , pcfc  quelquefois  jufqu’à 
vingt  livres  ; fa  longueur  cft  de  cinquante-fept  doigts,  6c  fon 
vol  de  fept  pieds  huit  doigts.  Sa  rrachéc-arccrc  va  droit  aux  pou- 
mons, fans  fc  réfléchir  aucunement. 

Le  Cygne  privé  vole  moins  bien  que  le  fauvage  , parce  qu’il 
eft  plus  pelant.  Il  eft  de  grande  dépcnic,  gourmand , ôc  n’apporte 
aucun  profita  fon  Maître.  Il  aime  la  liberté,  6c  nefe  plaît  point 
à être  renfermé.  Il  fait  fon  nid  lui-même  ; fa  ponte  eft  de  deux  ou 
trois  oeufs  ; quelquefois  il  en  fait  jufqu’à  fix  , mais  cela  eft  rare , 
6c  il  ne  couve  qu’une  fois  l’année  au  commencement  du  prin- 
temps ; fes  petits  avant  la  mue  font  d’un  plumage  gris-brun.  II 
veut  être  tenu  proprement , parce  qu’il  fiente  beaucoup  , ôc  que 
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l’ordure  lui  déplaît.  11  fait  mervcillcufcmcntbicn  la  chafle  aux 
Grenouilles,  & détruit  même  beaucoup  de  Poiflons.  Ordinaire- 
ment il  mange  les  herbes  qui  croiftcnt  fur  l’eau  ; il  va  chercher 
fa  nourriture  dans  le  fond  des  eaux.  Il  nage  avec  beaucoup  de 
grâce,  & très  rapidement  quand  il  veut.  Il  vient  à ceux  qui  l'ap- 
pellent. Cet  Oifeau  étoit  autrefois  plus  à la  mode  qu’il  n’eft  au- 
jourd’hui. On  en  voyoit  la  Rivière  de  Seine  prcfque  toute  cou- 
verte , tant  au  dellus  qu’au  deflous  de  Paris , témoin  Pille  Ma- 
quercllc,  qu’on  a nommée  Pille  aux  Cygnes , à caufc  de  la  quan- 
tité de  Cygnes  qu’on  y nourrilToit:  mais  aujourd’hui  il  n’y  en  a 
plus.  On  en  nourrit  quantité  fur  le  Canal  de  Vcrlaillcs,  à Amiens, 
à Lille  en  Flandres , en  Prullc  ô£  ailleurs  , pour  le  plaiiir  des  Ha- 
bitants. 

Le  mot  de  Cygne  ou  Cycne  vient  du  Latin  Cygnus  ou  Cycnus , 
qui  vient  lui-même  du  Grec  Kv* roc  ( Cucnos  ).  Ray  appelle  le 
Cygne  privé  en  Anglois  the  TameSwan.  On  lui  donne  encore  en 
, François  un  nom  propre  d’homme  ; car  quand  on  veut  le  faire 
venir  à foi , on  l’appelle  Godard. 

a°.  Le  Cygne  sauvage  , Cygnus  férus , Ray  Synopf.  Il  fc 
diftinguc  du  précédent , non-feulement  par  fon  caractère  fau- 
vage  , mais  encore  par  d’autres  accielcnts  qui  font  voir  une  dil- 
tin&ion  fpécifiquc  ; car , i °.  il  lui  cedc  pour  la  grandeur  & pour 
le  poids  ; i°.  fi  couleur  n’eft  pas  par-tout  blanche  comme  neige, 
comme  dans  le  précédent  ; mais  le  milieu  du  dos  Ce  les  moindres 
plumes  des  allés  font  grisâtres,  entremêlées  aulli  de  plumes  bru- 
nes , & quelquefois  de  blanches  ; 30.  fon  bec  cft  à fa  bafe  recou- 
vert d’unepeau  nue  qui  cft  d’un  beau  jaune  ; 40.  fa  trachée- artère 
entre  d’une  façon  admirable  dans  le  fie  rnum  où  elle  fc  réfléchit. 

Selon  Willughby , le  Cygne  fauvage  pcfe  moins  que  le  Cygne 
privé  ; car  fon  poids  n’excede  pas  féizc  livres  trois  quarts.  Il  a 
cinquante- fix  doigts  de  longueur  ; trente-huit  pennes  à chaque 
aîle  ; fa  traché-arterc  cft  réfléchie  en  façon  de  trompe , Ce  fcmblc 
avoir  été  faite  pour  la  modulation  de  la  voix  ; eufortc  que  fi  ce 
que  les  Anciens  ont  dit  de  fon  chant  cft  véritable,  cela  paroît 
convenir  particuliérement  à celui-ci , 6c  non  pas  au  précédent  : 
aulli  le  Cygne  fauvage  a-t-il  la  voix  très  forte.  Àu-refte,  la  forme 
de  la  trachée-artere  n’eft  pas  ur.c  conféquencc  qu’il  chante  ; car 
celle  de  la  Grue fe  réfléchit  de  même.  Ce  cependant  perfonne 
n’a  jamais  prétendu  que  la  Grue  chantât  mélodicufçment. 

La  réflexion  de  la  trachée-artere  n’eft  pas  néccilaire  pour  la 
modulation  de  la  voix.  Que  d’Oifcaux , entr’autres  le  Rolügnol , 
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n’ont  point  la  trachée-artere  réfléchie , quoiqu’ils  aycnt  la  voix 
la  plus  mélodicufe  ! Dcrham,  en  parlant  après  T.  Bartholin,  de 
la  jlruclure  admirable  de  la  trachée-artere  du  Cygne , n’en  fait 
pas  de  deux  efpeccs , comme  l’obfervc  M.  Thomas. 

Les  Anciens  , comme  Ariftote , Platon , Ariftophane , Phi- 
loftratc  , Cicéron  , Sénèque , attribuent  un  beau  chant  au  Cy- 
gne , fur-tout  quand  il  cft  près  de  mourir  : mais  Pline  6c  Athénée 
prétendent  que  cela  cft  faux, pour  l’avoir  fouvent  éprouvé.  Selon 
Ariftophane , le  cri  du  Cygne  eft  tio  tio  tio  tio  tinx.  Il  a,  au  rap- 
port d'AIdrovandus , le  cou  très  long  , compofé  de  vingt-huit 
vertèbres  ; la  trachée-artere  d’une  ftruclurc  merveilleufc,  réflé- 
chie (ur  elle-même  comme  un  Serpent,  ou  en  forme  d’une  S Ro- 
maine; vingt  côtes,  au-licuque  le  Pélican  n’en  a que  douze.  Le 
mâle  a le  bec  plus  rouge  que  la  femelle. 

Selon  Willughby,  le  tygne  privé  cft  tout-à-fait  différent, quant 
à l’intérieur, cfu  Cygne  fauvage. 

Ray  le  nomme  en  Anglois  the  IVild Swan , Elk , ou  the  Hoo- 
per , félon  les  lieux. 

Dans  les  forts  hivers  il  en  vient  en  Sologne  6c  fur  le  Loiret. 

3°.  L’Oie  domestique,  Anfcr  domefiicus  , Ray  Synopf.  Anfer 
domejiicus  rujlicus  , Klein.  Anas  roflro  femicylindrico  , cor  pore 
Jupr'a  cinereo  , fubtùs  albido  , reciricibus  margine  albis , Linn. 
Elle  eft  plus  petite  que  le  Cygne , 8c  plus  grande  que  le  Canard. 
Elle  a le  cou  plus  court  que  le  Cygne,  8c  plus  long  que  le  Ca- 
nard ; le  plumage  varié  comme  dans  les  autres  Oifeaux  domefti- 

3 u es  , c’eft-à-dirc,  ou  brun , ou  cendré , ou  blanc , ou  bien  mêlé 
e brun  8c  de  blanc.  Le  mâle  eft  ordinairement  blanc.  Les  jeunes 
ont  le  bcc  & les  pieds  jaunes,  ôc  les  adultes  les  ont  rouges  pour 
l'ordinaire.  Quand  elle  fe  met  en  colère , elle  poulie  un  fltHcmcnc 
comme  fait  le  Serpent. 

Selon  M.  Linnxus,  l’Oie  domeftique  ou  privée  n’cft  qu’une 
variété  de  l’Oie  fauvage , que  les  Suédois  appellent  Gaos.  Cette 
dernière  habite  principalement  en  Lapponie;  c’cft  un  Oifeau  de 
pafïage  qui  y vient  au  printemps , 8c  qui  s’en  va  en  hiver.  Elle  eft 
toute  cendrée.  Elle  a le  dos  plus  brun  , avec  le  bord  extérieur 
des  plumes  pâle  ; le  cou , la  poitrine  8c  les  côtés  cendrés  à bord 
blanchâtre  j ie  derrière  des  cuiflcs  8c  le  deflbus  de  la  queue  , 
blancs  ; la  tête  grife-cendrée , fans  taches  ; toutes  les  pennes  de 
la  queue  cendrées,  avec  une  pointe  8c  un  bord  blancs;  mais  les 
plus  extérieures  font  tout-à-fait  blanches. 

L’Qic  domeftique,  dit  Willughby,  cngraiflec  pefc  dix  livres, 
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Elle  a trente-cinq  doigts  8c  demi  de  longueur , 8c  la  queue  lon- 
gue de  fix  doigts  & demi , compofée  de  dix-huit  pennes  ; vingt 
lept  pennes  à chaque  aîle.  Elle  vit  fort  long-temps. 

Si  l’on  en  croit  Albert  le  Grand , clic  peut  vivre  foixante  ans. 
Elle  s’exerce  peu  à voler  , 8c  ne  va  pas  vite  de  fon  pied.  On  les 
mené  tout  en  paillant  quelquefois  douze  à quinze  lieues  loin,  15c 
même  davantage.  C’eft  un  Oifcau  amphibie  comme  le  Cygne. 
On  en  élevé  par-tout.  Néanmoins  les  Auteurs  nous  difent  qu’il 
ne  faut  pas  fonger  à nourrir  des  Oies  dans  une  maifon  de  cam- 
pagne , îi  l’on  n’cft  proche  de  quelque  rivière,  de  quelque  ruîl- 
feau , ou  d’un  étang,  à moins  qu’on  n’ait  chez  foi  une  bonne 
marc  ou  un  vivier  tou  jours  plein  d’eau  , pour  les  faire  b aj  botter. 
Il  fuftïr  d’avoir  deux  mâles  pour  lix  à lept  femelles.  On  eftime 
plus  ceux  de  plumage  grisâtre  que  les  blancs.  L’Oie  fait  jufqu’â. 
trois  pontes  pendant  l’année,  8c  chaque  ponte  cft  de  dix  à douze 
oeufs.  Liébault  dit  que  fi  l’on  ne  leve  pas  les  œufs  des  Oies  à inc- 
lure qu’elles  les  pondent,  elles  les  couvent  fi-tôt  que  leur  ponte 
cft  achevée.  Mais  que  quand  on  les  leur  ôte,  elles  ne  cellcnt 
point  de  pondre,  meme  jufqu’à  deux  cents  œufs,  & jufqu’àcrcvcr 
a force  de  pondre.  La  ponte  des  Oies  commence  au  mois  de  Mars, 
6c  finit  en  Juin.  Il  faut  trente  jours  de  couvaifon  pour  faire  éclore 
les  Oifons.  L’Oie  cft  vigilante;  fon  iommeil  cft  léger , 8c  elle  fc 
réveille  au  moindre  bruit.  On  prétend  qu’elle  eft  pour  le  moins 
nuiîî  propre  que  le  Chien  â garder  la  nuit  une  maifon  de  campa- 
gne , parce  qu’aulli-tôt  qu’elle  entend  quelque  chofe , elle  ne 
celle  de  faire  de  grands  cris,  par  lcfqucls  elle  femble  appeller  à 
fon  fccours.  O11  en  cite  un  exemple  fameux  dans  l’Hiftoirc,  par 
lequel  on  voit  que  les  Oies  fauverent  le  Capitole  de  Rome,  qui 
alloit  être  pris  par  les  Gaulois , les  Chiens  n’ayant  rien  entendu. 

L’Oie  donne  deux  fois  l’année  une  plume  propre  if  faire  des 
lits.  Ses  plus  groiles  plumes  fervent  pour  écrire.  Dans  certains 
Pays  on  voit  après  la  moiflon  de  grands  troupeaux  d’Oics  qui 
pâturent  par  les  champs  ainfi  que  les  Dindons.  On  les  engraiffe 
avec  de  la  pâtée  en  automne , dans  l’cfpacc  de  quinze  jours  ou 
trois  femaincs,  en  leur  crevant  les  yeux.  On  en  fait  un  débit  con 
fidérablc  ; en  un  mot  les  Oies  font  d’un  grand  profit.  J’en  ai  vu  en 
Sologne  d’un  plumage  exquis. 

AÏdrovandus  nous  donne  les  figures,  i°.  d’un  Oifon  à deux 
têtes  , à quatre  aîles  8c  à quatre  pieds  ; i°.  d’un  autre  à deux 
cous  8c  à deux  corps  ; enfin  d’un  troificmc  à face  humaine, 
avec  pîufieurs  têtes  de  Serpent.  Il  n’eft  pas  rare  de  voir  des  monf- 
tres  en  fait  d'Oifeaux. 
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L'Oie  s’appelle  en  Grec  Ku'i-  ( Ken  ) ; en  Italien  Ocka  ou  Oca  ; 
en  Allemand  G ans  ; en  Anglois  die  Goofe  ; en  Piedmont  Occhi  ; 
en  Provence  Se  en  Poitou  , une  Oche  ; en  Languedoc  Auque  ; 
en  pluficurs  Provinces  de  France  Jar  ou  Jars  pour  le  mâle , d’où 
vient  jargon  ou  jargonner , de  garrio  , je  caqueté,  ielon  Pierre 
Borel.  Quant  à l’étymologie  du  mot  d’Oic  , les  fentiments  font 
partagés.  Je  crois,  dit  M.  Huet,  Evêque  d’Avranches,  qu’il 
vient  de  l’Arabe  Wa\on.  D’autres  penfent  qu’il  vient  à'Aucha  , 
dérivé  à!  An  fer  : mais , félon  Ménage , il  vient  du  mot  Auca , qui 
a été  fait  aAvica  ; ou  plutôt  à' Auca  on  a fait  Oga  ; d ’Oga , 
Oge , qui  fe  trouve  en  effet  dans  nos.  vieux  Auteurs.  D’O^c  s’eft 
fait  Ope  , Oie  , Oye.  Pour  Oga  ou  Auca  , il  lignifie  une  Oie  , 
mais  fur-tout  une  Oie  fauvage.  Or  Ocha  , Aucha  ou  Auca  vien- 
nent du  Grec  à K*’r.  On  difoit  autrefois  Oui  pour  Oie , delà  Pie- 
Joue  , PatteJoue  , Ciildoue  , qu’on  trouve  dans  Villon  Se  dans 
Coquillarr.  La  rue  qu’on  nomme  à Paris  par  corruption  la  Rue 
aux  Ours  , fe  nommoit  jadis  la  Rue  eux  Ouïs  , à caulc  des  Oies 
que  nourriffoient  en  quantité  les  Ronfleurs  qui  de  tout  temps 
ont  habité  particuliérement  cette  rue,  comme  ils  y font  encore 
aclucllcmcnr  en  grand  nombre.  Le  petit  de  l’Oie  s’appelle  Oyjln 
ou  OiJ'on  , en  Italien  Papera  ou  Papero  ; delà  fans  doute  l trot 
ou  Parot  pour  Oifon.  On  dit  vulgairement  bête  comme  un  OiJ'on  ; 
à Orléans  Parot  pour  Nigaud.  Selon  M.  le  Duchat,  on  appelle 
en  pluficurs  endroits  de  la  France  un  Oifon  Sibilot , comme  qui 
diroit  Siffleur  , à Sibilando. 

4°.  L’Oif.  sauvage  , Anfer férus  , Ray  Synopf.  Elle  égale 
l’Oie  domeftique  pour  la  grandeur , Se  lui  rcffemblc  fort  pour  la 
figure  du  corps  ; elle  n’en  diffère  guerçs  non  plus  pour  la  couleur. 
En  général  elle  a le  defiùs  du  corps  d’une  couleur  obfcurémcnt 
cendrée  ou  brune , & le  deffous  blanchâtre , infcnfiblcment  plus 
luifant  jufqu’à  la  queue  , où  le  plumage  cfl  entièrement  blanc 
comme  neige.  Les  plumes  du  defiùs  de  la  queue  font  blanches 
aufii.  Le  bec  cfl  noir  à fa  bafe  ôc  à fa  pointe , falïrané  dans  fou 
milieu. 

Selon  M.  Klein,  elle  cft  plus  petite  que  l’Oie  domeftique  ; elle 
a le  bec  ou  tout  noir,  ou  noir  feulement  depuis  la  racine  juf- 
qu’aux  narines,  £c  au-delà,  puis  de  couleur  orangée,  enfin  noir 
tout  de  nouveau  parle  bout  ; le  corps  piqueté  dcïrnin  & de  cen- 
dré ; le  ventre  blanchâtre;  les  pieds  ou  orangés  ou  jaunâtres , 
avec  des  ongles  noirs;  une  ligne  blanche  au  defious  des  yeux.  11 
y a encore  d’autres  variétés.  Elle  fe  trouve  fréquemment  l’hiver 
en  Angleterre  fur  les  bords  de  la  mer, 
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Il  nous  en  vient  aufli  beaucoup  dans  les  fortes  gelées.  Les  Oies^ 
fauvagcs  volent  en  l’air  par  bandes  avec  beaucoup  d’ordre , ainii 
que  les  Canards  fauvagcs  , 8c  fefont  entendre  de  fort  loin.  On  a 
remarqué  que  dans  l’Oie  fauvage  la  trachéc-artere  cft  réfléchie 
comme  dans  la  Grue  , en  façon  de  trompe:  aufli  a-t-elle  la  voix 
très  forte. 

50.  La  Bernacle  , Bernicla  feu  Bernacla , Ray  Synopf.  Anfer 
B rerua  , Klein.  A nas  capite  colloque  ni  gris , Linn.  Elle  eft  plus 
petite  que  l'Oie  domeftique.  Elle  a le  bec  noir  , beaucoup  plus 
petit  8c  plus  court  que  celui  de  l’Oie  ; le  menton  , les  mâchoires 
8c  ce  qui  eft  contigu  au  bec  , blanchâtres  , excepté  une  petite 
raie  noirâtre  qui  va  du  bec  aux  yeux  ; le  cou  noir  dclTiis  8c  deflbus 
jufqu’au  flernum  le  deflbus  du  corps  blanc  , avec  quelque  mé- 
lange de  cendré  ; mais  les  dernières  plumes  des  cuifles  un  peu 
au  deflus  des  genoux , font  noires  ; la  queue  noire  ; les  ailes  or- 
nées de  couleurs  blanchâtre  , noire , cendrée  en  travers  , ce  qui 
fait  un  bel  effet  ; le  dos  varié  de  noir  6c  de  cendré.  Elle  fréquente 
les  lieux  maritimes  de  Lancashire. 

M.  Linnarus  fc  contente  de  dire  que  les  Flamands  l’appellent 
Ratgans  , 6 c qu’elle  habite  en  Scanie. 

Selon  M.  Klein , on  a donné  le  meme  nom  à plufieurs  Oifcaux 
différents. 


On  appelle  la  Bernacle  Oie  d’EcoJJe  , 8c  il  y a des  Auteurs 
qui  l’ont  confondue  fort  mal-à-propos  avec  la  Macreufe.  Delà 
vient  qu'un  Auteur  s’exprime  en  ces  termes  : Les  Oies  d’Ecolïè  , 
dites  en  Anglois  Bernacles  ou  Clakis , en  François  Macquerolles 
ou  Macreufes  , ne  viennent  point  des  conques  ou  coquilles  ana- 
tifcrcs , nommées  aufli  Bernacles  , ni  du  bois  pourri  des  navires, 
mais  d’œufs  comme  les  autres  Oifcaux. 

Je  ferois  aflez  porté  à croire  que  cet  Oifcau  cft  l'Oie  Nonnerte 
ou  le  Cr avant  dc  Belon  , qui  l’appelle  en  Grec  Chenalopex  ,8c  en 
Latin  V ulpanfcr.  Il  dit  que  l’Oie  Nonncttc  cft  plus  petite  que 
l’Oie  fauvage,  6c  fcmblable  à une  Rcligieufe  qui  met  une  couleur 
blanche  par  deflus  du  noir , c’cft-à-dirc,  une  guimpe  ; quelle  a 
les  ailes  8c  le  dos  de  couleur  plombée  ; la  queue  courte  8c  noire; 
qu’elle  vole  à la  manière  des  Oies  fauvages , crie  de  même , fré- 
quente les  marais,  6c  ravage  les  terres  cnfcmcncées.  Il  ajoute  que 
le  Cravant  a pour  élever  (es  petits  le  même  foin  que  la  Perdrix  ; 
que  quand  on  le  pourfuit,  il  fait  fcmblant  de  vouloir  fc  laifler 

{'rendre,  feignant  devoir  l’aîlc  rompue  ; 8c  qu’enfuite  il  les  fuit , 
orfqu’ils  font  échappés.  C’cft  peut-être  cette  finette  qui  lui  a mé 
rité  le  nom  de  Vulpanfer , comme  qui  diroit  Renard-Oie.  Ra- 
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gelais  dit  Gravant  pour  Gravant.  11  me  femble  auili  que  c’eft  ce 
qu'on  nomme  en  Bretagne  Bernache  ou  V trnage  , qui  , à ce  que 
m’a  rapporté  M.  l’Abbé  Maurice  , eft  une  forte  de  Canard  très 
gros  & gras , regardé  comme  un  excellent  manger  en  maigre  à 
Vannes  & an  Croiiîc. 

6°.  La  Cane  a collier.  , Brenta;  en  Anglois  the  Brent - 
Goofe-i  Anas  torquata  Bellonii , Ray  Synopf.  Elle  eft  un  peu  plus 
grande  qu’un  Canard  , Si  a la  figure  du  corps  plus  longue  ; la 
tête , le  cou  Si  la  partie  fupérieure  de  la  poitrine  noirs , avec  une 
tache  blanche  de  chaque  côté  vers  le  milieu  du  cou  , laquelle 
repréfentc  une  cfpecc  de  collier  ; le  dos  de  la  couleur  d’une  Oie 
ou  d’un  brun-cendré , plus  noirâtre  vers  la  queue  , mais  les  plu- 
mes les  plus  proches  de  la  queue  font  blancnûircs  ; le  bec  tem- 
blable  à celui  de  la  précédente  ; les  pieds  noirâtres. 

M.  Johnfbn  croit  que  c’eft  la  femelle  de  la  précédente , parce 
qu’elle  s’attroupe  Si  vole  avec  les  Bcrnanics.  Elle  fe  tient  aux 
lieux  maritimes  feptentrionaux  de  l’Angleterre  Si  ailleurs. 

J’ai  appris  de  M.  Tancredc  Robinfon  , qu’elle  fe  trouve  fré- 
quemment aux  lieux  maritimes  des  Provinces  de  SulTcx  & de 
Soutampton. 

MM.  Linnxus  & Klein  ne  difent  rien  de  cet  Oifeau. 

Belon  la  nomme  Cane  au  collier  blanc , ou  Cane  de  mer , parce 
quelle  aime  la  mer , Si  non  pas  les  eaux  des  étangs.  Selon  lui , 
clic  eft  d’une  grandeur  moyenne  entre  l’Oie  & le  Canard  ; elle  a 
l’attitude  Si  les  manières  de  l'Oie , mais  la  voix  plus  rauque.  Son 
bec,  qui  va  plutôt  en  diminuant  qu’en  s’clargiüant  par  le  bout , 
a quatre  entailles  rouges  à la  partie  fupérieure,  & deux  à la  partie 
inférieure  qui  font  de  couleur  d’ochre  pâle.  Gefncr  l’appelle  Pie 
de  mer.  Il  dit  qu’elle  a les  pieds  plats  rougeâtres , Si  plus  fitués  en 
arrière  que  tous  les  autres  Oifeaux  palmipèdes.  C’eft  peut-être  le 
Turban  des  Bretons  , cfpece  de  Canard  qui  a autour  de  la  tête 
une  couronne  toute  blanche. 

7°-  La  petite  Bernacle,  Brentbus , Ray  Synopf.  On  l’ap- 
pelle en  Anglois  the  Rat  ou  Road-Goofe.  .Elle  eft  plus  petite  de 
moitié  que  l’Oie  domeftique.  Elle  a le  bec  long  à peine  d’un 
pouce , noir , comme  aufli  les  pieds;  le  fommet  de  la  tête  Si  une 

Eartie  du  cou  noirâtres  ; la  baie  du  bec , la  gorge , Si  la  poitrine 
runes;  le  telle  du  de  flou  s du  corps  blanc;  le  dcfi'us  bleuâtre  ou 
brunâtre;  les  grandes  pennes  des  ailes  Si  de  la  queue  noires  : ce- 
pendant la  queue  a des  deux  côtés  quclqars  plumes  blanches- 
Ellc  fe  tient  aux  lieux  maritimes  près  de  Dunbar  , & ailleurs 
dans  les  contrées  fcptcntrionalcs  d’Angleterre , au  rapport  de  M. 
Johnfon. 
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L’iliuftre  M.  Martin  Lifter,  Docteur  en  Médecine,  dans  une 
Lettre  qu’il  m’écrivit  au  mois  de  Septembre  de  l’année  16S  j , en 
ajoute  encore  deux,  ou  peut-être  trois  cfpcccs;  telles  font,  i°. 
la  petite  Oie  d‘Ef pagne , qui  cft  de  la  grandeur  d’une  Bernacle  , 
& qui  approche  de  l’Oie  domeftique  pour  la  figure  8c  pour  la 
couleur  : mais  je  ne  fais  pourquoi  elle  cft  nommée  Oie  d’ Efpa- 
gne  , fi  ce  n’cft  qu’on  s’imagine  qu’elle  nous  vient  d’Efpagnc  ; 
z°-  grande  Oie  noire  , dite  en  Anglois  the  IVhilk  , qui  nous 
arrive  dès  le  commencement  de  l’hiver , 8c  qu’on  a obfervéc  ra- 
rement ailleurs  que  dans  les  prés  8c  les  pâturages,  où  clic  fc 
nourrit  d’herbes;  j°.  l’Oie  de  marais  , dite  en  Anglois  Grey 
tfgg,  qui  égale  à peu-près  l’Oie  domeftique  pour  la  grandeur. 
Cette  dernière  a la  tête  d’un  brun-noirâtre , ôc  le  milieu  du  cou 
rembruni  ; le  dos  d’une  couleur  ceiidrée-livide  ; les  aîles  8c  leurs 
grandes  pennes  noirâtres  ; le  croupion  blanchâtre  , ainfi  que  fes 
plumes  extérieures  ; le  ventre  cendré , mais  qui  devient  infenfi- 
blcmcnt  vers  le  bas,  blanc  comme  neige  ; le  bec  depuis  fa  racine 
t juiques  vers  le  milieu  , noir , puis  rougeâtre,  enfin  noir  encore 

par  le  bout;  une  feule  rangée  de  petites  dents  â la  mâchoire 
îupéricure,  de  même  qu’à  l’inférieure;  la  langue  pareillement 
armée  d’un  rang  de  dents  ; les  pieds  rougeâtres  ou  de  couleur  de 
chair , avee  des  ongles  prcfquc  blancs , à l’exception  de  l’ongle 
du  doigt  du  milieu  , qui  cft  noirâtre  en  grande  partie.  Elle  pcfe 
environ  fept  livres  8c  demie.  Ces  Oilcanx  font  leur  nid  dans  les 
marais  du  territoire  d’Yorck;ils  s'engraiilènt  eux  8c  leurs  petits 
au  mois  de  Mai , 8c  paflent  pour  un  manger  délicieux.  Voilà  ce 
qu’en  dit  M.  Lifter , qui  n’aflure  pourtant  pas  pofitivement  que 
cette  efpece  foit  différente  de  l’Oie  fauvage  ordinaire , que  nous 
avons  décrite , parce  que  les  deferiptions  s’accordent  prcfque  en 
tout , à la  réferve  de  la  couleur  du  occ  8c  des  pieds. 

8°.  L’Oie  de  Guinée  , An  fer  Cygneus  Guineenfis , nonnul/is 
Anfer  H ifpanicus  , Ray  bynopf.  Elle  a une  ligne  d’un  brun-noi- 
ratre,  qui  s’étend  depuis  la  tête  jufqti’au  dos,  en  paftant  par 
dciïùs  le  cou  ; le  bec  noir , avec  un  tubercule  qui  s’élève  de  fa 
racine,  lequel  cft  plus  grand  dans  les  mâles  8c  dans  les  vieux;  un 
collier  blanc  qui  orne  la  tête  cnrrQ  les  yeux  8c  le  bec  ; les  pieds 
rougeâtres , 8c  dans  quelques-uns  le  bec  aufii  rougeâtre.  Cet  Oi- 
feau  marche  en  tenant  le  cou  décemment  redreflé. 

Ray  le  nomme  en  Anglois  ihe  Swan-Goofe. 

9°.  L’Oie  de  Gamba,  Anfer  Gambenfs  , Ray  Synopf.  On 
l’appelle  en  Anglois  the  Gambo-  Goofe  , ou  Spur-lV ingd  Goofe. 
Elle  cft  fcmblable  pour  la  figure , 8c  égale  en  grandeur  à la  Cane 
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de  Guinée.  Elle  a cependant  les  pieds  longs  , rougeâtres  , de 
même  que  le  bec  ; les  mâchoires , le  menton  8c  le  ventre  blan  • 
châtres  ; le  dos  d’un  pourjire-foncé,  luifant  ; la  tête  ornée  d’une 
caroncule  rouget  mais  la  marque  la  plus  carattériftique  cft  un 
fort  éperon  qui  provient  de  la  première  articulation  do*  ailes. 

ro°.  L’Oie  de  Canada,  Anfer  Canadenfts  , en  Angloisr/nr 
Canada  Goofe , Ray  Synopf.  Elle  répond  pour  la  figure  du  corps 
à l’Oie  domeftique  , linon  qu’elle  cft  un  peu  plus  longue.  Elle  a 
le  dos  d’un  brun-grisâtre  comme  celui  de  l’Oie;  le  croupion  noir, 
à l’exception  des  plumes  inférieures,  qui  lont  blanches  au  dclîus 
de  la  queue  ; le  bas  du  cou  aulli  blanchâtre , 8c  le  refte  noir  ; nn 
demi-collier  blanc  qui  s’étend  au  deflous  des  yeux  depuis  le  der- 
rière de  la  tête  jufqu’au  menton  ; le  ventre  blanc  ; la  queue  noi- 
re, comme  aulli  les  grandes  pennes  des  ailes  ; mais  les  moindres 
8c  celles  qui  font  en  recouvrement,  font  d’un  brun-grisâtre, 
comme  dans  les  Oies  ; les  pieds  noirs.  Nous  l’avons  vue 8; décrite 
dans  l'Oifcllcrie  du  Roi  au  Parc  de  Saint  James. 

Il  y a quelques  années  qu’on  en  tua  quelqucs-unescn  Sologne,  "f- 

qui  s’étoient  apparemment  échappées  ac  la  Ménagerie  de  Cham- 
bord. J’en  ai  vu  une  chez  M.  Bigot,  Poulailler,  vis-à-vis  l'Eglifc 
de  Saint  Marceau.  C’eft  cette  elpccc  d’Oic  que  les  Canadiens  ap- 

f client  vulgairement , mais  mal-à  propos , Outarde , comme  je 
ai  appris  de  M.  de  Réaumur. 

ii°.  L’Oie  du  Spitzberg,  Anfer,  fivc  Ânas  montana  Spit\- 
bergenjîs  Friderici  Martens  , Ray  Synopf.  Elle  cft  de  la  grandeur 
d’une  Oie  médiocre.  Elle  a le  bec  plus  femblablc  à celui  d’une 
Oie  qu’à  celui  d’un  Canard  ; un  plumage  varié  de  blanc  8c  de 
noir.  C’eft  un  fort  bel  Oifeau.  Elle  plonge  à la  maniéré  des  Ca- 
nards, 8c  va  fous  l’eau.  La  femelle  cft  de  couleur  de  Perdrix.  Elles 
volent  par  bandes.  Elles  font  leur  nid  dans  des  lllcs  balles,  8t 
pondent  pour  l’ordinaire  quatre  œufs  à la  fois,  qui  font  d’un  bleu- 
pâle,  8c  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  nos  Canes. 
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Article  NEuyiEME. 

« 

Des  O [féaux palmipèdes  à large  bec  , de  moindre  volume , 
ou  du  genre  des  Canards.  * 

Les  marques  diftinûivcs  du  genre  des  Canards  font , fes 
pieds  grands  à proportion  du  corps  ; le  corps  plus  petit  que 
celui  des  Oies  ; les  jambes  plus  courtes  , 8e  fituées  plus  en  arrié- 
ré ; le  dos  plus  large  8e  plus  plat , 8e  par  conféquent  aufli  le 
corps  plus  écrafé  ; enfin  le  bec  plus  large  8e  plus  camus.  Or  les 
Canards  lonr  ou  fauvages,  ou  domeftiques  8e  privés.  Les  fauva- 
ges l'ont  encore  de  deux  fortes  ; t°.  ceux  de  mer , qui  cherchent 
leur  vie  dans  les  eaux  falées  , qui  fc  tiennent  ordinairement  au- 
tour de  la  mer  , qui  ont  le  bec  plus  large  8e  plus  camus  ; le  doigt 
de  derrière  menu  , mais  ample,  ou  augmenté  d’une  membrane; 
la  queue  un  peu  longue , mais  non  pointue  : z°.  les  Canards  de 
rivière  ou  d’eau  douce,  dits  en  Anglois  Plash-Ducks. 

Premièrement , des  Canards  de  mer. 

i°.  La  Tadorne  , Padorna  Bellonii  , pr ulpanftr  quibufdam, 
Rav  Synopf.  Anas  albo  variegata  , pecloris  lateribus  ferrugineis, 
abdomine  long itudinali ter  cinereo  maculato  , Linn.  Elle  tient  le 
milieu  entre  le  Canard  8e  l’Oie  pour  la  grandeur.  Elle  a le  bec 
court,  large,  un  peu  recourbé,  rouge,  à l’exception  des  narines 
8e  de  1 ongle  du  bout,  qui  font  noirs  ^.une  bollc  oblongue  8e 
charnue  qui  naît  près  de  la  baie  de  la  mâchoire  fupéricurc;  la 
“te  8e  le  dclTus  du  cou  d’un  vert-foncé  luifant , qui  tire  fur  le 
noirâtre  ; le  refte  du  cou  8e  la  région  du  jabot  blancs  comme 
neige;  la  poitrine  8e  les  épaules  teintes  d’une  très  belle  couleur 
orangée , qui  fait  antérieurement  tout  le  tour  du  corps  comme 
un  anneau  ; le  refte  de  la  poitrine  8c*le  ventre  blancs , avec  une 
raie  noire , qui  s’étendant  julqu’à  l’anus  divife  le  blanc  par  la 
moitié;  le  derrière  de  l’anus  d’un  plumage  gris-cendré  ; les  plu- 
mes du  dos  & des  ailes,  excepté  celles  qui  font  à la  dernicre 
jointure , blanches  ; celles  des  épaules , longues , couchées  fur 
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le  dos , noires  ; les  pennes  de  la  queue  blanches , avec  les  extré- 
mités noires.  En  un  mot , Cet  Oifeau  diftingué  & varié  de  très 
belles  couleurs  blanche,  noire , grife-cendrée , orangée,  fefait 
remarquer  de  loin  , & eft  fort  reconnoiflâblc. 

Nous  en  avons  vu  «n  grand  nombre  aux  lieux  maritimes  de 
la  Principauté  de  Galles  &c  de  Lancashirc.  Ces  Oifcaux  fréquen- 
tent auffi  en  grande  quantité  la  Cote  orientale  d'Angleterre. 

M.  Linflxus  dit  qu’il  n’a  trouvé  la  Tadorne  habiter  que  dans 
fa  feule  Iflc  de  Gorhland  en  Sucde,  où  elle  eft  nommée  Jugoas , 
Selon  lui , elle  a les  plumes  très  mollettes.  Elle  eft  un  peu  plus 
petite  que  l’Oie  domeftique.  La  femelle  eft  blanche.  Elle  a le 
haut  de  la  poitrine  tanné  ; le  ventre  longitudinalement  tacheté 
de  gris  ; la  tête  & le  deffùs  du  cou  grisâtres;  les  grandes  pennes 
des  allés  tannées  vers  les  boucs  ; ce  qui  forme  aux  ailes  une  large 
tache  tannée  tranfvcrfalc ; le  bec  de  l’Oie  domeftique,  mais  plus 
camus. 

Je  n’ai  point  vu  le  mâle,  ajoute  M.  Linnams.  Les  Habitants 
difoient  qu’il  étoit  autrement  coloré  Sc  plus  beau  que  la  femelle, 
avec  une  caroncule  ou  crête  charnue  à la  bafe  du  bec. 

Selon  M.  Klein,  clic  pond  douze  oeufs.  Bclon  dit  que  la  Ta- 
dorne fc  voit  rarement  en  France  ; qu’elle  eft  plus  grotte  qu’un 
Grifard , Sc  que  fes  couleurs  font  mêlées  de  blanc , de  noir , de 
roux  &:  de  jaune-orangé. 

Il  y a quelques  années  qu'on  en  tua  une  fur  les  étangs  de  M.  de 
Roftcin,  Seigneur  de  Villcny  en  Sologne.  On  la  mangea , êe  clic 
fut  trouvée  allez  bonne  & gratte.  Il  n’y  en  avoir  que  deux  en- 
fembie  qui  barbottoient  comme  font  les  Canards. 

O11  l’appelle  en  Allemand  Fuchs-Gans  , mot  qui  répond  au 
Latin  Vulpanfer.  Or  ce  nom  lui  vient , dit-on  , de  ce  qu’elle  fait 
fon  nid  dans  des  trous  comme  le  Renard  ; en  Anglois  the  Shel- 
arake  , ou  Burrougk-Duck  , èc  par  quelques-uns  Bergander  ; en 
François  Tadorne , ou  Tadourne  , félon  Rabelais,  & par  corrup- 
tion Tardone.  On  trouve  dans  quelques  Editions  de  Rabelais 
Cadourne  pour  Tadourne. 

i°.  Le  grand  Canard  a tête  rousse,  Anas  capire  rujffo 
major , Capo  roflo  maggiorc  Rome  , Ray  Synopf.  Il  égale  ou 
furpafle  en  grandeur  le  Canard  ordinaire.  Il  ale  bec  rougeâtre, 
plus  gros  vers  la  tête  ; les  pieds  rouges , & les  doigts  liés  avec 
des  membranes  noires;  la  tête  grotte,  ornée  de  plumes  épaifles 
qui  débordent;  le  fommcc  de  la  tête  revêtu  d’un  plumage  loyeux 
fort  agréable  d'un  roux-clair  , qui  s’élève  comme  en  forme  de 
çretc  ; l’iris  des  yeux  rouge  comme  du  vermillon  ; tout  le  cou  , 


igitized  by  Google 


des  Oiseaux.'  41  j 

les  épaules , la  poitrine,  tout  le  ventre , teints  en  couleur  noire; 
les  cotés  & le  deflous  des  aîles  blancs  fouettés  de  rouge,  comme 
aulE  les  grandes  pennes  des  aîles  en  deflus  , avec  les  extrémités 
noires  ; cependant  les  fix  plus  proches  du  corps  &i  celles  en  re- 
couvrement , l'ont  cendrées  , excepté  celles  tjui  font  au  haut  de 
l’aîle,  &.  qui  font  une  ligne  blanche.  Nous  avons  trouvé  cetOi- 
feau  à Ilome. 

MM.  Linnxus  & Klein  n’en  difent  rien, 

C’eft  peut-être  l’efpccc  de  Canard  connue  en  Bretagne  fous  le 
nom  de  Penru  ; car  Penru  en  Breton  veut  dire  Tête  rouge. 

3°.  L'Ederdon  , ou  plutôt  I’Eideb.  , Anus  S.  Cuiberti  feu 
F amollis  ; an  Eider  plumis  mollijjimis  IVormii  ? The  Cutbert- 
Duck  , Ray  Synopf.  Anfer  plumis  mollijjimis  , Klein.  A nas  roftro 
femicylindrico  , ungue  obtufo  , cerâ  fupernè  bifidâ  rugofd  , Linn. 
Itfurpaflc  en  grandeur  le  Canard  commun.  Le  mâle  cft  bigarré 
de  blanc  Se  de  noir.  Il  a le  dos  blanc  ; la  queue  &.  les  grandes  pen- 
nes des  aîles  noires  ; les  pieds  noirs  ; le  bec  à peu-près  égal  en 
longueur  à celui  du  Canard;  la  mâchoire  fupérieurc  un  peu  re- 
courbée par  le  bout.  La  femelle  approche  de  la  femelle  du  Coq 
de  bruyère  pour  la  couleur.  Dans  les  deux  fexes , le  plumage  des 
côtés  du  bec  s'avance  en  angle  fous  les  narines  jufqu’au  milieu 
même  des  narines  ; ce  qui  cft  particulier  à cette  forte  de  Canard , 
& que  je  ne  me  fouvjens  pas  d’avoir  jamais  obfcrvé  dans  aucune 
autre  cfpece  de  Canard.  Il  ne  fait  fes  petits , ni  ne  fe  voit  nulle 
part  chez  nous  que  dans  l’Iflc  de  Farne.  Il  emmenc  avec  lui  fes 
petits  nouvellement  éclos  , vers  la  mer , & s’en  va  avec  eux  fans 
jamais  regarder  du  côté  de  la  terre.  On  ne  fait  ou  il  va. 

Selon  M.  Linnxus,  il  s’appelle  en  Suédois  Aeda  , Eider  ou. 
Gudunge.  Il  habite  fur  la  mer  ; il  fait  Ion  nid  aux  lieux  mariti- 
mes, principalement  dans  l’ifle  de  Gothland.  Il  pond  cinq  ou 
iîx  œufs , le  plus  fouvent  fous  des  genièvres.  Les  plumes  qu’on 
ramafte  du  nid  font  les  plus  mollettes  de  toutes,  très  élaftiques 
& très  précieufcs.  Le  mâle  a le  corps  blanc  pour  la  plus  grande 
partie,  à l’exception,  de  lacoeffc  de  la  tête,  qui  cft  noire,  par- 
tagée en  deux  par  derrière,  en  trois  par  devant,  formant  des 
angles  vers  la  cire  de  la  mâchoire  fupérieurc  ; le  Jlernum , l’ abdo- 
men ôc  tour  le  derrière  du  corps  noirs;  les  cuifles , le  croupion  , 
les  grandes  pennes  des  aîles  Se  de  la  queue  noires  ; le  derrtcrc  de 
la  tête  près  de  la  coëffe , verdâtre  ; la  partie  antérieure  de  la  poi- 
trine d’un  blanc-incarnat.  Il  cft  prefque  de  la  grandeur  d’une 
Oie.  La  femelle  a tovtt  le  corps  d’une  Bécallc , ou  cendré , ondé 
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de  caches  de  couleur  de  terre  cuite  , St  noires  ; une  ligne  très 
étroite  , blanche  au  travers  des  ailes. 

M.  Klein  , qui  le  nomme  en  Allemand  Eider-Gans  , dit  qu’il 
approche  plus  de  l'Oie  que  du  Canard  pour  la  figure;  qu’il  vient 
des  Illcs  de  Fero  ; que  c’cft  l’Oifeau  qu’Edsrard  appelle  the  Gréai 
black  and  IVhitc'uuck  , c’eft-à-dire , le  grand  Canard  noir  &C 
blanc  ; qu’on  donne  le  nom  de  Eyder-Duhnen  à Tes  plumes  ou 
au  duvet  avec  lequel  il  fait  fon  nid  entre  les  rochers. 

On  a cru  pendant  long-temps  que  la  plume  molle  des  Edcr- 
dons  fc  tiroic  des  Gerfauts  ; mais  on  lait  aujourd’hui , à.  n’en 
point  douter  , qu’elle  fe  tire  d'une  forte  de  Canard  de  l’Iflandc, 
que  quelques-uns  nomment  pour  cela  Canard  à duvet.  On  a en- 
voyé à M.  de  Rcaumur  l’Oifeau  avec  le  nid.  Ce  duvet  cil  recher- 
ché des  Princes  & des  Grands  Seigneurs  pour  les  lits  ; voilà  pour- 
quoi il  le  vend  très  cher.  Une  preuve  de  fa  mollcllè  ainfique  de 
Ion  élafticité  , c’cft  que  trois  livres  de  cette  plume  peuvent  fe 
réduire  en  un  peloton  de  la  grofleur  du  poing , Si  fe  dilater  cn- 
l'uice  , au  moyen  de  la  chaleur,  julqu’à  remplir  un  lit  ou  un  ma- 
telas de  la  longueur  St  de  la  largeur  de  cinq  pieds. 

L’cfpfcc  la  plus  utile  des  Canards  de  l’itlandc,  dit  M.  Andcr- 
fon , cft  le  Canard  à duvet,  appcllé  en  Illandois  Aeder-Fugl , 
autrement  Aedder  , en  Allemand  Eyder- Ente , St  mentionné 
dans  Wormïus  fous  le  nom  de  Anas  plumis  mollijfimis.  Il  eft  de 
la  grofleur  d’une  Oie  ordinaire.  Son  cftomac  cft  garni  de  ce  du- 
vet tendre  St  précieux  qui  eft  connu  dans  le  Nord  lous  le  nom 
d 'Eiderdunen  ou  Edderdunen , d’où  vient  notre  mot  corrompu 
d ' Egledun.  Le  meilleur  cft  celui  qu’on  appelle  Duvet  v(/,commc 
ayant  le  plus  d’élafticité , St  étant  le  plus  durable.  On  entend  par 
ce  dernier  les  plumes  que  l’Oifeau  s’arrache  lui-même  dans  le 
temps  qu’il  couve  fes  œufs , St  dont  il  garnit  le  dedans  de  fon 
nid  pour  conferver  la  chaleur  des  œufs  St  des  petits  quand  ils  for- 
cent. On  en  a fait  un  grand  commerce.  On  m’a  rapporté  une  cir- 
conftancc  fingulicrc  de  cet  Oifeau  k duvet  , qui  eft  que  non- 
fculcment  il  eft  très  fécond  en  œufs,  qui  font  oblongs  St  d’un 
vert-foncé , mais  qu’on  peut  même  le  rendre  plus  fécond  qu’il 
n’cft  naturellement , en  fichant  un  bâton  d'enviroh  un  pied  de 
haut  dans  Ibn  nid  , St  que  par  ce  moyen  l’Oifcau  ne  ccfte  de 
pondre  jufqu’à  ce  que  fes  œufs  ayent  couvert  la  pointe  du  bâton, 
éc  qu’il  puifte  s’afleoir  dcfliis  pour  les  couver.  On  a joute  que  plu- 
ficurs  Habitants  de  l’Ifle  pratiquent  cette  invention  , pour  avoir 
une  plus  grande  quantité  de  ces  œufs , qui',  à ce  qu’on  prétend , 
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font  d’un  goût  admirable  : mais  cette  ponte  furabondanté  afioi- 
blit  l’Oifcau  au  point  d’en  mourir. 

4°.  Le  Canard  noir  , Anas  niger  Aldrovandi  , Ray  Synopf. 
Anus  corpore  o'bfcuro  , macula  porte  oculos  Linéique  alarum  albâ, 
Linn.  Il  efb  plus  grand  que  le  Canard  commun.  11  a le  bec  large 
& court,  jaunâtre  des  deux  côtés  , noirâtre  au  milieu  , avec  un 
ongle  rouge  ; la  tête  Si  le  delfus  du  cou  d’un  noir-verdâtre  ; tout 
Je  relie  du  corps  noir,  excepté  une  ligne  tranfvcrfale longue 
d’un  pouce  au  milieu  des  ailes,  qui  cft  blanche  , de  même  qu’une 
tache  derrière  les  deux  yeux  ; les  jambes  & les  pieds  rouges  en 
dehors  , citrins  en  dedans  , avec  une  membrane  ôc  des  oitgles 
très  noirs.  Je  lui  ai  trouvé  dans  les  inteftins,  prefque  dans  le  rec- 
tum , de  petits  morceaux  de  Limaçons  Se  de  coquillages  cjui 
n’éroient  pas  encore  digérés  ; mais  allez  bien  digérés,  & comme 
réduirs.cn  fablon  dans  l’intellin  recium  ; ce  qui  cft  digne  de  re- 
marque. 

Selon  M.  Linna’us,  les  Suédois  le  nomment  Swaerta.  Il  habite 
dans  la  mer.  Le  mâle  cft  environ  de  la  grandeur  d’une  petite 
Oie.  Il  a le  bec  d’Oie  , incarnat  , mais  noir  & boflu  à la  baie  ; 
une  tache  blanche  au  dclTous  des  yeux  ; tout  le  corps  noir  ; les 
premières  grandes  pennes  des  aîles,noires  ; celles  du  fécond  ordre 
ou  en  recouvrement,  blanches  ; la  queue  courre  ; les  pieds  rou- 
ges , avec  une  membrane  noire.  La  lemcllc  a le  bec  brun  fans 
boflè  , avec  les  bords  des  mâchoires  dentelés  par  petites  lames; 
la  langue  garnie  de  cils  fur  les  côtés  ; le  corps  brun , avec  les 
bouts  des  plumes  pâles  ; les  dix  premières  pennes  des  ailes  noires- 
foncées;  ronzicme  noire;  les  fuivantes,  depuis  douze  julqu’à 
vingt  , blanches  a pointes  prefque  noirâtres;  la  vingt-uniemc 
très- fcmblablc  à l'onzième  ; les  pieds  rouges  , avec  une  mem- 
brane noire;  la  queue  courte  ; une  tache  ronde  blanche  derrière 
les  yeux  ; 1 s tempes  blanchâtres. 

M.  Klein  fe  contente  de  dire  que  le  plumage  de  cet  Oifeau  cft 
comme  du  velours. 

Ray  l’appelle  en  Anglois  the  Great  Black-Duck , c’cft-à-dirc, 
le  grand  Canard  noir. 

5°.  Le  petit  Canard  noir,  Anas  niger minor  , Eboracen- 
f‘bus  Scoter , Ray  Synopf.  Il  cft  tant  foit  peu  plus  petit  qu’un  Ca- 
nard ordinaire,  mais  de  figure  plus  ronde.  Il  a tout  le  corps  noir, 
avec  des  plumes  cendrées  entremêlées  au  menton  Si  au  milieu 
de  la  poitrine;  le  bec  jaunâtre  autour  des  narines  , du-refte 
noir  ; les  pieds  noirâtres.  Dans  le  mâle  le  bec  cft  fur-tout  rcmar- 
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quable,  1°.  en  ce  qu’il  n’a  point  de  languette  ou  d’onglet  i la 
mâchoire  fupéricure,  contre  la  coutume  de  tous  les  autres  Oi- 
feaux  de  ce  genre  ; i°.  en  ce  que  la  mâchoire  fupéricurc  au  défi  us 
des  narines  près  du  front  , fe  renfle  en  une  grandeur  conlidé- 
rable , fe  partageant  comme  en  deux  fefles  féparées  par  une  ligne 
jaune.  Il  fe  trouve  fréquemment  dans  les  bas-fonds  de  Lancas- 
liire.  On  l’appelle  en  François  Macreufe.  Voyez  ce  qui  en  clt 
dit  dans  les  TranfaAions  Pnilofophiqucs. 

MM.  Linnxus  6c  Klein  n’en  parlent  point. 

Tout  le  monde  connoît  la  Macrculc;  comme  elle  participe 
de  la  nature  du  Poifl'on , on  en  permet  l’ufagc  en  Carême  ; clic 
a l’apparence  du  Canard  : aufli  f appcllc-t-on  Anatïcula  marina. 
Elle  d cmeure  prcfquc toujours  fur  la  mer,  où  elle  plonge  jufqu’au 
fond  de  l’eau  , pour  chercher  dans  le  fable  de  petits  coquillages 
dont  elle  ic  nounu.  Elle  vit  auili  d’infectes , de  plantes  mari- 
nes 6c  de  PoilTons.  Elle  ne  vole  qu’avec  beaucoup  de  peine  , 
ayant  les  aîles  fort  petites  à proportion  de  la  pefanteur  de  forv 
corps  ; ce  qui  cil  caufe  qu’elle  ne  s’élève  jamais  plus  de  deux 
pieds  au  delïus  de  l'eau.  Ses  pieds , qui  font  très  foiblcs , lui  fer- 
vent plutôt  de  nageoires  que  de  pieds  , 6c  les  ailes  autant  à mar- 
cher fur  la  furfacc  de  l’eau  qu’à  voler.  En  effet , lorfqu’cllc  veut 
fe  tranfporrcr  d’un  lieu  dans  un  autre,  elle  fe  foutient  fur  l’ex- 
trémité de  fes  pieds  8c  de  fes  aîles , 6 C court  ainfi  avec  beaucoup 
de  vîtefle  fur  la  furfacc  des  eaux.  Elle  a le  bec  plat  6c  large , avec 
une  élévation  conîidérable  au  defflis  des  narines  , vers  lefquclles 
il  y a beaucoup  de  jaune  8c  un  peu  de  rouge.  Elle  a les  pieds 
noirs,  dont  les  doigts  qui  font  noirs  aufli,  6c  quelquefois  rouges, 
tiennent  à une  membrane  noire  qui  fcrt  à nager.  Les  plumes 
de  cet  Oifcau  font  noires  au  mâle,  6c  grifes  à la  femelle.  La  Ma- 
creufc  noire  , qui  cft  le  mâle , paff'c  pour  la  meilleure  : la  grife- 
qui  cft  la  femelle , 8c  qu’on  appelle  communément  Bifcftt , cft 
plus  coriace. 

On  a prétendu  autrefois  que  la  Macrcufc  ne  s’engendroit  que 
d’écume  6c  de  pourriture  , fans  la  conjonction  des  différents 
fox  es  , 6c  qu’ainli  fa  chair  étoit  toute  autre  que  celle  des  autres 
Oifcaux:  maison  cft  bien  revenu  aujourd’hui  de  cette  erreur , 
depuis  qu’on  a découvert  qu’il  cft  des  Macrcufes  mâles  6c  femel- 
les , 6c  que  celles-ci  font  des  œufs  6c  les  couvent.  M.  Hecquct , 
dans  fon  Traité  des  Difpcnfesdu  Carême,  avance  que  la  Ma- 
crcufc ctoit  immonde  parmi  les  Juifs,  6c  que  c’cll  d’elle  que  fe 
doit  entendre  la  défenfe  que  Dieu  fait  dans  le  Deutéronome  A 
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fon  Peuple  , de  manger  du  Larus.  Il  ajoute  que  ceux  qui  lui  font 
le  plus  de  grâce,  la  mettent  en  parallèle  avec  le  Canard  fauvage , 
doric  elle  imite  le  plumage  , le  goût  &.  les  qualités  , la  failant 
intérieure  cependant  à cet  Oifeau,  en  ce  que  les  plumes  font 
beaucoup  plus  défagréables  par  leur  extrême  noirceur , qui  a 
attiré  à la  Alacreuic  le  nom  de  Diable.  * 

6°.  Le  petit  Canard  a large  bec,  Fuligula  forte  Gef- 
neri , tke  Scaup-Duck  , Ray  Synopf.  11  ert:  un  peu  plus  petit  que 
le  Canard  commun.  Il  a le  bec  large  , bleu  , dont  1%  mâchoire 
lupéricurc  eft  beaucoup  plus  large  ; la  tête  éc  une  partie  du  cou 
d’un  noir-verdâtre  ; la  poitrine  noire  ; le  ventre  blanc  , entre- 
mêlé de  jaunâtre  à la  partie  inférieure,  qui  eft  noirâtre  autour 
de  l’anus  ; le  dcfliis  du  dos  , c’eft-â-dirc  , fa  partie  fupérieure , de 
couleur  de  fuie  ; le  milieu  blanc  , varié  de  lignes  brunes  tranf- 
vcrfalcs  par  compartiment;  les  allés  brunes,  variées  détaches 
blanches,  avec  une  ligne  tranfverfalc  blanche.  Mais  les  cou- 
leurs, particuliérement  de  la  tête  £c  du  cou  , varient  infiniment 
dans  ce  genre.  Les  pieds  font  d’un  brun-bleuâtre,  ainfi  que  les 
membranes  & les  ongles. 

Je  ne  trouve  rien  fur  cet  Oifeau  dans  M.  Linnxus,  ni  dans 
M.  Klein. 

7°.  Le  Canard  crêté  , huppé,  ou  Morton  , Anascrijla- 
ta  ; an  Fuligula  prima  Gefneri  Aldrovando  ? Mergus  cirratus 
minor  Gefneri  ; Querquedula  criflata  fivc  Colymbis  Bellcnii , 
ihe  Tufted  Ditck  , Ray  Synopf.  Anus  crijlâ  dependente  , corpore 
nigro  , ventre  maculâque  a/arum  albis  , Linn.  Il  e(I  plus  petit  que 
le  Canga-d  ordinaire  ; il  pefe  deux  livres.  11  a le  corps  court  &c 
gros  ; tc  bec  un  peu  large  , d’un  bleu-pâle  , excepté  la  pointe, 
qui  eft  noire  ; les  pieds  livides  ou  obfcurémcnt  bleus  ; les  mem-  > 
branes  qui  lient  les  eloigts  enfemblc , noires  ; la  tête  d’un  pour- 
pre-noirâtre , avec  une  huppe  d’un  pouce  & demi , qui  lui  pe  nd 
au  derrière  de  la  tête  ; tout  le  deiTus  du  corps , le  cou  & le  haut 
de  la  poitrine , d’une  couleur  brune  plus  foncée  , & prcfquc 
noire  ; le  bas  de  la  poitrine  8c  le  ventre  jufqu’à  l’anus,  blancs  ou 
argentés  ; les  grandes  pennes  du  milieu  de  l’aîlc  blanches  comme 
neige.  V . PL  30.  Fig.  1. 

Selon  M.  Linnxus,  les  Suédois  l’appellent  JVigge.  Il  habite 
dans  la  mer.  II  a tout  le  corps  noir  , excepté  le  bas  du  ventre  , 
qui  cfl:  blanc  depuis  la  poitrine  jufqucs  vers  la  queue;  une  tache 
tranlvcrfalc  aux  ailes,  qui  eft  pareillement  blanche;  le  bec  ÔC  les 
pieds  d’un  noir-grisâtre. 
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M.  Klein  n’en  dit  rien  de  particulier. 

Je  loupçonne  que  ces  deux  dernières  cfpeces  de  Canards  fau- 
vages  de  mer  font  du  nombre  de  ceux  qu’on  nous  apporte'  de 
Dieppe  avec  la  marée , & qui  fc  mangent  en  Carême  6c  dans  les 
autres  jours  maigres  , fous  le  nom  de  Molletons  , ou  Mortons  > 
ou  Rouges.  Il  en  vient  tfufli  beaucoup  du  coté. d’Angers,  ou  1 on 
eft  plus  fcrupulcux  qu’ici , puifqu’il  y eft  défendu  d’en  manger 
en  maigre.  Nos  Dictionnaires  François  fc  contentent  de  nous 
dire  que -lu, Molleton  eft  un  Oifeau  Fait  comme  un  petit  Canard, 
dont  le  plumage  eft  de  couleur  tirant  fur  le  noir,  qui  vient  de 
la  mer  , 6c  dont  on  mange  les  jours  maigres.  Il  y en  a qui  con- 
fondent le  Molleton  avec  le  Morillon  , mais  fans  raifon.  Ce  qu'd 
y a de  certain , c’cft  que  le  genre  des  Canards  abonde  en  cfpeces 
diil  qi  entes , toutes  plus  lingulicres  les  unes  que  les  autres  ; 6c  par 
conféquent  il  feroit  à fouhaiter  que  cette  matière  fuc  éclaircie 
par  les  favantes  veilles  du  plushabile  Naturalise  de  nos  jours. 

8°.  Le  Canard  aux  yeux  d’or , Anas  glaryrynchos  mas  Al- 
drovandi  ; Clangula  Geftien  ; Quattr’occhii  liait  s ; the  Golden. 
Eye  , id  eft , A nas  Chryfbphthalmos  , Ray  Synopf.  Anas  nigro 
alboque  variegata  , capite  nigro  viridi  , fmu  oris  albd  macula  , 
Linn.  Il  eft  plus  petit  que  le  Canard  commun.  Il  a le  corp*  gros, 
un  peu  court  ; la  tête  pareillement  grofte  , d’un  vert-obfcur,  ou 
d’un  pourpre-noirâtre;  une  grande  tache  arrondie  blanche  aux 
coins  de  la  bouche,  d’où  lui  vient  le  nom  Italien  de  Quattr’cc- 
ckii  ; l'iris  des  yeux  dorée,  d’où  il  a reçu  le  nom  de  Golden  Eye 
en  Anglois  ; tour  le  cou  , tant  delTùs  que  dcflous , les  épaules , ia 
poitrine  ôc  tout  le  ventre,  blancs;  l’cntrc-dcux  des  épiles  8c 
toute  la  partie  inférieure  du  dos,  noirâtres  ; les  ailes  vanées  de 
blanc  8c  de  noir;  la  queue  toute  noire;  les  jambes  très  courtes- 
faHranécs , 8c  les  membranes  qui  lient  les  doigts  enfemblc,  bru- 
nes ou  noirâtres. 

Le  Canard  fauvage,  que  nous  avons  décrit  dans  l'Ornithologie 
de  Willughby  , fous  le  titre  de  petit  Canard  a tête  roufsâtre  , eft 
la  femelle  du  Canard  aux  yeux  d’or , comme  nous  l’ont  rapporté 
les  Oifclcurs. 

Selon  M.  Linnæus,  les  Suédois  le  nomment  Knipa  ou  Pop- 
ping.  II  habite  dans  les  creux  des  arbres.  Le  mâle  a la  tête  grande, 
prefque  crêtée  , violette-noire,  avec  une  tache  arrondie  blanche, 
aux  angles  de  la  bouche;  le  dos  noir;  les  ailes  noires,  un  peu 
blanches  au  milieu  de  la  pointe , avec  une  grande  tache  blanche 
qui  eft  en  deilbus , d’une  couleur  cendréc-noirc  ; la  queue  moufle. 
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noire  des  deux  côtés;  le  cou  , la  poitrine  , l’ abdomen  Se  tout  le 
defl'ous  du  corps , excepté  la  tète , blancs  ; les  cuiiïes  noirâtres; 
le  dos  féparé  des  ailes  par  une  ligne  blanche  ; le  bec  noir  ; les 
pieds  rouges,  avec  une  membrane  noire. 

La  femelle  a la  tête  d’un  bicu-roufsâtre  ; le  dos , les  côtés  & la 
queue  bruns;  les  ailes  d’un  blanc-ccndré  ; \' abdomen  blanc  ; la 
poitrine  antérieurement  & fur  les  côtés  cendrée  , avec  des  bords 
ou  de  petites  lignes  tranfvcrfadcs  grisâtres;  les  premières  grandes 
pennes  des  ailes,  noirâtres  ; celles  du  fécond  ordre  un  peu  blan- 
ches par  le  bout  ; celles  du  milieu  blanches  comme  neige  , fans 
taches;  la  derniere  blanche,  avec  le  côté  extérieur  noir; les  plu- 
mes qui  recouvrent  les  pennes  poftéricures  de  chaque  aile,  va- 
riées de  blanc  Se  de  noir.  ♦ 

M.  Klein  n’en  dit  que  deux  mots.  Selon  lui , ce  Canard  a l.t 
tête  d'un  bleu  mêlé  de  noir,  tiranc  fur  le  pourpre;  une  tache 
blanche  près  du  bec , qui  cil  entouré  d’une  couleur  noirâtre  ; le 
dos  Se  les  ailes  noires,  bigarrées  de  blanc  Se  de  cendré  par  écail- 
les , & les  pieds  jaunes. 

9°.  Le  Canard  a large  bec  , ou  le  Souchet  , Anas  Pla- 
tyrynchos  altéra  five  clypeata.  Germanica  ; Anas  Latirofira  Schw. 
Anas  Latirofira  major  Gefneri  Aldrovando , t/ie  Shove/er,  Ray 
Synopf.  Anas  rojlri  extremo  dilatato  rotundatoque  , ungtie  incur- 
vo,Linn.  Il  cft  un  peu  plus  petit  que  le  Canard  ordinaire.  Il  a le 
bec  oblong  , très  noir , beaucoup  plus  large  vers  la  pointe  qu’à  (a 
bafe  , creufé  comme  un  bouclier,  arrondi  par  le  bout  ; ce  qui 
fuffiroit  pour  le  diftingucr  aifément  des  autres  Oifeaux  du  même 

S;enrc  , quand  on  n’auroit  pas  d’autres  marques  ; les  jambes  &: 
es  pieds  de  couleur  de  vermillon  , moindres  que  dans  les  autres 
Canards  ; la  cêtc  & le  cou  jufqu’au  milieu  , (l’une  belle  couleur 
bleuârrc , ainfi  que  les  petits  rangs  des  plumes  des  ailes  qui  font 
en  recouvrement;  les  pennes  du  milieu  des  ailes  ornées  d’une 
marque  vertc-foncéc-Iuifantc  ; la  région  du  jabot  blanchâtre  ; le 
relie  de  la  poitrine  de  tout  le  ventre  jufqu’à  l’anus , rougeâtres  ; 
le  deflbus  de  l’anus  noirâtre  ; le  dos  brun  mêlé  de  couleur  verre- 
bleue  ou  pourpréc-luifantc  ; la  queue  variée  de  blanc  Se  de  noir. 
En  un  mot,  c’cll  un  fort  bel  Oilcau.  V.  PL  30.  Fig.  i. 

Selon  M.  Linnarus,  il  habite  en  ScanicSi  dans  l’Iflcdc  Goth- 
land.  Le  mâle  a la  tête  d’un  noir-bleu  luifant  ; la  poitrine  blan- 
che ; l 'abdomen  brun  , les  ailes  bariolées  de  blanc  Se  de  bleu , 
avec  une  tache  verte  foyeufe  ; les  pieds  faflranés.  La  femelle  a 
tout  le  corps  de  la  couleur  d’une  Bécaiie  ; une  tache  aux  ailes. 
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verte  tirant  fur  l’airain,  entre  deux  lignes  blanches  tranfverfiiles. 
Le  bec  dans  les  deux  fexes  eft  dilaté  èc  arrondi  en  dehors , avec 
line  pointe  crochue  moufle,  les  bords  des  mâchoires  armés 
de  petites  dents  dilpofées  en  maniéré  de  cils  de  couleur  de  paille. 

M.  Klein  l’appelle  en  Allemand  Loeffel-Endte  ou  Lepel  G ans. 
Selon  lui , il  a le  bec  en  forme  de  cuiller,  noirâtre , ample,  avec 
les  pointes  & bords  des  mâchoires  hériflês  de  piquants  qui  font 
comme  des  foies  ; la  tête  Sc  le  milieu  du  cou  d’une  couleur  rou- 
geâtre tirant  fur  le  noirâtre;  les  ailes  teintes  de  coulcurdc  paftel. 
Il  approche  du  Canard  fauvage  ordinaire  pour  la  grandeur. 

Pour  avoir  une  jufte  idée  de  chaque  Oifeau  , &.  en  particu- 
lier de  celui-ci , il  eft  à propos  de  faire  attention  à ce  qu’en  di- 
fenr  Ray,  M.  Linnarus  & M.  Klein.  Ce  dernier  ne  ditfouvent 
qu'un  mot;  mais  ce  mot  achevé  le  portrait , & c’cft  cette  conli- 
dération  qui  m’a  porté  à joindre  cnlcmble  les  deferiptions  de  di- 
vers Auteurs. 


Ce  Canard  mérite  le  titre  de  très  beau  que  Ray  lui  donne. 
Mademoifclle  de  Madieres  l’a  dans  fa  belle  Collection  d'Oi- 
feaux,  où  il  ligure  au  mieux.  Je  l'y  ai  admiré  plus  d’une  fois.  Il  a 
été  tué  en  Sologne  pendant  l'hiver.  Peut-être  même  en  refte- 
t-il  quelques-tîns  qui  y font  leur  nid  ; ce  qu'il  y a de  vrai , c’cft 
que  M.  le  Râle  en  a tué  un  cette  annéeà  la  fin  du  mois  de  Mai  fur 
Ion  grand  étang.  Quand  il  a eu  contemplé  de  près  ce  Canard  , 
il  a été  très  fâché  de  l’avoir  tué.*  Il  l’a  mangé  rôti , Se  l’a  trouvé 
délicieux  ; cependant  il  étoit  plus  maigre  que  gras  ; Sc  plumé  il 
ne  paroiflbit  gucrcs  plus  gros  qu’une  Sarcelle. 

io°.  Le  Canard  brun  , Anas  fera  fitfca  Gefneri  Aldrovan- 
do  i item  Roihalfj " Gefneri  Penelops  veterum  Aldrovandi  ; an 
fera  oclava  feu  Erytkrocephaios  prima  Schevench  ? Ray  Synopf. 
Anas  alis  cinereis  immaculatis  , urrhopygio  nigro , Linn.  11  eft 
plus  grand  que  le  Canard  vingeon  commun  , autrement  dit  Pé- 
nélope , plus  court  & plus  gros  à proportion  de  fa  grandeur.  Il  a 
la  tetc  & prcfquc  tout  le  cou  de  couleur  jaune-foncée  ou  roufle; 
la  partie  inférieure  du  cou  & le  haut  de  la  poitrine  , noirs  ; le 
milieu  de  la  poitrine  blanc,  & le  bas  varié  de  petites  lignes  bru- 
nes ; le  milieu  du  dos  8c  les  plumes  des  aîles  en  recouvrement , 
cendrées , agréablement  bigarrées  par  des  lignes  tranfverfalcs 
brunes-ondées  ; toute  la  queue  noirâtre  ; les  grandes  pennes  des 
aîles  d’un  brun-grisâtre , avec  les  pointes  des  onze  du  milieu , qui 
font  blanches  ; l’extrémité  du  bec  noire  jufqu’à  un  certain  point, 
le  milieu  bleu  , Sc  la  bafe  noire  comme  la  pointe.  Il  fc  trouve 
fréquemment  aux  lieux  maritimes. 
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» La  marque  caracbériftique  de  cet  Oifeau  eft  une  eule  8c 
même  couleur  par  toutes  les  aîles , fans  aucun  mélange  au  mi- 
lieu des  aîles. 

Selon  M.  Linnæus  , il  habite  en  Suède  dans  les  eaux  douces: 
il  a la  mâchoire  fupérieure  plombée , avec  un  onglet  noir , 8c 
l’inférieure  noire  ; l’iris  des  yeux  d’un  rouge  éclatant  ; les  pieds 
plombés  ; la  tête  Se  le  cou  jaunes  ; le  milieu  de  la  poitrine  blanc, 
avec  des  franges  jaunâtres , 8c  le  bas  avec  de  petites  lignes  bru- 
nes ; quatorze  grandes  pennes  des  aîles  d’un  noir-cendré  ; les 

tiennes  de  la  queue  d’une  feule  couleur , qui  eft  cendrée-brunc  ; 
e croupion  , l’anus  6e  le  bas  du  cou  noirs  ; le  dos  onde  par  de 
pccitcs  lignes  brunes  6c  cendrées. 

M.  Klein  n’en  dit  rien  de  particulier.  Il  l’appelle  en  Allemand 
Brand-Endtc , Rotrhals , ou  Rott-Kupff  ; 6e  en  Anglois,  d’après 
Willughby , the  Pochart  ou  Great  Red-Headed  Widgeon. 

î i°.  Le  Morillon  , Anas  fera  fufca  minor  ; an  Anas  Fuli- 
gula  altéra  Gefneri  Aldrovando  ? Glaucium  fivc  Morillon  Bcllo- 
nii  ? Capo  rojj'o  Venetii s , Ray  Synopf.  Anas  oculorum  iridibus 
flavis  j capite  grifeo  , collari  albo , Linn.  11  tient  le  milieu  pour  la 
grandeur  entre  le  précédent  6c  la  Sarcelle.  Il  a le  bec  obfcurément 
bleu  , plus  pâle  fur  les  bords , avec  une  pointe  ou  un  onglet  rond 
noir  ; l’iris  des  yeux  de  couleur  foupc-de-lait , ou  d’ivoire  ; la 
tête  a ire  z grofle , toute  roufle  ou  tannée  ; cependant  on  voit  une 
petite  tache  blanche  à l’angle  de  la  mâchoire  inférieure;  le  cou 
court , dont  le  milieu  cil  entouré  d’un  collier  brun  ; le  deiïus  du 
corps  brun , à l’exception  des  grandes  pennes  défailles  qui  font 
blanches , avec  les  fommités  brunes  ; de  forte  que  quand  on 
étend  l’aîlc, elles  forment  une  large  ligne  tranfverfale  blanche;  la 
poitrine  au  deftous  du  collier  jufqu’aux  épaules,  rouffe , 6c  cette 
couleur  atteint  jufques  près  du  milieu  des  épaules;  le  refte  de  la 

Foitrinc  6c  le  haut  du  ventre , blanchâtres  , mais  le  bas  jufqu’à 
anus  en  eft  brun;  IcdclTous  de  la  queue  blanc  comme  neige; 
les  plumes  des  cuiflcs  plus  longues,  6c  roulfes  ; les  jambes  6c  les 
pieds  noirâtres. 

Le  Morillon  de  Bclon  eft  un  Oifeau  fcmblable  à celui-ci , 5c 
du  même  genre , fi  ce  n’cft  pas  le  même.  Il  en  diffère  pour  la 
grandeur , en  quoi  il  le  furpafle,  8c  par  l’on  collier  blanc  autour 
du  cou. 

Selon  M.  Linnxus , les  Suédois  l’appellent  Brunnacke.  Il  ha- 
bite en  Suède  fréquemment  aux  lieux  maritimes.  Le  mâle  a la 
tête  noire-fale;  l’iris  des  yeux  jaune;  la  cache  des  ailes  blanche. 
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La  femelle  a la  tête  d'un  brun-falc , 8c  aux  aîles  cinq  plumes  « 
blanches  diftinétes  au-lieu  de  la  tache  qu'a  le  mâle  ; le  bec  noirâ- 
tre ; l'iris  des  yeux  d’un  vert  de  mer  ; le  collet  blanc  ; la  poitrine 
jufqu'au  jlernum  , nébuleufe  ; la  queue  & les  aîles  noires  ; le  dos 
d'un  brun-noir  ; les  pieds  6c  les  jambes  laies;  les  membranes 
noires. 

Athénée  dit  que  le  Glaucion  eft  ainlî  nommé  de  la  couleur  de 
fes  yeux , & qu’il  eft  plus  petit  qu’un  Canard.  Il  a la  langue  fi 
charnue  qu’elle  parole  double  près  de  fa  racine.  Selon  Cotgrave, 
le  Hurle  8c  l’Oileau  que  les  François  nomment  un  Tiers , lont 
le  même  Oifc.iu  : mais , félon  Bclon , le  Tiers  eft  de  couleur 
moyenne  entre  le  Morillon  8c  le  Canard  ordinaire.  Il  y en  a qui 
conlondenc  avec  le  Morillon  non-feulement  le  Molleton , qu’on 
appelle  autrement  Morton  , mais  aulli  le  Rouge  ou  Rouget , 8c 
ce  que  les  Picards  appellent  Tiers- rouge , Tiers-cuiller  , Ridelle 
ou  Cotée  ; les  Bretons,  Mouclier  ou  Moucliere  , Anguillier , 8c 
autres  Canards  qui  (e  nourriilcnt  de  Poiflon  : mais  ils  fe  trom- 
pent. M.  Boulanger  de  Chaumont  nomme  le  Glaucium  ou  G lou- 
ai en  , Morillon  vingeon.  Cependant  le  Dictionnaire  de  Trévoux 
nous  dit  que  le  Vingeon  eft  un  Oifcau  étranger  gros  comme  une 
Cercellc  , qui  a le  cou  blanc  , 8c  qu'il  y en  a beaucoup  à Mada- 
gafear.  M.  l’Abbé  Prevoft  dans  (on  Manuel  Lexique  nous  ap- 
prend que  le  V igeon  eft  le  nom  d’une  forte  de  Canards  qui  font 
fort  communs  dans  les  Ides  de  l’Amérique , 8c  qui  viennent 

Iicndant  la  nuit  déraciner  les  patates  des  jardins  ; d’où  l’on  a (ait 
c mot  vigeonnfr,  pour  déterrer  les  patates.  D’un  autre  côté  Mé 
nage  dit  que  Kigeon  eft  un  nom  propre  tiré  de  Hipio  , Vipionis , 
qui , félon  Pline , fignific  une  petite  Grue.  En  efler , le  Vingeon 
ou  Vigcon  des  Antilles , quoiqu’avec  un  bec  de  Canard  8c  des 
pieds  membraneux,  refiemblc  plus  à la  Grue  qu’au  Canard  pour 
l'habitude  8c  la  forme  du  corps  , avant  le  cou  très  long,  8c  étant 
haut  monté  fur  fes  jambes , dont  l’articulation  avec  le  corps  ap- 
prochant beaucoup  de  celle  des  Oifeaux  terreftres,  doit  néceftai- 
rement  lui  donner  une  démarche  qui  refiemblc  à la  leur.  V.  PI. 

30.  Fig.  3.  Mais  fans  aller  chercher  fi  loin  l’origine  de  ce  nom  , 
n’cft-il  pas  plus  naturel  de  le  dériver  de  l’Anglois  IVtdgeon  ou 
IVigeon , qui  , comme  le  mot  François  Vingeon  ou  rigevn  , . 
vient  du  fon  que  ces  fortes  de  Canards  font  entendre  avec  leurs 
ailes  quand  ils  volent , fuivanr  l'Obfcrvacion  de  nos  Chaflcurs 
Orléanois  ? 

ii°.  Le  Canard  sauvage  a tête  roussatre,  Anus  féru 
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tapîte  fubrufo  major  ; an  Anas  Schellcnr  dicla  Gefnero  Aldro- 
vandi  ? Ray  Synopf.  II  eft  pareil  au^Canard  brun  ci-defliis  , ou 
même  plus  grand;  il  a le  bec  long  de  deux  doigts,  dont  le  milieu 
au-delà  des  narines  cft  d’un  jaunâtre-fale  ; l’iris  des  yeux  d’un 
beau  jaune  ; la  tête  d’un  roux-falc  ; le  cou  cendré  ; le  refte  du 
delTiis  du  corps  brun-foncé  ou  noirâtre;  une  large  tache  blanche 
• au  milieu  de  chaque  aîle;  le  defTous  du  corps  julqu’à  la  queue 

blanc  , avec  une  ligne  tranfvcrfale  brune  vers  l’anus  ; les  pieds 
obfcurémcnt  jaunâtres , avec  des  articulations  &c  des  membranes 

3ui  font  entre  les  doigts,  noires.  Mais  les  couleurs  varient  un  peu 
ans  ce  Canard  £c  dans  les  autres  individus  des  differentes  elpe- 
ces  de  Canards. 

MM.  Linnxus  & Klein  n’en  font  aucune  mention. 

130.  Le  Canard  a large  bec  et  a pieds  jaunes, Anas 
Platyrhynckos  pedibus  luteis  A/drovandi  , Ray  Synopf.  Anas 
macu/â  alarum purpureâ utrinque  nigrâ  albâque  , pcclorc  rufefeen- 
te , Linn.  Anas fluviaulis  rufa  mas , rojlro  fuperiiis  virefeenre  , in- 
fcriiis  flavefeente  , Rudb.  Il  cft  un  peu  plus  grand  que  le  Canard 
aux  yeux  d’or.  11  a — ^ 01  jaunâtre; 

ncs  , petites  & ferrées  à la  tête,  plus  grandes-,- rtiais  plus  claîr- 
femées  au  cou  , au  dos,  au  croupion  UC  à la  queue;  beaucoup 
plus  grandes  encore  ôe  plus  fréquentes  fur  tout  le  dos  ; le  milieu 
des  aîles  brun,  traverlé  par  une  ligne  blanche  , après  laquelle 
vient  une  tache  bleue  quarrée , fuivic  d’une  autre  ligne  blanche; 
les  jambes  jaunes  ; les  doigts  liés  par  une  membrane  brune. 

C'eft  ici  la  femelle , que  nous  n’avons  pas  encore  obfervée. 
Selon  M.  Linnxus  , il  habite  en  Suède  fur  les  rivières.’  Le 
mâle  a aux  aîles  une  tache  violette  , luifanre,  noire  des  deux 
cotés  , blanche  des  deux  côtés , hors  la  noirceur.  La  femelle  a la 
tache  des  aîles  comme  dans  le  mâle,  mais  plus  bleue  dans  le  mi- 
lieu ; la  poitrine  cft  roufs.ître  dans  l’un  & dans  l’autre  ; la  bafe 
& la  pointe  des  aîles  cendrées  ; la  queue  blanche  ; tout  le  dos 
brun  a bord  tanné  ; tout  le  deflbus  tanné , avec  des  taches  d’un 
brun-fale;  la  gorge  d’une  couleur  tannée-pâle  fans  taches;  les 
aîles  cendrées-brurres  ; les  dix  premières  pennes  des  aîles  fans 
tache , plus  longues , celles  du  (ccond  ordre  depuis  onze  julqu’à 
vingt,  brunes , blanches  par  le  bout , dont  le  côté  extérieur  eft 
violec-clair  8c  luifant , celles  qui  font  en  recouvrement  depuis 
onze  jufqu’à  vingt,  brunes,  blanches  vers  la  pointe,  & noirçs 
par  la  pointe  même  ; les  grandes  pennes  de  la  queue  brunes , avec 
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de  petites  lignes  (erpentines  pâles,  dont  la  flexion cft  inégale; 
les  pieds  rougeâtres. 

M.  Klein  n’en  dit  mot , non  plus  que  du  fuivant. 

14°.  Le  Canard  a queue  pointue,  Anas  caudacuta  f Ha- 
yelda  IV ormii  fimilis  , fi  non  eadem  , Ray  Synopf.  Anas  caudâ 
acuta  Ifiandica  , Have/da  ipfis  dicta. , Willughby.  Anas  caudâ  cu- 
neiformi  acuta  , Linn.  C’cftcc  qucM.Johnfon  appelle  en  Anglois 
the  Swallow-Tail'd  Sheldrake,  comme  qui  diroit  Canard  a queue 
d1  Hirondelle.  Il  cft  de  la  grandeur  du  Canard  que  nous  appel- 
ions petite  Pénélope.  Il  a le  bec  court,  camus,  noir  vers  la  bafe 
& la  pointe,  rouge  dans  le  milieu;  la  tête  , le  cou  Si  la  partie 
antérieure  de  la  poitrine, blancs, comme  auiîi  la  partie  antérieure 
du  dos  julqu’aux  épaules  ; mais  derrière  les  oreilles  il  y a quelque 
mélange  de  brun  ; le  relie  du  dos  , les  ailes , la  poitrine  jul- 
qu’au  milieu  du  ventre,  noirs;  le  relie  du  ventre  blané  ; des  plu- 
mes longues , pointues , qui  lui  descendent  des  deux  côtés  des 
épaules  , blanches  ; Seize  pennes  à la  queue , dont  l’extérieure 
de  chaque  cqté  çfl  toute  blanche;  les  quatre  du  milieu  toutes 
noires , dont  deux  font  plus  longues  que  les  autres  de  trois  pou- 
ces , Si  fort  pointues  ; les  autres  pennes  blanches  à leur  bord  ex- 
térieur , & noires  à leur  bord  intérieur  ; les  pieds  d’un  bleu-pâle  , 
avec  des  membranes  noires.  V.  PL  j 1 .Fig.  1. 

Selon  M.  Li  imams,  les  Suédois  le  nomment  A 1er  ou  Ahlfogel. 
Il  habite  fréquemment  en  Suède  aux  lieux  maritimes.  Le  mâle 
a la  tête  Si  le  cou  blancs , avec  une  grande  tache  noirâtre  des 
deux  côtés  de  la  tête  ; le  dos  noir;  la  région  du  fiernum  noire  , 
& cette  noirceur  fc  joint  à celle  du  dos  ; les  ailes  noires  fans 
tache , cendrées  en  de  (fou  s ; la  queue  en  forme  de  coV» , noire 
endclTus,  blanche  en  deflbus , dont  les  principales  pennes  font 
pointues  , avec  quelques  plumes  latérales  blanches  , mais  la 
penne  du  milieu  efl  plus  longue  du  double  que  les  autres  ; les 
pieds  plombés  ; le  bec  convexe,  femicylindriquc,  moufle,  noir, 
incarnat  dans  fon  milieu  ; les  narines  oblongues  ; le  bord  des 
mâchoires  dentelé  par  de  iarges  écailles  ; le  gozicr  denrelé  ; la 
langue  diviféc  i fa  pointe  en  trois  parts  moufles  , dont  les  laté- 
rales font  plus  courtes,  avec  un  bord  en  façon  de  cils.  La  femelle 
a tout  le  corps  d’une  couleur  ccndrée-nébuicufe,  & tout  le  ventre 
blanchâtre  ; la  queue  en  forme  de  coin  , dont  la  penne  du  milieu 
cft  plus  longue  que  les  autres , mais  non  pas  plus  longue  du. 
double.  • 
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Secondement  , des  Canards  de  rivières , qui  fréquentent 
principalement  les  eaux  douces. 

9°.  Le  Canard  sauvage  ordinaire  , Anas  torquata  minor 
Aldrovandi  ; Bofchas  major , Ray  Synopf.  Anas  JylveJlris  vera  , 
Klein.  Anas  caude  reclricibus  intermediis  recurvis , Linn.  Il  pefe 
trcntc-fix  à quarante  onces; il  a le  bec  d’un  vert  jaune , long  de 
deux  doigts  fie  demi  ; les  pieds  lâfl'ranés,  fie  les  ongles  bruns  ; la 
tête  fie  le  haut  du  cou  d’une  belle  couleur  verdâtre , puis  un  col- 
lier blanc  , qui  n’acheve  pourtant  pas  le  cercle  à la  partie  pofté- 
ricurc  ; la  gorge  depuis  le  collier  jufqu’à  la  poitrine , châtaine  ; 
le  milieu  des  ânes  d'une  couleur  pourpre-bleue  luifantc,  mêlée 
avec  du  noir  Voyez  dans  l’Ornithologie  de  M.  Willughby  la 
delbription  du  rcite  de  fon  plumage.  La  femelle  n’a  pas  de  lï 
belles  couleurs , car  elle  n’a  ni  la  tête  verte  , ni  de  collier  au  cou  : 
mais  l’un  &c  l’autre,  comme  auflî  tout  le  corps  , variés  de  blanc  , 
de  b run  & de  roux , de  même  que  dans  la  cane  domeftique.  Il 
y a dans  le  mâle  quatre  pennes  du  milieu  de  la  queue  qui  fc 
réfléchiflent  vers  le  dos. 

Selon  M.  Linnxus , le  Canard  fauvage  commun  fc  nomme  en 
Suédois  Graes-and  ou  Blaonacke  ; & le  Canard  privé  ou  domef- 
fique  , qui  n’cft  qu’une  variété  du  précédent , Ancka.  Il  habite 
très  fréquemment  en  Suède  dans  les  lacs  fie  dans  les  rivières  ; le 
privé  s’y  trouve  aulli  par-tout.  Le  mâle  a la  tête  azurée;  le  dos 
tanné-brun  ; le  croupion  verdâtre-foyeux;  huit  grandes  pennes 
latérales  à la  queue  , cendrées-blanchâtres , mais  les  quatre  du 
milieu  noires  recourbées;  la  poitrine  Sc\' abdomen  cendrés,  mêlés 
de  blanc  par  petites  ondes  ferrées  ; les  aîles  brunâtres  en  deffus, 
blanches  en  dcflous  ; les  dix  premières  pennes  des  aîles  cendrées, 
celles  du  fécond  ordre  , depuis  onze  jufqu’à  vingt-quatre,  bru- 
nâtres en  dcfl'us , blanches  par  le  bout  depuis  onze  jufqu’à  vingt- 
un  ; mais  depuis  douze  julqu’à  vingt,  violettes  dans  le  milieu  , 
noires  extérieurement , blanches  aux  extrémités;  les  plumes  des 
aîles  qui  font  en  recouvrement,  cendrées , blanches  dans  le  mi- 
lieu , noires  par  le  bout. 

Schaccnckicld  dit  que  c’eft  un  Oifcau  de  partage , qui  va  cher- 
cher les  lieux  chauds  : mais  M.  Klein  remarque  qu’il  relie  tout 
l’hiver  dans  fon  Pays , fie  qu’en  l’année  1 74 6 , le  dix-huitieme 
jour  de  Janvier , il  en  tua  deux  mâles  d’un  coup  de  fufil , qu’il 
emporta  avec  lui  à Dantzick. 

Hhhij 
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Le  Canard  fauvage  varie  moins  en  couleur  Se  en  grandeur  que 
le  Canard  domeftique.  Cependant  on  ne  laide  pas  d'y  remar- 
quer des  variétés  même  coniïdérablcs.  L’année  derniere  comme 
j'étois  en  Sologne  chez  M.  le  Duc  de  Grammont,  en  fon  Château 
de  la  Motte , lur  la  fin  du  mois  de  Décembre,  fon  Capitaine  des 
Chartes  lui  apporta  un  Canard  fauvage  qu’il  venoir  de  tuer  fur 
un  étang.  Ce  Canard  étoit  prefque  tout  blanc  , Sc  blanc  comme 
neige;  mais  ce  qu’il  y avoit  en  lui  de  plus  frappant,  c’étoit  fa 
grandeur , qui  étoit  telle  qu’elle  égaloit  celle  d’une  Oie  de  moyen- 
ne taille. 

Le  Canard  fauvage  a un  goût  plus  agréable  que  le  Canard  do- 
meftique. Il  eft  aulli  meilleur  en  hiver  qu’en  toute  autre  faifon  , 
Sc  la  femelle  eft  préférée  au  mâle.  Le  mâle  eft  fuperbe , au-lieu 
que  la  femelle  a un  plumage  fort  commun.  Ils  marchent  mal  Sc 
lentement  en  dodinant , c’cft-à-dire,  en  balançant  leur  corps  à 
droite  Sc  à gauche  ; mais  en  récompcnfe  ils  voient  bien.  Ils  ai- 
ment à barbotter  dans  les  étangs,  fur  les  ruidfeaux  6c  les  rivières. 
Ils  vont  par  bandes  l’hiver,  Sc  volent  en  l’air  avec  beaucoup  d’or- 
dre. Ils  plongent  avec  une  grande  facilité.  La  femelle  a la  voix 
plus  grolTc  que  le  mâle.  Ils  font  leur  nid  dès  le  mois  de  Mars  ; 6c 
fi-tot  que  les  petits  font  éclos , ils  vont  à l’eau , pouvant  vivre  Sc 
s’élever  fans  le  fccours  de  perfonne.  La  Cane  fauvage  eft  fort  ru- 
fée  ; elle  ne  fait  pas  toujours  fon  nid  le  long  des  eaux  , ni  mêmb 
parterre.  On  en  trouve  très  fouvent  au  milieu  des  bruyères,  à la 
diftance  d’un  quart  de  lieu  de  l’eau.  De-plus , on  en  a vu  pondre 
dans  des  nids  de  Pies  Sc  de  Corneilles , fur  des  arbres  très-élevés. 
Rcfte  à fiivoir  comment  la  mere  s’y  prend  pour  tranfportcr  fes 
petits  fur  l’eau.  Les  uns  difent  quelle  les  prend  l’un  après  l’autre 
dans  fon  bec;  d’autres  fur  fon  dos  ; d’autres  enfin  entre  fes  cuifles 
fous  fon  ventre.  Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  qu’un  Chafleur  m’a 
afluré  avoir  tué  une  Cane  d’un  coup  de  fufil  au  moment  qu’elle 
tranfportoit  ainfi  un  de  fes  petits  caché  fous  fon  ventre.  Si  cela 
eft,  comme  je  fuis  difpofé  à le  croire,  ne  doit-on  pas  admirer 
l’inftinct  de  ces  animaux?  Le  célébré  Descarres,  pour  fe  délivrer 
de  tout  embarras  , s’eft  avifé  de  changer  en  automates , c’cft-à- 
dire,  en  pendules  bien  réglées,  comme  dit  un  Auteur  moderne, 
tous  les  animaux  de  l’Univers;  il  en  a fait  de  pures  machines: 
mais  la  raifon  Sc  l’expérience  montrent  évidemment  la  faulTcté 
de  cette  hypothèfc  ; Sc  pour  peu  qu’on  fc  montre  attentif  aux  ac- 
tions des  Bêtes,  on  découvre  qu’elles  ont  dans  leur  conduite  lou- 
vent  plus  de  fagefle  que  bien  des  hommes.  D’ailleurs  n’cft-cc  pas. 
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vouloir  s’aveugler  foi-même  que  de  ne  pas  rcconnoîcre  qu’elles 
font  fenfiblcs  à la  pitié  , à la  reconnoiftance  & à la  tcndrelfe  ? Je 
crois  donc  que  ceux  qui  ont  fourenu  que  les  animaux  n’étoienc 
que  de  fimples  machines  , fe  mocquoient  dix  fois  par  jour  de 
leur  opinion  : du-moins  devoicnt-ils  en  plaifantcr  eux-mêmes  , 
lorfqu’ils  voyoient  un  animal  qui  par  quelque  aûion  détruifoic 
leur  fyftême  de  fond  en  comble.  Il  cft  démontré  que  les  Bêtes  ne 
peuvent  être  de  pures  machines , parce  qu’il  n’eft  pas  croyable 
que  Dieu  leur  ait  fabriqué  tant  d’organes  de  fentiment  tels  que 
les  nôtres  , pour  qu’il  n’y  eut  point  de  fentiment  en  elles.  Les 
feuls  Oilcaux  en  font  une  bonne  preuve. 

Le  Canard  fauvage  fe  nomme  en  Allemand  Spiegel-Endte  , 
ou  Merr^-Endte  /comme  qui  diroit  Canard  de  Mars , parce  qu’il 
s’accouple  dès  le  mois  de  Mars  ; en  Anglois  the  common  Ivild 
Duck.  La  femelle  s’appelle  en  François  Cane  fauvage  , fie  le  mâle 
Malard  ou  Malan  ; le  petit  dit  en  Latin  fie  en  Italien  Anaticu- 
la  j Hallcbran  jufqu’en  Octobre  , où  il  devient  Canardeau , 8i  un 
mois  après  Canara  ou  Oifeau  de  riviere.  Quant  aux  étymologies, 
Bclon , François  Pithou  fie  Jules  Scaliger  difent  que  le  mot  de 
Cane  ou  Canard  a été  fait  par  onomatopée  de  la  voix  de  cet  Oi- 
feau.  M.  le  Duchat  penfe  differcnimerît.  Cane  ou  Quane  ne  pour- 
roit-il  pas  venir  , dit-il , d ’Aquitana  , en  fous-cntcndantyïv/i  ? 
On  prétend  que  la  Guyenne  ou  l’Aquitaine  a été  ainfi  nommée 
de  les  eaux , Aqua , Aquitana , Aquana , Quana  , Quane , Cane  ; 
mais  cette  derniere  étymologie  nous  paroît  tirée  de  trop  loin 
pour  être  la  véritable.  Selon  M.  Huet,  Malard  fe  die  en  bas-Bre- 
ton Maillard.  Il  paroît  delà  que  l’on  difoit  autrefois  Maillard , 
& que  le  nom  de  Maillard , qui  cft  un  nom  propre  d’homme,  a 
été  donné  à un  Canard  domeftique  ( car  on  le  donne  également 
au  Canard  fauvage  fie  au  Canard  privé  ),  comme  celui  de  Mar- 
got a été  donné  à une  Pic,  fie  celui  de  Henry  à un  Ane.  Si  cela 
eft  ainfi , les  Anglois  l’auront  pris-  de  nous  ; car  ils  appellent  le 
Canard  fauvage  the  Mallard  ou  Mallart.  Le  mot  de  Hallebràn, 
Halebran  , lîalbran  , Alebran  ou  Albran  , cft  compofé  de  deux 
mots  Allemands;  car,  félon  M.  le  Duchat,  Haloran  vient  de 
Halber-ente  , fie  par  contraction  Halbrente  , c’cft-à-dirc  , demi- 
Canard , Halber  en  Allemand  lignifiant  demi , fie  Ente  Canard, 
mot  qui  rcfl'emblc  beaucoup  au  Latin  Anas.  Or  le  Latin  vient  du 
Grec  N riaaa.  ou  N îrra  ( Nêlla  ou  Nêtta  ) dérivé  de  A Vo  toC  N«fV 
( Apo  tou  Neïn  ) à Natando  , félon  Varron.  M.  de  Cafcncuvcdit 
<\u' Allebrent  ou  Albrent  cft  formé  de  BfvJa , qui  en  Grec  fignific 
wn  Canard. 
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i°.  Le  Canard  a large  bec  et  a aîles  bigarrées  j 
Anus  platyrhynckos  rojlro  nigro  & piano  Aldrovandi  , Ray  Sy- 
nopf.  A nas  maculâ  alarum  rufâ  nigrâ  albâ  , Linn.  Il  égale  ou 
furpafle  en  grandeur  le  Canard  aux  yeux  d’or  , 8c  approche  de 
bien  près  du  Canard  commun.  Il  a le  corps  longuet  ; le  bec  tel 
que  celui  du  Canard  ordinaire,  ou  plutôt  de  la  Sarcelle,  dont 
les  côtés  font  un  peu  fafïranés , & le  milieu  noir  ; tout  le  crou- 
pion noir  ; le  dos  brun  ; les  franges  des  plumes  étant  d’un  blanc- 
roux  ; le  menton  fie  les  mâchoires  blancs , piquetés  de  petites 
taches  brunes;  la  tête  d’un  bleu-noirâtre;  le  bas  du  cou,  le  haut 
de  la  poitrine  fie  les  épaules, d’un  très  beau  plumage,  varié  de 
blanc  fie  de  noir  ; les  côtés  pareillement  bigarrés  très  joliment 
par  de  petites  lignes  noires  ; la  poitrine  blanchâtre  ; le  ventre  fali 
par  des  taches  noires  tranfvcrfalcs;  la  queue  courte,  blanche, 
compofée  de  feize  pennes  , dont  les  deux  du  milieu  font  brunes 
en  delfiis  ; les  grandes  pennes  des  aîles  brunes  ; il  y a cependant 
une  tache  blanche  au  milieu  de  l’aîlc  , terminée  fupéricurement 
par  une  couleur  d’un  noir-pourpré  luifantc  ; enfin  dans  letroi- 
fîcmc  rang  des  plumes  en  recouvrement , des  taches  roulTès  ou 
rouges-femées.  Ainfi  cet  Oifeau  fc  diftinguc  de  tous  les  autres 
Oifeaux  de  ce  genre,  par  cette  marque  qui  eft  comme caraélé- 
riftique , en  ce  qu’il  a trois  taches  de  diverfes  couleurs  l’une  fur 
l’autre  à chaque  aîle,  blanche , noire,  roulle. 

Selon  M.  Linnæus,  il  habite  en  Suède  dans  les  eaux  douces.  Il 
a le  dos  brun  ; la  tête  d’un  bleu-noirâtre  ; la  poitrine  blanche  ; 
le  ventre  fali  de  taches  tranfvcrfalcs  noires  ; les  cotés  bigarrés  de 

Ecrites  lignes  blanches  8c  noires  ; les  grandes  pennes  de  la  queue 
lanchcs  pour  la  plus  grande  partie;  les  dix  premières  pennes  des 
aîles  brunes;  les  l'uivantes  depuis  onze  jufqu'à  treize,  blanches 
par  le  bout  ; les  autres  depuis  quatorze  julqu’à  dix-fepr  , noires 
vers  la  tige  extérieure  , avec  les  extrémités  blanches  ; depuis 
dix-huit  iufqu’à  vingt , noirâtres  à la  partie  extérieure  depuis  la 
tige;  enfin  depuis  vingt-un  jufqu’à  vingt-cinq , d’une  couleur 
roulTe-brune. 

Ray  le  nomme  en  Anglois  the  Gadwall ou  Gray.  En  Norman- 
die on  le  connoît  fous  le  nom  de  Chipeau. 

M.  Klein  n’en  dit  rien  de  particulier. 

3°.  Le  Canard  a mouches  , Anas  mufearia  , Muggent 
Gefnero  Aldrovandi , Ray  Synopf.  On  le  nomme  ainlï , parce 
qu’il  attrappe  les  Mouches  qui  volent  fur  l’eau.  Il  eftprefqucde 
la  grandeur  8c  de  la  figure  du  Canard  domeftique.  Il  a le  bec 
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large,  eamns , faflrané  ; prefque  tout  le  corps  varié  de  noirâtre , 
de  bleuâtre,  de  blanc  8e  de  jaunâtre  ; 6c  ces  couleurs  font  tantôt 
entremêlées,  6c  tantôt  diftinctes  ; les  pieds  jaunes , 8e  les  doigts 
liés  enfemblc  par  des  membranes  noirâtres  ; le  cou  piqueté  de 
ces  mêmes  couleurs  , tant  en  deflus  qu’en  deflbus  ; le  Com- 
met de  la  tête  plus  noirâtre , 8c  cette  couleur  Ce  trouve  aufli  aux 
ailes. 

M.  Linnxus  n’en  fait  aucune  mention  ; 6e  M.  Klein,  qui  l'ap- 
pelle en  Allemand  Mor-Endte  ou  Mugg-Eru , fe  contente  de 
dire  que  c’cft  un  petit  Canard  bigarré  , qui  en  voltigeant  au 
deflus  de  l’eau  prend  les  Mouches  comme  fait  l’Hirondelle;  qui 
a les  pieds  jaunes  ; la  membrane  d’entre  les  doigts  noire  ; le  bec 
jaune  6 c dentelé  en  forme  de  feie. 

4°.  LaPENELOPE  ORDINAIRE,  OU  MlLLOUIN  ,Penelope  Al~ 
drovandi  ; an  A nas  fiflularis  ? Ray  Synopf.  Anas  capïte  b runneo, 
frome  albâ  , caudâjubtus  niera  , Linn.  Elleeft  plus  petite  qu’un 
Canard  commun.  Elle  a la  tetc  6c  le  deflus  du  cou  rouges , femés 
de  taches  noirâtres  ; le  Commet  de  la  tête  vers  le  bec , d’une  cou- 
leur plus  claire  , c’cft-à-dire , d’un  roux  ou  d’un  jaune-blanchâ- 
tre, ce  qui  cft  la  marque  caracténjkique  de  cette  eCpece;  la  par- 
tie Cupéricurc  de  la  poitrine,  comme  aufli  les  côtés  juCqu’aux 
ailes  , ornés  d’une  très  belle  couleur  vineuCc,  avec  de  fréquentes 
lignes  tranCverCales  noires  ; les  épaules  êc  les  côtés  Cous  les  ailes , 
très  joliment  piquetés  de  lignes  tranCverCales  noires  6c  blanches; 
le  milieu  du  dos  brun  ; les  plumes  de  la  queue  qui  font  en  recou- 
vrement , noires;  quatre  pennes  de  la  queue  brunes  ; une  très 
belle  tache  bleue  aux  ailes  ; le  bec  plombé , avec  un  onglet  noir  ; 
les  pieds  d’un  brun-blanchâtre  qui  tire  fur  le  bleuâtre.  C’eft  un 
Oifeau  très  commun  le  long  de  la  mer  6c  dans  les  lieux  maréca- 
geux. 

Selon  M.  Linn. tus  , le  mâle  a la  tête  6c  le  cou  bruns  ; le  front 
blanc  ; une  grande  cache  blanche  à la  bafe  de  l’aile , puis  une 
tache  noire , enfuite  une  azurée  , enfin  une  noire;  le  bec  6c  les 
pieds  noirs  ; le  dos  ondé  de  cendré  6c  de  noir;  le  cou  gris  en 
deflbus  ; la  queue  un  peu  pointue , courte  , noire  en  deflbus  ; de 
petites  dents  écailleufes  tranCverCales  ; Ja  langue  en  Corme  de  cils 
des  deux  côtés.  La  femelle  eft  d’une  couleur  cendrée-nébulcufc, 
â l’exception  de  la  poitrine  6c  du  ventre  qui  font  blancs;  elle  a 
le  bec  &c  les  pieds  cendrés  ; point  de  taches  aux  ailes. 

M.  Klein  dit  feulement  qu’on  a nommé  cet  Oifeau  Canard 
F lûteur , à caufc  du  Con  aigu  de  Ca  voix , qui  imite  la  flûte  ou  le 
flageolet. 
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On  l’.ippcllc  en  Allemand  PfciJJ-  Endte  y en  Anglois  the  Wl- 
geon  , ou  IVhewer , ou  IVhim  y &.  en  Suédois  IV riand. 

t°.  Le  Canard  Vingeon  brun*  Pkafcas  fonè  GefneroD. 
Johnfon  , Eboracenfibus  the  IVigeon  , Ray  Synopf.  Il  égale  en 
grandeur  le  précédenr.  Il  a le  corps  écralé  ou  applati  ; la  tête  fie 
tout  le  cou  d’un  brun-pale,  femés  de  taches  fréquentes  triangu- 
laires plus  foncées  ou  noirâtres;  tout  le  corps,  les  ailes  fie  la  queue 
d’un  brun-foncé  , avec  les  bords  des  plumes  plus  clairs  , fie  quel- 
quefois blanchâtres;  les  ailes  traversées  par  deux  lignes  blanches, 
qui  laiflent  cntr’clles  un  cfpace  grisâtre  ; la  poitrine  Sc  les  cotés 
plus  clairs  que  le  dos,  variés  de  taches  plus  obfcurcs;  le  ventre 
blanc  comme  neige , linon  qu’il  paroît  lous  la  queue  quelques 
taches  obfcurcs  ; le  bec  Ôc  les  pieds  bleuâtres. 

MM.  Linnxus  fi c Klein  n’en  difent  abl'olument  rien. 

6°.  Le  Canard  a queue  fourchue  , Anas  caudacuta  Al - 
drovandi , the  Sea-Pheafint  or  Cracker , Ray  Synopf.  Il  a le  corps 
grêle;  le  cou  longuet  ; la  taille  du  précédent;  le  bec  varié  de  bleu 
fie  de  noir  ; la  tête  de  couleur  tannée , teinte  d’un  pourpre  léger 
derrière  les  oreilles  , avec  une  ligne  blanche  qui  prend  des  deux 
côtés  du  derrière  de  la  tête  , fie  qui  tend  vers  la  gorge  ; tout  le 
defl'ous  du  corps  , le  cou  , la  poitrine  , fie  le  ventre  julqu’à  l’anus 
blancs , puis  noir  fous  la  queue  ; le  defl'us  du  corps  orné  de  très 
belles  couleurs  différentes  : mais  les  pennes  du  milieu  de  la  queue 
plus  longues  que  les  autres  de  deux  doigts  fie  demi , fuftifent  pour 
la  defeription  de  cet  Oifeau  , fie  pour  le  diftingucr  de  tous  lps  au- 
tres Oifeaux  du  même  genre.  V.  PL  3 1.  Fig.  1. 

Nous  l’avons  obfervé  aux  lieux  maritimes  de  Suffolk  près 
d’Aldborough  fie  d’Orford.  Il  fe  trouve  encore  ailleurs  en  Angle- 
terre. 

Je  m’étois  d’abord  imaginé  que  c’étoit  l’efpcce  que  M.  Lin- 
nxus  appelle  Anas  caudâ  cuneiform  forci  para  , en  Suédois  IVin- 
ter-and , c’cft-à-dirc , Canard  d’hiver , fie  qu’il  dit  habiter  dans  les 
Provinces  feptentrionalcs  de  la  Sucde  : mais  fa  defeription  n’y  eft 
pas  conforme,, 

M.  Klein  dit  qu’il  fe  nomme  à Rome  Coda  lancea , fie  en  Al- 
lemand Spies-Endre  ou  Spit\-Schwant\.  Il  ajoute  qu’il  a fouvent 
vu  cet  Oifeau , qu’il  a la  tête  rouife , mais  rougeâtre  derrière  les 
oreilles,  fie  que  la  femelle  n’a  point  la  queue  pointue  comme  le 
mâle. 

Ce  Canard  à queue  d’Hirondeile  fe  trouve  parmi  les  Eflampcs 
de  feu  M,  Robert,  fous  le  titre  de  Canard  très  rare ■ Mademoiielle 
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de  Madieres  le  poflcdc  dans  fa  belle  Collection,  l’ayanCTChcté 
de  nos  Charte  - Marées  , qui  l’avoicnc  apporté  de  Dieppe  avec 
quantité  de  Molletons. 

70.  La  Sarcell*  , Querqucdula.  fecunda  Aldrovandi  , Ray 
Synopf.  Anas  Querqucdula  Francia  , Klein.  Anus  macula  alarum 
viridi  , lineâalbâ  Jupra  infraeflte  oculos , Linn.  C’eft  l'Oifeau  le 
plus  petit  dans  le  genre  des  Canards , à l’exception  du  fuivant  ;, 
elle  pefe  douze  onces.  Elle  a le  bec  large  , noir  , un  peu  réflé- 
chi en  haut;  le  fommet  de  la  tête  & la  partie  fupéricurc  du  cou 
roux  ou  bais-bruns  ; une  raie  des  deux  côtés  des  veux  vers  le  der- 
rière de  la  tête , d!un  vert-foncé  , luifantc  cornue  de  la  foie  ; 
une  tache  noire  iituée  entre  ces  deux  raies  au  defl'ous  du  derrière 
de  la  tête;  une  ligne  blanche  fous  les  ycwx,  qui  féparc  la  couleur 
roufle  de  la  verte  ; le  bas  du  cou , le  haut  du  dos  éc  les  côtés  fous 
les  ailes , d’un  plumage  très  joliment  piqueté  par  de  petites  li- 
gnes tranfvcrfales  noires  éc  blanches  , ondées  alternativement; 
Ta  région  du  jabot  jaunâtre  dans  quelques-unes  , très  agréable- 
ment piquetée  de  tache|  noires  comme  des  écailles;  la  poitrine 
Se  le  ventre  grisâtres  ; une  tache  noire  fous  le  croupion  ; les 
ailes  brunes  , ornées  d’une  tache  verte  dans  le  milieu  ; la  queue 
compoféc  de  feize  pennes  , cft  toute  brune;  les  pieds  font  d’un 
brun-pâle , Se  les  doigts  liéscofemble  par  une  membrane  noirâ- 
tre. Sa  chair  cil  la  plus  vantée  dans  le  genre  des  Canards.  K.  PL 
3i.  Fig.  y 

Selon  M.  Linnæus , elle  habite  en  Suède  dans  les  lacs  & les 
rivières , Se  elle  cft  d’un  goût  exquis.  Elle  a le  corps  le  plus  petit 
d’entre  les  Canards;  la  tête  tannée  ; une  ligne  qui  s’étena  de- 
puis le  bec  jufqu’aux  yeux  , où  elle  devient  fourchue,  une  bran- 
che montant  au  dcllùs  de  l’œuil , & l’autre  defeendant  au  def- 
fous  ; entre  cette  bifurcation  une  tache  blcuc-Iuifantc  qui  def- 
cend  des  yeux  vers  le  cou , & qui  vient  s’unir  par  derrière , en 
devenant  bleuâtre  ; tout  le  corps  ondé  en  dcfl'us  de  lignes  noires 
& blanches  ; les  dix  premières  pennes  des  aîles  brunes  ; les  fui- 
vantes , depuis  onze  jufqu’à  dix-huit , blanches  par  le  bout , Se 
noires  au  côté  antérieur  ; les  autres  depuis  feize  jui'qu’à  dix-neuf, 
d’un  vcrt-luifant  au  côté  antérieur  ; la  vingtième  noire  au  côté 
antérieur;  une  tache  noire  fous  le  croupion , blanche  fur  les  côtés 
dans  le  mâle;  une  tache  aux  ailes  d’un  vcrc-foycux  noir  en  def- 
fus  Se  en  deflbus,  blanche  devant  6c  derrière;  le  bec  camus,  noir; 
les  pieds  noirs,  avec  des  ongles  aigus  ; les  plumes  des  ailes  qui 
font  en  recouvrement , brunes  ; les  inférieures  blanches  ; la  poi- 
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trine  blanchâtre , avec  des  taches  rondes,  noires;  le  bas  du  ven- 
tre blanchâtre  ; les  grandes  pennes  de  la  queue  brunes,  avec  un 
bord  blanc. 

M.  Klein  fc  contente  de  dire  que  cet  Oifcauaune  ligne  étroite 
jaune  qui  va  depuis  la  mâchoirCjfupérieure  au  deflus  des  yeux, 
par  la  nuque  du  cou , jufqu’i  la  poitrine  ; les  yeux  enfermés  dans 
un  cercle  noir  ; la  tête  fie  le  cou  tannés. 

La  Sarcelle  a quinze  doigts  de  longueur,  environ  vingt-cinq 
pennes  à chaque  aile,  & feize  à la  queue.  La  Sarcelle  eft  plus  re- 
cherchée que  Canard  pour  fa  délicatefl'e  ; elle  plonge  rare-’ 
ment  entre  deux  eaux;  elle  fc  plaît  à barboter  comme ic  Ca- 
nard. Le  mâle  eft  d'une  beauté  exquife  ; la  femelle  a le  cou  plus 
menu  fie  plus  allongé  ; rtiais  elle  eil  moins  belle  en  tout  que  le 
mâle.  Ces  Olleaux  volent- par  bandes,  mais  fans  crier  fie  fans 
garder  un  ordre  régulier  comme  font  les  Canards  fauvages.  Patlé 
la  mi-Avril , il  eft  rare  d’en  voir  en  Sologne.  Il  n'y  a pas  d’appa- 
rence qu'ils  y faflênt  leur  nid,  puifqucpcrfonnc  ne  peut  fe  van- 
ter d'y  en  avoir  jamais  trouvé,  ni  mênmdes  jeunes.  Apparem- 
ment qu’ils  vont  faire  leur  nid  dans  les  marais  du  Poitou , ainfî 
que  tant  d’autres  Oifeaux  aquatiques.  La  Sarcelle  s’envole  de 
deflus  l’eau  avec  beaucoup  de  légèreté. 

La  Sartelle  fc  nomme  en  Grec  B;s xaç  ( Bofcas  );  en  Latin  Bof- 
cas  , Phofcas  ou  Querquedula  , félon  Bclon  ; en  Italien  Sarcella 
oit  Saracella;  en  Anglois  the  common  Teal , ou  the  Frcnch  T cal  ÿ 
en  Suédois  A cria  ; en  François  Sarcelle , Çercelle  ou  Cercerelle  , 
Alcbrande , Garfote , Hallebran  o«  Halebran , félon  Bclon  ; en 
Champagne  & en  Orléanois  Arcanette  ; jadis  Anette  pour  C'u- 
nette.  Scion  Pierre  Borel,  Ancre  veut  dire  Canard , fie  encore  au- 
jourd’hui en  certains  lieux  du  Languedoc  on  dit  une  Ancde  ; ce 
qui  vient  du  mot  Latin  Anas.  Quant  au  nom  de  Hallebran  , il 
ne  convient  qu’aux  jeunes  Canards  fauvages.  Les  Poulaillercs 
Orléanoilès  appellent  auili  quelquefois  , mal-à-propos  , notre 
Sarcelle  petit  Molleton.  Or  Sarcelle  , Çercelle  ou  Cercerelle,  jadis 
Quercerelle  , viennent  de  l’Italien  Sarcella,  ou  du  Latin  Quer- 
quedula.  Garfote  fie  Arcanette  femblcroient  venir  de  Gargancllo, 
autre  mot  Italien  qui  lignifie  la  même  chofe , à moins  que  le  mot 
A' Arcanette  ne  vienne  A'Arcanne  , qui  s’eft  dit  autrefois  pour 
Ochre , cet  Oifeau  ayant  la  tête  fie  le  cou  de  cette  couleur. 

8°.  La  petite  Sarcelle  , Anas  circia  Gcfneri , Ray  Synopf. 
Anas  teflaceo-nebulofa  ,fuperciliis  albidis  , reftro  pcdibufque  ci- 
ne  rets  , Linn.  Elle  eft  le  plus  petit  d’entre  to'us  les  Canards.  Elle 
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a le  bec  noirâtre , 8c  tout  le  dcftiis  du  corps  d’un  brun-cendré  ; 
les  extrémités  des  plumes  du  dos  blanchâtres  ; une  ligne  d’un 
pouce  aux  ailes,  qui  eft  en  partie  noire,  en  partie  de  couleur 
d’émci'audc  , blanche  des  deux  côtés  ; les  pennes  de  la  queue 
pointues  ; tout  le  dclfous  du  corps  d’uu  blanc  qui  fcmblc  tirer 
fur  le  jaunàtre-clair  : il  y a pourtant  à la  poitrine  & au  bas  du 
vautre  des  taches  un  peu  grandes , noirâtres , qui  y font  mêlées 
fréquemment;  les  jambes  d’une  couleur blcuâtre-dairc  , & les 
membranes  qui  font  entre  les  doigts,  noires. 

Selon  M.  Liîinxus , qui  n’en  dit  que  deux  mots , cette  Sarcelle’ 
cft  d’un  plumage  nébulcux-fale  vers  le  Jlernum  ; elle  a les  ailes 
bariolées , avec  une  tache  bleue  en  cette  partie’,  noire  dclliis 
délions , blanche  devant  & derrière.  • 

M.  Klein  n’en  dit  rien. 

ifav  l’appelle  en  Anglois  the  Summer  Teal , c’cft-à-dirc , la 
Sarcelle  d’été. 


9°.  La  Sarcelle  a tête  noirâtre  , Querquedula  prima 
Aldrovandi  ; Querquedula  varia  Gefneri , Garganey  Mediola- 
nenfibus  , Kernel  Argentoratenfis  Gcjnero,  Ray  Synopf.  A nas  ma- 
cula a/arum  viridi  , lineâ  alhà  fupra  oculos , Lilin.  Elle  eh  très 
feinblable  à la  Sarcelle  ordinaire  pour  la  ligure  du  corps.  La  mar- 
que la  plus  caractériftique  par  laquelle  elle  en  dilîcrc,  eft  une 
raie  blanche  qui  commence  des  deux  côtés  de  la  tere  à l’angle 
intérieur  de  l’œuil , 8c  qui  paflanr  par  dellus  les  yeux  Sc  les  oreil- 
les, s’étend  prefque  julqu’au  milieu  du  cou.  Quant  au  fommet 
de  la  tête , il  eft  prefque  tout  noirâtre;  au-lieu  que*  dans  la  Sar- 
celle ordinaire  il  eft  d’ùn  roux-foncé. 

Selon  M.  Linnarus  , elle  habite  en  Suède  dans  les  kcs.  Elle 
eft  prefque  de  la  grandeur  de  la  Sarcelle  commune.  Elle  a le  bec 
noir;  les  pieds  livides;  le  fommet  de  la  tête  noirâtre;  uncjignc 
blanche  qui  prend  fon  origine  au  coin  interne  de  l’ccuil , pafle- 

fiar  dellus  les  yeux  8c  les  oreilles , & va  jufqu’au  milieu  du  cou  ; 
a gorge  noire  ; la  poitrine  ondée  de  noir  8c  de  cendré  ; le  dos 
d’un  pourpre-brun  ; les  cuiflcs  ondées  de  noir  8c  de  blanc;  les 
dix  premières  pennes  des  ailes  brunes  au  côté  antérieur,  & d’un 
gris  de  Souris  au  côté  intérieur  ; 4cs  fuivantes,  depuis  onze  juf- 
qu’i  vingt-un , blanches  par  les  bouts  , du-refte  d’un  vcrt-luilânt 
antérieurement  ; quatorze  pennes  à la  queue,  brunes,  avec  des 
taches  d’un  blanc-roux  au  bord  extérieur.  La  femelle  eft  moins 
bien  colorée , félon  Willughby , & elle  n’a  point  la  gorge  noire. 
Nous  ne  connoilTons  point  ici  ces  différentes  elpeccs  deSar- 
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celles,  qui  ne  font  que  des  variétés  de  la  Sarcelle  commune,  fi 

l’on  en  croit  M.  Klein.  t 

io0.  Le  petit  Canard  sauvage  , Anas  fera  decima-fexta 
feu  minor  quarta  Schwenckfeld.il , Ray  Synopf.  Anas  parva  mujle- 
laris  feu  y ulpanas  vulgo.  11  a une  grande  reflemblance  avec  la 
Sarcelle  ordinaire.  Il  reflcmblc  par  la  rougeur  de  fa  tête  à une 
Belette  ou  à un  Renard.  • 

T roifiémement , des  Canards  étrangers  du  B refit. 

* 

i°.  Le  Canard  sauvage  du  Brésil,  AnasfylvefirisBra- 
JïlienJîs  magnitudine  Anferis  Alarcgravii  , Ray  Synopf.  11  a le 
bec  noir , & les  pieds  bruns  ; tout  le  corps  noir , excepté  le  com- 
mencement des  ailes  , qui  cft  blanc.  Il  y a pourtant  aufli  du  vert 
qui  brille  à travers  le  noir  ; une  crête  noire  fur  la  tête,  St  au 
deflus  de  la  naiflance  du  bec  une  malle  ridée  noire  ; une  peau 
rouge  autour  des  yeux. 

a°.  L’Apeca  Apoa  , Anas  fylveftris  Brafilienjis , Apeca  Apoa 
dicta  Alarcgravio  , Ray  Synopf.  Il  cft  de  la  grandeur  d'une  Oie 
Ut  fuit  mois , St  de  la  figure  de  notre  Canard  commun  : mais  il 
en  diffère,  i“.  en  ce  qu'il  clt  plus  grand  ; x°.  parfon  bec  noir, 
& crochu  à l’extrémité  ; 30.  en  ce  qu'il  porte  fur  le  bcc  une  crête 
charnue  , large  St  prcfquc  ronde  , noire  , marquée  de  taches 
blanches  ; 40.  par  la  couleur  de  fes  pieds  St  de  fes  jambes  , qui 
11’cft  pas  rouge , mais  d’un  ccndré-brun.  Il  a en  outre  à la  fom- 
mitc  du  bcC  un  trou  tranfvcrfal  de  la  grandeur  d’un  pois  , appa- 
rent des  deux  cotés,  qui  fait  l’office  des  narines.  Il  fe  trouve  par- 
tout le  long  des  rivières. 

30.  L’Ipeca  Guacu,  Ipéca  Guacu  Braflienpum  Pi  font , Ray 
Synopf.  C’cft  un  Oifcau  domeftique,  célèbre  pour  la  bonté  delà 
chair.  Il  tient  le  milieu  pour  le  volume  St  la  figure  du  corps,  entre 
l'Oie  St  le  Canard.  Il  a le  bcc  jaunâtre  depuis  le  bouc  jufqu’au 
milieu,  puis  une  tache  rouge  qui  colore  excellemment  la  moitié 
de  la  tête  ; tout  le  corps  de  couleur  blanche  depuis  le  lommet  de 
la  tête  jufqu’à  la  queue , qui  le  rend  brillant.commc  un  Cygne  ; 
les  pieds  d'un  Canard , d’une  couleur  jaune-rougeâtre.  Il  s’en- 
graillc  également  fur  la  terre  St  fur  les  étangs. 

40.  Le  Ma  rec.  a,  Anas  fylvejlris  Braflienfis  AJareca  dicta  , 
prima  Atarcgravii  , Ray  Synopf.  Cet  Oifcau  vient  de  Bahama. 

Il  a le  bcc  du  Canard , brun , avec  une  tache  rouge  à fa  naiflance 
des  deux  cotés  ; la  tête  en  deflus  de  couleur  grife  , blanche  aux 
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côtés  fous  les  yeux  ; toute  la  poitrine  fie  le  bas  du  ventre  imitant 
oblcurément  la  couleur  du  bois  de  chêne  coupé , lequel  cft  ba- 
riolé de  petits  points  noirs;  les  jambes  fie  les  pieds  noirs  ; la  queue 
grife  ; les  ailes  à leur  naiffance  d’une  couleur  grife-brunâtre;  les 
grandes  pennes  des  ailes  de  la  même  couleur  d’un  côté,  d’une 
couleur  brunâtre-clairc  de  l’autre  côté , telle  qu’elle  a coutume 
d’être  aux  pieds , fie  au  milieu  de  couleur  verte  tranfparcntc  , 
avec  une  frange  noire. 

Autre  Makeca  , Anas  fylvcflris  Brajilunjîs  Marcca 
dicla  ,/èeunda  Maregravii  , Ray  Synopf.  On  l’appelle  auiîi  Ca- 
nard du  Brésil.  11  cft  de  la  même  grandeur  fie  de  la  même 
figure  qufi  le  précédent.  Il  a le  bec  noir-luifant  ; tout  le  dcfliis 
du  corps  de  couleur  d’ombre  , mêlée  avec  du  brun  ; le  deifous 
de  la  gorge  blanchâtre  ; une  petite  tache  ronde  d’un  blanc-jau- 
nâtre  devant  les  deux  yeux  ; la  poitrine  fie  le  ventre  obfcuré- 
ment  gris  , avec  de  l’or  entremêlé;  la  queue  noire  ; les  pennes 
des  ailes  brunes  , avec  un  vcrt-tranfparcnt  ; le  milieu  des  ailes 
d’un  beau  vert , mêlé  de  bleu  Se  de  brun,  ondé  de  noir;  mais 
l’extrémité  des  grandes  pennes  des  ailes  cft  toute  blanche  ; les 
jambes  Se  les  pieds  d’un  rouge  de  vermillon.  L'Oifeau  rôti  teint 
les  mains  fie  le  linge  d’un  vermillon  fanguin , quand  on  le  manie. 

Quatrièmement , des  Canards  domejliques. 

i°.  Le  Canard  domestique  commun  , Anas  domeflica  vul- 
garis  , Ray  Synopf.  11  cft  trop  connu  pour  avoir  befoin  de  def- 
cription  : plus  petit  qu’une  Oie,  à peu-près  égal  à une  Poule,  il 
a le  corps  plus  affable  ou  plus  écrafé  ;’lc  dos  large  , ainfi  que  le 
bec  ; les  jambes  courtes,  difpofécs  en  arrière.  Or.  remarque  dans 
divers  individus  une  mcrvcillcufe  variété  de  couleurs,  comme 
dans  les  autres  Oifeaux  domeftiques.  Le  mâle  a des  plumes  rc- 
drefl'écs  fur  le  croupion  , fie  réfléchies  vers  la  tête. 

Selon  M.  Linnxus , le  Canard  privé  fe  trouve  par-rout  en 
Suède.  M.  Klein  le  contente  de  dire  que  ces  Oifeaux  different 
entr’eux  pour  les  couleurs  , fie  que  les  mâles  ont  deux  ou  trois 
plumes  frilées  fur  la  queue  près  du  croupion. 

La  femelle  diffère  peu.  du  mâle  pour  la  grandeur.  Le  Canard 
a la  voix  rauque  fie  baffle,  nu-lieu  que  la  Cane  l’a  claire  fie  haute. 
Ces  Oifeaux  aiment  à barboter  lur  les  marcs  , fie  à manger  de  la 
lentille  d’eau  qui  y croit.  Ils  font  gourmands,  fie  prcfquc  infa- 
tiables.  Quand  il  pleut , ils  fe  réjouilfent , fie  plongent  dans  l’eau 
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en  fe  jouant.  On  en  fait  peu  de  cas  pour  les  tables. le  Canard  eft 
fort  beau  ; mais  la  Cane  n’a  rien  de  brillant  dans  fon  plumage  : 
le  gris  y domine. 

La  plume  des  Canards  n’cft  pas  fi  fine  que  celle  desOies  ; mais 
en  récompcnfe  leur  chair  8c  leurs  œufs  font  plus  cftimés,  Les  Ca- 
nards  vivent  plus  dans  l’eau  que  fur  la  terre.  Un  mâle  lu  Hit  à lix 
Canes , & même  à huit  ; leur  ponte  commence  au  mois  de  Mars, 
8c  leurs  œufs  l'ont  un  mois  à éclore.  Une  Cane  ne  fauroit  em- 
brafler  que  fix  à fept  œufs  pour  l’ordinaire , au-licu  qu’une  Poule 
en  peur  couver  jufqu’i  douze.  Jonfton  dit  que  les  Chinois  en 
nourrilïcnt  des  troupeaux  li  nombreux , que  louvcnt  ils  vont  au- 
delà  de  vingt  mille , pour  arracher  les  herbes  qui  nuilenc  au  rys. 

On  appelle  en  Normandie  le  Canard  Mulard , la  Cane  Bourre , 

& le  petit  Bcurret , dit  ailleurs  Canichon  , Caneton  ou  Canet  ; 
Buriot  , félon  Corgrave.  A Saurnur  les  gens  de  la  campagne 
nomment  les  Canetons  des  Bouricaneans.  Pierre  Borcl  dit  que 
Bourrée  eft  un  mot  qui  nous  eft  venu  des  Goths,  comme  au  (fi 
Bourrette  Se  Bourrard , qui  lignifient  des  Canards  encore  en  Nor- 
mandie. A Paris  8c  ailleurs  on  fait  allez  peu  de  cas  de  la  chair  du 
Canard  privé  ou  domeftique  , en  comparaifon  de  celle  du  Ca- 
nard fauvage  , 8e  l’on  y appelle  le  premier  Canard  Barboteur, 
Bar bo toux  ou  Barbotier.  Ray  le  nomme  en  Anglois  the  common 
Tante  Duck , 8c  M.  Klein  en  Allemand , Hatts\-Zahme  Endte , 
ou  End-Trach. 

i°.  Le  Canard  domestique  a bec  cb.oc.hu  , Anas  domef- 
ttca  roftro  adunco  , the  Hook  Bill'd  Duck , Ray  Synopl.  Il  reflem- 
blc  très  fort  au  Canard  d.omeftiquc  commun , par  fon  port  exté- 
rieur: il  en  diffère  principalement  par  Ion  bec  , qui  eft  large  au 
bout,  un  peu  plus  long  que  celui  du  Canard  ordinaire  , 8e  mo- 
diquement recourbé  en  en  bas.  Il  l'cmblc  aufli  avoir  la  tête  pius 
petite  8e  plus  grêle. 

MM.  Linnxus  8e  Klein  n’en  font  aucune  mention. 

3°.  La  Cane  d’Inde  , Anas  Mafchata , an  Cairina  Aldro- 
vandi  ? Ray  Synopf.  Anas  Indica  , Klein.  Anas  facie  nudâ  pa - 
pillofâ , Linn.  C’cft  le  plus  grand  de  tous  les  Canards  que  nous 
ayons  vus  jufqu’ici.  La  couleur  du  plumage  tant  du  mâle  que  de  * 
la  femelle  , crt  ordinairement  d’un  noir-rougeâtre.  Ce  Canard  a 
autour  des  narines  8e  des  yeux  des  caroncules  rouges.  Il  poulie 
une  voix  rauque,  8e  qui  fc  fait  à peine  entendre , excepté  quand 
il  fc  met  en  colcre.  On  le  nomme  en  Anglois  the  Mufeovy  Duck, 
non  parce  qu’il  nous  a été  apporté  de  Mofcovie  , mais  parce 
qu’il  exhale  une  allez  forte  odeur  de  mufe. 
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C'cft  une  queftion  de  favoir  fi  l 'Anas  Cairina  d’Aldrovandus , 
XAnas  Libyca  de  Belon , ô£  Y Anas  Indien  de  Gcfner , font  une 
feule  & même  efpece  d’Oifeau.  Ce  qu’ily  a de  certain , c’cft  qu'ils 
me  fcmblcnt  être  les  mêmes. 

• Selon  M.  Linnxus , cette  efpece  de  Canard  habite  en  Suède, 
où  clic  cft  élevée  dans  les  balles-cours  de*  Grands  Seigneurs. 
Elle  cft  plus  grande  du  double  que  le  Canard  domeftique  ordi- 
naire , bigarrée  de  blanc  & de  noir  , Tentant  fort  le  mufe.  Le 
mâle  eft  marqué  au  milieu  du  cou  en  delTus  , de  mammclons 
rouges  nus. 

M.  Klein  fc  contente  de  dire  qu’elle  a reçu  depuis  long-temps 
en  Allemagne  le  droit  de  Bourgeoifie,  y étant  comme  naturali- 
sée ; qu’elle  cft  plus  grande  que  le  Canard  domeftique  commun; 
qu’elle  a la  tête  8c  la  gorge  de  couleur  fanguinc , revêtues  d’une 
peau  charnue  , 8c  quelle  a le  plumage  varié  dans  le  goût  de  la 
Poule  Pintade. 

Belon  obfcrvc  que  le  membre  génital  de  ce  Canard  eft  gros 
comme  le  doigt , long  de  quatre  doigts  , 8c  rouge  comme  du 
fang.  Scaliger  dit  qu’il  n’a  point  de  voix  ; que  les  oeufs  de  1|  fe- 
melle fout  d'une  feule  couleur  -,  c’eft-à-dirc  , bruns  , prefque 
ronds,  fc  que  fi  on  les  regarde  au  folcil,  on  apperçoit  au  haut 
la  même  marque  noire  qui  fc  voit  au  bec  de  l Oilcau.  Un  An- 
cien avance  que  fi  l’on  deftine  deux  Canes  ordinaires  à un  mâle 
de  cette  efpece , elles  feront  un  grand  nombre  d’œufs,  mais  que 
les  petits  qui  en  proviendront  feront  ftérilcs. 

On  l’appelle  Cane  de  Guinée  pu  de  Libye  , félon  Belon , au- 
trement Cane  d'Inde  , Cane  de  Turquie  , ou  Cane  mufquée.  Il 
nous  fcmblc , cdTnmc  à Ray , que  c’eft  la  Cane  du  Caire  d'Aldro- 
vandus. 


Nota.  J’ai  tâché  de  rendre  fidèlement  l’excellent  Abrégé  Mé- 
thodique des  Oifcaux , publié  par  le  lavant  Ray , conformément 
â l’Ornithologie  de  Willughby.  Il  y cft  parlé  de  plus  de  cinq  cent 
fonçante  efpeccs  d’Oifeaux  , fans  compter  plus  de  deux  cent 
foixantc-dix  Oifeaux  étrangers  qui  fe  trouvent  dans  l’Appendix 
imprimé  à la  fuite  de  cet  Abrégé,  8c  qui  font  tirés  des  Voyage 
de  Jean  Nieuhoff,  Flamand,  du  Pcre  du  Tertre,  du  Pcre  jean- 
Eufcbe  Nicrembergius  , de  François  Hernandez,  de  Marcgrave, 
des  Manufcrits  du  Docteur  Hans-Sloane,  & de  Jacques  Péri  ver;, 
ce  qui  comprend  les  Oifeaux  des  llles  Antilles  dc-I’Amérique  , 
ceux  du  Brefil  Si  du  Méxiquc , de  lifte  de  la  Jamaïque  , 8c  de 
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MadrafT,  qu’on  appelle  autremenr  le  Fort  Saint  George.  Ainfi 
l'on  voit  que  le  nombre  des  Oifeaux  dont  parle  Ray  , fc  monte 
A plus  de  huit  cent  trente  Oileaux  de  toutes  fortes  de  figures , 
de  grandeurs  ôc  de  couleurs. 

Si  quid  nnvifli  reftius  iftis  f 
# Cjuididus  imperti  $ fi  non  , lus  utcrc  mccum. 


Cet  Ouvrage  fut  communiqué  avant  l’imprcffion  à un  Savant, 
grand  amateur  d’Hiftoirc  Naturelle,  8c  qui  polfedc  un  très  riche 
Cabinet  des  Oifeaux  les  plus  curieux.  Ce  Savant  officieux  a pris 
ïa  peine  de  relire  d’un  bout  à l’autre  le  Manufcrit , 8c  y a ajouté 
la  defeription  de  plus  de  deux  cents  Oifeaux  très  rares,  qui  avoient 
échappé  aux  recherches  de  Rai , c&nune  à celles  de  fon  Traduc- 
teur. 
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